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Famille des Sparidés, Sparide. 


Corps oblong, couvert d’écailles généralement cténoïdes. 

Tête de forme variable; bouche le plus souvent terminale, pas ou peu 
protractile ; mâchoires dentées, palais lisse. 

Appareil branchial; ouiïes largement fendues; pièces operculaires 
écailleuses, sans épines; rayons hranchiostèges au nombre de cinq à sept: 
pseudobranchies. 

Ligne latérale bien marquée, ne se continuant pas sur la caudale. 

Nageoires; dorsale unique, composée de dix à quinze aiguillons et de dix 
à seize rayons mous ; anale formée de trois épines et de sept à seize rayons 
mous ; ventrales thoraciques, ayant une épine et cinq rayons mous. 


La famille des Sparidés est composée de cinq sous-familles 


etes mousses, arrondies.... 1. SARGINIENS. 
rancha : 


Dents latérales ; e k 
NCOUDANIES dec 2. OBLADINIENS. 


arrondies ou mousses., 3. SPARINIENS. 
Incisives « 
à peu près 
égales. ... 4. CANTHARINIENS. 
coniques. pointues. 
1 Dents latérales | Incisives | inégales, #à 
6 grandes 
canines. .. 9. DENTICINIENS 
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Sous-Famille des Sarginiens, Sargini. 


Corps comprimé, ovale, couvert d’écailles pectinées. 

Tête plus haute que longue ; bouche peu fendue; dents incisives plus ou 
moins aplaties, tranchantes, généralement au nombre de huit à chaque 
mâchoire ; molaires arrondies ; joues écailleuses. 

Nageoires ; dorsale ayant onze à douze, rarement treize rayons épi- 
neux, pouvant se loger dans un sillon, et douze à quinze rayons mous ; anale 
ayant trois aiguillons et dix à quatorze rayons mous; pectorales longues. 

Vessie natatoire plus où moins développée. — Appendices pylori- 
ques peu nombreux. 


Cette sous-famille comprend deux genres : 


plusieurs rangées see. logo anoe Me - HMS ARCUE: 
Molaires sur 


une SeUlE TANBÉP ee ere o-ecirice RE eee 2. CHanax. 


GENRE SARGUE — SARGUS, Cu. 


Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles. 

Tête de forme variable ; incisives plus ou moins aplaties, tranchantes; 
molaires arrondies sur plusieurs rangées. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande; pièces operculaires et 
joues écailleuses; cinq ou six rayons branchiostèges. 


Le genre Sargue se compose de quatre espèces : 


se prolongeant sur les rayons de la 


dorsale Arret se salade lee aie 1. S. ORDINAIRE. 
Bande noirûtre 
sur noiratres. 10u8.... ?. S. DE RONDELET. 
le tronçon Sur le corps 
de la queue des bandes 
seulement. à 
NUE D brurâtres 
verticales | nulles.... 3. S. vieiLce. 
JAUNAITES EEE eee ce 4. S. ANNULAIRE. 


LE SARGUE ORDINAIRE — SARGUS VULGARIS. 


Syn. : SarGus, Bell., p. 242-244; Salvian., p. 179, pl. 64. 

Sparus sarGus, Brunn., Jchth. Mass., p. 38, n° 52. 

LE SARGUE ORDINAIRE, Sargus vulgaris, Gcof. St.-Hil., Descript. Égypt. Hist. nat. 
Poiss., pl. 13, fig. ?, édit. in-8°, t. XXIV, p. 342. 
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SARGUS PUNTAZZO, Sargue puntazzo, Riss., His. nat., p. 352. 

Le SARGUE DE SALVIEN, Sargus Salviani, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 28, pl. 163, fig. 1-2, 
mâch.; Guichen., Expl. Algér., p. 41. 

SARGUS SALVIANT, CBp., Cat., n° 469; Canestr., Fn. Ital., p. 88. 


SARGUS VULGARIS, Günth., t. I, p. 437; Brit. Capel., Cat., Peir. Portug., n° 3, p. 20. 


N. vulg.: Sargou rascas, Nice ; Sarguet négré, Cette. 
Long.:0,18 à0,25. 


Le Sargue ordinaire a le corps ovale, comprimé, couvert d’as- 
sez grandes écailles, qui sont munies, sur le bord postérieur, de 





plusieurs rangées de spinules. La hauteur du tronc est comprise 
deux fois et demie à deux fois et trois quarts dans la longueur 
totale. Le nombre des vertebres est de vingt-trois ou vingt-qua- 
tre, 9 ou 10 + 14. 

La longueur de la tête fait environ le quart de la longueur 
totale. Le museau est assez avancé; la bouche est petite, à lèvre 
supérieure plissée. Les mâchoires sont à peu près égales; elles 
sont armées l’une et l’autre de huit incisives assez étroites, légè- 
rement proclives; sur les côtés, elles portent deux rangées de 
molaires arrondies. 

L'iris est argenté avec une teinte dorée à son quart inférieur. 
Le diamètre de l'œil mesure le quart, ou même un peu plus, de 
la longueur de la tête, les deux tiers de l’espace préorbitaire ; il 
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est un peu moins grand que l’espace interorbitaire, qui est relevé 
en bosse. 

Près du bord de l'orbite se trouve l’orifice postérieur de la 
narine ; il est ovale ; il est voisin de l’ouverture antérieure, qui 
est étroite, arrondie. 

Au tiers supérieur du corps se dessine la ligne latérale, qui 
est parallèle au dos ; elle est bien marquée sur une série d’écail- 
les moins développées que les autres. Éc., 1. long. 50 à 53; 
|. transv. —— + 1 — 17 ou 18. 

[Il y a cinq rayons branchiostèges. Les joues sont garnies de 
quatre rangées d’écailles. 

La dorsale compte onze aiguillons et quatorze ou plus souvent 
quinze rayons mous; son plus grand rayon est le quatrième ou 
le cinquième rayon épineux. L’anale a quatorze rayons mous ; 
la deuxième épine est généralement un peu plus longue que la 
troisième. La caudale est fourchue ; elle a Le lobe supérieur plus 
développé que l’autre; elle est composée de dix-sept grands 
rayons, et de trois rayons basilaires en dessus comme en dessous. 
Les pectorales ont une longueur un peu moins grande que le 
tiers de la longueur totale ; elles s'étendent jusque vers laplomb 
de la deuxième épine de l’anale. Les ventrales n'ont guère que 
la moitié de la longueur des pectorales ; l’écaille axillaire externe 
est développée, elle mesure la moitié au moins de la longueur 
du rayon épineux. 


Br. 5. — D. 11/14 ou 15; À. 3/14; C. 3/17j3; P. 15; V. 1/5. 


Sur le tronçon de la queue se remarque une bande noiràtre 
qui gagne les rayons mous de la dorsale, et même ceux de l’anale 
chez les jeunes animaux. La dorsale est tachetée de noirâtre 
dans sa partie épineuse. L’anale est noirâtre, ou d’un brun assez 
foncé. La caudale est blanchâtre, sans trace de bordure noire. 
Les pectorales sont grisâtres. Les ventrales sont noires à la face 
externe, grisâtres à la face interne. Le corps est d’un gris argenté 
avee des bandes verticales d’un gris doré, peu distinctes, et des 
bandes longitudinales de teinte jaunàtre ; ces dernières bandes, 


SARGUE DE RONDELET. a] 


au nombre de quatorze à seize, sont bien marquées, surtout au- 
dessus de la ligne latérale. Une tache dorée se voit au-dessus de 
l’orbite; chez les jeunes animaux, cette tache rejoint souvent 
celle du côté opposé, et forme une espèce de bande sur l’espace 
interorbitaire. De la base de la dorsale descend une large bande 
noirâtre, qui s'étend sur le scapulaire et sur le bord postérieur 
de l’opercule. 

La vessie natatoire estgrande, arrondie en avant, pointue en 
arrière. Il y a quatre appendices pyloriques. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette, étang de Thau, Port- 
Vendres. 

Proportions : long. totale 0,227; tronc, haut. 0,08%, épais. 0,025. 

Tête, long. 0,056, haut. 0,073. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,018. 


LE SARGUE DE RONDELET ou SAR PROPREMENT DIT, 
SARGUS RONDE LETII. 


Syn. : Sranus, Bell., p. 240-242; Brunn., Zchth. Mass., p. 39. 

Du SarGo, Rondel., liv. V, c. v, p. 114. 

SAR DE TouLoN, Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 15, pl. 3, fig. 1. 

SPARE BIGARRÉ, Sparus variegatus, Bonnat., p. 98; Lacép., t. IX, p. 311. 

LA SARGUE ENROUÉE, Sargus raucus, Geof. St-Hil., Descripé. Égypte, Hist. nat. Poiss.. 
Pis tie ET NIV Ip 40! 

SPARE SARGUE, Sparus sargus, Riss., 1chth., p. 236. 

SARGUS SARGUS, Sargue commun, Riss., Hist. nat., p. 352. 

LE SARGUE, Ou SAR PROPREMENT pit, Sargus Rondeletii, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 14, 
pl. 141. 

SarGus RoNpeLeTit, CBp., Cat., n° 468; Günth., t. I, p. 440; Canestr., Fn. Ital., p. 8. 


A 


SARGUE ORDINAIRE, Guichen., Expl. Algér., p. 46. 


N. vulg. : Sargou, Nice; Sarguet, Cette; Mouchon, Bayonne. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Il existe une grande ressemblance entre le Sargue de Ronde- 
let et le Sargue ordinaire; les proportions du corps sont les 
mêmes dans les deux espèces ; il y a un nombre égal de vertè- 
bres; Les écailles seulement sont un peu moins grandes chez le 
Sargue de Rondelet. 

La tête a le profil courbe; sa longueur est contenue quatre 
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fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le 
museau est assez gros, arrondi. La bouche est petite, légèrement 
protractile. Les mâchoires sont à peu près égales; elles portent 
chacune huit incisives plus ou moins verticales, tranchantes, 
aplaties d'avant en arrière, quadrilatérales; la dernière incisive 
est un peu moins grande que les autres; la mâchoire supérieure 
a trois rangées de molaires arrondies; la mandibule n’en porte 
que deux rangées le plus ordinairement, parfois elle en a trois, 
parfois encore elle en a deux rangées d'un côté et trois de 
l’autre. 

L'iris est d’un blanc jaunâtre. Le diamètre de l'œil fait le 
quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l’espace préor- 
bitaire, qui est à peine plus grand que l’espace interorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite. 

Quant aux ouies, elles sont bien fendues. Les rayons bran- 
chiostèges sont aplatis, au nombre de cinq. Les joues sont cou- 
vertes de quatre ou cinq rangées d’écailles. 

La ligne latérale est bien dessinée, elle suit le profil du dos. 
Éc., L. long. 65 ou 66; 1. transv. = + 1 — 22 à 95. 

La dorsale est bien développée; elle a généralement douzeépi- 
nes, parfois onze seulement, et douze à quatorze rayons mous; la 
quatrième épine paraît la plus longue, elle mesure un peu moins 
du tiers de lahauteur du tronc. L’anale a la deuxième épine aussi 
forte que la troisième,et peut-être un peu plus grande. La cau- 
dale est fourchue ; elle est composée de dix-sept grands rayons et 
de trois ou quatrerayons basilairesen haut commeen bas; son lobe 
supérieur, qui est Le plus développé, fait presque le quart de la 
longueur totale. Les pectorales sont falciformes; elles ont seize 
rayons; leur longueur est comprise environ trois fois et demie 
dans la longueur totale. Les ventrales ne mesurent guère que le 
sixième de la longueur totale ; l’écaille axillaire externe est 
relativement moins développée que celle du Sargue ordinaire. 


Br. 5. — D. 11 ou 12/12 à 14; À. 3/13 ou 14 ; C. 3 ou 4/17/4 ou 3; P. 16; V.1/5 


La dorsale est d’un gris jaunâtre, l’anale d’un brun foncé; la 
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caudale, d’un brun jaunâtre, est bordée de noir; les pectorales 
sont grises ou d’un gris rosé; les ventrales sont noirâtres. Une 
tache noire se montre à la base de la pectorale. 

Un gris-brunâtre colore le dos et les flancs; le ventre est 
argenté; sur les côtés sont tracées vingt à vingt-cinq lignes lon- 
gitudinales brunâtres ; sept ou huit bandes verticales, d’un brun 
plus ou moins foncé, descendent de la région dorsale vers les 
flancs ; le tronçon de la queue porte une large bande noire 
formant une demi-ceinture fermée en dessus; cette bande ne 
s'étend ni sur la partie inférieure du tronçon de la queue, ni sur 
les rayons mous de la dorsale. L’opercule est bordé de noir. 

Cuvier et Valenciennes indiquent cinq appendices pyloriques ; 
j'en ai compté sept chez un individu. 


Habitat. Méditerranée, commun sur toute la côte, et même très-commun 
à Cette, au mois d'août. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Bayonne, 
Arcachon; je ne l'ai jamais trouvé au-dessus de la Gironde. M. Lemarié 
l'indique parmi les poissons, qui se pêchent à l’île de Ré et à l’île d'Yeu ; 
mais l’auteur ne signale pas plus la forme que la disposition des molaires ; 
on ne sait même pas s’il a eu sous les yeux un véritable Sargue. 

Proportions : long. totale 0,212; tronc, haut. 0,078, épais. 0,028. 

Tête, long. 0,047, haut. 0,065. — OEil, diam. 0,012, esp. préorb. 0,018, 
esp. interorbit. 0,017. 


LE SARGUE VIEILLE — SARGUS VETULA. 


Syn. : Du Scare, Rondel., liv. VI, c. 11, p. 143. 

SCARUS ONIAS RONDELETH, Willugh., p. 305, pl. V, fig. 1. 

Le SARGUE VIEILLE, Sargus vetula, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 8; Guichen., Expl, 
Algér., p. 41. 

SArGUS VETULA, CBp., Cat., n° 471; Günth., t. I, p. 444. 


Long. : 0,15 à 0,25, quelquefois 0,30. 


Excessivement rare sur nos côtes, le Sargue vieille, suivant la 
remarque de Rondelet, n’a point de nom vulgaire. Il a le corps 
comprimé, très-haut; la longueur totale fait à peine deux fois 
et demie la hauteur du tronc. 

Plus haute que longue, la tête a le profil supérieur arrondi ; 
sa longueur mesure le quart au moins de la longueur totale. 
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La bouche est peu fendue; la mâchoire supérieure n'arrive pas, 
en arrière, à l’'aplomb du bord antérieur de l'orbite. La mâchoire 
supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles sont 
munies l’une et l’autre de huit incisives, qui sont plates, larges 
comme celles des hommes, dit Rondelet. Les molaires sont gros- 
ses et arrondies ; elles sont disposées sur quatre rangées à la 
mâchoire supérieure, sur trois à la mandibule. 

L'iris est doré. Le diamètre de l’œil fait environ le quart de la 
longueur de la tête, les trois cinquièmes de l’espace préorbitaire. 
L'espace interorbitaire est large, arrondi. 

Il y a sûr les joues six rangées d’écailles. 

La ligne latérale est bien marquée; elle est rapprochée du 
dos, elle en suit la courbure. Éc., 1. long. 70 à 80. 

La dorsale compte onze aiguillons et quatorze rayons mous. 
L'anale est composée de trois épines et de treize rayons mous. 
La caudale est fourchue; elle a dix-sept rayons. Les pectorales 
sont pointues; leur extrémité dépasse, en arrière, les rayons 
épineux de l'anale ; leur longueur est comprise de trois fois et 
demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les ven- 
trales sont d’un tiers au moins plus courtes que les pectorales. 


D. 11/14; À. 3/13 ; C. 173 P. 17; V. 1/5. 


Les nageoires impaires et Les ventrales sont noiràtres. 

La coloration est grisätre sur le dos, plus claire sur les flancs 
qui portent dix-huit à vingt bandes longitudinales d’une teinte 
foncée. Une tache noirâtre se montre sur la partie dorsale du 
tronçon de la queue; elle est moins bien dessinée que dans nos 
autres Sargues; elle descend moins bas sur les côtés; cette tache 
manque le plus ordinairement, d’après Rondelet. En général 
Vaisselle de la pectorale est marquée d’une tache noire. Une 
tache en croissant, d’un jaune pâle, s'étend sur les sourcils. 

Rondelet signale la présence de quatre ou cinq appendices 
pyloriques. 

Habitat. Méditerranée, excessivement rare, les Martigues. 

Proportions : long. totale 0,172; tronc, haut. 0,071. 
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Tête, long. 0,045, haut. 0,057. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,021. 
Pectorale, long. 0,048; ventrale, long. 0,030, 


LE SARGUE ANNULAIRE ou SPARAILLON, 
SARGUS ANNULARIS. 

Syn. : Du SraraizLoN, Rondel., liv. V, c. 11, p. 111; Duham., Péch., part. 2, 
sect.4, p.18, pl. 1, fig 5. 
_ Sparus ANNULARIS, Linn., p. 467, sp. 2; Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 547, 
Mém., p. 56, fig. 13. 

SPARUS sMARIS, Brunn., lehth. Mass., p. 40, n°0 54. 

LE SPARE SPARAILLON, Sparus Sparulus, Lacép., t. IX, p. 283. 

SPARE HAFFARA, Sparus haffara, Riss., Zchth., p. 244. 

AURATA ANNULARIS, Daurade sparaillon, Riss., Hist. nat., p. 357. 

Le SARGUE ANNULAIRE, Sargus annularis, Geof. St-Hil., Descript. Égypt. Poiss., 
pl. 18, fig. 4. t. XXIV, p. 343. 

Le petiT SARGUE, Sarguet où Sparaillon, Sargus annularis, Cuv. et Valenc., t. VI, 
p. 39, pl. 142. 

Le SARGUE SPARAILLON, Sargus annularis, Guichen., Expl. Algér., p. 47. 
* SarGus ANNULARIS, CBp., Cat., n° 470 ; Günth., t. I, p.445 ; Canestr., Fn. Ital., p. 89 


N. vulg.: Sparaillon, Port-Vendres, Languedoc; Sarguet, Cette; Spar- 
lin, Antibes; Esperlin, Nice. 
Long. : 0,12 à 0,15, quelquefois 0,18. 


. De taille moins développée que les autres Sargues, le Sparail- 
lon a le corps ovale, comprimé, couvert d’écailles assez grandes 
très-minces, à bord postérieur garni de plusieurs rangées de 
spinules. La hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à 
deux fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Les ver- 
tèbres sont au nombre de vingt-trois, 9 + 14. 

La tête a le profil supérieur régulier, continuant la courbure 
du dos; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre. 
fois dans la longueur totale. Le museau est assez aigu. La bouche 
peu fendue, est légèrement protractile. Les mâchoires sont 
égales ; elles portent chacune huit incisives, larges, taillées car- 
rément, verticales, assez semblables aux incisives de l’homme. 
Les molaires arrondies sont disposées sur deux ou trois rangées 
à la mandibule, sur trois et même quatre séries à la mâchoire 
supérieure, qui est à peine plus courte que l’espace préor- 
bitaire. 
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L'iris est doré. Le diamètre de l’œil est compris trois fois et 
quart à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est d’un 
cinquième moins grand que l’espace préorbitaire ; il est égal à 
l’espace interorbitaire, qui est légèrement convexe et compléte- 
ment nu. Le pourtour de l'œil, en arrière et en dessous, paraît 
couvert d’un papier d’argent gaufré. Le sous-orbitaire antérieur 
est marqué de stries verticales; il est tout argenté; son bord 
inférieur est faiblement échancré, il cache le maxillaire supé- 
rieur quand la bouche est fermée. 

Sur le tiers postérieur de l’espace préorbitaire se trouve l’ou- 
verture antérieure de la narine; elle est étroite, arrondie, lége- 
rement tubuleuse. L’orifice postérieur est ovale, placé au milieu 
de la distance qui sépare l'orifice antérieur du bord de 
l'orbite. 

La fente des ouïes s’avance jusque sous le milieu de l’œil. 
L'opercule et le sous-opercule ne sont pasdistincts; ils sont cachés 
sous les écailles. Le préopereule a son limbe étroit, gravé de stries 
assez profondes, en bas principalement. La joue est garnie de 
cinq rangées d’écailles. 

La ligne latérale est large, bien dessinée ; elle suit la courbure 
du dos. Éc., 1. long. 55 à 60; 1. transv. — 1-20; 

Ordinairement la dorsale est régulière; elle compte onze 
aiguillons et une douzaine de rayons mous. L’anale à généra- 
lement sa deuxième épine plus développée que la dernière; elle 
a dix ou onze rayons mous. La caudale est composée de dix-sept 
rayons principaux, et de trois ou quatre rayons basilaires en 
dessus comme en dessous; elle est fourchue; sa longueur est 
contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. 
Les pectorales sont falciformes, très-longues ; leur longueur est 
comprise trois fois et demie dans la longueur totale ; leur extré- 
mité arrive jusqu’à l’aplomb du deuxième aiguillon de l’anale, 
un peu moins loin quelquefois chez les jeunes animaux, Les 
ventrales sont assez courtes, elles finissent avant l’anus. 


Br. 6.— D. 11/12 ou 13 ; A. 3/10 ou 11 ; C. 3 ou 4/17/4 ou 3; P. 14; V. 1/5. 


CHARAX PUNTAZZO. 11 


La dorsale, la caudale et les pectorales sont d’un gris légère- 
ment teinté de jaune. L'anale et les ventrales sont d'un beau 
jaune orangé. 

La région dorsale est d’un jaune doré; les côtés, d’une 
coloration moins vive, sont d’un jaune clair glacé d'argent; 
le bord des écailles, vers le dos surtout, est légèrement grisâtre. 
Il n’y a pas de bandes verticales foncées, à l'exception de cette 
large bande noirâtre, qui entoure le tronçon de la queue seule- 
ment, sans jamais se porter sur les rayons mous de la dorsale. 
Parfois une tache noirâtre marque l’aisselle de la pectorale. 
L'espace interorbitaire et les sourcils sont jaunâtres. Le préo- 
percule a le bord rosé en arrière, ou plus souvent argenté. 

Il y a quatre appendices pyloriques. 


Habitat. Océan, excessivement rare, golfe de Gascogne, Arcachon 
(A. Lafont), Bayonne. Méditerranée, très-commun de Port-Vendres à 
Nice. 

Proportions : long. totale 0,133 ; tronc, haut. 0,051, 

Tête, long. 0,036, haut. 0,044. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,011. — Maxillaire supérieur, long. 0,013. 


GENRE CHARAX — CHARAX, Riss. 


Corps ovale, comprimé, couvert d’écailles de moyenne grandeur. 

Tête à profil oblique; museau pointu; mâchoires ayant une seule 
rangée de dents; incisives tranchantes, portées en avant ; molaires fort 
petites, arrondies. 

Appareil branchial; fente des ouiïes grande; pièces operculaires et 
joues écailleuses ; six rayons branchiostèges. 


LE CHARAX PUNTAZZO — CHARAX PUNTAZZO. 


Syn. : SParus, Aldrov., p. 150-183. 

Puxrazzo, Cetti, Stor. nat. Surdegna, p. 115. 

SPARUS ACUTIROSTRIS, Spare museau pointu, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, 
p. 348, Mém., p. 62, fig. 12. 

SPARE PONTAZZO, Sparus puntazzo, Riss., Ichth., p. 237. 

CHARAX ACUTIROSTRIS, Charax museau pointu, Riss., Hist. nat., p. 354. 

LE PUuNTAZZO coMMuN, Charax puntazzo, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 72, pl. 144 
Guichen., Expl. Algér., p. 48. 

CHARAx PUNTAZZO, CBp., Cat., n° 467; Günth, ,t. I, p. 453 ; Canestr., Fn. Ital., p. 89. 
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N. vulg.: Mourre-agut, Nice. 

Long. : 0,12 à 0,25 et même 0,35. 

Aldrovande a donné du Charax une figure tres-reconnaissable. 
Ce poisson ressemble beaucoup au Sargue de Rondelet. Il a le 
corps oblong, très-comprimé, couvert d’écailles de moyenne 
grandeur. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie 
à trois fois dans la longueur totale. 

La tête a le profil supérieur très-oblique ; sa longueur fait le 
quart environ de la longueur totale. Le museau allongé et pointu 
du Charax lui a valu, à Nice, le nom vulgaire de Mourre-aqut. 
La bouche est peu fendue ; la mâchoire supérieure est à peine 
plus longue que le diamètre de l'œil. Les mâchoires sont proé- 
minentes, à peu près égales; elles portent une seule rangée de 
dents. Les incisives sont plus ou moins longues ; elles sont diri- 
gées en avant; leur couronne est aplatie, assez large, coupée 
obliquement ; leur collet ou plutôt leur tige est mince et grèle; 
ces dents sont au nombre de huit ; à partir du côté interne de 
lPintermaxillaire, elles diminuent de longueur et de largeur 
d’une façon assez régulière. La plus courte ou la dernière des 
incisives est suivie d’une rangée de molaires fort petites; chez 
divers sujets, les molaires sont même si peu développées, qu'il 
faut une certaine altention pour les distinguer; elles sont 
mousses, parfois, dans les jeunes, elles ont leur extrémité légè- 
rement pointue. 

Quant à l'œil, il est assez rapproché du profil supérieur ; il est 
arrondi. Son diamètre mesure le quart de la longueur de la 
tête, les deux tiers de l’espace préorbitaire, les trois quarts de 
l’espace interorbitaire, qui est convexe. L'iris est doré. Le sous- 
orbitaire antérieur est assez développé; il est marqué de stries ; 
il recouvre le maxillaire supérieur. 

Les ouvertures de la narine sont placées plus près de l'orbite 
que du bout du museau. 

Il y a six rayons branchiostèges, et non pas cinq, ainsi que l’in- 
dique Günther. 

La ligne latérale est bien marquée; elle suit la courbure du pro- 
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fil supérieur. Éc., lig. long. 55 à 60; lig. transv. _. + 1 — 23. 
La dorsale commence à peu près au-dessus de l'insertion de 
la pectorale; elle compte onze aiguillons et treize ou quatorze 
rayons mous. L'anale est basse; elle à douze rayons mous ; sa 
troisième épine semble, en général, plus forte que la précédente. 
La caudale est échanerée ; elle est composée de dix-neuf rayons. 
Les pectorales ont une quinzaine de rayons; elles sont pointues, 
longues ; leur longueur fait environ le quart de la longueur 
totale. Les ventrales sont d’un tiers moins longues que les pec- 
torales, elles arrivent presque jusqu'à l’anus. 


Br 6 DS tou AUS) 19 CM PPS ou"6"; V1: 


La dorsale, l’anale et les ventrales sont d’un brun foncé ; la 
caudale est jaunâtre à bordure noire; les pectorales sont noirà- 
tres à la base, pâles dans le reste de leur étendue. 

Le corps est d’un gris argenté, traversé par sept à neuf bandes 
verticales noirâtres ; une large bande noirâtre se montre sur le 
tronçon de la queue; les flancs portent des bandes longitudinales 
dorées. 

D'après Cuvier et Valenciennes, il y a sept appendices 
pyloriques. 


Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, assez rare à Cette. Océan, 
golfe de Gascogne, je l'ai trouvé pour la première fois à Arcachon, au mois 
d'août-1869; il m'a paru assez commun en 1872 ; les pêcheurs d'Arcachon le 
regardent comme étant de même espèce que le Sargue de Rondelet, auquel 
assurément il ressemble par la forme du corps et par le système de 
coloration; Saint-Jean-de-Luz (1869). 

Proportions : long. totale 0,143; tronc, haut. 0,055. 

Tête, long. 0,035, haut. 0,045. — OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,01#, 
esp. interorbit. 0,012. 


Sous-Famille des Obladiniens, Obladint. 


Corps oblong, couvert d'écailles de moyenne grandeur. 
Tête de dimension variable ; bouche petite; incisives aplaties pas de 
molaires arrondies; les dents latérales sont coupantes ou pointues. 


e 
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Appareil branchial; pièces operculaires et joues écailleuses; six 
rayons branchiostèges. 

Nageoires; dorsale ayant onze à quatorze, rarement quinze épines assez 
faibles, pouvant se cacher plus où moins dans un sillon. 

Vessie natatoire terminée en arrière par deux longues cornes. — 
Appendices pyloriques peu nombreux. 


Cette sous-famille comprend deux genres : 


ns 665080 .. | Docu. 


En arrière des incisives une rangée de dents 
petites, grenues. 2. OBLADE. 


GENRE BOGUE — BOX, Cur. 


Tête assez grosse ; bouche petite ; dents aplaties, sur une seule rangée : 
à la mâchoire supérieure, elles ont le bord tranchant plus ou moins échan- 
cré ou crénelé, à la mandibule elles sont terminées en pointe, avec ou sans 
talons latéraux. 

Nageoires ; dorsale à rayons mous aussi nombreux ou plus nombreux 
que les aiguillons. 


Le genre Bogue est formé de deux espèces : 


UILE RS ARRETE PB OGUES 


Tache noire à la base de la pectorale 
bien marquéc........ 2. SAUPE. 


LE BOGUE COMMUN — BOX BOOPS. 


Syn. : Boces vez Boopes, Bell., p. 228-230. 

DE LA BoGue, Rondel., liv. V,c. xt, p. 128; Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 40, 
pl. 6, fig. 4. 

Boops RonpeLeTIT PRIMUS, Willugh., p. 317, pl. V. 8, fig. 1. 

Sparus Boops, Linn., p. 469, sp. 12; Brunn., {chth. Mass., p.44, n° 59; Rafin… 
Ind. itt. sicil., p. 24, n° 159. 

Boca, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 544. 

LE BoGue, Sparus boops, Bonnat., p. 100. 

Le SPare BoGuE, Sparus Boops, Lacép., t. IX, p. 302; Riss., Jchth., p. 242. 

Boops vuzGanis, Bogue ordinaire, Riss., Hist. nat., p. 350. 

LE BoGuE commun, Box vulgaris, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 348, pl. 161, Rég. an. 
ill, pl. 36, fig. 1; Guichen., Expl. Algér., p. 54. 

Box Boops, CBp., Cat., n° 446; Canestr., Fn. Ital., p. 87. 

Box vuzcaris, Günth., t. I, p. 418; Capello, Cat. Peix. Portug., n° 3, p. 20. 

THE BoGuE, Yarr., t. Il, p. 159; Couch, t. I, p. 225. 
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N. vulg. : Poli, Arcachon; Boga, Saint-Jean-de-Luz; Bogas et Bogeu, 
Roussillon; Bogua, Cette ; Bogue, Languedoc, Provence ; Buga, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,35. 


De taille plus élancée que la plupart des Sparidés, le Bogue 
a le corps légèrement fusiforme, allongé, couvert d'écailles 
minces, assez larges, à bord postérieur finement pectiné, et plus 
ou moins anguleux. La hauteur du tronc est comprise quatre 
fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Les vertèbres 
sont au nombre de vingt-trois ou vingt-quatre, 10 ou 11 + 15. 

IL n'ya pas d’écailles sur le museau, ni sur l’espace interor- 
bitaire ; la peau de cette région est criblée de petits pores. La 
tête est large en dessus; sa longueur est contenue quatre fois 
et demie environ dans la longueur totale. Le museau est court, 
arrondi. La bouche est petite, fendue obliquement; elle jouit 
d'une certaine protractilité. Les mâchoires sont égales; elles 
portent une seule rangée de dents; la mâchoire supérieure est 
munie de vingt-quatre dents à bord libre coupant et crénelé ; la 
mandibule est garnie de dents pointues à double talon. 

Ses grands yeux ont valu au Bogue le nom de Boops. Le dia- 
mètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête; il est 
égal à l’espace préorbitaire, parfois même il est un peu plus 
grand ; il à la même dimension que l’espace interorbitaire. L'iris 
est argenté avec une tache noirâtre en avant. Le sous-orbi- 
taire antérieur est assez long, mais assez étroit; il recouvre la 
mâchoire supérieure quand la bouche est fermée. 

Les ouvertures de la narine sont étroites, à peu près arron- 
dies ; l’orifice antérieur est placé vers le milieu de la ligne menée 
du bout du museau à l'orbite. 

La fente branchiale s'avance jusque sous le milieu de l'œil. 
L’opercule, le sous-opercule et l'interopercule sont peu déve- 
loppés. L'opercule a le bord postérieur échancré et terminé en 
une pointe courte, mais assez large. Le préopereule à le bord 
postérieur droit, et le bord inférieur légèrement courbe. La joue 
est garnie de trois ou quatre rangées de petites écailles. 

Quant à la ligne latérale, elle est presque droite, rapprochée 
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du dos; elle est d’une teinte brunûtre. Éc., 1. long. 70 à 74; 


{. transv. _. — 10: | 

En arrière de l'insertion des pectorales commence la dorsale ; 
elle est longue; elle a quatorze aiguillons assez hauts, mais fai- 
bles ; le quatrième aiguillon parait le plus allongé; ceux qui 
suivent vont en décroissant d’une façon régulière, ils sont moins 
élevés que les rayons mous, de sorte que la nageoire semble un 
peu échancrée dans sa région moyenne ; 1l y a quinze ou seize 
rayons mous. L’anale prend naissance sous le deuxième, ou sous 
le troisième rayon mou de la dorsale; sa troisième épine est 
plus longue que la seconde ; après elle viennent quinze ou seize 
rayons mous. La caudale est fourchue; elle est composée de dix- 
sept rayons principaux, et de quatre rayons basilaires en dessus 
comme en dessous. Les pectorales comptent seize ou dix-sept 
rayons ; elles sont étroites, mais assez longues; leur longueur 
fait le cinquième de la longueur totale. Les ventrales sont insé- 
rées un peu en arrière de la base des pectorales; leur longueur 
mesure à peine le huitième de la longueur totale. 


Br. 6: — D. 14/15 ou 16; A. 3/45 ou 16; C. 4/17/4; P. 46 ou 17; V. 1/5. 


Toutes les nageoires sont pâles. L'animal vivant est d’une 
coloration éelatante ; il est gris bleuâtre sur le dos, argenté sur 
les flancs et le ventre; il porte, au-dessous de la ligne latérale, 
trois ou quatre bandes longitudinales dorées. 

La vessie natatoire est grande; en arrière elle est terminée 
par deux cornes. 1] y a cinq appendices pyloriques. 


Habitat. Le Bogue se trouve sur toutes nos côtes, maïs il est excessive- 
ment rare dans le Nord et le Nord-Ouest; il est pris quelquefois dans la 
Charente-Inférieure, la Rochelle, Musée Fleuriau ; il est assez commun 
pendant l'été, dans le golfe de Gascogne, Arcachon, Bayonne. Méditerranée, 
très-commun, Port-Vendres, Cette, Nice. 

Proportions : long. totale 0,205; tronc, haut. 0.046. 

Tête, long. 0,045, haut. 0,039. — OEil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,015. 

Ce poisson est remarquable par sa prodigieuse fécondité. Il est plus ou 
moins recherché, suivant la qualité de sa chair, qui semble beaucoup 
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dépendre de l'état des fonds qu’il habite. Dans le golfe de Gascogne à Arca- 
chon, les Bogues sont peu estimés; ils le sont beaucoup plus sur les côtes 
de la Méditerranée ; aussi font-ils dans cette mer, à Nice par exemple, l'objet 
d’une pêche assez importante. — Le Bogue, dit-on, se nourrit de végétaux ; 
il peut en manger, mais il vit principalement de matières animales; il se 
jette avidement sur la ligne amorcée avec des mollusques, des néréides, etc. 
— Il est souvent tourmenté par un parasite; c’est un crustacé, espèce de 
Cymothoé, qui se loge dans la bouche du poisson, Tous les Bogues 
que j'ai examinés à Arcachon, et ils sont nombreux, portaient ce gênant 
commensal ; ceux qui fréquentent les eaux de la Méditerranée ne sont pas 
toujours aussi maltraités. 


LA SAUPE — BOX SALPA. 





Syn. : Sara, Bell., p. 187-189; Salvian., p. 119-120; Willugh., p. 316, pl. V, 1. 

DE LA Saure, Rondel., liv. V, c. xx, p. 136; Duham., Péch., part. ?, sect. 4, 
put pl 0, He. 

SPARUS SALPA, Linn., p. 410, sp. 15; Bloch, pl. 265; Brunn., /chth. Mass., p. 46, 
n° 61; Rafin., Ind. itt. sicil., p. 24, n° 160. 

SPARE SAUPE, Sparus salpa, Lacép., t. IX, p. 302; Riss., Zchth., p. 243. 

Boops sazpa, Bogue saupe, Riss., Hist. nat., p. 349. 

LA SauPe, Box salpa, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 357, pl. 162; Guichen., Expl. 
Algér., p. 54. 

Box saLpA, CBp., Cat., n° 445; Günth., t. I, p. 420; Canestr., Fn. Ital., p. 87. 


N. vulg.: Salpe, Port-Vendres ; Saoupa, Cette ; Sarpa, Nice; Saopi et Sopi 
sur différents points de la Méditerranée. 
Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40. 


La Saupe se &istingue du Bogue autant par la variété de sa 
parure que par l’ensemble de ses formes. Elle à le corps ovale, 
comprimé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et un 

II. 2 
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tiers à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est 
couverte d’écailles assez petites, assez minces, à bord postérieur 
faiblement pectiné. Les vertèbres sont au nombre de vingt-qua- 
tre, 10 + 14. 

Généralement la tête est un peu plus haute que longue; sa 
longueur fait le cinquième de Ja longueur totale. Le museau est 
gros, arrondi. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est 
légèrement plus avancée que la mandibule; elle porte une 
rangée de dents aplaties, larges, à bord tranchant et échancré; 
la mandibule est armée de dents assez larges, triangulaires, 
pointues. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil, qui est arrondi, 
mesure à peu près le quart de la longueur de la tête, les deux 
tiers environ de l’espace préorbitaire. L'espace interorbitaire 
est nu; il est égal à l’espace préorbitaire. A la partie supérieure 
de l'orbite, un peu en arrière du diamètre vertical de l'œil, se 
trouve un pore arrondi ou médiocrement ovale. Le sous-orbi- 
taire est large, à bord inférieur légèrement échancré. 

Les orifices de la narine sont très-étroits; l’orifice antérieur 
est placé vers le milieu de la ligne allant du museau à l'orbite. 

Il y a sur la joue quatre rangées d’écailles. Le limbe du préo- 
percule est marqué de stries. 

Rapprochée du profil supérieur, dont elle suit la courbure, la 
ligne latérale est nettement dessinée ; elle est large; elle est de 
couleur changeante, d’un bleu grisâtre ou d’un jaune à reflets 
bleuâtres. Éc.. l.long. 70 à 80; L. transv. À 1 — 22. 

La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu des pec- 
torales ; elle compte le plus souvent onze aiguillons et quatorze 
rayons mous; elle est basse; la quatrième, ou la cinquième 
épine, qui est la plus élevée, ne fait guère que le quart dela hau- 
teur du tronc. L’anale a la troisième épine plus longue que les 
précédentes; elle a quatorze rayons mous, rarement quinze. La 
caudale est fourchue; elle est à la base couverte de petites 
écailles; elle est composée de dix-huit rayons principaux, et de 
trois rayons basilaires en dessus comme en dessous ; Le lobe supé- 
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rieur est le plus développé. Les pectorales ont une quinzaine de 
rayons, elles ne mesurent pas le cinquième de la longueur 
totale. Les ventrales sont courtes; elles sont insérées un peu en 
arrière des pectorales. 


Br. 6. — D. 11 ou 12/12 à 14; À. 3/14 ou 15; C. 3/18/3; P. 15 ou 16; V. 1/5. 


Le dos est teinté d’un gris bleuâtre ; les flancs et le ventre 
sont d’un blanc argenté mat; les côtés sont parcourus par dix, 
ou plus souvent par onze lignes longitudinales d’un beau jaune 
doré ; quelques-unes de ces lignes se prolongent sur les oper- 
cules. Le limbe du préopercule et les sous-orbitaires sont d’un 
blanc argenté fort brillant. La pectorale à la partie supérieure, 
vers la base, marquée d’une tache noirûtre. 

La vessie natatoire est grande, terminée par deux cornes très- 
longues. Il y a quatre appendices pyloriques. 


Habitat. Océan, excessivement rare, la Rochelle ; golfe de Gascogne, 
assez rare, Arcachon. Méditerranée, la Saupe est commune de Port-Vendres 
à Nice; pendant l'été, elle est même fort commune à Cette. 

Proportions : long. totale 0,20 ; tronc, haut. 0,060. 

Tête, long. 0,040, haut. 0,047. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,0155, 
esp. interorbit. 0,016. | 

La Saupe est des plus agréables à l’œil; malheureusement la bonté de sa 
chair ne répond pas à la beauté de sa coloration. Elle vit de matières végé- 
tales et animales. 


GENRE OBLADE — OBLAD A. 


Tête assez forte, mâchoires munies en avant d’incisives aplaties, échan- 
crées, et latéralement de dents pointues sur une seule rangée ; derrière les 
incisives, une rangée de dents très-petites, comme grenues. 

Nageoires; dorsale à rayons épineux moins nombreux que les rayons 
mous; pectorales longues. 


L'OBLADE ORDINAIRE — OBLADA MELANURA. 


Syn. : MeLaxurus, Bell., p. 269-271; Salvian., p. 181, pl. 65. 

Du Niro, Rondel., Liv. V, c. vi, p. 115. 

SPARUS MELANURUS, Linn., p. 468, sp. 4; Brunn., Zchth. Mass., p. 41, n° 55; Rafin., 
Ind. ité. sicil., p. 24, n° 155. 

DE L'OBLADE, Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 20. 
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LE SPARE OBLADE, Sparus oblada, Lacép., t. IX, p. 283. 

SPARE OBLADE, Sparus melanurus, Riss., Jchth., p. 237. 

Boops MELANURUS, Bogue oblade, Riss., Hist. nat., p. 349. 

L'OgLADE oRbINAIRE, Oblata melanura, Guv. et Valenc., t. VI, p. 366, pl. 162 bis, 
Rég. an. ill., pl. 36, fig. 3, bouche ; Guichen., Expl. Algér., p. 54. 

OBLADA MELANURA, CBp., Cat., n°9 444. 

OgLara MELANURA, Günth., t. I, p. 422 ; Canestr., Fn. Ital., p. 88. 


N. vulg. : Neblada, Cette; Blade, Oblado, Marseille ; Blada, Nice. 

Long. : 0,15 à 0,25. 

Le corps de l’Oblade est oblong ; sa hauteur, qui fait environ 
le double de son épaisseur, est comprise trois fois et demie à trois 
fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Ses écailles, 
assez petites à la région dorsale, assez grandes sur les côtés, sont 
minces; elles ont le bord postérieur garni de spinules très-déli- 
cates. Il y a vingt-quatre vertèbres, 10 + 14. 

A peine plus haute que longue, la tête continue le profil du 
corps; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre 
fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez court, 
arrondi. La bouche est petite, un peu oblique, légèrement pro- 
tractile. Les màchoires sont à peu près égales; elles sont garnies 
de dents fort dissemblables ; en avant ce sont des incisives plus 
ou moins aplaties, à bord échancré, en nombre variable suivant 
l’âge des sujets ; il y en a généralement, de chaque côté, sept 
à la mâchoire supérieure et huit à la mandibule, chez les ani- 
maux de grande taille ; 1l n'en existe souvent que cinq chez les 
jeunes individus ; la rangée des incisives est continuée par des 
dents coniques, légèrement recourbées. En arrière des incisives, 
se trouve une série composée de dents grenues plutôt que poin- 
tues ; à la mandibule, ces dents sont tellement petites, qu'il est 
parfois difficile de les distinguer chez les jeunes sujets. 

L'iris est d’un gris noirâtre. L’œil est arrondi. Son diamètre 
mesure le tiers environ de la longueur de la tête; il est à peine 
plus grand que l’espace préorbitaire ; il estégal à l’espace inter- 
orbitaire, qui est complétement nu. Le sous-orbitaire antérieur 
est allongé, assez étroit, à bord inférieur très-légèrement on- 
duleux, mince, recouvrant le maxillaire supérieur, quand la 
bouche est fermée. 
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Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite 
que du museau ; elles sont voisines, situées presque sur la même 
ligne horizontale; l'orifice postérieur est ovale, un peu plus 
large que l’antérieur qui est arrondi, à bord relevé. 

Le préopereule est fort développé; son angle postérieur est 
arrondi ; son limbe est marqué de stries nombreuses. La joue 
est large ; elle est couverte de sept ou huit rangées d’écailles. 

Un large ruban noirâtre dessine la ligne latérale, qui 
suit à peu près le profil du dos. Éc:, 1. Mong:"641àa0 67 ; 
1. transv. _— 22 OU 20 

La dorsale est basse; elle compte onze épines assez faibles, 
et quatorze rayons mous. L'anale a sa première épine beaucoup 
moins développée que les deux autres ; ses rayons mous sont au 
nombre de treize ou quatorze. La caudale est fourchue ; elle est 
formée de dix-sept rayons principaux et de six rayons basilaires. 
Les pectorales ont une quinzaine de rayons; elles sont falci- 
formes ; elles arrivent au moins jusqu’à l’anus; leur longueur, 
qui est égale à celle de la caudale, mesure environ le quart de 
la longueur totale. Les ventrales sont moitié moins longues que 
les pectorales; l’écaille axillaire externe fait les deux tiers de la 
longueur de l’épine. 


Br. 6. — D. 11/14; À. 3/13 ou 14: C. 3/17/3 ; P. 15: V. 1/5. 


La caudale est brunâtre ; les autres nageoires semblent d’un 
gris plus ou moins foncé. Chez les jeunes, les ventrales et l’anale 
sont d’un rouge tirant sur le jaune. A la région supérieure, la 
coloration est brunâtre ou d’un bleu foncé; au-dessous de la 
ligne latérale, les côtés sont d’un gris argenté nuancé de bleuâtre 
avec neuf ou dix, parfois onze bandes longitudinales noiratres 
ou d’un bleu foncé ; le ventre est d’un gris jaunâtre très-pâle, 
glacé d'argent. Une bande assez large, noirâtre, entoure presque 
complétement le tronçon de la queue chez les jeunes ; elle s'étend 
de la fin de la dorsale au commencement de la caudale. L'espace 
interorbitaire est noirâtre. Une tache noire marque le bord pos- 
térieur de l’opercule. Les pièces operculaires, les joues et les 
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sous-orbitaires sont d'un gris argenté à reflets rosés. Chez les 
jeunes animaux, le dos et les côtés sont d’un brun assez foncé ; 
le ventre est gris brunâtre; les bandes ou lignes longitudi- 
nales des flancs sont peu ou pas marquées. 

La vessie natatoire est fort grande ; elle est terminée en arrière 
par deux longues cornes. Il y a six appendices pyloriques. 


Habitat. Méditerranée ; ce poisson est commun sur toute la côte, Port- 
Vendres, Cette, Marseille, Nice. 

Proportions : long. totale 0,249 ; tronc, haut. 0,066, épais. 0,035. 

Tête, long. 0,056, haut. 0,061. — OEil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,016, 
esp. interorbit. 0,017. 

La chair de l’'Oblade est peu recherchée. 


Sous-famille des Spariniens, Sparini. 


Tête variable dans ses dimensions ; mâchoires à dents antérieures coni- 
ques, à molaires arrondies, placées sur plusieurs rangées. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande ; six rayons branchiostèges ; 
pièces operculaires et joues écailleuses. 

Nageoires ; dorsale ayant onze à treize rayons épineux, qui peuvent se 
cacher dans un sillon ; anale à trois rayons épineux. 


La sous-famille des Spariniens se compose de trois genres : 


entvelours outen cardes ines "ee -ccce 1. PAGEL:. 


Dents 
antérieures 


: deux rangs.. 2. PAGRE. 
fortes, coniques, au nombre de 4 ae RU 


ou 6. Grosses molaires 


RE Es lus de deux 
de la mâchoire supérieure sur P 


| rangs..... 3. DAURADE. 


GENRE PAGEL — PAGELLUS, Cuv. 


Corps oblong, couvert d'écailles ciliées. 

Tête assez forte; mâchoires garnies en avant de dents en velours, ou en 
cardes fines, et latéralement de molaires arrondies, sur plusieurs rangées ; 
les molaires sont généralement en séries moins nombreuses chez les jeunes 
que chez les adultes. 

Nageoires : dorsale ayant douze aiguillons, rarement onze ou treize, et 
neuf à treize rayons mous ; anale composée de trois aiguillons et de neuf à 
douze rayons mous. 
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Vessie natatoire assez grande. — Appendices pyloriques au nom- 
bre de quatre ou cinq le plus ordinairement, 


Le genre Pagel compte au moins six espèces : 


petit que l’espace préor- 


bitaire 550 0.6 0.0 A0 04 0 0 1. P. ÉRYTHRIN. 
manquant. 
ue tre atteignant 
iamè 
nulle. Sur le 4e grand que | l’anale  2.P.A MUSEAU COURT. 
l’espace 


corps 10 à 12] l'œil plus 
bandes  « 
verticales 
noirâtres 


préorbitaire.| n'attei- 
Pectorale f[gnant pas 
l’anale 3. P. BOGUERAYEL. 


plus ou moins longues........ ... X. P. MORMYRE. 


Tache foncée sur l’épaule 
ou à la base de la pectorale 


bien (l'origine de la ligne latérale. ...... 5. P, CENTRODONTE. 
marquée, à {la base et à l’aisselle dela pectorale 6. P. ACARNE. 


LE PAGEL COMMUN ou ÉRYTHRIN, 
PAGELLUS ERYTHRINUS. 


Syn. : Du PaceL, Erythrinus, Rubellio, Rondel.. liv. V, c. xvi, p. 128. 

EnvrariNus, sive Rubellio, Salvian., p. 239, pl. 97. 

9 SPARUS ERYTHRINUS, Linn., p. 469, sp. 10; Bloch, pl. 274; Brunn., Ichth., Mass.,e 
p. 43, n° 58, part. 

Le PAGEL, Sparus erythrinus, Bonnat., p. 99, pl. 49, fig. 185. 

SPARE PAGEL, Sparus pagellus, Lacép., t. IX, p. 291. 

SPARE PAGEL, Sparus erythrinus, Riss., /chth., p. 240. 

PAGRUS ERYTHRINUS, Pagre pagel, Riss., Hist. nat., p. 361. 

LE PAGEL coMMux, Pagellus erythrinus, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 110, pl. 150; 
Guichen., Expl. Algér., p. 50. 

PAGELLUS ERYTHRINUS, CBp., Cat., n° 460; Günth., t. [, p. 413; Guichen., Rév. 
Genre des Pagels, Mém. Soc. impér. sc. nat. Cherbourg, t. XIV, p. 101; Canestr., 
Fn. Ital., p. 90. 

? THe SPANISH SEA BREAM, Yarr.,t. Il, p. 144. 

EryrariNus, Couch, t. I, p. 233. 


N. vulg. : Pageau, île de Ré; Rousseau, Bayonne ; Pagell, Pyrénées- 
Orientales ; Patjel, Cette ; Pageo, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,50 et plus. 


Brünnich a sans doute confondu, sous le nom de Sparus ery- 
thrinus, deux espèces différentes: le Pagel commun etle Pagel 
centrodonte. L'Érythrin a le corps ovale, couvert d'écailles 
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minces, à bord libre faiblement cilié et légèrement anguleux. 
La hauteur du tronc, qui fait le double au moins de l'épaisseur, 
est contenue trois fois à trois fois et trois quarts dans la lon- 
ueur totale. Il y a vingt-trois ou vingt-quatre vertèbres, 
10 +. 

La tête a le profil supérieur déclive ; sa longueur, qui paraît 
égale à sa hautenr, est comprise trois fois et trois quarts à quatre 
fois dans la longueur totale. La région frontale est écailleuse ; 
les écailles dessinent, dans l’espace interorbitaire, un angle qui 
s’avance un peu plus loin que le diamètre vertical de l’œil. Le 
museau est relativement pointu. La bouche est assez grande; les 
lèvres sont charnues. La mâchoire supérieure est légerement 
protractile, un peu plus courte que Ia mandibule. Les dents an- 
térieures sont en cardes ; celles de la rangée externe sont un peu 
plus développées que les autres. Latéralement et en arrière 
surtout, les molaires de la rangée interne sont les plus grosses ; 
en dedans de ces dernières, il y a, chez l’animal adulte, de 
petites molaires arrondies, en plus ou moins grand nombre, 
disposées le plus ordinairement sans aucune symétrie, formant 
une bande plus ou moins large. 

Les yeux sont ovales. L'iris est argenté, teinté de jaune. Le 
diamètre de l'œil est contenu trois fois et quart à trois fois et 
deux tiers dans la longueur de la tête; il fait les deux tiers, 
parfois les quatre cinquièmes de l’espace préorbitaire ; il est égal 
à l’espace interorbitaire chez les sujets de moyenne taille. La 
plaque sous-orbitaire est développée; elle est finement striée ; 
son bord inférieur, légèrement onduleux, cache le maxillaire 
supérieur quand la bouche est fermée. 

Plus rapprochés de l'orbite que du bout du museau, les ori- 
fices de la narine sont voisins; l’orifice postérieur est un peu 
plus large que l’autre. 

Le préopercule est développé ; il a le bord postérieur droit, 
l'angle arrondi ; son limbe, assez large, est couvert de stries. La 
joue est garnie de six rangées d’écailles. 

Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée, rapprochée 
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du dos, légèrement courbe. Éc., L. lat. 60 à 65; L. transv. 
mx +1 = 21 ou 22. 

La dorsale commence au-dessus de l'insertion de la pectorale ; 
elle est composée de douze aiguillons et d’une dizaine de rayons 
mous; en général le quatrième aiguillon est le plus allongé. 
L'anale a trois épines et neuf ou dix rayons mous. La caudale 
est fourchue ; elle est écailleuse à la base; elle est formée de 
dix-sept rayons principaux et de deux rayons basilaires en haut 
et en bas; ses lobes sont égaux. Les pectorales ont quinze ou 
seize rayons ; elles sont falciformes, étroites; elles atteignent 
l'aplomb de l’anale; leur longueur est contenue trois fois et 
demie environ dans la longueur totale. Les ventrales sont atta- 
chées un peu en arrière des pectorales; leur épine est assez 
grèle; l’écaille axillaire externe est allongée et pointue. 


Br. 6.— D. 12/10 ; A. 3/9 ou 10; C. 2/17/2; P. 15 ou 16; V. 1/5. 


Les nageoires verticales sont roses; les pectorales et les ven- 
trales sont d’un blane rosé. Le dos est d’un rouge assez vif; les 
côtés sont d’un rouge plus pâle; le ventre est d’un blanc rosé. 
Le corps, chez l'animal vivant, est marqué de bandes verticales 
rougeâtres, changeantes. 

Il y a quatre appendices pyloriques. 


Habitat. Manche, très-rare. Océan, côtes de Bretagne, assez rare ; côtes 
du Poitou, assez commun; golfe de Gascogne, commun, Arcachon; à 
Bayonne, il est, comme le Centrodonte, désigné sous le nom de Rousseau. 
Méditerranée, commun de Port-Vendres à Nice. 

Proportions : long. totale 0,222 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,025. 

Tête, long. 0,056, haut. 0,058.— OEil,diam. 0,017, esp. préorbit. 0,021 ,esp. 
interorbit. 0,017. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. 

Caudale, long. 0,049 ; pectorale, long. 0,062; ventrale, long. 0,037. 
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LE PAGEL À MUSEAU COURT — PAGELLUS BREVICEPS. 











tee su ü 


Sy. : ? SPARE BERDE, Sparus berda, Riss., Zchth., p. 252. 

? AURATA BILUNULATA, Dorade bilunulée, Riss., Hist. nat., p. 356, fig. 29. 

LE PAGEL A MUSEAU couRT, Pagellus breviceps, Guy. et Valenc., t. VI, p. 199. 
PAGELLus BReviIcErs, CBp., Cat., n° 457; Guichen., Rév. genr. Pagels, p. 105. 
N. vulg.: Bourabéou, Ceite. 

Long. 0,10 à 0,15. 


Probablement le poisson décrit et figuré par Risso, sous le 
nom de Dorade bilunulée, est de même espèce que le Pagel à 
museau court. Ce Pagel a le corps ovale, le profil du dos arqué. 
La hauteur du tronc, qui fait deux fois et demie l'épaisseur, est 
contenue trois fois et deux tiers dans la longueur totale. La peau 
est couverte d’écailles bien ciliées. 

La tête est forte, légèrement aplatie en dessus, à profil anté- 
rieur courbe; sa longueur, qui égale sa hauteur, mesure le 
quart de la longueur totale. Le museau est court, gros, arrondi. 
La bouche, assez petite, est fendue jusque sous la narine. La 
mâchoire supérieure est médiocrement protractile; elle est un 
peu moins avancée que la mandibule. Sur le devant des mà- 
choires sont placées des dents assez fortes, aiguës, légèrement 
crochues; derrière elles se trouvent d’autres dents un peu plus 
courtes, presque mousses ; sur les côtés il y a deux séries de 
petites molaires arrondies ; à la mâchoire supérieure se voient 
même, en arrière, des molaires formant une troisième rangée. 
La langue est blanche, pointue. 
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Les yeux sont fort développés. L'iris est argenté, à pourtour 
interne rougeâtre. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et 
deux tiers à trois fois dans la longueur de la tête? il est d’un tiers 
plus étendu que l’espace préorbitaire; il est un peu plus grand 
que l’espace interorbitaire. L'espace interorbitaire est large, 
légèrement convexe; il est couvert de petites granulations. 

Les ouvertures de la narine sont voisines ; elles sont étroites ; 
l'orifice antérieur est arrondi; l’orifice postérieur est ovale, il 
est rapproché de l'orbite. 

En dessous la fente des ouïes s’avance jusqu’au prolongement 
du diamètre vertical de l'œil. Le bord postérieur de l’opercule 
est dirigé obliquement d'avant en arrière; il est légèrement 
échancré ; il forme un angle au--dessus de la base de la pectorale. 
Le préopercule a le bord postérieur presque vertical, le bord in- 
férieur horizontal, et l’angle postérieur un peu arrondi; son 
limbe est nu à partir du niveau du diamètre longitudinal de 
l’œil. La joue est garnie de cinq rangées d’écailles, qui couvrent 
un espace de hauteur égale à la longueur de l'espace préorbitaire. 

De l’angle supérieur de la fente branchiale part la ligne laté- 
rale ; elle dessine une faible courbure ; elle est marquée de petits 
points; elle est composée de cinquante-huit ou cinquante-neuf 
écailles. Ée., 1. lat. 58 ou 59; L. transv. À + 1 — 98. 

La dorsale est soutenue par douze rayons épineux et douze 
rayons mous ; elle commence au-dessus de l’aisselle de la pecto- 
rale ; elle est haute en avant; le quatrième aiguillon, plus élevé 
que les autres, mesure près de la moitié de la hauteur du tronc ; 
le dernier aiguillon est un peu moins long que les premiers rayons 
mous. L’anale a des épines aplaties, robustes; la troisième épine est 
un peu plus longue que la deuxième, mais elle est moins grande 
que les rayons mous, qui sont au nombre de onze ou douze. La 
caudale est formée de quinze rayons principaux, et dequatre rayons 
basilaires en dessus comme en dessous; elle est échancrée ; sa 
base est couverte de petites écailles nacrées ; sa longueur est 
comprise quatre fois et demie dans la longueur totale; le lobe 
supérieur est un peu plus développé que l’autre. Le tronçon de 


28 SPARIDÉS. 


la queue a le bord dorsal un peu moins long que le bord ven- 
tral ; il mesure le dixième de la longueur totale; sa hauteur est 
un peu moindre que la longueur de son bord supérieur. Les pec- 
torales ont quatorze rayons; elles sont falciformes; elles arrivent 
jusqu’à l’aplomb de la première épine de l’anale ; leur longueur 
fait environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont 
insérées sous la base des pectorales; elles finissent bien avant 
l'anus ; leur longueur mesure les deux tiers de la longueur de la 
pectorale; l’écaille axillaire externe est courte, sa longueur 
n'atteint pas le cinquième de la longueur de la nageoire. 


Br. 6. — D. 12/12 ; A. 3/11 ou 12 ; C. 4/15/4; P. 14; V. 1/5. 


La dorsale est transparente, grisätre ; la caudale et les pecto- 
rales sont d’un gris pâle, teinté de rose; l’anale et les ventrales 
sont blanchâtres. 

Le dos et les côtés ont une teinte d’un blanc argenté glacé de 
rose; le ventre est d’un blanc nacré. La tête est couverte d’ar- 
gent gaufré, principalement sur les parties non écailleuses ; le 
sourcil est marqué d’une espèce de croissant argenté légèrement 
bruni. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice (?); les spécimens, peu nom- 
breux, que possède le Muséum « ont été pris à Marseille par M. Delalande » 
(CV.); l'animal, dont je vais indiquer les proportions, m'a été envoyé de 
Cette, ‘en11874. 

Proportions : long. totale (,112; tronc, haut. 0,031, épais. 0,013. 

Tête. long. 0,028, haut. 0,028. — OEil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,007 
(esp. préorbit., bouche ouverte, 0,010), esp. interorbit. 0,009. — Mâchoire 
supérieure, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,025; pectorale, iong. 0,027; ventrale, long. 0,018. 
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LE PAGEL BOGUERAVEL — PAGELLUS BOGARAVEO. 





Syn. : ?Du Bocue Rave, Rondel., liv. V, ©. x11, p. 124. 
SPARUS BOGARAVEO, Brunn., Ichth. Mass., p. 49, n° 65. 


? Du Pizonneau ow Lacanec, Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 20, pl. 1, fig. 4. 


Le Boçue-Raveo, Sparus Bogaraveo, Bonnat., p. 104. 

Le Spare BoGaraveo, Sparus Bogaraveo, Lacép., t. IX, p. 315; Riss., Ichth., p. 249. 

PAGRUS BUGARAVELLA, Pagre bogueravelle, Riss., Hist. nal., p. 359. 

LE PAGEL BOGUERAVEL où PILONNEAU, Pagelius bogaraveo, Cuv. et Valenc., t. VE, p. 196. 

PAGELLUS BOGARAVEO, CBp., Cat., n° 458; Günth., t. I, p. 480; Guichen., Rév. 
genr. Pagels, p. 104; Canestr., Fn. Ital., p. 91. 


N. vulg. : Bugoravella, Nice ; Bougrabéou, Cette. 
Long. : 0,08 à 0,15, quelquefois 0,20. 


Faut-il regarderle Pilonneau ou Lagadee, figuré par Duhamel, 
comme étant un Bogueravel? Nous ne le pensons pas. Suivant 
Duhamel, le Pilonneau peut atteindre un pied de longueur ; il 
ala gueule garnie de dents fines, et bordée d’une membrane 
rouge; ces caractères tirés de la dimension de l'animal, de la 
coloration de la bouche, donnent à croire que le Lagadec est un 
Pagel centrodonte. Quant au Bogueravel, il est toujours de 
petite taille. Le corps est comprimé ; sa longueur est comprise 
trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur 
totale. La peau est couverte d’écailles à plusieurs rangées de 
spinules. 

La tête a le profil supérieur convexe ; elle semble aussi haute 
que longue ; sa longueur est contenue trois fois et quart à quatre 
fois dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La 
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bouche est assez peu fendue; l’extrémité postérieure de la 
mâchoire supérieure arrive à peine sous le bord antérieur de 
l'orbite. Les incisives sont fines; les molaires, arrondies, sont 
placées sur deux rangées. 

Comme le dit Brünnich, l'iris est blanc. L’æil est arrondi. 
Son diamètre fait le tiers environ de la longueur de la tète ; il 
est à peine plus grand que l’espace préorbitaire ; l’espace inter- 
orbitaire est relativement large, il est égal à l’espace préorbitaire. 

Il ya sur la joue cinq ou six rangées d’écailles. 

La ligne latérale est presque droite ; elle est brunâtre. Éc., 
1. long. 52 à 56 ; L. transv. 57 + 1 — 20 à 22. 

La dorsale commence au-dessus de l’aisselle de la pectorale ; 
elle a une douzaine de rayons mous et douze aiguillons. La pec- 
torale ne mesure guère que le cinquième de la longueur totale ; 
elle n'arrive pas à l’aplomb de l’origine de l’anale ; elle est sou- 
tenue par une quinzaine de rayons. La ventrale est d’un tiers 
plus courte que la pectorale; l’écaille axillaire externe de la ven- 


trale est fort petite. 
D:12/1ou 124 3/10ou11:10:9/17/3; BAS: VAE 


Les nageoires verticales sont d’un gris rosé, les pectorales et 
les ventrales sont d’un blanc tirant sur le jaune ; l’aisselle de la 
pectorale est un peu brunâtre. Le corps est d’un brun assez clair 
teinté de rougeûtre. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan ? 

Proportions : long. totale 0,084; tronc, haut. 0,023, épais. 0,009. 

Tête, long. 0,022, haut. 0,021. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,006. 

Caudale, long. 0,017; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,012, 


LE PAGEL MORMYRE — PAGELLUS MORMYRUS 


Syn. : Moruyzus, Mormyrus, Bell., p. 183; Salvian., p. 184, pl. 66. 

Du Morue, Rondel., liv. V, c. xx11, p. 135; Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 383 ; 
Bonnat., p. 103, pl. 50, fig. 191. 

SPARUS MORMYRUS, Linn., p. 472, sp. 24; Brunn., Ichth. Mass., p. 48, n° 64; Rafin., 
INA NES LIEU Sp. 25 n°11627 

Le Spare More, Sparus Mormyrus, Lacép., t. IX, p. 311. 

SPArE MorMyrEe, Sparus Mormyrus, Riss., /chth., p. 245. 
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LE PAGRE MoRMYRE, Pagrus mormyrus, Geof. St-Hil., Descript. Égypte, Poiss., 
pl. 18, fig. 3,t. XXIV, p. 343; Riss., Hist. nat., p. 362. 

Le PAGEL MoRME, où MorMyre, Pagellus mormyrus, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 200; 
Guichen., Expl. Algér., p. 51. 

PAGELLUS MorMyRus, CBp., Cat., n° 456; Günth., t. I, p. 481 ; Guichen., Rév. genr. 
Pagels, p. 106; Canestr., Fn. Ital., p. 91. 

N. vulg. : Tenillé et Tinié, Cette, Morme, Morme, Provence ; Mourmena, 
Nice. 

Long. : 0,20 à 0,32. 


Les naturalistes de l’époque de la Renaissance ont parfaite- 
ment connu ce Pagel, et l'ont décrit sous le même nom. Le 
Morme ou Mormyre a le corps oblong, comprimé. La hauteur 
du tronc est comprise en général trois fois et un cinquième dans 
la longueur totale. Les écailles sont assez grandes, minces, à 
spinules peu sensibles, bien qu'il y en ait cinq ou six rangées ; 
mais la pointe des spinules est courte, faible, et s’émousse 
facilement. 

Suivant la taille des animaux, la tête présente quelques dif- 
férences dans ses proportions ; chez les grands individus, sa 
longueur, qui est à peine moins grande que sa hauteur, est con- 
tenue trois fois et trois quarts à trois fois et quatre cinquièmes 
dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est 
légèrement protractile; les lèvres sont épaisses. Les mâchoires 
sont égales ; le maxillaire supérieur n'arrive pas, en arrière, à 
l’aplomb du bord antérieur de l'orbite ; les dents antérieures 
sont en cardes fines. A la mâchoire supérieure les molaires, chez 
les adultes, sont placées sur quatre rangées ; celles de la seconde 
rangée interne sont, en arrière, plus larges que longues, elles 
sont beaucoup plus aplaties que les autres ; il y en a trois ou 
quatre de chaque côté. Les molaires de la mandibule sont dispo- 
sées sur deux, trois et parfois même sur quatre rangées; les trois 
ou quatre dernières molaires de la rangée interne sont beau- 
coup plus développées que les autres, elles sont pareilles aux 
grosses molaires de la mâchoire supérieure, elles leur correspon- 
dent. Ces molaires sont plus fortes chez le Mormyre que dans la 
plupart des autres Pagels. 

Les yeux sont placés très en arrière, vers le profil supérieur 


32 SPARIDÉS. 


de la tète. L'iris est d’un blanc jaunâtre. Le diamétre de l'œil est 
compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; 
il fait moins de la moitié de l’espace préorbitaire ; il mesure les. 
deux tiers de l’espace interorbitaire chez les grands, plus chez 
les jeunes. Le sous-orbitaire antérieur est fort développé. 

Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l’orbite 
que du museau ; l’orifice antérieur est étroit, arrondi; l’orifice 
postérieur est ovale. 

Il y a environ six rangées d’écailles sur la joue. Le limbe du 
préopercule est très-large, surtout vers l’angle postérieur. 

La ligne latérale est bien marquée ; elle suit le profil du dos. 
Les écailles qui sont au-dessus de la ligne sont moins grandes 
que celles qui sont au-dessous. Éc., L. long. environ 64; 1. transv. 
er + 1 = 16 à 19. 

Chez les grands individus la dorsale est basse, elle est relati- 
vement moins élevée que chez les jeunes ; elle a le plus souvent 
vingt-quatre rayons. L’anale à trois épines et dix ou onze rayons 
mous. La caudale est tres-échancrée ; elle est écailleuse à la base ; 
elle compte dix-sept ou dix-huit grands rayons, plus deux 
rayons basilaires en haut et en bas. La pectorale n’atteint pas. 
l’anale; sa longueur fait le cinquième de la longueur totale ; sa 
base est garnie de fort petites écailles. Les ventrales ont une 
longueur à peine égale au septième de la longueur totale. 
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Le corps est d’un gris argenté, traversé par dix à douze, géné- 
le O ? ? © 
ralement par onze bandes noirâtres verticales, qui de la région 
tergale descendent plus ou moins bas sur les côtés ; la première 
bande part en arrière de la nuque, et marque un peu le bord 
postérieur de l’opercule. Les sous-orbitaires et le limbe du préo- 
percule sont argentés, ils semblent recouverts d’un papier d’étain 
légèrement gaufré. Les nageoires sont d’un jaune brunâtre. 
(e) (e 
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, peu commun à Cette. 
Océan, golfe de Gascogne, assez commun à Arcachon pendant l'été, juillet, 


août. Je ne l'ai pas trouvé au nord de la Gironde. 
Proportions : long. totale 0,315; tronc, haut. 0,098. 
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Tête, long. 0,083, haut. 0,091. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,042, 
esp. interorbit. 0,024. — Màchoire supérieure, long. 0,034. 


LE ROUSSEAU OÙ PAGEL CENTRODONTE, 
PAGELLUS CENTRODONTUS. 


Syn : ? DE L'OrPrue, Rondel., Liv. V, c. xxv, p. 139. 

De PAGro, seu lhagro, Aldrov., p. 119-151. 

Du BezoGo. — Du CaLeT ow Gros-veux, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 30-31. 

Sparus PAGRUS, Bloch, pl. 261. 

LE SPARE ORPHE, Sparus orphus, Lacép., t. IX, p. 344. 

SPARUS CENTRODONTUS, Spare à dents aiguës, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, 
p. 345, Mém., p. 59, fig. 11. 

SPARE MARSEILLAIS, Sparus massiliensis, Riss., lchth., p. 241. 

AURATA MASSILIENSIS, Dorade marseillaise, Riss., Hist. nat., p. 351. 

LE RoussEAU où PAGEL A DENTS AIGUES, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 180; Guichen., 
Expl. Algér., p. 50. 

PAGELLUS CENTRODONTUS, CBp., Cat., n° 461; Günth., t. I, p. 416; Guichen., Rév. 
Pagels, p. 102; Schlegel, p. 23, pl. 2, fig. 4; Canestr., Fn. Ital., p. 90. 

THE Common SEA BREAM, Yarr., t. Il, p. 149; Couch, t. I, p. 237. 

SHORT SEA BREAM, Pagellus curtus (monstruosité), Couch, t. I, p. 241. 


N. vulg.: Besugo, Nice; Arousseü, Biarritz; Pilonneau, la Rochelle, 
Rousseau, Vendée ;, Brème ou Brène, Cherbourg ; Gros-yeux, marché de 
Paris. 

Long. : 0,30 à 0,50. 


Dans son Mémoire Sur les espèces de Poissons observées à Tvica , 
Delaroche a très-exactement figuré, et fort bien décrit sous le 
nom de Pagre à dents aiguës, le poisson que nous allons étudier. 
Ce Pagel a le corps oblong, couvert d’écailles assez grandes. La 
bauteur du tronc, qui fait au moins le double de l'épaisseur, 
est comprise trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur 
totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-trois ou vingt- 
quatre, 10 +. 

En général la tête est à peine plus longue que haute; elle a 
le profil supérieur convexe ; sa longueur est contenue trois fois 
et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est 
court, obtus, arrondi. La bouche est fendue jusque sous l’orifice 
postérieur de la narine ; elle est remarquable par la coloration 
rouge saumon ou orange de la muqueuse qui en tapisse les pa- 

Il. 3 
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rois internes. Les mâchoires sont à peu près égales, ou la mä- 
choire supérieure est à peine plus longue que la mandibule. Sur 
le devant des mächoires, les dents sont en cardes fines ; celles de 
la rangée externe sont un peu plus fortes que les autres, plus 
longues et ordinairement plus crochues; les molaires offrent 
entre elles de légères différences, celles qui occupent le bord 
externe des mächoires sont un peu pointues, les autres, surtout 
à la rangée interne, sont complétement arrondies et un peu plus 
grosses. Les rangées de dents sont en nombre variable suivant 
l’âge des animaux; la mâchoire supérieure à trois, quatre et 
même cinq rangées de molaires chez les grands individus; la man- 
dibule en compte deux, trois ou quatre rangées, rarement cinq. 

Ses grands yeux font de suite reconnaître le Centrodonte. Le 
diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête ; il 
est aussi grand, ou même plus grand, que l’espace préorbitaire, 
qui est ordinairement égal à l’espace interorbitaire. Le sous- 
orbitaire est bien développé ; sa longueur, qui dépasse d’un tiers 
sa hauteur, égale le diamètre de lœil. L'iris est jaunâtre. La 
peau qui passe sur l'œil est lâche; elle se détache facilement. 
J'ai trouvé un ganglion ophthalmique volumineux. 

L'orifice antérieur de la narine est placé vers la fin du tiers 
moyen de la ligne menée du bout du museau à l'orbite. 

Comme celle de la bouche, la muqueuse qui recouvre la paroi 
interne de la chambre respiratoire et les arcs branchiaux, est 
d’une teinte saumon ou rouge orangé. Le préopercule a le bord 
postérieur échancré, et l'angle inférieur arrondi et saillant en 
arrière. Les écailles de la joue sont assez grandes, elles sont lon- 
gues surtout ; elles forment sept rangées. Les dents pharyngien- 
nes sont longues et pointues. 

La ligne latérale est courbe, bien marquée, rapprochée du 
dos ‘cl lat. 0758 80: transy PM 2 DA. 

La dorsale est bien développée ; ses plus grands rayons mesu- 
rent presque le tiers de la hauteur du tronc ; il y a douze aiguil- 
lons, et douze ou treize rayons mous. L’anale est d’un quart 
moins haute que la dorsale ; elle compte une douzaine de rayons 
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mous. La caudale est fourchue ; elle a dix-sept rayons princi- 
paux, des lobes de même dimension; sa longueur est comprise 
cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale. 
Les pectorales sont falciformes et très-longues; elles mesurent 
le quart de la longueur totale; leur pointe dépasse l’anus. Les 
ventrales sont beaucoup plus courtes que les autres nageoires 
paires. 


Br. 6.— D. 12/12 ou 13 ; A. 3/42; C. 17; P. 16 ou 17; V. 4/5, 


Les nageoires impaires sont d’un jaune rosé; les pectorales 
sont rosées, et les ventrales d’un blanc rose clair. 

Sortant de la mer, le Centrodonte est gris plus ou moins foncé 
rosé sur le dos, gris argenté sur les flancs. Une grande tache 
noire plus haute que large, ordinairement bien marquée, s'é- 
tend, vers l'épaule, sur le commencement de la ligne latérale. 
Cette tache manque parfois chez les très-jeunes individus, qu'il 
sera cependant toujours facile de reconnaître à la coloration de 
la bouche, à la grandeur de l'œil. 

La vessie natatoire est très-développée. Il y a quatre appendi- 
ces pyloriques, parfois trois seulement. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette. D'après Canestrini, ce 
poisson n'est pas commun à Gênes, à Nice, à Naples ; j'ignore si le Centro- 
donte est rare à Naples, mais je me rappelle l'avoir vu en notable quantité, 
sur le marché, à Nice aussi bien qu'à Gênes. Océan, commun pendant l'été, 
Arcachon, Lorient, Concarneau. Manche, assez commun, et parfois même 
très-commun dans certaineslocalités, comme je l'ai constaté au Havre. Il est 
assez rare sur la côte de Picardie. 

Proportions : long. totale 0,45 ; tronc, haut. 0,131, épais. 0,060. 

Tête, long. 0,118, haut. 0,112. — OEil, diam. 0,039, esp. préorbit. 0,035, 
esp. interorbit. 0,035. 

Caudale, long. 0,083 ; pectorale, long. 0,116 ; ventrale, long. 0,061. 

Le Gros-yeux, comme on l'appelle sur nos marchés, est un excellent 
poisson. 
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LE PAGEL ACARNE — PAGELLUS ACARNE. 





Syn. : Du Poisson AcarNe, Rondel., Liv, V, c. xx, p. 134. 

DE L’AGARNE-ALBORO DES VÉNITIENS, O4 PAGRE BLANC, Duham., Péch., part, 2, sect. 4, 
Jo eo 

SPARE BERDE, Sparus berda, Riss., Ichth., p. 252. 

PAGRUS ACARNE, Pagre acarne, Riss., Hist. nat., p. 361. 

Le PAGEL ACARNE, Pagellus acarne, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 191, Rég. an. üill., 
pl. 3, fig. 1 ; Guichen., Expl. Algér., p. 51. 

PAGeLLus ACARNE, CBp., ‘Cat, n° 459, Günth., t. I, p. 480; Guichen., Rév. genr. 
Pagels, p.103; Canestr., Fn. Ital., p. 91. 

Paceczus Owen, Günth., t. I, p. 418. 

THE AXxILLARY BREAM, Yarr., t. Il, p. 147. 

SPANISH BREAM, Couch, t. I, p. 235. 


N. vulg. : Pageo de plana, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,35. 


Les ichthyologistes anglais, écrit M. Günther, ont confondu 
l’Axillary Bream avec l’Acarne de la Méditerranée (Günth., t. I, 
p. 478). Suivant nous, les naturalistes anglais n’ont fait aucune 
confusion ; quand nous étudierons la disposition du système 
dentaire, il nous sera facile de prouver que l’Axillary Bream, le 
Pagellus Owenti, n’est pas une espèce distincte. L’Acarne a le 
corps oblong. La hauteur du tronc est comprise trois fois et 
demie à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. 
La peau est couverte d’écailles assez grandes, à bord postérieur 
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garni de plusieurs rangées de spinules. Les vertèbres sont au 
nombre de vingt-deux, 9 + 13. 

En général la tète est moins haute que longue ; elle est assez 
forte, à profil arrondi; sa longueur est contenue trois fois et 
demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le mu- 
seau est obtus, gros, arrondi. La bouche est peu fendue; à l’in- 
térieur elle est tapissée d’une muqueuse couleur rouge saumon 
ou jaune orange. La mâchoire supérieure, légèrement protrac- 
tile, est un peu plus avancée que la mandibule ; elles portent 
l’une et l’autre, à la partie antérieure, des dentsen cardes plus 
ou moins fortes, et sur les côtés plusieurs rangées de molaires 
arrondies. Dans l’Acarne, de même que chez la plupart des au- 
tres Pagels, le nombre des rangées de molaires, particulièrement 
à la mâchoire supérieure, varie suivant l’âge des sujets; il est 
plus grand chez les vieux individus que chez les jeunes. 
M. Günther paraît ignorer le fait; ayant compté, chez les ani- 
maux de taille développée, trois rangées de molaires sur l’inter- 
maxillaire, il a pensé trouver dans cette disposition la différence 
caractéristique d’une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le 
nom de Pagellus Owenii, espèce qui, d’après lui, est connue 
seulement sur les côtes des Iles-Britanniques. Les deux poissons 
(P. d’'Owen et Acarne), écrit M. Günther, sont très-semblables 
l’un à l’autre; mais l'espèce britannique a constamment trois 
rangées de molaires à la mâchoire supérieure, tandis que les 
spécimens méridionaux en montrent deux seulement, comme l’a 
établi Cuvier (Günth.). Le nombre des rangées de molaires, avons- 
nous dit, est variable suivant le développement des sujets, trois 
exemples suffisent pour le prouver : 1° Acarne pêché à Nice, 
mesurant 0®,204 de longueur : deux rangées de molaires à la 
mâchoire supérieure ; 2° spécimen venant de Bayonne, ayant 
0®,250 de dimension : deux rangées de molaires sur l’inter- 
maxillaire gauche, trois rangées sur l’intermaxillaire droit; 
3° animal acheté au marché de Paris, ayant 0",308 de taille : trois 
rangées de molaires sur l’intermaxillaire gauche, quatre ran- 

ées sur l’intermaxillaire droit. Il ne faut pas l'oublier, les Pagels 
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d'Owen à trois rangées de molaires, cités par Günther, ont une 
longueur de quatorze pouces anglais (0",355); le spécimen à deux 
rangées de molaires, décrit non par Cuvier, dont Günther invo- 
que l'autorité, mais par Valenciennes, est seulement « long de 
huit pouces » (0,217). Inutile d'insister davantage pour démon- 
trer que le Pagel d'Owen est un Acarne parvenu à son entier 
développement. Quant à la mandibule, elle porte deux, parfois 
trois rangées de molaires. 

Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l’œil mesure 
le quart environ de la longueur de la tête, les deux tiers de l’es- 
pace préorbitaire ; il est égal, ou peu s’en manque, à l’espace 
interorbitaire ; dans les jeunes, il est compris trois fois et quart 
dans la longueur de la tête, il est d’un neuvième seulement 
plus petit que l’espace préorbitaire, il est un peu plus grand que 
l’espace interorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est large ; sa 
plus grande hauteur fait les deux tiers de sa longueur. 

L'opercule a le bord postérieur légèrement échancré vers le 
haut, formant une espèce de pointe mousse. La muqueuse, qui 
tapisse la paroi externe dela chambre branchiale, est d’une teinte 
rouge orange. Les joues sont couvertes de cinq rangées d’écailles. 

La ligne latérale est large, bien marquée, presque droite ; 
elle est composée d'écailles plus petites que les autres. Éc., 1. 
longit. 70 à 72; 1. transv. —— + 4 = 19 ou 20. 

Au-dessus de l’aisselle de la pectorale, commence la dorsale, 
qui généralement a douze aiguillons et onze rayons mous. La 
caudale est fourchue ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq 
fois et demie dans la longueur totale. La pectorale est falciforme ; 
sa pointe dépasse l’anus ; sa longueur chez les adultes mesure le 
quart environ de la longueur totale. L’écaille axillaire externe 
de la ventrale est longue, 


Br D. 42) 11 AS) ouA 0e CTP EP Ab'ou AC VMS 
La partie épineuse de la dorsale est rosée. La caudale, les 


rayons mous de la dorsale et ceux de l’anale sont d'un rougeatre 
clair. La pectorale est d’un rose très-pâle ; à l’aisselle de la na- 
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geoire, et sur la base de ses rayons supérieurs, se remarque une 
tache d’un noir rougeàtre ; cette tache, lorsque la pectorale est 
appliquée le long du corps, paraît triangulaire, à pointe dirigée 
en bas. Les ventrales sont blanchätres. Le dos et les côtés sont 
colorés d'un rougeûtre argenté, parfois assez clair; le ventre est 
argenté. Le sous-orbitaire et Le limbe du préopercule sont argen- 
tés. Le dessus de la tête est d’un gris rougeûtre. 


Habitat. Méditerranée, assez commun de Nice à Port-Vendres. Océan, 
golfe de Gascogne, rare, Saint-Jean-de-Luz, Arcachon ; très-rare au nord 
de la Gironde, la Rochelle. Manche, excessivement rare, Abbeville. 

Proportions : long. totale 0,308; tronc, haut. 0,086, épaiss. 0,0##. 

Tête, long. 0,082, haut. 0,076. — OEil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,025. — Mächoire supérieure, long. 0,029. 

Caudale, long. 0,062; pectorale, long. 0,079 ; ventrale, long. 0,046. 

Parmi les nombreux poissons qui nous viennent de Cette est un Pagel 
dont nous allons donner une courte description. Il diffère des Pagels que 
nous ayons étudiés, et semble présenter les caractères d’une espèce dis- 
tincte. ILest court. La hauteur du tronc est comprise à peine trois fois dans 
la longueur totale. 

La muqueuse tapissant la bouche et la chambre branchiale est d’un jaune 
rougeâtre, safran. Les incisives sont petites, égales, très-aiguës ; les dents 
de la série externe sont pointues, excepté en arrière, où se trouvent deux 
rangées de molaires arrondies. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure presque le tiers de la lon- 
gueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire. 

Il y a sur la joue huit ou neuf rangées d’écailles. — La ligne latérale est 
rapprochée du dos; elle est large, brunâtre. Éc:, long. (6711 a 10e: 
transv. = + 1 = 24 à 26. 

La dorsale est composée de treize aiguillons et de dix rayons mous; la 
quatrième épine, qui est la plus longue, fait le tiers de la hauteur du tronc. 
La pectorale est courte ; sa longueur est à peine contenue six fois et demie 
dans la longueur totale, elle ne dépasse guère celle de la ventrale, 
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La dorsale est brunâtre, la caudale d’un gris rougeâtre. Les ventrales et 
l’anale sont d'un gris jaune assez pâle. La pectorale est grise; à l’aisselle de 
la nageoire est une tache noirâtre, qui ne s'étend pas sur la base des rayons. 
La région dorsale est d’un brun jaunâtre ; les côtés sont d’un gris jaunâtre. 
Les sous-orbitaires et le limbe du préopercule sont argentés ; la joue et 
les pièces operculaires, qui sont couvertes d'écailles, sont jaunâtres. 

Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette, étang de Thau. Ce 
poisson m'a été envoyé sous le nom de Bourabéou. 
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Proportions : long. totale 0,147 ; tronc, haut. 0,50, épaiss. 0,019. 

Tête, long. 0,037, haut. 0,041. — OEil. diam. 0,0115, esp. préorbit. 0,041, 
esp. interorbit. 0,011 ; sous-orbitaires antérieurs, long. 0,013, haut. maxim. 
0.008 .— Mâchoire supérieure, long. 0,011. 

Caudale, long. 0,029 ; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,021 ; épine 
axillaire externe de la ventrale, long. 0,007. 


GENRE PAGRE — PAGRUS. 


Corps ovale, couvert d’écailles ciliées. 

Tête plus ou moins forte; mâchoires ayant en avant quatre ou six dents 
fortes et coniques, espèces de canines, derrière lesquelles se trouvent des 
dents en cardes ; grosses molaires arrondies, placées sur deux rangées. 

Nageoires; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons 
mous; anale ayant trois épines et huit ou neuf rayons mous. 


Le genre Pagre comprend deux espèces bien déterminées. 


de teinte uniforme ............. "4. P. ORDINAIRE 


Espace interorbitaire ue : : 
/ marqué d'un croissant bleuâtre.. 2. P. oRPHE. 


LE PAGRE ORDINAIRE — PAGRUS VULGARIS. 


Syn. : Du PAGRE, Rondel., liv. V, c. xv, p. 1217. 

SPARUS PAGRUS, Linn., p. 469, sp. 11 ; Rafin., Ind. it. sicil., p. 24, n° 157. 

Du PAGRE PROPREMENT piT, Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 29. 

LE SPARE PAGRE, Sparus pagrus, Lacép., t. IX, p. 291; Riss., Ichth., p. 241. 

PAGrus PAGRUS, Pagre ordinaire, Riss., Hist. nut., p. 360. 

SPARUS ARGENTEUS, Spare argenté, Delaroche, Ann. Muséum, p. 339, Mém., p. 53. 

LE PAGRE ORDINAIRE, Pagrus vulgaris, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 142, pl. 148, Reg. 
an. ill., pl. 34, fig. 4, màchoires ; Guichen., Expl. Algér., p. 41. 

Pacnus vuLGaris, CBp., Cat., n° 464 ; Günth., t. I, p. 466; Canestr., Fn. Ital., p. 99. 

? THE BRAIZE, or Becker, Yarr., t. Il, p. 138, fig. cop., CV., vign., p. 111, dent., Pag. 
érythrin. 

? Becker, Coucbh, t. I, p. 228. 


N. vulg.: Padre, Nice ; Pagré, Cette ; Bagre, Port-Vendres. 
Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,75. 


Le Pagre a le corps ovale, couvert d’écailles assez grandes. 
La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers à trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des 
vertebres est de vingt-quatre; il y a, d’après Valenciennes, neuf 
vertebres abdominales. 
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Chez les animaux de taille moyenne, la tête est à peu près 
aussi haute que longue ; sa longueur est contenue trois fois et 
demie à quatre fois et un tiers dans la longueur totale; son 
profil supérieur dessine une courbe assez régulière. Le museau 
est gros, arrondi. La mâchoire supérieure n'arrive pas en ar- 
rière à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite ; elle est un peu 
plus avancée que la mandibule ; son extrémité antérieure est 
armée de quatre dents longues, fortes et pointues, espèces de 
canines, en arrière desquelles se trouvent de petites dents en 
cardes ; sur les côtés, et à la suite des canines, il y a quatre à 
sept dents coniques à pointe mousse, puis viennent cinq ou six 
molaires complétement arrondies; vers le bord interne de cette 
première rangée, il en existe une autre composée de douze à 
dix-sept molaires, plus grosses en arrière ; les jeunes animaux 
n’ont que deux rangées de molaires; chez les sujets de grande 
taille, en dedans de la rangée interne, se voient de petites dents 
arrondies, grenues, disposées en deux, parfois en trois séries 
plus ou moins régulières. La mandibule porte en avant quatre, 
plus rarement six longues dents pointues, derrière lesquelles 
sont des dents en cardes ; sur les côtés elle a deux rangées de 
molaires développées, el en dedans, chez les grands individus, 
elle porte encore une ou deux séries de petites molaires grenues. 

L'iris est doré, avec une tache noire en haut. L’œil est ar- 
rondi. Son diamètre, suivant la taille des sujets, est compris 
trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la lon- 
gueur de la tête ; il fait tantôt plus, tantôt moins de la moitié de 
l’espace préorbitaire. Le sous-orbitaire est haut et large. 

Cachés sous les écailles, l’opercule et le sous-opereule ne 
sont pas distincts l'un de l’autre. Le préopercule est très-haut, 
à limbe large. La joue est garnie de six rangées d’écailles. 

La ligne latérale est bien marquée ; elle est courbe, rapprochée 
du dos. Ée., L. long. 55 à 60 ; L. transv. mes + 1 — 20 à 22. 

La dorsale commence en avant de la base de la pectorale ; elle 
est insérée dans un sillon assez creux pour qu’elle puisse S'y ca- 
cher à peu près entièrement, quand elle s’abaisse; elle est com- 
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posée de douze épines et de dix rayons mous; le quatrième 
aiguillon et le cinquième paraissent les plus allongés, leur lon- 
gueur ne mesure pas le tiers de la hauteur du tronc. L’anale est 
placée sous la partie molle de la dorsale ; elle est armée de trois 
épines, plus robustes que celles de la nageoire du dos ; la 
deuxième épine est la plus forte généralement ; il y a seulement 
huit rayons mous. La caudale est fourchue; elle compte dix- 
sept ou plutôt dix-neuf rayons principaux. Les pectorales sont 
pointues ; elles se portent en arrière jusqu'à l'aplomb de la troi- 
sième épine de l’anale, et même parfois un peu plus loin; leur 
longueur est contenue environ trois fois et demie dans la lon- 
gueur totale ; elles ont une quinzaine de rayons. Les ventrales 
sont beaucoup plus courtes que les pectorales. 


Br. 6. — D'A20: A 9/86 300249) ouSE PAS: NC A/S: 


Les nageoires sont d’une teinte rose pâle. Le dos semble rosé 
ou d’un rouge tendre ; les flancs sont argentés. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette ; il s’en pêche quelquefois 
à Cette de très-gros, pesant de cinq à huit kilogrammes ; Port-Vendres. Océan, 
excessivement rare; au mois de septembre 1877, un individu, mesurant 
0,717, a été pris à Concarneau; il fait partie de la collection du Muséum de 
Paris. 

Proportions : long. totale 0,215 ; tronc, haut. 0,6#. 

Tête, long. 0,061, haul. 0,062. — OEil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,027. 

La chair du Pagre est très-estimée. 


LE PAGRE ORPHE — PAGRUS ORPHUS. 


Syn. : SPARUS PAGRUS, Brunn., Spolia e mari Adriat. report., p.94, n° 6. 
AURATA ORPHUS, Dorade orphe, Riss., Hist. nat., p. 356. 

LE PAGRE oRPHE, Pagrus orphus, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 150, pl. 149. 
Pacrus orPaus, CBp., Cat., n° 463; Günth., t. I, p. 461. 

? Coucu's SEA BREAM, Yarr., t. Il, p. 142 ; Couch, t. I, p. 231. 


N. vulg. : Pageu testas, Nice. 


Long. : 0,15 à 0,28. 


C'est, il nous semble, à cette espèce que doit être rapporté le 
poisson décrit par Brünnich sous le nom de Sparus pagrus. 
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L'Orphe à le corps ovale, le dos presque tranchant, le ventre 
légèrement aplati en avant de l’anale. Le tronc est assez épais ; 
son épaisseur est contenue deux fois et un tiers à trois fois dans 
sa hauteur, qui est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans 
la longueur totale. La peau est couverte d’écailles ciliées, relati- 
vement grandes. 

La tête a le profil supérieur arrondi, un peu moins convexe 
que dans le Pagre ordinaire ; elle est généralement plus longue 
que haute ; sa longueur fait Le quart, ou même un peu plus, de 
la longueur totale. Le museau est court, arrondi; la bouche est 
peu fendue. Les mächoires sont égales, ou la mâchoire supé- 
rieure est un peu moins avancée que la mandibule ; chez les 
sujets de moyenne taille, elles portent l’une et l’autre deux ran- 
gées de molaires arrondies ; elles ont, en avant, six dents coni- 
ques ou canines, plus longues que les autres ; quelquefois chez 
les jeunes, il y a seulement trois canines, plus longues que les 
autres ; quelquefois derrière Les canines se trouvent des dents en 
cardes. 

L'iris est argenté. L'œil est ovale. Son diamètre mesure pres- 
que le tiers de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand 
que l’espace préorbitaire, et mème que l’espace interorbitaire. 
Les sous-orbitaires antérieurs ont le bord festonné. 

Les pièces operculaires se recouvrent sous la gorge. L’opercule 
a le bord postérieur légèrement échancré, prolongé en pointe 
mousse. 

Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée, d’une teinte 
foncée. 

La dorsale commence au-dessus de l'insertion de la pectorale ; 
le quatrième aiguillon est généralement le plus élevé. La cau- 
dale est fourchue; le lobe supérieur est le plus allongé. Les 
pectorales sont falciformes; leur pointe dépasse l’aplomb de 
l’anus. L’épine de la ventrale est longue. 


DMP/H0 on ME AS /Soù CHE PME NUS 


Toutes les nageoires sont rosées, excepté les ventrales qui 
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sont plutôt lilas. La teinte générale est rose, à reflets d’un blane 
nacré, avec des lignes longitudinales d’un gris pâle. La récion oc- 
cipito-frontale est rougeâtre. Au-dessus des narines, l'espace inter- 
orbitaire porte un croissant, une lunule bleuâtre. Les sous-orbi- 
taires sont rougeâtres, les joues argentées. Le bord postérieur de 
l'opercule est noirâtre ou d'un noir rougeàtre. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, de mars à novembre, d’après 
Risso : Toulon. Océan, golfe de Gascogne, très-rare ; au mois d’août 187, 
j'en ai trouvé plusieurs spécimens à Arcachon. 

Proportions : long totale 0,170 ; tronc, haut. 6,052, épaiss. 0,022. 

Tête, long. 0,045, haut. 0,041. — OEil, diam. 0,014. 

Le Pagre orphe est, paraît-il, vénéneux à certaines époques (V. art. Véné- 
neux, dans Diction. Méd. Chirurgie, Littré et Robin). 

? Le Pagre hurta, Pagrus hurta. 


Syn. : SPARE HURTA, Sparus hurta, Riss., Ichth., p. 255. 
AURATA HURTA, Dorade hurta, Riss., Hisf. nat., p. 358. 

LE PAGRE HuRTA, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 152, V, Pdoir 
? PaGrus HURTA, CBp., Cat., n° 462. 


Long. : 0,20. 


Quel est le poisson qui porte à Nice le nom de Ravellu ? Risso en a donné 
la description suivante : son corps est comprimé, ovale oblong, d’une cou- 
leur argentée, traversé de petites lignes dorées et de plusieurs bandes rou- 
geâtres ;.… la bouche est médiocre ; les mâchoires sont garnies de deux 
rangées de dents, dont celles de devant de la supérieure plus petites. Est-ce 
bien le hurta des auteurs (Risso) ? 


Br. 5. — D. 12/10 ; À. 3/7; C. 47; P. 16; V. 1/5. 


Ce poisson, d'après Risso, n’a que cinq rayons branchiostèges, sept rayons 
mous à l’anale ; il est de passage, apparaît au printemps. 


GENRE DAURADE — CHRYSOPHRYS. 


Corps oblong, couvert d’écailles assez petites. 

Tête forte ; incisives ou dents antérieures coniques, développées, au nom- 
bre de six généralement à chaque mâchoire ; molaires arrondies sur trois à 
cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur deux rangées ou plus à la man- 
dibule. 

Nageoires: dorsale ayant onze ou douze épines. 


Ce genre comprend deux espèces. 
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marquée d’une bande longitudinale brunâtre .. 1. D. vurcame. 
d'une teinte uniforme, sans bande brunâtre.... 2. D. À museau 
RENFLÉ. 


Dorsale 


LA DAURADE VULGAIRE — CHRYSOPHRYS AURATA. 


Syn. : AuraTA, Bell., p. 192-193; Salvian., p. 175, pl. 62; Willugh., p. 307, pl. V, 5. 

DE LA Daurave, Rondel., liv. V, c. 11, p. 108 ; Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 9, 
pl. 2? ; H. Cloquet, Faune des Médecins, 1824, t. IV, p. 406. 

SPARUS AURATA, Linn., p. 467, sp. 1; Bloch, pl. 266; Brunn., Zchth. Mass., p. 36, 
nASDAOBp. 00, 4065: 

LE SPARE DORADE, Sparus aurata, Lacép., t. IX, p. 266; Riss., Ichth., p. 234. 

AURATA SEMILUNATA, Dorade en croissant, Riss., Hist. nat., p. 355. 

La DaurApe vuLGaIRE, Chrysophrys aurata, Guv. et Valenc., t. VI, p. 85, pl. 145, 
pl. 163, fig. 3, intermaxillaire ; Guichen., Expl. Algér., p. 48. 

CarysopHRys AURATA, Günth., t. I, p. 484; Canestr., Fn. Ilal., p. 92. 

THE Gict-HeaD, Yarr., t. II, p. 135 ; Couch, t. I, p. 243. 


N. vulg. : Dorade, Dorée, Dorette, côtes de l'Ouest ; Daurada, Roussillon; 
Saouquèna, Cette; Aourade, Daurade, Provence ; Aurada, Nice. 
Long. : 0,25 à 0,35, quelquefois 0,50. 


Suivant l’âge des animaux les proportions montrent de nota- 
bles différences. Le corps de la Daurade est assez comprimé ; il 
est ovale; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie 
dans la longueur totale. La peau est couverte d’écailles minces, 
relativement petites, et plus ou moins complétement lisses; sur 
certaines écailles, à l’aide d’un verre grossissant, on distingue 
parfois des racines de spinules usées, que le doigt ne peut sentir. 

La tête est forte ; elle est plus haute que longue ; sa longueur 
est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur 
totale; le profil supérieur est arrondi. Le museau est obtus. La 
bouche est moyenne; les lèvres sont épaisses. La mâchoire su- 
périeure est plus avancée que la mandibule ; elles portent ordi- 
nairement l’une et l’autre six fortes incisives coniques, légère- 
ment crochues, à pointe mousse ; parfois il s’en trouve quatre 
seulement à la mâchoire inférieure. Les molaires sont placées 
sur quatre ou cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur trois 
ou quatre rangées à la mandibule ; au fond de la bouche, et sur 
chaque mâchoire, il y a toujours une et souvent deux molaires à 
couronne très-large, à surface ovale plus ou moins plane; les 
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séries dentaires sont plus nombreuses chez les vieux individus 
que chez les jeunes. La mâchoire supérieure arrive en arrière à 
peu près à l’aplomb du bord antérieur de l'orbite. 

Chez les Daurades mesurant 0,25 à 0",30 de longueur, le 
diamètre de l'œil est compris quatre fois et trois quarts dans la 
longueur de la tête; il fait la moitié de l’espace préorbitaire, et 
les deux tiers de l’espace interorbitaire ; chez les sujets ayant 
0,45 à 0",50 de taille, il est contenu cinq fois et un cinquième 
dans la longueur de la tête, il ne mesure que les deux cinquie- 
mes de l’espace préorbitaire. L'iris est doré. Les sous-orbitaires 
antérieurs sont larges, à bord inférieur légèrement onduleux, 
ne couvrant pas en arrière le maxillaire supérieur. 

L'orifice antérieur de la narine est beaucoup plus rapproché 
de l'orbite que du bout du museau ; ilest assez petit ; l’orifice 
postérieur est grand : c'estune espèce de fente allongée et étroite. 

Le sous-opercule est peu distinct de l’opercule. Le préopercule 
a le bord postérieur droit, le bord inférieur courbe, et l'angle 
arrondi ; son limbe, qui est large en arrière et en bas, est légè- 
rement strié. La joue est garnie de sept ou huit rangées d’écailles. 

La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur, 
dont elle suit la courbure. Éc., 1. long. 76 à 80; 1. transv. 
= — + 4 —= 241ou 25. 

Généralement la dorsale compte onze aiguillons et treize 
rayons mous ; elle est assez haute en avant. La caudale est 
fourchue ; elle a dix-sept rayons principaux ; son lobe supérieur 
est plus allongé que l’autre. Les pectorales sont développées, 
leur longueur mesure environ le quart de la longueur totale. Les 
ventrales sont assez larges, mais beaucoup plus courtes que les 
pectorales. 


Br: 6: — D'14/4135 43/1 Hou 12-200 TRE PM VUS 


Sur le frais, la dorsale est bleuâtre, elle est parcourue par une 
? ? 
bande longitudinale brunâtre. L’anale et la caudale sont grisà- 
res, ainsi que les pectorales. Les ventrales sont d’un violet 
? 
grisâtre, elles sont jaunâtres d'après Valenciennes. 
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La région dorsale est d’un bleu foncé; les côtés sont d'un 
jaune argenté, avec des lignes longitudinales d’un brun clair. 
Des points blanes, brillants, arrondis, se remarquent le long du 
bord supérieur de la ligne latérale, chez les sujets de moyenne 
taille. Une bande dorée forme une espèce de croissant entre les 
yeux; en arrière de l'œil existe un V doré assez large. Une tache 
couleur rouille, mal circonscrite, se trouve sur le bas de l’oper- 
cule ; le préopercule montre une tache dorée, qui n’est pas très- 
persistante ; une tache rougetre se voit à l’aisselle de la pectorale. 

Il y a quatre appendices pyloriques. 


Habitat. Méditerranée, ce poisson est fort commun de Port-Vendres à 
Nice. Océan, golfe de Gascogne, commun de Saint-Jean-de-Luz à Arcachon ; 
assez commun entre la Gironde et la Loire ; assez rare sur les côtes de Bre- 
tagne. Manche, très-rare, Boulogne (Bouchard-Chantereaux). 

Proportions : long. totale 0,270; tronc, haut. 0,080. 

Tête, long. 0,062, haut. 0,071. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,027, 
esp. interorbit. 0,020. 


Les Daurades fournissent une chair plus ou moins délicate suivant les 
fonds qu'elles fréquentent. « Nous estimons fort, dit Rondelet, celles de l’es- 
tang de Martegue, é de Lates, de l'estang près du cap de Sete. Aujourd’hui 
encore les Daurades de l'étang de Thau sont très-recherchées : elles sont 
pèchées non seulement dans l'étang, mais aussi dans le canal de Cette, 
lorsque, vers la fin de septembre, elles regagnent la mer ; quelques-unes 
d’entre elles s'engagent parfois dans le canal du Midi, mais elles ne parais- 
sent jamais dépasser le Bassin rond (Agde), et de la elles descendent à la 
mer, ou reviennent dans l'étang de Thau. Ces poissons se nourrissent prin- 
cipalement de coquillages. » 


LA DAURADE A MUSEAU RENFLÉ, 


CHRYSOPHRYS CRASSIROSTRIS. 


La DAURADE A MUSEAU RENFLÉ, Chrysophrys crassirostris, Cuv. et Valenc., t. VI, 
p. 98, pl. 146. 


SPARUS CRASSIROSTRIS, CBp., Cat., n° 466. 
CHRYSOPHRYS CRASSIROSTRIS, Günth., t. 1, p. 484. 


Long. : 0,30 à 50. 


Excessivement rare sur nos côtes, cette espèce a le corps épais, 
couvert d’écailles assez petites, plus hautes que longues. La 
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hauteur du tronc est comprise trois fois et un cinquième à trois 
fois et demie dans la longueur totale. 

La tête a le profil arqué ; sa longueur fait environ le quart 
de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche 
est assez ouverte ; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supé- 
rieure est munie de six grosses incisives coniques ; elle a trois 
ou quatre rangées de molaires. La mandibule est armée en avant 
de six dents fortes, coniques; elle porte deux ou trois rangées 
de molaires. 

Le diamètre de l’œil mesure environ le sixième de la longueur 
de la tête, le tiers de l’espace préorbitaire; il est moins grand 
que l’espace interorbitaire. Le sous-orbitaire a le bord inférieur 
plus échancré que dans la Daurade vulgaire. 

Le préopereule semble couvert d’écailles sur une plus grande 
surface que dans l’autre espèce. Les joues sont garnies de sept 
rangées d’écailles. 

Placée sur le tiers supérieur du corps, la ligne latérale 
suit à peu près la courbure du dos. Ée. 1. long. 83 à 85; 
Ltransv. + + 1 = 20. 

La dorsale est basse, à peu près égale; elle commence au- 
dessus de l'insertion de la pectorale ; elle compte onze épines et 
treize rayons mous. La caudale est fourchue ; sa longueur fait le 
sixième de la longueur totale. Les pectorales sont bien dévelop- 
pées ; elles ont une longueur égale ou supérieure à celle de la 
tète, double de celle des ventrales. 


D. 11/13; A. 3/41 ; C. 173 P. 15: V. 1/5. 


Les nageoires sont d’un gris assez foncé; la dorsale ne montre 
pas de bande longitudinale noirâtre. La caudale paraît avoir une 
bordure très-brune. Le dos est bleu foncé, Le flancbleu jaunâtre 

, J ’ 
le ventre gris foncé; des bandes longitudinales d’un brun 
O 2 D 
bleuâtre s'étendent sur la région supérieure et sur la région laté- 
O O 
ale du corps. Une large tache noirâtre s'étale sur l'épaule et 
sur l’opercule. Les joues sont d’une teinte cuivrée ; le museau est 


CANTHÈRE GRIS. 49 


bleuâtre. Un croissant doré brille d’un vif éclat sur l’espace in- 
terorbitaire. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,480; tronc, haut. 0,150. 

Tête, long. 0,123, haut. 0,135. — Oil, diam. 0,021, esp. préorbit. 0,061. 
Caudale, long. 0,080 ; pectorale, long. 0,135 ; ventrale, long. 0,067. 


Sous-famille des Canthariniens, Cantharini. 


Corps ovale, couvert d'’écailles de moyenne grandeur, plus ou moins 
ciliées. 

Tête plus haute que longue; bouche petite ; dents toutes en velours ou en 
cardes, mais un peu plus fortes à la rangée externe. 

Appareil branchial: ouiïes largement fendues ; six rayons branchio- 
stèges ; pièces operculaires et joues écailleuses. 


Nageoires : dorsale à onze rayons épineux pouvant se loger dans un 
sillon. 


La sous-famille des Canthariniens est formée d’un seul genre 


GENRE CANTHÈRE — CANTHARUS, Cuy. 


Caractères de la sous-famille. 
Ce genre comprend trois espèces : 


ÉCHANGES eee ce: cree MUC Cr GRIS. 
Sous-orbitaires } non échancrés. / plus de trois fois 
antérieurs Longueur du la hauteur.... 92. C. BRÈME. 
corps faisant } moins de trois 


fois la hauteur. 3. C. oRBICULAIRE. 


LE CANTHÈRE GRIS — CANTHARUS GRISEUS. 


Syn. : Du Canraeno, Rondel., liv. V, c. 1v, p. 113. 

SPARUS CANTHARUS, Linn., p. 410, sp. 13. 

SARDE GRISE, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 16, pl. 7, fig. 1. 

SPARE CANTHÈRE, Sparus Cantharus, Lacép., t. IX, p. 302 ; Riss., Ichfh., p- 212. 

CANTHARUS TANUDA, Canthare tanude, Riss., Hist. nat., p. 366. 

SPARUS LINEATUS, Black Bream, Montagu, Mem. Wern. Societ., 1818, t. IL, p. 451, 
pl. 23. 

LE CANTHÈRE COMMUN, Cantharus vulgaris, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 319, pl. 160; 
Guichen., Expl. Algér., p. 53. 


KEF° 


LS 
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Le CaNTHÈRE Gris, Cantharus griseus, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 333. 
CANTHARUS VULGARIS, C. griseus, CBp., Caf., n° 447 ; n° 450. 
CanrTHARUS LINEATUS, Günth., t. I, p. 413; Canestr., Fn. Ital., p. 86. 
Tue BLacx SEA BrEeAM, Yarr., t. IT, p. 156. 

OLn-Wrre, Couch,t.1, p-222. 


N. vulg. : Brême commune, Boulogne; Pilonneau, Dorade, Seine-Infé- 
rieure, Saint-Valery-en-Caux; Brème de rochers, Sarde, Cherbourg ; Mange- 
goëmon, Vendée ; Bouchon, Bayonne ; Gallet, Port-Vendres; Cantarèla, 
Sar. Celte : Cantheno, Languedoc ; Cantharo, Canthèna, Tanuda, Provence ; 
à Nice, le jeune est appelé Cantheno, l'adulte, Tanudo ou Tanuda. 

Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,50. 


Certaines différences dans l’ensemble des proportions, dans le 
système de coloration, ont fait croire à Valenciennes que le 
Canthère commun et le Canthère gris forment deux espèces 
distinctes. Quand on a sous les yeux un assez grand nombre 
d'animaux, on constate que ces différences ne sont pas nettement 
tranchées, qu'elles sont individuelles et nullement spécifiques. 
Ce poisson à le corps ovale, couvert d’écailles ciliées. La hau- 
teur du tronc, qui fait environ le triple de l'épaisseur, est comprise 
trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale, rarement 
moins, rarement plus. Il y a vingt-quatre vertèbres, 10 + 14. 

La tête est plus haute que longue ; sa longueur est contenue 
quatre fois et quart à quatre fois ettrois quarts dans la longueur 
totale. Son profil supérieur décrit une courbe assez faible; il 
est régulier, il y a seulement une petile dépression vers l’espace 
interorbitaire. Le museau est assez pointu. La bouche est peu 
fendue, légèrement protractile. Les mâchoires sont égales ; elles 
sont munies de dents en cardes, assez fines, régulières, serrées ; 
les dents qui forment la rangée externe, sont un peu plus fortes 
que les autres, surtout en avant, elles sont médiocrement cro- 
chues, bien acérées. Le maxillaire supérieur porte en arrière, 
sur la face externe, une carène assez prononcée; il est en partie 
caché par le sous-orbitaire antérieur, qui le laisse à découvert au 
niveau de son échancrure seulement. 

L'iris est argenté teinté de noirâtre. L'œil est ovale. Son dia- 
mètre varie suivant la taille des sujets; chez les petits, il mesure 
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presque le tiers de la longueur de la tête, il est égal à l’espace 
préorbitaire; chez les grands, il fait le quart de la longueur de 
la tête, il est d’un quart ou d’un tiers plus court que l’espace 
préorbitaire. L'espace interorbitaire est à peu près égal à l’espace 
préorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est échaneré sur le bord 
inférieur, à la réunion des deux pièces qui le composent. 

Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite 
que du bout du museau. L’orifice antérieur est fort petit, arrondi : 
l'orifice postérieur est ovale, assez large. 

En arrière, l'opercule est terminé par un angle assez aigu. 
Le préopercule est développé; il a le bord postérieur droit, le 
bord inférieur légèrement courbe et l’angle arrondi. Les joues 
sont couvertes de six à huit rangées d’écailles. 

La ligne latérale est rapprochée du dos; elle est large, bru- 
nâtre; elle est composée d’un nombre d’écailles très-variable. 
Ée., 1. long. 62à 78; L. transv. 4 +1 — 94 à 98. 


16 à 15 
La dorsale commence un peu en avant de l'insertion de la 





pectorale; elle compte onze épines et une douzaine de rayons 
mous; le plus grand rayon, qui est le quatrième aiguillon, ou le 
cinquième, rarement le troisième, fait le tiers de la hauteur du 
tronc; les derniers rayons mous sont parfois assez allongés pour 
atteindre la base de la caudale. Le deuxième aiguillon de l’anale 
est plus développé que les autres. La caudale est fourchue : elle 
compte quinze à dix-sept rayons principaux ; sa longueur mesure 
environ le cinquième de la longueur totale; le lobe supérieur 
est plus grand que l’autre. Le surscapulaire est en forme d’écaille 
non ciliée; au-dessus existe une ligne courbe constituée par 
treize écailles déprimées, grandes; elle est, disent Cuvier et 
Valenciennes, sous-tendue par une ligne composée de huit 
écailles semblables. Les pectorales sont de longueur variable : 
tantôt elles atteignent l'aplomb de la première épine de l’anale, 
tantôt elles n'arrivent pas à l'anus ; elles sont falciformes ; elles 
comptent une quinzaine de ravons. La longueur des ventrales 
est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale ; 
l'appendice axillaire externe de la nageoire est allongé. 


32 : SPARIDÉS. 
Br. 6. — D. 11/11 ou 12; A. 3/9 ou 10; C. 3/15 à 17/2; P. 15 ; V. 1/5. 


La dorsale et l’anale sont d’un gris violacé ou d’un bleu noi- 
râtre. La caudale est grise avec une bordure d’un brun foncé. 
Les pectorales sont grises, les ventrales plus ou moins brunâtres. 
Le corps est ordinairement gris brunâtre sur le dos, gris argenté 
sur les côtes avec quinze à vingt-deux lignes longitudinales d’un 
jaune doré plus ou moins éclatant; parfois les flancs paraissent 
d’un gris teinté de brun plus ou moins foncé, avec des lignes 
longitudinales nojirâtres ; parfois encore le dos et les côtés sont 
marqués de lignes longitudinales brunés alternant avec des raies 
d'un jaune très-intense. L’opercule est bordé de brunâtre, ou 
degris assez clair. En arrière des narines se montre souvent un 
arc bleuâtre, allant d'une orbite à l’autre. Sur le frais se trouve, 
derrière l'œil, une grande tache jaune verdâtre semi-cireulaire ; 
elle s’efface promptement. 

La vessie natatoire est développée ; elle est terminée, en ar- 
rière, par deux prolongements coniques. 


Habitat. Le Canthère se trouve sur toutes nos côtes. Manche, plus ou 
moins commun, Boulogne ; au mois de juillet 4875, je l'ai vu en grande 
quantité au Havre ; Cherbourg ; il paraît moins abondant sur la côte septen- 
trionale de la Bretagne. Océan assez commun, Concarneau, Lorient; très- 
commun, l'été, de la Loire à la Bidassoa. Méditerranée, assez commun, 
Port-Vendres, Cette, Marseille, Nice. 

Proportions : long. totale 0,395; tronc, haut. 0,128. 

Tête, long. 0,094, haut. 0,114. — OEil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,032. 

Pectorale, long. 0,094; ventrale, long. 0,066. 

Les Canthères, surtout ceux qui vivent dans la Méditerranée, donnent une 
chair assez peu recherchée. 


LE CANTHERE BRÊME — CANTHARUS BRAMA. 
Syn. : ?BRèME DE MER, Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 22, pl. 4, fig. 1. 
LE CANTHÈRE BRÈME, Cantharus brama, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 328; Guichen., 
Expl. Algér., p. 53. 


CanTaanus BRAMA, CBp., Cat., n° 418; Günth., t. I, p. 416. 


Long. : 0,25 à 0,35. 
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Assez semblable à celui du Canthère commun, le corps du 
Canthère brème est cependant un peu moins élevé ; il est com- 
primé, couvert d’écailles ciliées très-rudes. La hauteur du tronc. 
est comprise trois fois et deux tiers dans la longueur totale. 

Ordinairement la tête est un peu plus haute que longue ; sa 
longueur est contenue environ quatre fois et un tiers dans la 
longueur totale. La nuque est tranchante ; l’espace interorbi- 
taire est déprimé; la ligne du profil supérieur de la tête est 
légerement concave. La mâchoire supérieure est un peu plus 
avancée que la mandibule ; elles sont garnies l’une et l’autre de 
dents en cardes régulières; toutefois les dents de la rangée 
externe, en avant surtout, sont plus fortes que les autres. 

Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la 
tête, Les trois quarts de l’espace préorbitaire ; il est un peu moins 
grand que l’espace interorbitaire. Les sous-orbitaires ont le bord 
inférieur légèrement ondulé, mais non échancré. 

Les orifices de la narine sont bien séparés; l’orifice antérieur 
est petit, arrondi; l’orifice postérieur est ovale ; il est très-rap- 
proché de l'orbite. 

L’angle postérieur de l’opercule est assez pointu. 

Sur le tiers supérieur de la hauteur du corps se trouve la 
ligne latérale, qui décrit une courbe allongée. Éc., L. long. 62 ; 
Ltransv. —— + 1 — 28 à 30. 

La dorsale est régulière; sa quatrième épine, qui paraît un 
peu plus longue que les autres, a une longueur faisant au moins 
le tiers de la hauteur du tronc. L’anale, d’un tiers moins haute 
que la dorsale, a dix rayons mous. La caudale compte dix-sept 
grands rayons; elle est fourchue ; sa longueur mesure le quart 
de la longueur totale. Les pectorales sont composées d’une quin- 
zaine de rayons; elles arrivent jusqu’à l’aplomb de la première 
épine de l’anale ; leur longueur est égale à la hauteur du tronc. 
Les ventrales sont d’un tiers au moins plus courtes que les pec- 
torales; elles n’atteignent pas l'anus. 


D. 11/12; A. 3/10: C. 17: P. 145; V. 1/5. 


04 SPARIDÉS. 
Le corps est d’un gris argenté avec des bandes longitudinales 
dorées. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare. Océan? Arcachon, (A. La- 
font); Charente-Inférieure, Vendée (Lemarié). Manche? Cherbourg, (Duha- 
mel). — Le poisson, figuré par Duhamel sous le nom de Brême de mer, est-il 
le Canthère brème, ainsi que l'écrit Valenciennes? Ce n’est pas probable. A 


la Rochelle, au Musée Fleuriau, j'ai vu un Canthère inscrit sous le nom de 
C. brama, bien qu’en réalité il soit un C. griseus, comme le démontre la 
disposition des sous-orbitaires. 

Proportions : long. totale 0,33 ; tronc, haut. 0,090, épaiss. 0,035. 

Tête, long. 9,075, haut. 0,083. — Oil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,024, 
esp. interorbit. 0,021. — Mâchoire supérieure, long. 0,022. 

Caudale, long. 0,084 ; pectorale, long. 0,090 ; ventrale, long. 0,05#. 


LE CANTHERE ORBICULAIRE — CANTHARUS ORBICULARIS. 


Syn. : LE CANTHÈRE ORBICULAIRE, Cantharus orbicularis, Cuv. et Valenc., t. VI, 


p. 331. 
CANTHARUS ORBICULARIS, CBp., Cat., n° 449, Fn. ital., fig.; Günth., t. I, p. 416; 
Canestr., Fn. Ital., p. 81. 


Long. : 0,30 à 0,40 quelquefois plus. 


La forme de ce poisson lui a fait donner le nom spécifique 
d'Orbiculuire. La ligne du dos et celle du ventre dessinent une 
courbure fort prononcée; le tronc par conséquent est très-élevé ; 
sa hauteur est contenue deux fois et demie à deux fois et trois 
quarts dans la longueur totale. Les écailles sont larges. 

Plus haute que longue, la tète a le profil supérieur oblique ; 
sa longueur mesure presque le quart de la longueur totale. Le 
museau est assez avancé ; il est arrondi. La bouche est peu fen- 
due. La mâchoire supérieure est égale à la mandibule, qui est 
renflée ; elles portent l’une et l’autre des dents en cardes assez 
fortes, surtout celles de la rangée externe. 

Le diamètre de l’œil est compris quatre fois et demie dans la 
longueur de la tête; il est d’un tiers moins grand que l’espace 
préorbitaire, qui est aussi grand que l’espace interorbitaire. Le 
sous-orbitaire a le bord inférieur ondulé, mais non échancré. 


CANTHÈRE ORBICULAIRE. D 


Les ouvertures des narines sont assez étroites ; l’orifice posté- 
rieur est ovale. 

Il y à sur la joue sept rangées d’écailles; Valenciennes et 
C. Bonaparte en comptent six rangées seulement. L'opercule a 
l'angle postérieur assez prononcé. 

La ligne latérale suit la courbure du dos; elle est large; elle 
est formée d’écailles qui semblent percées de trois pores. Ée., 
1. long. 66; 1. transv. —— + 1 = 25 ou 26. 

La dorsale est régulière ; elle est haute ; d’après Valenciennes, 
c'est le sixième aiguillon qui est le plus élevé, c’est le troisième, 
chez le sujet que j'examine. L’anale a la troisième épine plus 
forte que la seconde. La caudale est peu échancrée. La pectorale 
n'arrive pas tout à fait à l’origine de l’anale; elle est plus longue 
que la caudale, et surtout que la ventrale ; sa longueur mesure 
presque le quart de la longueur totale. 


Br 6 =D. My) AS AOC MP ANVAUE: 


Les ventrales sont brunâtres ; les autres nageoires sont d'un 
bleu violacé, plus foncé sur la dorsale et l’anale, plus clair sur 
les pectorales. Le corps est d’un gris argenté, avec des bandes 
longitudinales d’un brun à reflets jaunâtres; les écailles sont 
toutes marquées d’un trait vertical jaunàâtre, et bordées de gris 
argenté. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette (Doûmet). 

Proportions: long. totale 0,35 ; tronc, haut. 0,130, épaiss. 0,040. 

Tête, long. 0,086, haut. 0,115. — OEiïl, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,031. — Mâchoïre supérieure, long. 0,028. 

Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,085 ; ventrale, long. 0,057. 


Sous-famille des Denticiniens, Denticin. 


Corps ovale, comprimé, couvert d'écailles pectinées de moyenne gran- 
deur. 

Tête forte ; dents toutes pointues, en velours et en crochets ; à chaque 
mâchoire au moins quatre dents plus développées que les autres, des es- 
pèces de canines. 

Appareil branchial ; ouies largement fendues ; six rayons branchio- 
stèges ; joue et pièces operculaires écailleuses. 
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Nageoires ; dorsale ayant dix à douze aiguillons et neuf à douze rayons 
mous ; anale à trois rayons épineux et huit ou neuf rayons mous, pouvant, 
ainsi que la dorsale, se loger dans un sillon ; caudale fourchue. 

Vessie natatoire échancrée en arrière. — Appendices pyloriques 
peu nombreux. 


Cette sous-famille est formée d’un seul genre. 


GENRE DENTÉ — DENTEX, Cu. 
Caractères de la sous-famille. 
Le genre Denté comprend deux espèces bien déterminées : 


. , 0 , , bi . Re È 3 : . 
Dametre ( petit que l’espace préorbitaire 1. D. ORDINAIRE 


de l’œil plus | 


\ 


grand que l’espace préorbitaire... 2. D. aux Gros Yeux. 


LE DENTÉ ORDINAIRE — DENTEX VULGARIS. 


Syn. : Syvacris, Bell., p. 181. 

Du DenraLé, Dentex, Rondel., liv. V, c. xIx, p. 133. 

DENTEXx, Salvian., p. 110-111, pl. 31 ; Couch, t. I, p. 203. 

SPARUS DENTEX, Linn., p. 411, sp. 20; Brunn., Ichth. Mass., p. 46, n° 62; Bloch, 
pl. 268 ; Rafñin., Ind. itt. sicil., p. 24, n° 149. 

Denrice, Cetti, Stor. nat. Sardegn., p. 119. 

Du DenTÉ, Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 25, pl. 8, fig. 9, mâchoires. 

SPARE DENTÉ, Sparus dentex, Lacép., t. IX, p. 323; Riss., Ichth. p. 251. 

Le DENTÉ ORDINAIRE, Dentex vulgaris, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 273; Riss., 
Hist. nat., p. 364; Cuv. et Valenc., t. VI, p. 220, pl. 153; Guichen., Expl. Algér., 
po" 

DENTex vuzGaris, CBp., Cat., n° 452; Günth., t. I, p. 366; B. Capel., Caé., n° 3, 
p. 17; Canestr., Fn. Ital., p. 83. 

Tue Sparus, or Dentex, Yarr., t. II, p. 153. 


N. vulg. : Dente et Dentou, Port-Vendres ; Dentaou, Denté, Cette ; 
Lente, Nice. 
Long.: 0,30 à 0,50, quelquefois 1,00. 


Le corps est oblong, comprimé ; sa hauteur est comprise trois 
fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. [l 
ya vingt-quatre vertèbres, 10 + 14. 

À peu près aussi haute que longue, la tête a le profil supérieur 
légèrement déclive; sa longueur est contenue trois fois et trois 
quarts dans la longueur totale. Le museau est avancé, assez 
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pointu. La bouche est de moyenne grandeur, elle s'ouvre à peu 
près jusque sous l’orifice antérieur de la narine ; les lèvres sont 
assez minces. En avant, les mâchoires sont armées chacune de 
quatre longues canines, fortes et crochues ; les canines externes 
sont plus développées que celles qui se trouvent près de la sym- 
physe maxillaire.; chez les jeunes, la mandibule porte souvent 
quatre petites canines entre les deux canines externes. En arrière 
des canines sont placées de petites dents en velours. Sur le côté 
des mâchoires existe une rangée de dents assez courtes relative- 
ment, mais fortes, pointues et légèrement crochues ; chez les 
vieux individus, il y a généralement vers le bord interne de la 
série dentaire latérale une bande, plus ou moins fournie, de dents 
excessivement petites. Le maxillaire supérieur est à peu près 
complètement caché par le sous-orbitaire, quand la bouche est 
fermée. 

Ainsi que le fait observer Bélon, les yeux sont placés en haut, 
ils sont rapprochés du front. L'iris est jaune clair en arrière, 
plus foncé en avant. Le diamètre de l’œil présente des dimen- 
sions variables suivant la taille des sujets; chez les jeunes, il 
mesure le quart de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de 
l’espace préorbitaire, il est égal à l’espace interorbitaire ; chezles 
animaux qui ont acquis leur entier développement, il est com- 
pris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il 
ne fait pas la moitié de l’espace préorbitaire. Le sous-orbitaire 
antérieur est en forme de trapèze; il est très-haut; il est marqué 
de stries verticales ; il est nu ainsi que l’espace interorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite, et 
voisines l’une de l’autre. L’orifice antérieur, à peu près arrondi, 
est moins large que l’orifice postérieur, qui est ovale. 

ILest inutile de rappeler que les pièces operculaires sont écail- 
leuses. Le limbe du préopercule est assez large ; il est en partie 
couvert de très-petites écailles irrégulières, plus ou moins lisses, 
à peine ciliées. Les écailles de la joue sont assez grandes, à bords 
latéraux échancrés, à bord libre finement pectiné; elles sont 
disposées sur huit ou neuf rangées. 
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La ligne latérale est bien dessinée; elle suit le profil du dos. 


HG il: long. 55 à 60 ; I. transv. ee ul —=22%07 

La dorsale commence à peine plus en arrière que l'insertion 
de la pectorale; elle est très-légèrement échancrée vers son tiers 
postérieur, le dernier rayon épineux étant moins allongé que 
le premier rayon mou; elle compte généralement onze épines 
et onze rayons mous; ses épines sont assez grèles, la plus longue, 
qui est ordinairement la quatrième, mesure le tiers environ de 
la hauteur du corps. L’anale a sept ou huit rayons mous; sa 
troisième épine est plus forte que les précédentes. La caudale 
est fourchue ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers 
dans la longueur totale ; le lobe supérieur est un peu plus déve- 
loppé que l'inférieur. Les pectorales sont pointues ; elles attei- 
gnent le commencement de l’anale ; elles mesurent le quart de 
la longueur totale. Les ventrales sont insérées un peu en arrière 


des pectorales ; elles n'arrivent pas à l’anale. 
Br:6: — D. 14/11; A 3/7 ou 8 ; G.'18; P.M4tou 15; V°: 4/5: 


La dorsale est couleur chair, ou d’un brun rosé, avec des ta- 
ches bleues; l’anale est jaunâtre; la caudale est d’un gris rosé 
ou rouge pâle; les ventrales sont d’un jaune safran. Ordinaire- 
ment l’aisselle de la pectorale est marquée d’une tache bleu 
foncé; la nageoire est rougeûtre. Le dos est d’un bleu assez 
pâle, argenté, les flanes sont d’un jaune légérement doré, à reflets 
argentés; le corps est parsemé de très-jolies taches bleu de ciel 
qui disparaissent rapidement. Les côtés sont parcourus par des 
bandes longitudinales grisàtres, peu foncées, qui se fondent dans 
la teinte générale. Le sous-orbitaire est blane-mordoré. Les 
écailles du préopereule sont jaunâtres; celles qui recouvrent 
l’opercule sont d’un jaune beaucoup plus clair, glacé de blane. 
Tel est le système de coloration que m'a présenté un jeune ani- 
mal sortant de la mer. 

La vessie natatoire est très-grande. Les appendices pyloriques 
sont au nombre de cinq. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice; assez rare, Cette, Port- 
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Vendres. Océan, golfe de Gascogne, très-rare, Arcachon (A. Lafont) ; Cha- 
rente-Inférieure, excessivement rare, la Rochelle, Musée Fleuriau, île de 
Ré; Finistère, accidentellement, au Muséum de Paris est un Denté fort 
grand qui a été pêché à Concarneau, en 1877; cet animal mesure 0,925 de 
longueur. 

Proportions : long. totale 0,153 ; tronc, haut. 0,047. 

Tête, long. 0,041, haut. 0,0%3. EL. diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,017, 
esp. interorbit. 00101. — Màchoire supérieure, long. 0,016. 

Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,039; ventrale 0,024. 


LE DENTE AUX GROS YEUX — DENTEX MACROPATHALMUS. 





Syn. : DENTaLIS seu DENTEx, Bell., p. 179. 

SPARUS MACROPHTHALMUS, Bloch, pl. 272. 

SPARE GROS-OEIL, Sparus macrophthalmus, Lacép., t. IX, p. 318; Riss., Ichth., 
p. 250. 

DENTEX ERYTHROSTOMA, Denté bouche rouge, Riss., Hist. nat., p. fic. 31. 

Le DENTÉ AUX Gros YEUX, Dentex macrophthalmus, Cuv. et a PAMID 27e 
Guichen., Expl. Algér., p. 51. 

DENTEx MACROPHTHALMUS, CBp., Cat., n° 455 ; Günth., t. I, p. 370; B. Capel., Cat. 
PeixPortug.,n°%3;)p. 1; Canestr.,"F7.1{al p.083. 


N. vulg. : Boucca-rouga, Nice. 
Long. : 0,25 à 0,40. 


Cette espèce est beaucoup plus rare que la précédente; elle a 
été décrite par Bélon sous le nom de Denté. Le corps est ovale, 
couvert d'écailles ciliées, assez grandes. Le profil du dos est ar- 
qué. La hauteur du trone est comprise trois fois à trois fois et 
demie dans la longueur totale. 

Généralement la tête est plus haute que longue; sa longueur 
est contenue trois fois et deux tiers environ dans la longueur 
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totale; son profil antérieur est légèrement arrondi. Le museau est 
gros etcourt. La bouche a sa fente très-oblique et relativement 
grande. Les lèvres, assez épaisses, sont rougeûtres. La muqueuse 
tapissant la cavité buccale est rouge. La mâchoire supérieure se 
porte, en arrière, jusque sous le bord antérieur de l'orbite ; elle 
est un peu plus courte que la mandibule ; en avant elle est armée 
de quatre canines proclives, de moyenne grandeur, les canines 
externes sont plus longues que les autres ; en arrière des canines 
et sur les côtés, il existe une bande assez étroite de dents en car- 
des fines. La mandibule porte en avant une rangée externe de 
huit à douze dents crochues, assez fortes, et après, une bande de 
petites dents en velours. En arrière le bord inférieur du maxil- 
laire supérieur n’est pas caché par la plaque sous-orbitaire. 

Les yeux sont très-gros. L'iris est rougeûtre. Le diamètre de 
l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête; il est plus grand 
que l’espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est couvert 
d’une peau épaisse ; il est plus petit que le diamètre de l'œil. La 
plaque sous-orbitaire est deux fois et un tiers à trois fois plus 
longue que large. 

Le bord postérieur du battant operculaire est doublement 
échancré. Le limbe du préopercule est plus ou moins écailleux. 
La joue est large ; elle est couverte, dans sa plus grande hauteur, 
de sept rangées d’écailles. 

Vers l’angle supérieur de la fente branchiale apparaît la li- 
gne latérale ; elle est bien marquée, légèrement courbe jusque 
sous la fin de la dorsale ; elle est, au-dessus de l'insertion de la 
pectorale, deux fois plus rapprochée du profil supérieur que du 
profil inférieur. Éc., 1. long. 54 à 58 ; L. transv. ï + 1 = 20. 

Au-dessus de la base de la pectorale commence la dorsale ; 
elle est régulière ; elle a une douzaine d’épines fortes et très- 
pointues ; la quatrième épine, qui est la plus grande, mesure, 
en général, le liers, et plus, de la hauteur du tronc ; les rayons 
mous sont au nombre de neuf ou dix. L’anale prend naissance 
sous le premier rayon mou de la dorsale; elle est composée de 
trois aiguillons et de sept ou huit rayons mous ; les épines sont 
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fortes, la plus développée est tantôt la seconde, tantôt la troi- 
sième. La caudale est échancrée; elle compte dix-sept rayons 
principaux, et troisrayons basilaires en dessus comme en dessous; 
sa longueur fait un peu moins du cinquième de la longueur to- 
tale. Les pectorales ont une quinzaine de rayons ; elles sont lé- 
gerement falciformes, très-longues ; leur longueur est contenue 
trois fois et demie à trois fois et deux tiers dans la longueur to- 
tale ; leur pointe arrive jusqu’à l’aplomb de la troisième épine 
de l’anale. Les ventrales sont d’un tiers environ moins longues 
que les pectorales; leur épine est forte, bien pointue ; l’écaille 
axillaire externe est assez large, elle mesure presque le tiers de 
la longueur de la nageoire. 


DM2)ouMOE PASS Prou8 CS AT PIS OUTLCEN UE: 


La dorsale et les ventrales sont rosées avec un fin pointillé 
noirâtre ; l’anale montre à peu près la même teinte ; la caudale 
est rougeûtre ; les pectorales sont rosées. Le dos et les côtés sont 
rosés ou d’un rouge très-pâle ; le ventre est argenté, marqué d’un 
pointillé noirâtre formant des espèces de losanges sur les écailles. 
Les sous-orbitaires, le limbe du préopercule, les branches de 
la mâchoire inférieure sont argentés et semés d’un très-fin poin- 
üllé noirâtre. Il est inutile de rappeler que les lèvres sont 
rougeàtres. 

Habitat. Méditerranée, très-rare, ainsi que l'avait constaté Bélon, nostro 
litori admodum rarus, aut eo nomine ignotus ; Nice. 

Proportions : long. totale 0,272 ; tronc, haut. 0,091, épais. 0,043. 

Tête, long. 0,074, haut. 0,084. — OEil, diam. 0,025, esp. préorbit. 0,021, 
esp. interorbit. 0,0215. — Mâchoire supérieure, long. 0,0305, 

Caudale, long. 0,052; pectorale, long. 0,075 ; ventrale, long. 0,049. 

? Le Denté synodon, Dentex synodon. 


Syn. : DENTEX SyNopon, Denté Synodon, Riss., dans Archiv natur., A. Wiegmann, 
1840, t. X, p. 382. 


Quel est ce Denté? Est-ce le Sparus gibbosus de Rafinesque, 
le Dentex qihbosus de Cocco? Est-ceune variété,une monstruosité de 
l'espèce commune ? Nous donnons un extrait de la description 
faite par Risso. — Corpore ovato, oblongo, ventricoso, crasso, ru- 
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biginoso. Fronte gibbosa ; lateribus maculis nigris sparsis ornatis; 
cauda lunata. — An Synodon auct. ? La tête forme presque le 
tiers de la longueur totale. La mâchoire supérieure à sur le de- 
vant quatre grosses dents canines. A la mâchoire inférieure il y a 
sur le devant six grosses dents aiguës; elles sont accompagnées, 
de chaque côté, d’une rangée de dents rapprochées les unes des 
autres, suivies d’autres rangées plus petites, en cardes. — Br. 
B.— D.:11/10:A.3/8; C. 24; P. 14; N.4/5:— Éc.,lMong- 
70. — Risso dit qu'il ne connaît pas la femelle, ni les petits. 


Habitat. Nice. — Proportions : long. totale 0,825 ; tronc, haut. 0,220; 
épaiss. 0,080. — OEil, diam. 0,033, esp. préorbit. 0,124. — Distance du mu- 
seau à la pectorale 0,240. 

? Le Denté de Cetti, Dentex Cetti, Riss. 


Syn. : Pseunonenrice, Cetti, Sfor. nat. Sardegn., p. 119. 

Spare Cerri, Sparus Getti, Riss., lehth., p. 256. 

Denrex Cerri, Denté de Cetti, Riss., Hist. nat., p. 365. 
Dentex Cerri, CBp., Cat., n° 453; Doùmet, Cat. Poiss. Cette. 

D'après Cetti, le Pseudodenté porte une très-grande tache 
jaunâtre sur le battant operculaire ; 11 n’est pas armé de longues 
dents, comme le vrai Denté. Quel est ce Poisson ? — Voiciles ca- 
ractères spécifiques indiqués par Risso: mâchoires égales, garnies 
de petites dents isolées ; yeux rouges, iris doré ; opercules ornés 
d’une grande tache jaune safran. 

© 


Long. 0,70. — Br. 6. — D. 11/11 ; A. 3/6 ; C. 20 ; P. 163 V. 1/5. 


En 1840, Risso écrivait dans les Archives de Wiegmann : 
Quant au Denté à qui je donnai le nom de Cetti, mes observa- 
tions ne sont pas encore suffisantes pour affirmer si c'est une 
nouvelle espèce (L. e., p. 390). 


La chair du Denté ordinaire est exquise, tandis que celle du Pseudodenté 
est, d'après Cetti, de médiocre qualité. 


‘ 
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Famille des Ménidés, M:ænidæ.. 


Corps oblong, couvert d’écailles cténoïdes; vertèbres au nombre de vingt- 
deux à vingt-quatre. : 

Tête assez développée; bouche très-protractile, s’allongeant en forme de 
tube ; intermaxillaire à branche montante fort développée ; mâchoires gar- 
nies de dents en velours avec ou sans canines. 

Appareil branchial; ouies largement fendues ; opercule terminé posté- 
rieurement en pointe assez aiguë ; pièces operculaires et joues écailleuses ; 
six rayons branchiostèges ; pseudobranchies. 

Nageoires ; dorsale unique, composée généralement de vingt-deuxrayons, 
pouvant s’abaisser dans un sillon ; anale à trois aiguillons ; caudale échan- 
crée ou légèrement fourchue ; ventrales thoraciques, à six rayons ; près du 
bord externe de ces nageoires est une écaille axillaire plus ou moins longue, 
entre leur bord interne est une écaille impaire. 

Vessie natatoire grande, simple, ordinairement bifurquée en arrière . 
— Appendices pyloriques au nombre de quatre à sept, rarement de 
trois. 


La famille des Ménidés comprend deux genres. 
LONÉ SE hocgooosccuboocdeoobe fon 01 MENDODE: 


Vomer | 
RONA ee rene oc ec MP ICADETES 





GENRE MENDOLE MÆNA, Cuy. 


Tête assez longue ; vomer denté. 
Ce genre est composé de quatre espèces : 


moins 
de la moitié 
de la longueur 


assez grandes. : 
- de la nageoire.. 1. M. commune. 


Écaille axillaire / 


plus 
es 1 externe de la d , Le 
oœ ale. 2 e la moitié 
longituc IMAC. | ventrale faisant 
Canines de la longueur 
de la mandibule e la nageoire. . 2. M »'OsBecr. 


Dents sur le vomer en 


| nulles ou fortcourtes............ 3. M. JUSCLE. 


groupe, sur le chevron seulement .................. 4. M. vOMÉRINE. 


64 MÉNIDÉS. 


LA MENDOLE COMMUNE — MÆNA VULGARIS. 





Fig. 152. 


Syn. : ?MæxA, Bell, p. 225-226. 

? DE LA MENDoLE, Rondel., liv. V, c. xt1r, p. 124 ; Duham., Péch., part. 2, sect. 4, 
p. #1, pl. 6, fig. 3; Bonnat., p. 98, pl. 48, fig. 183. 

SPARUS MÆNA, Linn., p. 468, sp. 6; ? Bloch, pl. 270 ; Brunn., Zchth. Mass., p. 42, 
n° b6. 

LE SPARE MENDOLE, Sparus mæna, Lacép., t. IX, p. 291 ; Riss., Zchth., p: 239. 

SMARIS MÆNA, Picarel mendole, Riss., Hist. nat., p. 344. 

La MENDOLE COMMUNE, Mæna vulgaris, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 390 ; Guichen., Expl. 
Algér., p. 55. 

Mæxa vuzçcaris, CBp., Cat., n° 442 ; Günth., t. I, p. 386; Cenestr., Fn. Iéal., p. 83. 


N. vulg. : Mata-souldat, Port-Vendres, Cette; Amendoula, Nice. 
Long. : 0,15 à 0,20. 


Il est à présumer que Bélon et Rondelet ont confondu sousun 
même nom les différentes espèces composant le genre Mendole. 
Ainsi que le signale Valenciennes, le corps de la Mendole com- 
mune présente à peu près la forme de celui du Hareng, maisil 
est plus épais, et le ventre est arrondi. La hauteur du tronc, qui 
fait environ deux fois et quart l'épaisseur, est contenue trois fois 
et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les 
écailles sont minces, assez grandes, beaucoup plus hautes que 
larges, garnies de plusieurs rangées de spinules sur leur bord 
postérieur. Le nombre des vertèbres est de vingt-deux, 9 + 13. 

Ordinairement la tête est un peu olus haute que longue ; sa 
longueur est comprise quatre fois et un cinquième à quatre fois 
et demie dans la longueur totale. Le museau est assez allongé. 
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La bouche est très-protractile, en raison du développement de 
la branche montante de l’intermaxillaire. La mâchoire supé- 
rieure est munie de dents assez fines; les dents de la rangée ex- 
terne sont les plus fortes. Outre ses dents en velours, la man- 
dibule porte en avant deux canines assez développées. Sur le 
vomer est une rangée longitudinale de dents en velours. La 
langue est pointue et libre. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l’œil mesure à peu près le 
quart de la longueur de la tête ; il està peine moins grand que 
l'espace préorbitaire. 

L'orifice antérieur de la narine est un peu plus rapproché de 
l'orbite que du bout du museau. 

Il y a généralement cinq grandes rangées d’écailles sur la joue, 
plus une très-courte. Une large bande rapprochée du dos, à 
teinte rougetre, indique le trajet de la ligne latérale ; elle est 
formée d’une série d’écailles qui, en avant surtout, montrent 
deux petits pores ouverts l’un au-dessus de l’autre. Éc., 1. 
long. 74 à 76; 1, transv. : EU — 20: 

L'épine la plus développée de la dorsale est d’une longueur 
sensiblement égale au tiers de la hauteur du tronc. La caudale 
est fourchue. Nous indiquerons plus bas les proportions des na- 
geoires paires. L’écaille axillaire externe de la ventrale est assez 


courte ; sa longueur ne fait guère plus du tiers de la longueur de 
la nageoire. 


Br. 6. — D. 41/11 ; A. 3/9 ;-C. 5/17 ou 18/4 ; P. 15 ; V. 1/5. 


La dorsale est couleur olive, avec quelques taches rougeûtres ; 
l’anale et la caudale sont jaunâtres, tachetées de bleu ; les na- 
geoires paires sont d’une teinte rougeàtre ou gris rougeâtre. Le 
dos est grisàtre ou gris plombé, marqué de cinq ou six raies lon- 
gitudinales brunâtres; les flancs sont jaunâtres, semés de taches 
bleues; le ventre est argenté. Chaque côté porte une grande ta- 
che noiïrâtre, qui s’étale sous la ligne latérale, au-dessus du tiers 
postérieur des pectorales. 

IL. 


Qt 
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Habitat. Méditerranée, cette espèce est assez commune de Nice à Port- 
Vendres. Océan ? Elle est indiquée dans le Catalogue des Poissons de Bayonne, 
par U. Darracq. Couch rapporte qu’une Mendole commune a été prise dans 
le port de Falmouth ; ce poisson, qui a la dorsale soutenue par trente-quatre 
rayons 11/23, n’est assurément pas de la famille des Ménidés (V. Couch, t. 
1, p. 206). 

Proportions : long. totale 0,184 ; tronc, haut. 0,053, épais. 0,02#. 

Tête, long. 0,044, haut. 0,047. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,016. 

Caudale, long. 0,033 ; pectorale, long. 0,042 ; ventrale, long. 0,031 ; écaille 
axillaire externe de la ventrale, long. 0,011. 


LA MENDOLE D'OSBECK — YWÆNA OSBECKII. 


Syn. : ? Sparus ZEBRA, Brunn., Ichth. Mass., p. 41, n° 63; (Sucle) Bonnat., p. 101. 

LE SPARE MARSEILLAIS, Sparus massiliensis, Lacép., t. IX, p, 311 ? 

LE Spare OsBeck, Sparus Osbeckii, Lacép., t. IX, p. 311 ?; Riss., Ichth., p. 246. 

SmaARIS GoRA, Picarel gore, Riss., Hist. nat., p. 341. | 

SPARUS TRICUSPIDATUS, Spare à trois aiguillons, Max. Spinola, Ann. Muséum, 1807, 
t. Xp 361, pl 20, fie 2-1"1D; 

La Mennoze,. D'OsBecxk, Mæna Osbeckii, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 397 ; Guichen., 
Expl. Algér., p. 55. 

Mzæxa Ossecxn, CBp., Cat., n° 440 ; Canestr., Fn. Ital., p. 84. 

MzæxA ZEBrA, Günth., t. I, p. 387. 


N. Vulg. : Gora, Nice. 
Long. : 0,18 à 0,22, quelquefois 0,25. 


Sous le nom de Sparus Zebra, Brünnich paraît avoir réuni 
plusieurs espèces distinctes. La Mendole d'Osbeck a le corps ovale 
couvert d'assez larges écailles. La hauteur du tronc est variable, 
elle est comprise trois fois et un tiers à quatre fois dans la lon- 
gueur totale. D’après Valenciennes, il y a vingt-trois ver- 
tèbres, 10 + 13. 

En arrière, la tête a le profil subitement relevé; sa longueur, 
qui semble un peu moindre que sa hauteur, est contenue quatre 
fois et un tiers à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. 
La mâchoire supérieure se porte, en arrière, jusqu’à la perpen- 
diculaire tangente au bord antérieur de l’orbite. La mandibule 
est armée de canines relativement fortes, dirigées en avant. Les 
dents du vomer sont disposées en série longitudinale. 

L'iris est Jjaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois 
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à quatre fois et un tiers dans la longueur de la tête; il fait envi- 
ron les deux tiers de l’espace préorbitaire. 
On compte sur la joue cinq rangées principales d’écailles, 
plus une petite. 


La ligne latérale est large ; elle suit le profil du dos. Ée., 1. 


long. 70; L.transv. Se 1 — 19 à 21. 


Spinola a cru trouver dans le développement des écailles des 
veutrales un caractère spécifique; aussi a-t-il donné à ce pois- 
son le nom de Spare a trois épines. L’écaille axil'aire externe de 
la ventrale est très-grande ; sa longueur fait plus de la moitié de 
la longueur de la nageoire. 


DA AO OU AREAS ICUTENEHIS 


La dorsale, l’anale et la caudale sont presque noires, ou bien 
olivätres ; elles sont marquées de taches bleu d'azur (Spinola). 
Les nageoires paires sont jaunâtres. Le dos est d’un jaune bru- 
nâtre plus ou moins foncé ; les flancs sont argentés ; le corps est 
tacheté de bleu. Les joues et les opercules portent des bandes 
bleues. La tache noire du côté estordinairement sous les derniers 


rayons épineux et les premiers rayons mous de la dorsale. 


Habitat. Méditerranée ; ce poisson est assez commun, Nice, Cette. 

Proportions : long. totale 0,175 ; tronc, haut. 0,045. 

Tête, long. 0,038. — OEil, diam. 0,009, csp. préorbit. 0,013, esp. inter- 
orbit. 0,012. 


LA MENDOLE JUSCLE — MÆ'NA JUSCULUM. 


Syn. : DE LA MENpoze, Rondel., liv. V,c, xint, p. 124. 
LA MENDOLE JUSCLE, Mæna jusculum, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 395. 
Mæna suscuLum, CBp., Cat., n° 441; Canestr., Fn. Ital., p. 84. 


Long. : 0,15 à 0,18. 


La figure de la Mendole donnée par Rondelet semble être celle 
du Juscle. Dans cette espèce le corps est légèrement fusiforme ; 
il est couvert d’écailles assez petites. Le profil supérieur dessine 
une courbe régulière ; le profil inférieur est à peu près hori- 
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zontal. La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre 
fois et quart dansla longueur totale. 

La tête a le profil régulier ; sa longueur est contenue quatre 
fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur to- 
tale. Les mâchoires sont munies de très-petites dents ; à l’extré- 
mité de la mandibule les dents ne sont pas saillantes, elles sont 
à peine différentes des autres, parfois seulement un peu plus 
fortes. Le vomer porte une rangée de dents en velours. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois 
à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal, ou 
peu s’en manque, à l'espace préorbitaire. 

A l'angle postérieur du préopercule sont des stries nettement 
marquées. La joue est garnie de cinq rangées d’écailles bien dis- 
tinctes ; en outre, il en existe une petite série. 

La ligne latérale suit la courbure du dos ; elle est large; ses 
écailles sont percées de deux pores excessivement étroits. Éc., 


long. 10 à 15, 1.ttransy. ET 420223. 


Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale : 
elle est basse. La ventrale est courte ; sa longueur fait à peine 
le sixième de la longueur totale ; l’écaille axillaire externe me- 
sure environ la moitié de la longueur de la nageoire ; l’écaille 
impaire est relativement plus longue et plus étroite que celle de 
la Mendole commune. 


D. 11/41 ; A. 3/9 ; C. 4/17/3 ; P. 15 ; V. 1/5. 


Les nageoires sont d’une teinte grise, uniforme, sans taches. 
Le dos est brunâtre ; les flancs sont d’un gris argenté, avec qua- 
torze ou quinze lignes longitudinales brunâtres, souvent peu 
distinctes. La tache noire du côté est bien marquée ; elle longe 
le bord inférieur de la ligne latérale. 


Habitat. Méditerranée, le Juscle est assez commun à Nice, plus rare à 
Cette. 

Proportions : long. totale 0,156 ; tronc, haut. 0,039, épais. 0,019. 

Tête, long. 0,034, haut. 0,032. — OEil, diam. 0,0102, esp. préorbit. 0,0105, 
esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,013. 
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Caudale, long. 0,030 ; pectorale, long. 0,034; ventrale, long. 0,025, écaille 
axillaire externe, long. 0,012. 


LA MENDOLE VOMÉRINE — MÆNA VOMERINA. 


Syn. : LA MENDOLE VOMÉRINE, Mæna vomerina, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 400, 
pl. 164. 
MÆNA VOoMERINA, CBp., Cat., n° 439; Günth., t. I, p. 387. 


Long. : 0,12 à 0,19. 


Dans la disposition particulière que présente l'insertion des 
dents sur le vomer, Valenciennes a trouvé un excellent carac- 
tère spécifique, servant à distinguer cette Mendole de toutes les 
autres. La Vomérine a Le corps oblong, couvert d’écailles ciliées, 
assez grandes, plus hautes que longues, fort adhérentes. La hau- 
teur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et 
un tiers dans la longueur totale. 

La tèêtea le profil régulier ; sa longueur, qui est sensiblement 
égale à sa hauteur, est contenue quatre fois et demie dans la 
longueur totale. Le front est large. Le museau est assez gros. 
Les lèvres sont épaisses, surtout la lèvre supérieure. La mâchoire 
supérieure est garnie de dents en fortes cardes. La mandibule 
est armée de quatre ou six canines crochues, plus développées 
que les autres dents, chez les adultes. Le vomer n’a pas une ran- 
gée longitudinale de dents comme chez les autres espèces, il porte 
sur le chevron un groupe de dents fines, pointues, assez nom- 
breuses; la rangée externe de ces dents circonscrit une sorte 
d’ovale. 

L'iris est jaune doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois 
a trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à 
l’espace préorbitaire. 

Sur la joue se comptent cinq rangées d’écailles. 

La ligne latérale suit la courbure du dos; elle est large ; elle 
est composée d’écailles percées de deux pores fort étroits. Éc.. 


1. long. 60 à 62 ; I. transv. = + 1 = 25. 


La dorsale est régulière, L’écaille axillaire externe de la ven- 
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trale est assez courte ; sa longueur ne fait guère que le tiers de 
la longueur de la nageoire, parfois moins encore. 


D. 11/11; À. 9/9; C. 4/17/3 ; P. 15 ; V. 1/5. 


Les nageoires sont d’une teinte uniforme, sans taches ; elles 
sont toutes jaunâtres, excepté les pectorales qui sont grisâtres. 
Le dos est jaunâtre ; les flancs sont grisätres. La tache des côtés 
est souvent peu marquée. 


Habitat. Méditerranée, la Vomérine est assez commune à Nice, plus rare 
à Marseille ; assez commune à Cette, mer, étang de Thau. 

Proportions : long. totale 0,190 ; tronc, haut. (,04:6, épais. 0,021. 

Tête, long. 0,043, haut. 0,0%1. — OEïl, diam. 0,013, esp. préorbit, 0,013, 
esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,016. 

Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,041 ; ventrale, long. 0,035, écaille 
axillaire externe, long. 0,011. 


e 


GENRE PICAREL — SWMARIS, Cu. 


Tête plus ou moins allongée; bouche très-protractile ; mâchoires ayant des 


dents en cardes ou en velours, et parfois même de petites canines en avant; 
vomer non denté. 


Ligne latérale composée d’écailles ordinairement percées de deux pores 
étroits. 


Nageoires ; dorsale à vingt-deux rayons en général, ayant onze rarement 
treize aiguillons ; anale à trois épines et neuf, parfois dix rayons mous. 


Le genre Picarel comprend plusieurs espèces. 


plus de S0-25.0..0."......01 D: TORDINAIRE: 


moins de 
cinq fois la hau- moins de 80. : 
À bien mar- 
teur du tronc. { Tache noire sur ne o p à 
Écailles 1. I. le 1°" espace in- MR du CUS 
au nombre de | traradiaire de la 


nulle .... 3. P. cHRYSÈLE. 
dorsale HE 


Longueur totale faisant 


cinq fois et plus la hauteur du tronc .......... 4. P. de Maur. 


LE PICAREL ORDINAIRE — SYARIS VULGARIS. 


? Syn. : Suaris, Bell., p. 226-298. 
? Du Prcarez, Rondel., liv. V, c. x1v, p. 126. 
? SPARUS SmARIS, Linn., p. 468, sp. 5. 
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? Sparus.…, Brunn., Ichth. Muss., p. 42, ne 57. 

? Du Jarer, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 43, pl. 8, fig. 2. 

? Le SpaRE sMARIS, Sparus smaris, Lacép., t. IX, p. 283 ; Riss., Jchth., p. 238. 
? SmARIS ALCEDO, Picarel alcyon, Riss., Hist. nat., p. 346. 

LE PICAREL ORDINAIRE, Smaris vulgaris, Cuv. et Valenc.,t. VI, p. 407. 

SMARIS VULGARIS, CBp., Cat., n° 435, Fn. ital., fig. ;? Günth.,t. I, p. 388. 
MÆNA sMARIs, Canestr., Fn. Ital., p. 84. 


N. Vurc.: Mata-souldat, Port-Vendres ; Vernieira, Cette ; Picarel, Giarret, 
Gerret, Languedoc, Provence. 
Long. : 0,15 à 0,18. 


Valenciennes a nettement déterminé Les caractères spécifiques 
du Picarel ordinaire. Ce poisson a Le corps légèrement fusiforme, 
couvert d’écailles plus hautes que longues, à plusieurs rangées de 
spinules. La hauteur du tronc, qui l'emporte d’un tiers au moins 
sur l'épaisseur, est contenue quatre fois et quart à quatre fois et 
trois quarts dans la longueur totale. 

La tête a le profil régulier; elle est d’un tiers ou d’un quart 
moins haute que longue ; sa longueur est comprise environ qua- 
tre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez 
pointu. La bouche est oblique, très-protractile ; les lèvres sont 
minces. Les mâchoires sont égales. La branche montante de 
l’intermaxillaire est excessivement longue, comme du reste 
dans les autres espèces. La moitié postérieure du maxillaire supé- 
rieur est très-élargie ; elle présente une échancrure dans laquelle 
est reçue l’extrémité externe de la branche dentaire de l’inter- 
maxillaire ; elle se termine par une saillie qui, lors de la protrac- 
tion de la bouche, forme une petite pointe vers Le bord inférieur 
du museau. À la mandibule, l'os dentaire est trois fois plus 
haut en arrière que près de la symphyse. Les mâchoires por- 
tent une bande de petites dents en velours ou en cardes fines ; de 
plus, à l'extrémité de la mandibule sont implantées deux petites 
canines crochues, à pointe tournée en dehors, séparées l’une 
de l’autre par un espace assez étroit. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l’œil est compris trois fois 
à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est égal, 
ou peu s’en faut, à l’espace préorbitaire. Le sous-orbitaire an- 
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térieur a le bord inférieur entamé d’une échancrure, qui laisse à 
découvert une partie du maxillaire supérieur. 

Il ya sur la joue quatre principales rangées d’écailles, plus 
une petite série vers le limbe inférieur du préopercule. Les os 
pharyngiens sont munis de dents en velours. 

La ligne latérale est large, bien marquée, rapprochée du das. 


Éc., 1. long. 87 à 90; L. trans. = + 1 = 19 ou 20. M. Gün- 
ther indique. lat. 70 ; il a confondu les espèces les unes avec 
les autres. 

Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale ; 
elle est régulière, assez basse ; sa plus grande hauteur ne fait 
guère que la moitié de la hauteur du corps ; son dernier rayon 
mou est court, il a une longueur moindre que la hauteur du 
tronçon de la queue ; le nombre des rayons est de vingt-deux. 
L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous; son 
dernier rayon est aussi court que celui dela dorsale. La caudale 
est fourchue. La ventrale est moins développée que la pectorale. 
L'écaille axillaire externe de la ventrale est pointue, longue; sa 
longueur mesure quelquefois près de la moitié de la longueur 
de la nageoire. 


Br. 6. — D. 41/1 ; A. 3/9; C. 17; P. 15; V. 1/5, 


La teinte des nageoires paraît fort variable ; ordinairement la 
dorsale et la caudale sont grisâtres, l’anale et lesnageoires paires 
sont d'un gris jaunâtre ; parfois la dorsale est olivätre, avec 
quelques points rouges en séries ; la caudale est brunâtre, tache- 
tée de quelques points rougeûtres également en séries ; l’anale 
et les ventrales sont en partie jaunâtres; les pectorales sont 
orangées ; tel est à peu près le système de coloration indiqué par 
le prince de Canino ; ces teintes plus brillantes semblent être la 
livrée des mâles. La coloration générale est un gris jaunûtre, 
plus rembruni à la région dorsale. La tache du côté est très-mar- 
quée, très-noire. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; moins commun à Cette. 
Proportions : long. totale 0,156 ; tronc. haut. 0,634, épais. 0,020. 


PICAREL MARTIN-PÊCHEUR. 13 


Tête, long. 0,035, haut. 0,026. — OEil, diam. 0,0095, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,013. 
Caudale, long. 0,025; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,019. 


LE PICAREL MARTIN-PÉCHEUR — SMARIS ALCEDO. 





Fig. 153. 


Syn. : ? Suanis, Willugh., p. 319, pl. V. 8, fig. 5. 

SPARE ALCYON, Sparus alcedo, Riss., Zchth., p. 258. 

SMARIS SMARIS, Picarel smaris, Riss., Hist. nat., p. 345. 

LE PICAREL MARTIN-PÉCHEUR, Smaris alcedo, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 116 ; Guichen., 
Expl. Algér., p.55. 

SMARIS ALCEDO, CBp., Cat., n° 435, Fn. ital., fig.; Günth., t. I, p.388. 

MzxaA ALCEDO, Canestr., Fn. Ital., p. 84, 


N. vulg. : Gerle blavié, Nice ; Varlet de Ville, Marseille (CV.). 
Long. : 0,15 à 0,20. 


Le Martin-pècheur a le corps oblong. La hauteur du tronc, 
qui fait le double environ de la hauteur, est comprise quatre 
fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. 

En général la tête est un peu moins haute que longue; sa 
longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et deux 
tiers dans la longueur totale. Le museau est assez mince. Les 
mächoires sont dentées, Le vomer est lisse. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois 
etun tiers à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est moins 
grand que l’espace préorbitaire. 

Il y à quatre principales rangées d'écailles sur la joue, plus une 
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rangée fort étroite, peu distincte, vers le limbe inférieur du 
préopercule. 

La ligne latérale est large, bien marquée ; elle suit la cour- 


bure du dos. Éc., 1. long. 70 ; 1. transv. - HA = 18. 


La dorsale est régulière ; elle est élevée; le sixième aiguillon, 
qui ordinairement est le plus allongé, mesure plus de deux fois 
la hauteur du corps; en général les derniers rayons sont plus 
développés que les précédents, ilsarrivent, quandilssont couchés, 
assez près de la base de la caudale. L’anale a ses derniers rayons 
mous égaux aux premiers, parfois un peu plus allongés. La 
caudale est fourchue ; son lobe supérieur est le plus grand. Les 
ventrales sont de longueur variable ; tantôt elles sont aussi lon- 
gues que les pectorales, tantôt plus courtes. 


Br. 6. — D. 11/11 ; A. 3/9: C. 17: P. 15 ; V. 1/5. 


Les nageoires impaires sont d’un jaune très-pâle, avec des ta- 
ches, plus ou moins régulières, d’un bleu assez clair. Une tache 
brune ou noirâtre se voit entre les deux premières épines de la 
dorsale. Les pectorales sont d’un jaune orangé ; les ventrales 
sont d’un bleu mêlé de roux avec une bordure jaunâtre. Le dos 
est brun fort clair à reflets jaunâtres, Les côtés sont gris, ils por- 
tent trois bandes longitudinales d’un bleu assez clair, et d’autres 
bandes jaune doré ; ces bandes sont plus ou moins larges, plus 
ou moins interrompues, elles se fondent dans le ton général ; elles 
disparaissent assez promptement, ou plutôt elles perdent beau- 
coup de leur éclat. Les pièces operculaires et la tête sont ordinai- 
rement traversées par des bandes bleuâtres. La tache noire, qui 
est au-dessous de la ligne latérale est grande, et plus ou moins 
marquée. 

Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; commun, Cette. 

Proportions :long. totale 0,188 ; tronc, haut. 0,040, épais. 0,019. 

Tête, long. 0,040, haut. 0,033. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,0125, 


esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,016. 
Caudale, long. 0,034 ; pectorale, long. 0,36 ; ventrale, long. 0,031. 
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LE PICAREL CHRYSÈLE — SMARIS CHRYSELIS. 


Syn. : ? PETITE PICARELLE BLANCHE, Duham., Péch., part 2, sect 4, p. 41, pl. 8,fig. 4, 
2 SPARE BILOBÉ, Sparus bilobatus, Riss., /chth., p. 252. 

? Smaris 1TALICUS, Picarel d'Italie, Riss., Hist. nat., p. 346. 

LE PICAREL CHRYSÈLE, Smaris chryselis, Guv. et Valenc., t. VI, p. 419, pl. 165. 

Le PIcAREL GAGAREL, Smaris gagarella, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 420. 

SMARIS CHRYSELIS, CBp., Cat., n° 436, Fn. ital., fig. 

SMARIS GAGARELLA, CBp., Cat., n° 437, Fn. ital., fig. 


N. Vulg. : Vernieira, Cette. 
Long. : 0,15 à 0,20. 


Il existe une telle ressemblance entre le Chrysèle et le Gagarel 
qu'il est impossible de ne pas les considérer comme étant de 
même espèce. Les différences, assez légères du reste, qui se 
trouvent dans les proportions du corps, paraissent dépendre du 
sexe ; et C. Bonaparte suppose que le Gagarel peut bien être la 
femelle du Chrysèle. L’épaisseur du corps fait tantôt un peu 
plus, tantôt un peu moins de la moitié de la hauteur, qui es 
comprise trois fois et quatre cinquièmes à quatre fois et quart 
dans la longueur totale. 

La tête est à peu près aussi haute que longue ; sa longueur est 
contenue quatre fois environ dans la longueur totale. Les mà- 
choires ont une bande de petites dents en velours, ou en cardes 
fines, et souvent elles ont, près de leur symphyse, de faibles ca- 
nines, légèrement crochues, un peu saillantes. 

L'iris est doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et 
quart à trois fois et demie dans la longueur de la tête, il est égal. 
ou peu s’en faut, à l’espace préorbitaire. 

On compte sur la joue quatre principales rangées d’écailles, 
plus une petite série vers le limbe inférieur du préopercule. 

La ligne latérale suit le profil du dos ; elle est large. Éc., 1. 
long. 70 ; 1. transv. & + 1 = 18. 

Dans le Chrysèle, le sixième aiguillon de la dorsale est sou- 
vent un peu plus grand que la moitié de la hauteur du tronc ; 
chez le Gagarel, il est ordinairement un peu moins grand, mais 
iln’y a rien de fixe dans ces proportions. Les derniers rayons 
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mous de la dorsale, et ceux de l’anale, sont communément plus 
allongés chez le Chrysèle que chez le Gagarel; leur longueur, 
dans le Chrysèle, mesure environ les deux tiers de la longueur 
du tronçon de la queue; il ne faut pas attacher trop d'impor- 
tance à ces différences que nous venons de signaler. Les na- 
geoires paires sont généralement d’égale longueur. 


D. 11/11; A. 3/9: C. 17 ; P. 15 ou 16 ; V. 1/5. 


La coloration des nageoires passe rapidement. La dorsale est 
d’un bleu clair n uancé de jaune ; elle est semée detaches bleues; 
souvent elle porte une bordure bleuâtre. L’anale est d’un jaune 
bleuâtre avec des taches azurées. La caudale a généralement 
des taches d’un bleu très-foncé. Les pectorales et les ventrales 
sont d’un jaune grisâtre. Le dos est grisâtre ; les côtés sont d’une 
teinte plus claire à reflets jaunâtres, ils sont parcourus par des 
bandes longitudinales d'un bleu fort pâle, s’effaçant très-vite ; 
de petites taches bleuâtres, plus ou moins brillantes, sont dissé- 
minées sur les différentes parties du corps, elles disparaissent 
promptement. La tache des flancs semble plus marquée chez le 
Chrysèle que chez le Gagarel. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; très-commun, Cette. 

Proportions : Chryséle ; long. totale 0,170 ; tronc, haut. 0,040, épais. 
0,0185. 

Tête, long. 0,0#15, haut. 0,039. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,013, 
esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,016. 

Dorsale : 6° aiguillon, haut. 0,026; dernier rayon mou, long. 0,016 ; anale, 
dernier rayon mou, long. 0,015; caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,035; 
ventrale, long. 0,034. 

Gagarel, long. totale 0,169 ; tronc, haut. 0,042, épais. 0,047. 

Tête, long. 0,040, haut. 0,037. — Oil. diam. 0,012, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,012. — Màchoire supérieure, long. 0,014. 

Dorsale : 6° aiguillon, haut. 0,023 ; dernier rayon mou, long. 0,010; anale 
dernier rayon mou, long, 0,0095; caudale long. 0,033; pectorale, long. 0,035 ; 
ventrale, long. 0,033. 


PICAREL DE MAURI. 77 


LE PICAREL DE MAURI — SYMARIS MAURII., 





Syn. : Srancs Smaris, Spare picarel, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 344, 
Mém., p. 58, fig. 11. 

SMARIS GRACILIS, CBp., Fn. ital., fig. ; Günth., t. I, p. 389. 

Smaris Maur, CBp., Cat., n° 438, Fn. ital., fig. ; Günth., t. I, p. 389. 

MæNa Maurn, Canestr., Fn. Ital., p. 85. 

MÆNA Graciuis, Canestr., Fn. Ital., p. 85. 


N. Vulg. : ni Vogué ni Verniera, Gerlé, Cette. 

Long. : 0,12 à 0,18. 

Dans son Cataloque des Poissons d'Europe, le prince de Ca- 
nino établit que le Smaris gracilis est la femelle du Smaris 
maurü, et conserve à l’espèce ce dernier nom. M. Günther n’ad- 
met pas la manière de voir de C. Bonaparte, et maintient comme 
deux espèces distinctes des poissons qu’en réalité il ne connaît 
pas ; il n’a jamais eu sous les yeux qu'une peau de Smaris gra- 
cils, comme sujet d'étude, comme objet de comparaison. Le 
Picarel de Mauri à des formes plus sveltes que ses congénères ; 
chez le mâle la hauteur du tronc fait le cinquième de la lon- 
gueur totale, le sixième chez la femelle. 

Chez la femelle, la tête est d’un tiers moins haute que longue ; 
elle paraît un peu moins élevée que chez le mâle ; sa longueur 
est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans 
la longueur totale. Le museau est assez mince. La bouche est 
excessivement protractile. Les mâchoires sont garnies de fort pe- 
tites dents, fines, pointues ; à l'extrémité de la mandibule sont 
implantées deux canines très-peu développées, parfois à peine 
distinctes des autres dents. | 

Le diamètre de l’œil est compris trois fois à trois fois et quart 
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dans la longueur de la tête ; ilest égal, ou peu s’en manque, à 
l’espace interorbitaire. 
Sur la joue, il semble y avoir seulement trois rangées d’écailles. 
La ligne latérale est presque droite ; elle est bien dessinée, 
composée d’écailles qui pour la plupart sont percées de deux po- 
res extrèmement étroits, souvent difficiles à voir. Éc., 1. long. 


5 
BUS TMTANSN ns de — 18 ou 19. 


La dorsale est régulière ; sa hauteur surpasse la moitié de la 
hauteur du tronc; ses derniers rayons, ainsi que ceux de l’anale, 
sont courts dans la femelle, allongés dans le mâle. 


D. 11/11ou 12; À. 3/9. 


Les nageoires sont rosées, ou d’un rouge jaunâtre plus ou 
moins teinté de gris. Le dos est d’un bleu argenté à reflets jau- 
nâtres; les côtés sont d’une teinte plus claire ; le ventre est 
blanchâtre. La tache des flancs est grande, et très-distincte, chez 
la femelle surtout. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette. Le prince de Canino dit que le 
Smaris gracilis lui a été envoyé de Sardaigne, par le Prof. Gené, sous le nom 
de Giarretto femmina. 

Proportions : long. totale 0,130 ; tronc, haut. 0,021 , épais. 0,014. 

Tête, long. 0,029, haut. 0,018. —— OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,0095, 
esp. interorbit. 0,0085. — Mâchoire supérieure, long. 0,012. 

Caudale, long. 0,024; pectorale, long. 0,024 ; ventrale, long. 0,018. 

Le Picarel insidiateur, Smarus insidiator, 


Syn. : LE PIGAREL INSIDIATEUR, Smaris insidiator, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 414. 

SMARIS INSIDIATOR, CBp., Cat., n° 433, Fn. ital., fig. ; Günth., t. I, p. 390; 
B. Capel., Cat. Peix. Portug., n° 8, p. 19. 

MæÆNaA INsiprATRIx, Canestr., Fn. Ital., p. 85. 


Long. : 0,15 à 0,20. 

Sa dorsale échancrée, soutenue par treize épines et neufrayons mous fait 
de suite distinguer le Picarel insidiateur des autres espèces. D'après Cuvier 
et Valenciennes, ce poisson a trois appendices pyloriques, une vessie nata- 
toire simple, non fourchue en arrière. 


D. 13/9; À. 3/10 ; C. 17; P. 15 ; V 4/5. 


Risso n’a-t-il pas confondu un de ces poissons avec le Picarel Smaris, 
auquel il donne treize aiguillons à la dorsale, D. 13/10 (Riss., Hist. nat., 
p. 345.) 


LABRIDÉS. 79 


Proportions : long. totale 0,166 ; tronc, haut. 0,026, épais. 0,016. 

Tête, long. 0,042, haut. 0,025. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,017. 

Les Ménidés vivent de substances animales. Ils paraissent toujours se tenir 
dans les endroits vaseux. Leur chair est peu recherchée, elle est même d'as_" 
sez mauvaise qualité ; aussi à Port-Vendres, à Cette, donne-t-on le nom de 
Mata-souldat à la Mendole commune et au Picarel ordinaire ; à Venise, sui- 


vant quelques auteurs, l'expression de magnamenole (mangeur de Mendoles) 
est une grave injure. 


Famille des Labridés, Labride. 


Corps ovale, plus ou moins allongé, couvert d’écailles cycloïdes. 

Tête de forme variable ; bouche à lèvres charnues ; mâchoires dentées ; 
langue et palais lisses. 

Appareil branchial ; fente des ouïes plus ou moins grande ; cinq ou six 
rayons branchiostèges; pseudobranchies ; deux pharyngiens supérieurs, 
pharyngiens inférieurs soudés en une seule plaque, munis les uns et les 
autres de dents mousses ou pointues. 

Nageoires ; dorsale longue, à rayons antérieurs épineux ; généralement, 
derrière chacun des aiguillons la membrane, qui les réunit, se détache en 
un filet plus ou moins prolongé ; anale ayant de trois à six épines ; ventrales 
thoraciques soutenues par une épine et cinq rayons mous. 

Vessie natatoire développée, sans conduit pneumatophore. — Ap- 
pendices pyloriques manquant. 


La famille des Labridés comprend sept genres 
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GENRE LABRE — LABRUS, Arted. 


Corps oblong, comprimé, couvert d'écailles lisses plus ou moins grandes. 
Vertèbres au nombre de trente-huit à quarante-deux. 

Tête à profil régulier ; museau nu, allongé ; bouche moyenne, à lèvres 
épaisses et plissées; mâchoire supérieure protractile, ayant, ainsi que la 
mandibule, une seule rangée de dents coniques. 

Narines ayant chacune deux orifices étroits, plus rapprochés de l'orbite 
que du bout du museau. 

Appareil branchial ; quatrième arc branchial portant une série simple 
de lamelles respiratoires; membrane branchiostège soutenue par cinqrayons, 
s'unissant sous la gorge à celle du côté opposé; interopercule nu, ou 
n'ayant en général que fort peu d'écailles ; opercule bordé en arrière, 
d'une membrane plus ou moins large, couvert d’écailles ainsi que le sous- 
opercule et la joue. 

Ligne latérale bien marquée, non interrompue, se continuant sur la 
base de la caudale. 

Nageoires : dorsale composée de quinze à vingt et un rayons épineux et 
de huit à douze rayons mous ; anale à trois aiguillons et huit à douze rayons 
mous ; un lambeau charnu dépasse ordinairement la pointe des rayons 
épineux surtout à la dorsale ; les rayons mous de la dorsale, ceux de l’anale 
sont plus ou moins allongés, et forment une espèce de lobe arrondi ; cau- 
dale carrée avec les angles arrondis,à base écailleuse ; les écailles sont dispo- 
sées en petites séries isolées, qui finissent à peu près vers le milieu de la lon- 
gueur de la nageoïire ; ventrales insérées un peu en arrière des pectorales, 


Les Labres sont parés des teintes les plus brillantes, qui sou- 
vent, dans une même espèce, présentent des différences tran- 
chées suivant l'âge ou le sexe des individus. La richesse et la 
variété de leur système de coloration ont fait donner à ces 
animaux les noms de Merles, Tourds, Perroquets. De même 
que les autres Labridés, ils sont, comme le disait Rondelet, de 
vrais poissons saxatiles, des Rochiers, ou des Roucaous, ainsi 
qu'on les appelle en Languedoc. Ils habitent les endroits peu 
profonds, garnis de roches et de varechs. Ils se nourrissent de 
crustacés, de coquillages, qu'ils broient avec leurs fortes plaques 
pharyngiennes, dont les dents peuvent se renouveler plus ou 
moins fréquemment; il est facile de suivre l’évelution des dents, 
qui sont destinées à remplacer celles qui doivent tomber. Les 
Labres fournissent une chair molle et fade, assez peu recherchée. 

Le genre Labre se compose de huit ou neuf espèces. 
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LA VIEILLE COMMUNE ou LABRE VIEILLE, ZABRUS 
BERGYLTA. 


Syn. : LABRUS BERGYLTA, Ascanius, /cones rerum naturalium, pl. 1; CBp., Cat., 
DTA 

DE LA VIEILLE ou VIELLE, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 34, pl. 6, fig. 1. 

Laprus MacuLarus, Bloch, pl. 294; Fries et Ekstrôm, Scandinav. Fiskar, pl. 2; Günth., 
t. IV. p. 10; Schlegel, p. 18, pl. 2, fig. 2. 

LE BaALLAN, Labrus Ballan, Bonnat., p. 115, pl. 98, fig. 100 ; Lacép., t. IX, p. 175, 

LE BERGYLTE, Labrus bergylta, Bonnat., p. 115; Lacép., t. IX, p. 185. 

LE LABRE NEUSTRIEN, Labrus Neustriæ, Lacép., t. IX, p. 185. 

LA VIEILLE COMMUNE OU PERROQUET DE MER, Labrus bergylta, Cuv. et Valenc., t. XIII, 
p. 20. 

THE BALLAN Whasse, Yarr., t. I, p..482 ; Couch, t. III, p. 24. 


N. Vulg. : Vieille ; Vieille verte, jaune, tachetée ; Carpe et Tanche de 
mer ; Perroquet de mer, côtes de Normandie, marché de Paris; Grande 
Vieille, Fécamp; Vras, Cherbourg; Vrac, Granville ; Crahotte, Côtes-du- 
Nord. 

Long. : 0,30 à 0,40 et même 0,50. 

III. 6 
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La variété de son système de coloration a fait parfois décrire 
la Vieille commune sous plusieurs noms différents. Ce poisson 
a le corps ovale, comprimé. La hauteur du tronc, qui est gé- 
néralement double de l'épaisseur, est comprise trois fois et de- 
mie à quatre fois dans la longueur totale. [1 y a le plus souvent 
trente-huit vertèbres, 19 19. M. Günther écrit à propos des 
vertèbres : « Valenciennes indique 20 vertèbres, erreur copiée 
par Yarrell. » Yarrell n’est pas le seul à copier les fautes d'im- 
pression qui se trouvent dans l’Aistoire naturelle des Poissons. I] 
est inutile d’insister sur ce point; mais comme M. Günther a 
fait du travail de Valenciennes une citation inexacte, il devient 
nécessaire de rétablir le texte qu'il a modifié. Valenciennes dit : 
«Je compte dix vertèbres abdominables et un pareil nombre 
de caudales »… Puis en parlant des côtes, il ajoute : «les douze 
premières portent des apophyses horizontales (CV., T. XIIT, 
p. 33). » Il est évident que s'il y a douze premières côtes, il y a 
plus de dix vertèbres abdominables, qu'après le mot dix, il 
en doit venir un autre précisant le nombre de ces vertèbres, que 
le dernier mot est passé. 

Ordinairement la tête est un peu moins haute que longue; sa 
longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans 
la longueur totale. Le museau est allongé ; la bouche est assez 
peu fendue ; les lèvres sont fort épaisses ; la lèvre supérieure a 
huit plis latéraux bien marqués, l'inférieure en a deux très-gros. 
Les mâchoires sont égales ; elles sont munies de dents coniques, 
régulières, diminuant de longueur d'avant en arrière ; sur une 
Vieille mesurant 0,48 de taille, il y a, de chaque côté, à la mà- 
choire supérieure dix dents, et onze à la mandibule. L'inter- 
maxillaire est protractile ; le maxillaire supérieur est court, 
il est caché presque complètement par le sous-orbitaire anté- 
rieur. 

L'iris est rougeâtre ou jaune rougeâtre. Le diamètre de l'œil 
est compris quatre fois et un tiers à cinq fois et demie dans la 
longueur de la tête ; chez les grands, il mesure la moitié de l’es- 
pace préorbitaire, les deux tiers chez les jeunes. Le sous-orbi- 
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taire antérieur est une pièce large ét longue, quadrilatérale, re- 
couverte par une peau sans écailles. 

Les orifices de la narine sont étroits, arrondis, rapprochés de 
l'orbite ; l’orifice antérieur est entouré d’un petit bourrelet. 

[Il y à généralement deux ou trois écailles sur l’interopercule. 
L'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts ; ils sont 
couverts d’écailles. Les joues sont garnies de neuf ou dix rangées 
d’écailles, qui, chez les jeunes, occupent une surface dont la 
hauteur est égale au diamètre de l'œil, et plus grande que le 
diamètre de l’œil chez les sujets développés. Les rayons bran- 
chiostèges sont au nombre de cinq. 

La ligne latérale commence un peu au-dessus de la fente 
branchiale ; elle suit presque le profil supérieur, par le quart de 
la hauteur du corps, jusqu’à la fin de la dorsale; puis elle s’a- 
baisse sur le milieu du tronçon de la queue, et se continue sur 
la base de la caudale. Elle est soutenue par une série d’écailles 
beaucoup plus petites que les autres. Éc., 1. long. 41 à 47; 
1. transv. D +1 —= 19 à 25. 

La dorsale prend naissance un peu en arrière de l'insertion 
de la pectorale ; elle compte une vingtaine d’épines ; la dernière 
épine, qui est la plus grande, répond à la première de l’anale ; 
les aiguillons sont dépassés par les franges ou lambeaux de la 
membrane intraradiaire ; la portion molle de la nageoire est 
soutenue par dix ou onze rayons ; elle est d’un tiers plus haute 
que la partie épineuse, et forme en arrière une espèce de lobe 
arrondi ; chez les sujets de très-grande taille, la hauteur de la 
portion molle l'emporte d’un cinquième sur la longueur de la 
base ; chez les individus de moyenne taille, il n'existe pas de 
différence sensible entre la hauteur de la portion molle et la 
longueur de sa base ; l’étude de ces proportions ne donne pas 
un résultat sur lequel on puisse compter. L'anale a le plus sou- 
vent neufrayons mous, qui composent un lobe à peu près sem- 
blable à celui de la dorsale. La caudale est coupée carrément, 
avec les angles arrondis ; à la base, elle est couverte d'écailles 
qui se continuent en courtes séries entre lesrayons ; sa longueur 
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mesure le sixième, ou plus, de la longueur totale. Les pectorales 
sont larges. Les ventrales sont assez courtes ; elles sont insérées 
en arrière des pectorales. 


Br. 5. — D. 20 ou 21/10 ou11 ; A. 3/8 à 10 ; C. 2/14/2 ; P. 14 ou 15 ; V. 1/5. 


La teinte est rarement uniforme ; le corps et les nageoires 
sont marqués de taches plus ou moins arrondies, plus ou moins 
régulières, formant soit des ocelles, soit des espèces de mailles ; 
il est inutile, il est d’ailleurs impossible de décrire les nom- 
breuses variétés que présente le système de coloration. — Sou- 
vent le corps est d’un ton verdâtre foncé sur le dos, clair sur 
les flancs, presque blanchâtre sous le ventre ; il est traversé par 
des lignes plus ou moins régulières, d’une teinte rouge-brique, 
limitant des mailles, ou plutôt dessinant des taches ocellées. Les 
nageoires sont aussi rouge-brique plus ou moins foncé avec des 
taches verdâtres ; la dorsale montre de nombreux ocelles, sur- 
tout dans sa partie molle; Les pectorales n’ont ordinairement de 
taches qu’à leur base. — Parfois toutes les nageoires sont vertes; 
le corps est verdâtre avec des taches nacrées le long des flancs. 
— La teinte générale est rougeâtre, variée de taches blanchà- 
tres; les nageoires sont rougeûtres avec des ocelles d’un blanc 
rosé, quelquefois d’un blanc laiteux. — Le système de colora- 
tion est bleuâtre, ou bleu tirant sur le vert, avec des taches 
rouge-brique. 


Habitat. La Vieille se trouve sur nos côtes de l'Ouest. Manche, assez 
commune, Picardie, Normandie; commune, Côtes-du-Nord ; très-commune 
dans le Finistère, surtout aux environs de Roscoff, c’est dans ce pays que 
j'ai vu les variétés les plus nombreuses et les plus magnifiques ; on ne peut 
guère se faire une idée de la richesse de couleurs que présentent les ani- 
maux quand ils sortent de la mer. Océan, la Vieille est assez commune 
jusqu'à l'embouchure de la Loire ; elle est assez rare en Vendée, dans la 
Charente-Inférieure ; rare dans le golfe de Gascogne. 

Proportions : long. totale 0,48 ; tronc, haut. 0,129. 

Tête, long. 0,130, haut. 0,110. — OEil, diam. 0,023, esp. préorbit. 0,047, 
esp. interorbit. 0,028. 

Caudale, long. 0,089 ; pectorale, long, 0,085 ; ventrale, long. 0,060. 

Var. : Le Labre pesquit. 
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A Biarritz, on donne le nom de Pesquit au Crénilabre mélope 
et à une variété de la Vieille commune dont je vais indiquer le 
système de coloration. ! 

La tête et le corps sont d’une teinte uniforme, d’un rouge as- 
sez pâle, presque rose ; les nageoires sont d’un jaune rougeûtre ; 
la portion molle de la dorsale, ainsi que celle de l’anale, est un 
peu brunâtre. Une petite tache noire se fait remarquer à la base 
des deux derniers rayons de la dorsale. 


Habitat. J'ai vu seulement deux spécimens de cette variété, l’un à Arca- 
chon, l'autre à l'aquarium de Biarritz. 
Var. : LA Viville verte, Labrus Donovani, Valenc. 


Syn. : LA VIEILLE VERTE, Labrus Donovani, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 39. 
Lasrus Doxovani, Günth., t. IV, p. 71. 

THE GREEN-STREAKED WkAssE, Yarr., t. I, p. 487. 

GREEN WRass, Couch, t. III, p. 30. 


La tête, le corps et les nageoires sont d’une teinte verdâtre, 
vert-pré ; la coloration est un peu plus claire à la région infé- 
rieure du tronc ; une bandelette blanche part de l'œil et se pro- 
longe jusqu’à la caudale. Il n’y a pas d’ocelles sur les nageoires ; 
je n'ai pas vu de tache noirâtre à la base des derniers rayons 
mous de la dorsale. | 


Habitat. Manche, côtes de Bretagne. Océan, Arcachon. 


LE LABRE TOURD — ZABRUS TURDUS. 


Syn. : ?Le nixième Tour», Rondel., liv. VI, c. vi, p. 154. 

?TurDus vIRIDIS MINOR, Willugh., p. 320. 

Lagrus TURDUS, Linn., p. 418, sp. 32; ?Brunn, Ichth. Mass., p.51, n° 67; CBp., 
Cat., no 731 ; ? Günth., t. IV, p. 11 ; Canestr., Fn. Ital., p. 61. 

Le Lagre Tourp, Labrus turdus, Lacép., t. IX, p. 165; Riss., Ichth., p. 2187; Cuv. 
et Valenc., t. XIII, p. 62 ; Guichen., Expl. Algér., p. 84. 

? LaBrus sAxATILIS, Labre saxatile, Riss., Hist. nat., p. 300. 

Long. : 0,16 à 0,30. d 


Bien différent du Labre vert avec lequel il a été souvent con- 
fondu, le Tourd a le corps plus ovale, plus ramassé. La hauteur 
du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la 


longueur totale. 
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La longueur de la tête est sensiblement égale à la hauteur du 
corps. Le museau est assez fort. La lèvre supérieure a sept ou 
huit plis latéraux. Il y a sept ou huit dents sur chaque inter- 
maxillaire, et dix à douze sur l’un et l’autre côté de la man- 
dibule. 

Chez un sujet de moyenne taille, Le diamètre de l’œil mesure 
environ le cinquième de la longueur de la tête ; il est égal à 
l’espace interorbitaire ; il est d’un tiers moins grand que l’es- 
pace préorbitaire. 

On compte sur la joue une huitaine de rangées d’écailles. Il y 
a deux ou trois écailles sur l’interorpercule. 

La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur, sous la 
dorsale. Ée., L. long. 42 ; 1. transv. 5 + 1 — 18. 

La dorsale a généralement dix-huit épines; la longueur du 
dernier aiguillon fait un peu plus de la moitié de la longueur 
de la base de la portion molle. Les ventrales sont courtes. 


D'ATOU AS AAA PASS HORMIS ouMdES PA EEE) 


Il ne paraît pas y avoir d’ocelles sur les nageoires. Les na- 
geoires impaires sont vertes ; la dorsale porte une seule tache 
noire à la base de ses deux ou trois derniers rayons mous; l’a- 
nale est bordée d’un petit liséré lilas. La pectorale est d’un vert 
légèrement jaunâtre avec une bordure rougeûtre, et un trait 
brun vers la base. La ventrale est d’une teinte verdâtre tirant 
sur le jaune. La coloration générale est d’un beau vert plus 
foncé sur le dos que sur les côtés. Une bande blanchâtre plus 
ou moins brillante, parfois un peu lilas, part de l'œil, et se ter- 
mine à la caudale. Le ventre et la gorge sont d’un vert jau- 
nâtre avec des taches blanches. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. 

Proportions : lung. totale 0,167 ; tronc, haut. 0,044, épais. 0,023. 

Tête, long. 0,043, haut. 0,035. — OEïl, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,009. 
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LE LABRE MERLE — ZABRUS MERULA. 


Syn. : Du Mercr, Rondel., liv. VI, c. v, p. 148 ; Bonnat., p. 109, pl. 52, fig. 201. 
MeruLA, Salvian., p. 223, fig. 87; Free p. 32-35. 

Tunous NtGER, Willugh., p. 320, pl. X. 1, fig. 1. 

Lagrus MERULA, Linn., p. 480, sp. 40; CBp., Cat., n° 135; Günth., t. IV, p. 72; 


Canestr., Fn. Ital., p. 65. 

LABrus LIVENS, Brunn., lchth. Mass., p. 53, n° G8. 

Le LABRE MERLE, Labrus merula, Lacép., t. IX, p. 157; Riss., Jchth., p. 225, Hist. 
nat., p. 306; Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 80, Rég. an. A pl 86 ele 

Laure BLEU, Labrus cœruleus, Riss., /chth., p. 225, Hist. nat., p. 305. 


N. Vulg. : Rouquaou, Cette. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Quant à la forme générale, ce Labre peut être comparé à la 
Vieille de nos côtes de l'Ouest. Il a Le corps ovale. La hauteur du 
tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et trois 
quarts dans la longueur totale. 

Ordinairement la tête est un peu moins haute que longue ; 
sa longueur est égale à la hauteur du tronc. Le museau est gros, 
arrondi. Les lèvres sont épaisses, teintes de lilas foncé ; la lèvre 
supérieure a sept plis latéraux assez grands et un autre très-petit; 
la lèvre inférieure en a deux gros. Les dents sont régulières, un 
peu plus fortes sur le devant ; de chaque côté, il y a huit ou neuf 
dents à la mâchoire supérieure, et dix à douze à la mandibule, 

L'iris est rougeâtre ou d’un jaune verdâtre. Le diamètre de 
l'œil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur 
de la tête; chez les sujets de grande taille, il fait seulement la 
moitié de l’espace préorbitaire. Des pores assez étroits se trou- 
vent autour de l'œil, principalement vers le bord supérieur de 
l'orbite. 

En arrière l’opercule est bordé d’un large pli membraneux. 
Le sous-opereule est allongé ; il paraît sur certains individus ne 
porter qu’une seule rangée d’écailles. L'interopercule est nu pres- 
que complètement, il a une ou deux écailles à sa partie supé- 
rieure. Le limbe du préopereule est assez large. La joue est cou- 
verte de sept à dix rangées d’écailles. 
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La ligne latérale est bien marquée. Éc., L. long. 42 à 46; 1. 
transv. 5 + { = 18 ou 19. 

À partir du premier jusqu’au dernier, les aiguillons de la dor- 
sale paraissent s’allonger progressivement, ils restent toujours 
assez bas ; la portion molle de la nageoire est arrondie et plus 
élevée que la portion épineuse, elle est à peu près aussi haute 
que longue. L’anale présente une forme assez semblable à celle 
de la portion molle de la dorsale ; son dernier rayon mou est placé 
sous le sixième rayon mou de la dorsale. La distance qui sépare 
la fin de la dorsale de la base de la caudale est égale à la hauteur 
du tronçon de la queue ; elle fait Le huitième de la longueur totale. 
La caudale a les angles arrondis ; elle compte treize à quinze 
rayons principaux. Les ventrales sont insérées un peu après le 
tiers antérieur de la longueur des pectorales. 


D. 17 à19j11 ou 12 ; A. 3/8 ou 9; C. 1/13 à 15/1 ; P. 45; V. 1/5. 


Les nageoires impaires et les pectorales sont d’un bleu très- 
foncé presque noirâtre ; l’anale n’est pas d’une teinte uniforme, 
elle porte une bordure d’un bleu assez clair ; les ventrales sont 
brunâtres, elles ont sur le bord libre de leur épine, et sur l’ex- 
trémité de leurs grands rayons un liséré bleu clair, parfois vio- 
lacé ou lilas peu foncé. L'animal est d’un bleu foncé sur le dos 
et les côtés, d’un bleu plus clair vers le bas des flancs, et, sous 
le ventre, il est d’un brun violacé ou plutôt lilas. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille, les Mar- 
tigues, Cette. 

Proportions : long. totale 0,282 ; tronc. haut. 0,077, épais. 0,038. 

Tête, long. 0,076, haut. 0,069. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,027, 
esp. interorbit. 0,016. — Mächoire supérieure, long. 0,026. 

Caudale, long. 0,051 ; pectorale, long. 0,045 ; ventrale, long. 0,037. 

Var. : Le Labre livide, Labrus lividus. 


Syn. : Le LABRE LIVIDE, Labrus lividus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 87. 


Un jeune Labre livide a seulement six plis latéraux à la lèvre 
supérieure. La dorsale est grisâtre, la caudale noirâtre ; l’anale, 
d’un vert-olive foncé, porte une bordure noirâtre ; les pectorales 
sont d’un gris jaunâtre peu foncé ; les ventrales sont noirâtres, 
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sans bordure. La coloration est d’un brun plus ou moins sombre 
vers la région supérieure, un peu plus clair sur les côtés et sur 
le ventre. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Cette. 
Var. : Le Labre bordé, Labrus limbatus. 


Syn. : LE LABRE BORLÉ, Labrus limbatus, Cuv. et Valenc., t. XIIT, p. 89. 


Chez un individu conservé dans l'alcool, la teinte générale est 
grisâtre ; la bande qui va de la tête à la caudale est brune. Les 
nageoires impaires sont brunâtres, surtout vers l'extrémité libre 
de leurs rayons ; l’anale montre une bordure noirâtre ; la dor- 
sale est marquée d’une très-petite tache brunâtre sur les deux 
premiers aiguillons, d’une autre plus grande, noire, à la base 
des deux derniers rayons mous. Une tache noirâtre se voit à la 
base de la pectorale. 


Habitat. Méditerranée, Nice, Toulon. 


LE LABRE LINÉOLÉ — ZLABRUS LINEOLATUS. 


Syn. : ?LABBE BoISÉ, Labrus tessellatus, Riss., Zchth., p. 224. 

? Laprus ossiPHAGUS, Labre ossiphage, Riss., Hist. nat., p. 301, fig. 17. 
LE LABRE LINÉOLÉ, Labrus lineolatus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 90. 
LABRUS LINEOLATUS, Canestr., Fn. Ital., p. 66 ; ? CBp., Cat., n° 736. 


Long. 0,20 à 0,30. 


Il est probable que cette espèce a été deux fois décrite par 
Risso, d'abord sous le nom de Labre boisé, puis sous la dénomi- 
nation de Labre ossiphage. Le corps de ce poisson est ovale. La 
hauteur du tronc qui mesure le double de l'épaisseur est con- 
tenue trois fois et demie environ dans la longueur totale. 

En général, la tête paraît un peu moins haute que longue ; 
sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois 
dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La lèvre supé- 
rieure est grosse; elle a sept plis obliques bien marqués; la 
lèvre inférieure présente de chaque côté une large expansion 
membraneuse. La màächoire supérieure porte, sur chaque moitié, 
une dizaine de dents ; les dents antérieures sont plus dévelop- 
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pées que les autres; les dernières sont excessivement petites. 
Sur un animal d'assez grande taille, la mandibule n’a que huit 
dents de chaque côté. 

Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois 
dans la longueur de la tête ; il fait un peu plus de la moitié de 
l’espace préorbitaire. Vers le bord supérieur de l'orbite se trou- 
vent des pores assez nombreux. 

Aucune trace d’écailles n'existe sur l’interopercule ; je dois ce- 
pendant faire une observation, Le sujet servant à mon étude est 
dans l'alcool depuis fort longtemps, il a pu perdre quelques 
écailles. Le limbe inférieur du préopercule est assez large ; il 
porte une rangée de pores très-visibles. Il y à huit rangées d’é- 
cailles sur la joue. 

La ligne latérale est bien dessinée. Éc., 1. long. 43; I. 
transv. È H— IS: 

La portion molle de la dorsale est aussi haute que longue. 
L’anale finit avant la dorsale. Le tronçon de la queue est à peu 
près aussi haut que long. La caudale a quatorze rayons prinei- 
paux et deux ou trois rayons basilaires en dessus comme en 
dessous. 


D'ASHPoud2 AS NEC 2 ou HE ou EP MEANS: 


Les nageoires sont d’une teinte pâle. Le dos est brunâtre ; le 
ventre et la gorge sont argentés. Au-dessous de la ligne latérale 
il ya une dizaine de rayures longitudinales brunâtres plus ou 
moins marquées, séparées les unes des autres par des taches 
blanchâtres. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon. Au Muséum de Paris se 
trouve un de ces Labres, qui a été rapporté de Nice, en 1829, par Laurillard ; 
il est inscrit sous le nom Labrus ossiphagus, Risso. 

Proportions : long. totale 0,260 ; tronc, haut. 0,074, épais. 0,036. 

Tête, long. 0,070, haut. 0,066. — OEïl, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,015. — Màchoire supérieure, long. 0,022, 

Caudale, long. 0,038 ; pectorale, long. 0,043 ; ventrale, long. 0.033. 
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LE LABRE PARÉ — ZLABRUS FESTIVUS. 


Syn. : ? Le seprième Tour, Rondel., liv. VE, c. vi, p. 153. 

TurDUS OBLONGUS FUSCUS MAGULOSUS, Willugh., p. 323. 

Lagrus TURDUS, Brunn., lchth. Mass., p. 51, n° 67, Var. à. 

Lagrus FESTIVUS, Labre paré, Riss., Hist. nat., p. 304. 

LE LABRE PARÉ, Labrus festivus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 71. 

Lagrus FEsTivus, CBp., Cat., n° 732; Günth., t. IV. p. 152; Canestr., Fn. Ital., 
p. 65. 


N. Vulg.: Sera, Nice ; Roussignaou, Cette. 
Long. : 0,20 à 0,40. 


Quelle que soit la taille de ces animaux, les proportions du 
corps semblent peu varier. La hauteur du tronc, qui fait le 
double de l'épaisseur, est comprise quatre fois et demie à 
cinq fois dans la longueur totale. Le profil du dos est peu 
arqué, celui du ventre est presque droit. 

La longueur de la tête, qui l'emporte d’un quart environ sur 
la hauteur est contenue trois fois et un tiers à trois fois et deux 
tiers dans la longueur totale. Le museau est allongé. La mà- 
choire supérieure est assez renflée ; elle montre sept ou huit 
plis. Les dents de la mâchoire supérieure sont au nombre de 
dix ou onze de chaque côté, 20 ou 22, les dents antérieures 
sont plus longues et plus fortes que les autres ; à la mandibule, 
les dents sont à peu près égales; on en compte une douzaine 
sur chaque côté, 24 ; il faut faire remarquer qu’il n'y a rien 
de bien absolu dans le nombre des dents. 

Tantôt l'iris est doré, tantôt il est d’un vert jaunûtre. Le dia- 
mètre de l'œil mesure le sixième de la longueur de la tête chez 
les sujets de moyenne taille, le septième chez les individus fort 
développés; il fait la moitié ou le tiers de l’espace préorbitaire ; 
il est sensiblement égal à l’espace interorbitaire, 

Il y a sur la joue huit rangées d’écailles. 

La ligne latérale est bien marquée. Ée., L long. 45 ; L. 
transv. Re + 1 = 17 à 19. 

La dorsale compte une trentaine de rayons; sa portion 
épineuse est d’un tiers au moins plus basse que sa portion 
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molle. Les pectorales sont larges, développées en éventail. Les 


ventrales sont petites; elles sont insérées en arrière des pec- 
torales. 


D. 18 ou 19/12 ou 13 ; À. 3/10 ou 11 ; C. 2/13/2 ; P. 14 ou 15; V. 1/5 


La dorsale est le plus ordinairement jaunâtre ou jaune-orange; 
parfois elle est d’un gris verdâtre ; assez rarement les premiers 
rayons épineux sont brunâtres ; à la base du dernier ou des deux 
deraiers rayons mous, il y a généralement une tache noirûtre ; 
des ocelles lilas ou verdâtres se montrent sur la nageoire, prin- 
cipalement dans la région molle. L’anale est jaune verdâtre ou 
orange, semée d’ocelles verdàtres ou lilas clair ; chez beaucoup 
de sujets, elle est bordée d'un petit liséré violet ou vert-lilas. La 
caudale est couleur orange tirant sur le verdâtre ; elle a souvent 
des ocelles, qui paraissent verdâtres. La pectorale a la membrane 
intraradiaire pâle, et les rayons d'un orange clair. La ventrale 
est orangée ; chez un certain nombre d'animaux, elle est ornée 
d'ocelles verdâtres. 

La coloration est très-variable. De la tête à la caudale s'étend 
une bande qui est ordinairement d'un blanc lilas, mais parfois 
elle est soit verdâtre, soit bleuâtre, ou bien encore, et c’est le 
cas le plus rare, elle est rougeâtre. Chez beaucoup de sujets, le 
corps est d'un vert jaunâtre au-dessus de la bande colorée, au- 
dessous, il est jaunâtre teinté de vert assez clair; le ventre est 
d'un blanc tacheté de jaune; il y a des taches blanches sous la 
gorge. Chez certains individus, la teinte est plus foncée sur le 
dos, elle est d’un vert brunâtre ou d’un bleu sombre avec des 
taches noirâtres plus ou moins mal limitées; les flancs, d'un 
gris jaunâtre, ont des macules blanches ou bleues ; le dessous du 
corps est blanc, tacheté de vert et d'orange, ou marqué de points 
rouges. La tête est souvent plus ou moins verdâtre en dessus. 
Les opereules et la joue montrent quelques ocelles ; il y a des 
traits noirâtres sur la tête, ainsi que sous la gorge ; autour de 
l'œil se voient aussi plusieurs traits noirâtres, ordinairement il 
en existe deux vers le bord antérieur de l'orbite ; l’inférieur, et 
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le plus large, est une espèce de bande courte; le supérieur re- 
monte vers le museau. En arrière de l'œil, il y a généralement 
deux bandes noirâtres, séparées par des points nacrés, allant sur 
le préopereule, et même sur l’opercule ; les bandes postérieures 
et antérieures sont parfois réunies par une petite bandelette de 
même teinte, suivant le contour inférieur de l’orbite. Les bandes 
postérieures se continuent quelquefois le long du corps; elles 
sont placées au-dessous de la bande colorée, quand cette der- 
nière part de l'orbite. 

Un Labre paré, récemment pêché à Cette, est à la région su- 
périeure d’un rouge marron ou brunâtre avec des points d’une 
teinte nacréeet verdâtre. Une ligne nacrée, légèrement verdûtre, 
assez peu marquée va de l'œil à la queue; sur les flancs se 
montrent des bandes obliques, d’un rouge marron, elles s’entre- 
croisent et forment des espèces de mailles ; elles se prolongent 
sur le ventre, qui est d'un blanc nacré. Le dessus de la tête est 
d’un brun rougeâtre avec des macules bleues. La joue et les 
pièces operculaires sont parcourues par des bandes irrégulières, 
les unes longitudinales, lesautres obliques ; ces lignes sont d’un 
rouge orange. Il y a en avant de l'œil trois ou quatre taches 
bleues, et une petite bande noirâtre ; en arrière se trouve une 
bandelette noirâtre ; au bord supérieur de l'orbite est un point 
noirâtre. La gorge et le ventre, jusqu'à l’anus, sont d’un blanc 
nacré avec des bandes irrégulières orangées. Les nageoires im- 
paires et les ventrales sont marquées d’ocelles verdâtres. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille ; assez 
rare, Cette. 

Proportions : long. totale 0,235 ; tronc, haut. 0,048, épais. 0,025. 

Tête, long. 0,065, haut 0,045. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,025, 
esp. interorbit. 0,011. — Màchoire supérieure, long. 0,024. 

Caudale, long. 0,038 ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,026. 


LE LABRE LOUCHE — ZABRUS LUSCUS. 


Syn. : Lagrus Luscus, Linn., p. 478, sp. 30. ‘ 


LE LABRE LOUCHE, Labrus luseus, Lacép., t. IX, p. 153; Riss., Zchth., p. 217; Cuv. 
et Valenc., t, XIIL, p. 69. 
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L'absence de macules sur les nageoires impaires est le seul 
caractère qui distingue le Labre louche du Labre paré. Nous 
pensons que le Labre louche est une simple variété de l’espèce 
que nous venons d'étudier. [| devient inutile de faire une des- 
cription nouvelle ; nous dirons seulement quelques mots du sys- 
tème de coloration. 

La région supérieure du corps est verdâtre ou rougeàtre avec 
des macules foncées et des taches nacrées ; la région inférieure 
est blanchâtre, traversée par des bandes orangées. La bande 
colorée est dorée ou blanchâtre ; elle n’est pas toujours bien 
distincte, elle est souvent coupée par des taches brunes ou jau- 
nâtres ; elle part ordinairement du bord postérieur de l'orbite. 
Le sourcil est marqué d’un ou de deux traits plus ou moins foncés; 
en arrière de l'œil, il y a généralement deux traits ou lignes 
noirâtres : l'orbite est souvent entourée de points noirâires. 1] 
est inutile de rappeler que les nageoires impaires ne sont pas 
ocellees. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Villefranche, Toulon ; plus 
rare, les Martigues. 

Proportions : long. totale 0,370 ; tronc, haut. 0,082, épais 0,042. 

Tête, long. 0,110, haut. 0,074. — OEïil, diam. 0,015, esp, préorbit. 0,043, 
esp. interorbit. 0,018. — Màächoire supérieure, long. 0,040. 

Caudale, long. 0,044; pectorale, long. 0,055 ; ventrale, long. 0,040. 


LE LABRE VERT — ZABRUS VIRIDIS. 


Syn. : Turpus viripis MAJOR, Willugh., p. 322. 

LAaBRus VIRIDIS, Linn., p. 478, sp. 29 ; CBp., Cat., n° 734. 

LE LABRE PERROQUET, Labrus psittacus, Lacép., t. IX, p. 165. 

LABRE PERROQUET, Labrus viridis, Riss., Ichth., p. 221. 

Lagrus TurDUS, Labre tourd, Riss., Hist. nat., p. 303. 

Le LaBre VERT, Labrus viridis, Guy. et Valenc., t. XIII, p. 15, pl. 370. 
N. Vulg. : Rouchié, Sera, Nice ; Berdoun, ou Verdoun, Cette. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Sa taille allongée et son système de coloration font distinguer 
aisément ce Labre de tous les autres. La hauteur du tronc est 
contenue cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la lon- 
gueur totale. 2 
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La longueur de la tête, qui l’emporte d’un tiers environ sur 
la hauteur du corps, est comprise trois fois et demie à trois fois 
et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est avancé, 
assez étroit. La bouche est armée de dents pointues, fortes et 
serrées, qui, sur la moitié de chacune des mâchoires, sont au 
nombre de huit à dix ; chez un individu très-développé, Valen- 
ciennes en compte douze à chaque mâchoire, à droite et à gau- 
che évidemment. 

Chez les jeunes animaux, le diamètre de l'œil est contenu 
quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête, il est 
d'un tiers plus petit que l’espace préorbitaire ; chez les sujets 
de grande taille, il ne fait que le sixième de la longueur de la 
tête, la moitié de l’espace préorbitaire. 

Presque toujours l'interopercule semble complètement nu, 
parfois il porte une ou deux écailles. Les joues sont couvertes 
de très-fines écailles disposées sur sept à neuf rangées. 

La ligne latérale suit le profil supérieur jusqu’à la fin de la 
dorsale, puis s’abaisse vers le milieu du tronçon de la queue. 
Éc.. L. long. 42 à 45; L. transv. 2 + 1 — 16 à 19. 

En général la dorsale a dix-huit épines; la portion molle est 
d’un tiers environ plus élevée que la portion épineuse ; elle est 
d’un tiers ou d’un quart moins haute que longue. L’anale compte 
une dizaine de rayons mous. Les ventrales sont courtes ; le rayon 
épineux est relativement développé. 


D. 17 à 19/10 à 12 ; À. 3/10 ou 11 ; C. 14 ou 15 ; P. 14 ou 15; V. 1/5. 


Les nageoires sont vertes avec des ocelles lilas, qui sont sur- 
tout bien marqués sur la dorsale ; un petit point noir existe à la 
base des deux derniers rayons mous de la dorsale, qui a des fran- 
ges bleuètres ; les pectorales sont légèrement teintées de roux. Le 
dos et les côtés sont colorés d'un vert magnifique ; le ventre, 
ainsi que la gorge, est d’un vert jaunàtre avec des points ou des 
taches d'un bleu plus ou moins foncé. Sur les flancs, brille une 
bandelette, qui s'étend de l’œil à la naissance de la caudale ; 
cette bandelette, à fond blanchâtre ou vert clair, est marquée sur 
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le frais de taches azurées et rougeâtres, qui en rehaussent l’é- 
clat. Quelquefois sur le dos et sur les côtés, au-dessus de la li- 
gne latérale sont disposées deux ou trois séries de points ou de 
petites taches noirâtres. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, les Martigues, 
Cette. 

Proportions : long. totale 0,118 ; tronc, haut. 0,022. 

Tête, long. 0,033, haut. 0,018. — OEil, diam. 0,0075, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0.005. 

Var. : Le Labre nérée, Labrus nereus. 


Syn. : LABRE NÉRÉE, Labrus nereus, Riss., Ichth., p. 231, Hist. nat., p. 302; Cuv. 
et Valenc., t. XIII, p. 78. 


Certaines différences dans le système de coloration distin- 
guent le Labre nérée du Labre vert dont il est seulement une 
variété. Chez le Nérée, la dorsale est d’un vert clair avec une 
bordure jaune rougeûtre ; elle a quelques taches d’un bleu ver- 
dâtre ; ses franges sont d’un bleu-lilas très-clair. L’anale est d’un 
vert jaunâtre. La caudale, ainsi que la pectorale, est verte à la 
base, rougeûtre à l’extrémité. La ventrale est d’un jaune verdä- 
tre, avec des ocelles d’un vert plus clair. La région supérieure 
du corps est d’un vert assez foncé, la région inférieure est d’un 
blanc verdàtre très-clair avec des bandes jaunâtres les unes lon- 
gitudinales, les autres obliques. Les pièces operculaires sont 
d'un vert tendre, elles sont traversées par des bandes jaunà- 
tres qui se coupent en formant une espèce de réseau. La bande 
longitudinale est d’une teinte nacrée ou bleu verdûtre, elle est 
souvent peu distincte, ou peu marquée, elle se confond dans la 
coloration générale. 


LE LABRE MËLÉ OU VARIÉ — LABRUS MIXTUS. 


Syn. : Lasrus mixrus, Fries et Ekstrôm, Skandinav. Fiskar (mas.), pl. 37, (fæm.) 
pl. 38. 
Mâle. 


TURDUS PERBELLE PICTUS, Wilugh., p. 322. 

TURDUS MAJOR VARIUS PRÆCEDENTI SIMILIS, Willugh., p. 322. 

LaBRus MIXTUS, Linn., p. 419, sp. 37; CBp., Cat., n° 129; Günth., t. IV, p. 74 ; 
Canestr., Fn. Ital., p. 66. 
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Laprus vETuLA, Bloch, pl. 293. 

Le Lapre BLeu, Labrus cæruleus (Ascanius, pl. 12), Bonnat., p. 113. 

Le LABRE RAYÉ, Labrus lineatus (Pennant), Bonnat., p. 113 ; Lacép., t. IX, p. 171; 
Riss., Ichth., p. 220. 

LE LaBre MÈLÉ, Labrus mixtus, Lacép., t. IX, p. 153; Riss., Zchth., p. 222, Hist. 
nat., p. 308. 

Le LABRE VARIÉ, Labrus variegatus, Lacép., t. IX, p. 171 ; Riss., Zchth., p. 299. 


LE LABre VARIÉ, Labrus mixtus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 43, pl. 369 ; Guichen., 
Expl. Algér., p. 83. 


THE Cook WRasse, Yarr., t. I, (22.) p. 491, (f.) p. 495. 
Cook, Couch, t. II, p. 34. 


Femelle. 

LABRUS cARNEUS, Ascanius, /cones rerum natur., pl. 13; Bloch, pi. 289; CBp., Cat., 
n° 730. 

LABRUS TRIMACULATUS (Trimaculated Wrasse), Pennant, Brit. zool., 1769, t. IT, 
p. 206; Donovan, Natur. History Brit. Fish., 1802-1808, pl. 49. 

La Tripze-TACHE, Labrus trimaculatus, Bonnat., p. 113, pl. 98, fig. 401. 


LE LABRE TRIPLE-TACHE, Labrus trimaculatus, Lacép., t. IX, p. 153; Riss., Zchéh., 
D#210> 

LABRUS QUADRIMACULATUS, Labre à quatre taches, Riss., Hist. nat., p. 302. 

LE LABRE A TROIS TACHES, Labrus trimaculatus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 58; 
Guichen., Expl. Algér., p. 83. 

Turge-sporren WRass, Couch, t. III, p. 36. 


N. Vulg. : Violon, Cherbourg ; (m.) Vieille rayée, Cherbourg ; Roussi- 
gnaou, Cette ; Verdoun, Nice; (f.) Coquette, Brest ; Couniet, le Croizic ; 
Roucaou, Cette; Tenca, Nice. 

Long. : 0,18 à 0,30. 


Ainsi que l'ont démontré Fries et Ekstrôm, Le Labre mêle et le 
Labre à trois taches sont l’un le màle, l’autre la femelle d’une 
même espèce. Les proportions sont à peu près les mêmes dans 
les deux sexes. Le corps est allongé, couvert d’écailles plus pe- 
tites et plus nombreuses que dans les autres Labres. La hauteur 
du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la 
longueur totale. D’après Valenciennes, le nombre des vertèbres 
est de trente-neuf, 18 + 21. 

D'un‘tiers environ moins haute que longue, la tête est de 
forme pyramidale ; sa longueur est contenue trois fois et quart 
à trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est 
pointu. La lèvre supérieure montre sept ou huit plis latéraux. 
Les dents sont fines, aiguës, et relativement assez nombreuses ; 


chez les sujets de grande taille, il y en a généralement, sur 
I, 7 
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chaque moitié des mâchoires, une douzaine en haut, et dix- 
huit à la mandibule. Le maxillaire supérieur est complètement 
caché par le sous-orbitaire. 

L'iris est doré, ou jaune avec.un cercle verdâtre. Le diame- 
tre de l’œil paraît un peu plus grand chez la femelle que chez 
le mâle ; il est compris quatre fois et demie à cinq foiset demie 
dans la longueur de la tête ; il fait environ la moitié de l’espace 
préorbitaire. 

Les orifices de la narine sont étroits, éloignés l’un de l’autre. 

En arrière l'interopercule porte plusieurs rangées d’écailles ; 
la rangée supérieure en compte six à huit. La joue est couverte 
de huit à douze séries d’écailles. 

La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur. ÉCo 


LE x : . e Haut Lders A 
lone 50/2601 Mtransv "PU 038025; 
La dorsale est soutenue par une trentaine de rayons, seize à 
dix-huit épines et douze à quatorze rayons mous. L'anale com- 
mence sous le dernier aiguillon de la dorsale ; elle compte dix 


ou onze rayons mous. La caudale et les nageoires mesurent à 





peu près la même longueur. 
Br. 3. — D. 16 à 18/12 à 14 ; A. 3/10 ou 11 ; C. 15; P. 16 ; V. 1/5. 


Chez le mâle, la dorsale est jaunâtre avec une longue tache 
bleue, qui s'étend sur les sept ou huit premiers rayons épineux, 
et se continue parfois jusqu'au douzième ; quand elle s’arrète au 
huitième aiguillon, elle est suivie ordinairement de deux points 
bleuâtres ; quelquetois les filaments libres sont d’un jaune rou- 
geûtre, et le bord de la nageoire porte un très-fin liséré bleuà- 
tre. L’anale et les ventrales sont jaunûtres, bordées de bleu. La 
caudale est un peu jaunâtre à la base, et bleue dans le reste de 
son étendue. Les pectorales sont tantôt orangées, tantôt d’un 
jaune clair, avec une teinte noirâtre à la base ; quelquefois elles 
sont d'un rose pâle avec une tache d’un noir bleuâtre à la base. 
La moitié supérieure du corps est le plus souvent d’un brun 
verdâtre, avec quatre ou cinq bandes longitudinales bleuâtres ou 
d’un bleu violacé ; les deux bandes inférieures sont les plus lon- 
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gues ; au-dessous d'elles le côté est jaunâtre ; parfois la région 
dorsale est rougeûtre avec des bandes bleues longitudinales, et 
la région abdominale est saumon, ou d’un rouge jaunâtre clair ; 
plus rarement la partie supérieure du corps est d’un brun vio- 
lacé, avec trois ou quatre bandes bleuâtres peu marquées. La 
gorge est jaunâtre. La tête est d’un brun verdâtre, elle est par- 
courue par des bandes bleuâtres, dessinant un réseau irrégulier ; 
trois bandes paraissent disposées d’une façon plus fixe que les 
autres, la première est placée à la région occipitale, la seconde 
dans l’espace interorbitaire, la troisième part de la joue, passe 
en avant et au-dessous des narines, etse confond sur le museau 
avec la bande du côté opposé, en formant une espèce d’angle ou- 
vert en arrière. 

Chez la femelle les nageoires sont rougeâtres ; les nageoires 
impaires ont une bordure blanchâtre. La teinte générale est 
d'un rouge plus ou moins vif sur le dos, plus pâle sur les côtés 
et le dessous du corps. En arrière, 1l y a trois taches noires, une 
sur le tronçon de la queue, et deux à la base de la dorsale, s’é- 
tendant l’une sur les six derniers rayons mous, et l’autre sur 
les cinq premiers rayons mous; souvent encore une tache noire 
se trouve entre la première et Ja troisième épine de la dorsale ; 
quelquefois 1l en existe une petite sur les derniers rayons 
épineux. 


Habitat. Cette espèce se trouve sur toutes nos côtes. Manche, très-rare, 
Boulogne, Cherbourg. Océan, assez rare, Brest, la Rochelle, Arcachon, 
Saint-Jean-de-Luz. Méditerranée, assez commune, Cette, Nice. Les mâles 
sont, il me semble, moins nombreux que les femelles ; cependant Ascanius 
dit que le Paon rouge est plus rare que le Paon bleu. 

Proportions : (Müäle) long. totale 0,243 ; tronc, haut. 0,052. 

Tête, long. 0,074, haut, 0,051. — OEïil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,0125. 

Caudale, long, 0,033 ; pectorale, long. 0,035 ; ventrale, long. 0,032, 

(Fem.) long. totale 0,188 ; tronc, haut. 0,040 

Tête, long. 0,058, haut. 0,037. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,010. 

Caudale, long. 0,027 ; pectorale, long. 0,026; ventrale, long. 0,026. 
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LE LABRE DES ROCHES — ZABRUS SAXORUM. 





Syn. :? LABRUS RUBIGINOSUS, Labre rubigineux, Riss., Hist. nat., p. 306, fig. 18. 
? LaBrus RuPEsTRIS, Labre rupestre, Riss., Hist. nat., p. 307, fig. 19. 

Le LABre Des ROCHES, Labrus saxorum, Cuv. et Valenc., t. XIIT, p. 91. 

Laprus saxoruM, CBp., Cat., n° 731. 


Long 10 10%à 10,25: 


Sous le nom de Labre des roches, Valenciennes a décrit une 
espèce qui paraît différente du Labre rupestre de Risso. Ce 
poisson à le corps ovale. La hauteur du tronc, qui fait le double 
de l’épaisseur, mesure le quart environ de la longueur totale. 

La tête est moins haute que longue ; sa longueur est comprise 
trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est 
allongé. La bouche est assez large ; la lèvre supérieure est 
épaisse, elle montre huit plis latéraux. Les mâchoires sont mu- 
nies de dents à peu près égales; la mâchoire supérieure a toute- 
fois, en avant, deux dents un peu plus fortes que les autres; elle 
a de chaque côté huit ou neuf dents, 16 ou 18; la mandibule en 
porte une dizaine à droite et à gauche, 20. 

Sur le frais, l'iris est bleuàtre, à bord pupillaire rouge. Le dia- 
mètre de l'œil est contenu cinq fois et demie dans la longueur de 
la tête ; il est à peu près égal à la moitié de l’espace préorbitaire. 

Sept ou huit rangées d’écailles couvrent la joue. 

La ligne latérale est continue, rapprochée du dos. FC 
long. 42 à 45 ; L. tranvs. ES le — D QIX 

Les rayons épineux de la dorsale ne sont pas tres-élevés ; la 
dernière épine est beaucoup moins longue que la base de la 
partie molle de la nageoire ; il y a seize à dix-neuf aiguillons, 
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plus onze rayons mous. La caudale est carrée. Les pectorales et 
les ventrales sont développées. 


D. 16 à 19/11; À 3/9 ; C. 13 ; P. 14: V. 1/5. 


Sur les deux premiers aiguillons de la dorsale se voit une 
tache noirâtre, mal définie ; il en existe une autre à la base du 
neuvième aiguillon ; il y a trois taches noires sur la partie 
molle de la nageoire, la première est à la base du premier rayon 
mou, la seconde à la base du sixième rayon et du septième, la 
dernière à la base des deux derniers rayons ; le fond de la na- 
geoire est brun rougeûtre, ou brun lie de vin, avec quelques 
ocelles lilas dans la région épineuse seulement; ces ocelles ne 
sont pas constants ; d’après Valenciennes, la dorsale et la cau- 
dale sont brunes et sans taches. L’anale est d’un brun légère- 
ment rougeûtre ; à la base de sa membrane intraradiaire se 
trouvent quelques ocelles d’un lilas foncé, ne se voyant guère 
que par transparence. La caudale est d’une couleur noirâtre ti- 
rant un peu sur le rouge ; elle n’a pas de tache. Les pectorales 
sont d’un brun peu foncé ; elles ont à l’aisselle une bande noï- 
râtre. Les ventrales sont noirâtres ; près de leur insertion la 
teinte est moins foncée. 

Il est aësez difficile de donner une idée nette du système de 
coloration; le dos est d’un brun rougeûtre; les côtés, d’un brun 
lilas, sont marqués de lignes obliques formant des espèces de 
losanges très-irréguliers; le ventre et la gorge sont d’un lilas 
assez clair, lavé de blanc. Le dessus et les côtés de la tête sont 
d’un brun lilas, avec quelques ocelles d’un lilas assez clair. Sur 
l’angle postérieur et supérieur de l’opercule se montre une 
tache d’un bleu foncé, presque noirâtre ; elle s'étend parfois un 
peu sur le corps. Des taches d’un noir très-foncé se dessinent 
sur les pièces operculaires, et surtout près de l'œil; vers l’or- 
bite, les taches sont au nombre de sept ou huit, quelquefois 
plus; il n’y a pas de tache au dessous de l'œil. Le museau et la 
lèvre supérieure sont d’une teinte lie de vin très-foncée. 


Habitat. Médilerranée, très-rare, Nice, Marseille. 
Proportions : long. totale 0,225 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,028. 
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Tête, long. 0,060, haut. 0,049. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,023, 
esp. interorbit. 0,012. — Màchoire supérieure, long. 0,020. 
Caudale, long. 0,025 ; pectorale, long. 0,033; ventrale, long. 0,035. 


GENRE CRÉNILABRE — CRENILABRUS, Cu. 


Corps ovale, couvert d’écailles assez grandes. 

Tête assez forte; lèvres en général épaisses ; mâchoires portant une 
seule rangée de dents. 

Appareil branchial ; préopercule à bord postérieur dentelé ou crénelé ; 
pièces operculaires et joues écailleuses ; cinq rayons branchiostèges. 

Ligne latérale bien marquée, non interrompue. 

Nageoires; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons 
mous ; caudale arrondie ou coupée carrément. 

Les Crénilabres, dit Valenciennes, forment un des genres les 
plus difficiles à étudier, à décrire, et dont on connait un assez 
grand nombre d'espèces, pour la plupart encore mal déterminées. 
Malgré les travaux de Valenciennes, malgré les recherches 
plus récentes des naturalistes italiens, on est souvent fort em- 
barrassé pour distinguer les Crénilabres, qui vivent dans les eaux 
de la Méditerranée, et qui s’y trouvent en assez grande quantité. 
Pour différencier ces animaux les uns des autres, il existe mal- 
heureusement peu de signes d’une bien grande précision ; on est 
généralement obligé de chercher des caractères spécifiques dans 
le système de coloration, système de coloration des plus variables 
suivant l’âge, le sexe des individus, changeant encore chez le 
mâle, selon qu'il porte sa livrée ordinaire, ou qu'il est revêtu de 
sa parure de noces. À côté des espèces assez nettement établies, 
certains auteurs en admettent d’autres, qui ne sont réellement que 
de simples variétés, dontil suffit d'esquisser rapidement les traits 
généraux.— Parmi ces poissons il en est un, qui depuis longtemps 
est connu pour le soin qu'il met à préparer, avec des algues, le 
nid destiné à recevoir ses œufs ; c’est le Crénilabre paon, aussi 
est-il désigné, par les pêcheurs de Port-Vendres sous le nom de 
Ploumarenc de nid. Le Paon n’est pas le seul à construire un abri 
pour sa progéniture ; le Crénilabre massa semble prendre la même 
précaution, ainsi que le Labre vieille ou la Vieille commune, 
qui se trouve en si grande abondance sur nos côtes de Bretagne. 

Le genre Crénilabre se compose de nombreuses espèces. 
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LE CRÉNILABRE OCELLÉ — CR£ENILABRUS OCELLATUS. 


Syn. : Laprus oceLLATUs, Forskal, Descript. Animal. in itinere Orient., p.37, n° 33. 

LAPRI SPECIES OBSCURIORES, Brunn., Zchth. Mass., p. 56, n° 71, p. 58, n° 71. 

L'OErz D'ÉCARLATE, Labrus ocellatus, Bonnat., p. 110. 

Le Luryan oEILLÉé, Lutjanus ocellatus, Lacép., t. X, p. 46. 

Luryan ocELLé, Lutjanus ocellatus, Riss., Zchfh., p. 278. 

CRÉNILABRE ocELLÉ, Crenilabrus ocellatus, Riss., Hist. nat., p. 322 : Cuv. et Valenc., 
t. XIII, p. 193; Guichen., Expl. Algér., p. 81. 

CRENILABRUS OCELLATUS, Nordmann, Fn. pontique, p. 458, pl. 17, fig 1-2; CBp. Cat., 
n° 746; Günth, t. IV, p.85; Canestr., Fn. Ital., p. 69. 


N. Vulg. : Vacchetta, Nice. 
Long. : 0,07 à 0,10, quelquefois 0,12. 


Sous le nom de Labrus ocellatus, ce petit Crénilabre à été 
fort exactement décrit par Forskal. Il a le corps ovale, com- 
primé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à 
trois fois et deux tiers dans la longueur totale. 

La hauteur de la tête est contenue trois fois et demie à trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale. La bouche est petite, 
protractile. La mâchoire supérieure est ordinairement un peu 
plus avancée que la mandibule; elles portent toutes les deux 
une seule rangée de dents; les incisives sont un peu plus fortes 
que les autres dents, et légèrement proclives à la mâchoire 
supérieure. 

L'iris est de teinte variable, le plus souvent rouge, parfois 
verdàtre ou jaunâtre. Le diamètre de lœil mesure le quart 
environ de la longueur de la tête; il est un peu moins grand 
que l’espace préorbitaire. 

De fines dentelures marquent le bord postérieur du préoper- 
cule, et le bord inférieur sur une étendue plus ou moins grande. 


[ex 
© 
Les joues sont couvertes de trois rangées d’écailles, qui 


occu- 
pent un espace à peu près égal aux deux tiers du diamètre de 
KG 

La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur, qu’elle 
suit jusque vers la fin de la dorsale, puis elle s’abaisse, et se 
continue directement sur le milieu du tronçon de la queue. 


3 3 
Ec., L. long. 34; 1. transv. = + 1. 
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Au-dessus de l'insertion de la pectorale, commence la dorsale 
qui est basse en avant; ses épines vont grandissant, d’une façon 
réculière, jusqu'à la dernière, qui est à peu près aussi haute 
que le premier rayon mou; il y a quatorze ou quinze aiguillons, 
rarement treize, et neuf ou dix rayons mous. L’anale est com- 
posée de trois épines et de neuf rayons mous; en général les 
derniers rayons mous de la dorsale, et ceux de l’anale, sont 
allongés, il se portent, quand ils sont étendus, jusque vers la 
base de la caudale, ou peu s’en manque. La caudale fait le 
sixième de la longueur totale. Les pectorales sont à peu près 
aussi longues que la caudale. 


Bro =D iadS/Jtou 10 A SOC HS NP MANQUE. 


Ordinairement la dorsale est de couleur rouille peu intense, 
avec des taches azurées; quelquefois elle est d'une teinte à peu 
près uniforme, avec des taches plus claires que le fond. La 
caudale est jaunâtre, semée de taches d’un bleu ou d'un rosé 
plus ou moins prononcé. Les autres nageoires sont d’un jaune 
rougeàtre assez pale. 

La teinte générale est d’un brun jaunâtre, quelquefois d’un 
brun olive un peu foncé; souvent une bande nacrée s'étend de 
Ja fente branchiale à la base de la caudale; les joues et la gorge 
sont traversées tantôt par des bandes verdàtres ou bleuûtres, 
tantôt par des raies jaunâtres. La partie postérieure de l’oper- 
cule porte une belle tache bleue, quelquefois bleu-noirûtre, 
entourée d’une bordure d’un rouge vermillon. Chez certains 
sujets, une bordure rouge se montre sur la partie membraneuse 
inférieure et postérieure de l’opercule, mais elle n'existe gutre 
que chez les animaux qui n’ont pas de bandes vertes sur la joue; 
elle disparait assez promptement. En général une tache oblon- 
gue, de mème couleur que celle de l’opercule, se remarque en 
avant de l'œil; elle semble en quelque sorte la terminaison 
d'une bande allant de l’opercule au museau, et interrompue au 
niveau de l'œil. Une tache noire, parfois réduite à un point, se 
trouve sur le tronçon de la queue, au-dessous de la ligne laté- 


106 LABRIDÉS. 


rale; chez quelques individus, elle devient assez grande, et dé- 
passe par en haut le niveau de la ligne latérale. Enfin le 
système de coloration est excessivement variable suivant la 
saison, suivant l'habitat ; il est presque toujours des plus bril- 
lants. 


Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice ; assez commun, Marseille ; 
assez rare, Cette ; très-commun à Port-Vendres, surtout dans l'espèce de 
petite crique, appelée le Four. 

Proportions : long. totale 0,084 ; tronc. haut. 0,023. 

Tête, long. 0,02#, haut. 0,020. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,007, 
esp. interorbit. 0,006. 

Ce petit Crénilabre se prend facilement à la ligne. D'après Cuvier et Va- 
lenciennes, il est très-abondant au printemps dans la mer Noire, et les pé- 
cheurs de Théodosie le rejettent à la mer, parce qu'ils le regardent comme 
d’une nourriture malsaine. — A Nice, à Port-Vendres, il est servi sur les 
tables, et, sans être des plus délicats, il est très-mangeable. 

Var. : Le Crénilabre olivätre, Crenilabrus olivaceus. 


Syn. : LABRI SPECIES OBSCURIORES, Brunn., Jchth. Mass., p. 56, n° 71. 

LE LABRE OLIVATRE, Labrus olivaceus, Bonnat., p. 117. 

LE LuTIAN OLIVATRE, Lutjanus olivaceus, Lacép., t. X, p. 46; Riss., Ichth., p. 279. 
CRENILABRUS OLIVACEUS, Crénilabre olivâtre, Riss., Hist nat., p. 321. 

LE CRÉNILABRE DE Risso, Crenilabrus Rissoi, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 197. 
CRENILABRUS Rissor, CBp:, Cat., n° 747. 


Chez le Crénilabre olivâtre le profil du ventre semble un 
peu plus arqué que dans le Crénilabre ocellé. L'anus est au 
milieu de la longueur totale. L'iris est verdâtre à pourtour 
rouge. Ée., 1. long. 30 à 32; 1. transv. + +1 — 14. La dorsale 
est verdàtre avec des taches ocracées sur sa partie molle; l’anale 
est jaunâtre, et marquée de taches roussâtres, foncées; la cau- 
dale est verdàtre; la pectorale est d’un jaune clair, et porte à sa 
base une bande d’un vert assez foncé; les ventrales sont pâles, 
teintées de vert et de jaune vers l'extrémité des grands rayons. 


D. 15 ou 16/8 ou 9 ; A. 3/8 ou 9. 


La teinte générale est vert-jaunâtre ou vert-olive sur le dos 
et les côtés, blanchâtre sous le ventre et sous la gorge. Une 
tache assez large, pas très-bien limitée, d'un vert grisàtre ou 
bleuàtre, se remarque sur l’opercule; chez les animaux con- 
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servés dans l'alcool, cette tache devient gris-roussätre. Les pièces 
opereulaires portent quelques points verdätres, ou d’un noir 
verdâtre. Une bande brun-jaunâtre va de l’œil sous la gorge. 
La tache de la queue est noire, petite, parfois même peu visible. 
Habitat. Méditerranée, Nice, assez commun. 
Var. : Le Crénilabre littoral, Crenilabrus littoralis. 


Syn. : LE CRÉNILABRE LITTORAL, Crenilabrus littoralis, Riss., Hist. nat., p. 322 ; 
Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 198. 

CRENILABRUS LITTORALIS, CBp., Cat., n° 748, 

Comme les deux précédents, ce Crénilabre porte à Nice le 
nom vulgaire de Vacchetta. La teinte est verdâtre; elle est 
interrompue, ainsi que le dit Risso, par de grandes bandes lon- 
gitudinales argentées. Une dizaine de raies bleues traversent la 
gorge et l'extrémité des opercules. Une tache bleue, non ocellée, 
se voit sur l’opereule. Le tronçon de la queue est marqué, au- 
dessous de la ligne latérale, d’une grande tache noirâtre. 


LE CRÉNILABRE ROISSAL — CRENILABRUS ROISSA LI, Riss. 


Lagrus, Brunn., Spol. mar. Adriat., p. 97, n° 10. 

Lursan Roissar, Lutjanus Roïssali, Riss.. /chth., p. 276, pl. 8, fig. 28. 

LurJAN VARIÉ, L. Alberti, Lutjanus varius, L. Alberti, Riss., Zchth., p. 277. 

CrexILABRUS RoissaLr, Cr. varius, Crénilabre Roissal, Cr. varié, Riss., Hist. nat, 
p. 323. 

LE CRÉNILABRE RoissaL, Crenilabrus Roissalii, Cuv. et Valenc., t. XIII, p- 205. 

CRENILABRUS RoissaLr, CBp., Cat. n° 752; Canestr., Fn. Llal., p. 6S. 


N. Vulg. : Langaneu, Nice. 
Long. : 0,12 à 0,16. 


Suivant Brünnich, ce petit poisson est appelé Pirca sur les 
côtes de Dalmatie. Il a le corps de forme ovale, régulière. La 
bauteur du tronc mesure le tiers ou un peu moins de la lon- 
gueur totale. 

La longueur de la tête est comprise trois fois et quart à trois 
fois et demie dans [a longueur totale. Le museau est avancé. La 
bouche est protractile. Les dents antérieures sont légèrement 
proéminentes. 

Lüiris est rougeûtre. Le diamètre de l'œil est contenu quatre 
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fois a quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tête; 1l 
fait à peu près les deux tiers de l’espace préorbitaire. 

Chez les vieux individus, le préopercule ne porte pas de ceré- 
nelures à son bord inférieur, il en a même très-peu chez les 
jeunes, de sorte que le bord postérieur paraît seul dentelé. Les 
écailles de la joue sont placées sur quatre à six rangées, occu- 
pant un espace égal à la longueur du diamètre de l'œil. L'inter- 
opercule est garni de deux ou trois rangées d’écailles. 

La ligne latérale est bien dessinée. Éc., 1. long. 33; 1. 
transe. E 1 — 15. 

En général la dorsale a quinze épines et neuf rayons mous, 
parfois elle a un aiguillon de plus et un rayon mou de moins. 


D. 15 ou 16/8 ou9; A. 3/8 ou 9. 


La coloration est très-variable. Le corps est verdâtre, teinté de 
marron, quelquefois de jaunâtre, ou bien encore il est d’un vert 
de mer avec des bandes longitudinales bleues et jaunes. Une 
tache noire se montre sur l’opercule ; une macule ou plutôt une 
courte bande noirâtre est en avant de l'œil; ces deux taches, 
sans bordure, sont moins visibles chez les jeunes animaux, sur- 
tout lorsqu'ils sont sortis de l’eau depuis longtemps. La dorsale 
est d’un vert clair nuancé de roux peu foncé ; elle porte quelque- 
fois une petite tache noirâtre sur l’un de ses rayons épineux; elle 
est marquée de deux taches noires, entourées d’une bordure 
orange ou rougeàtre, s'étalant, la première sur les deux ou trois 
premiers rayons mous, l’autre sur les trois derniers ou sur les 
deux avant-derniers rayons mous; parfois les deux taches se 
confondent, et forment une bande assez large sur la base de la 
région molle de la nageoire. L’anale et la caudale sont vertes. 
La pectorale est d’un vert jaunâtre; à la base est un trait marron 
limité par une petite bande verte. La tache de la queue est gri- 
sàtre, très-peu marquée; elle manque souvent chez les jeunes 
animaux. L’anus est tantôt bleuâtre, tantôt couleur chair. 


Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice ; commun, Toulon, Marseille ; 
rare, Cette; assez commun, Port-Vendres. Océan, le Croisic (CV.). 
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Proportions: long. totale 0,126; tronc, haut. 0,042. 

Tête, long. 0,038, haut. 0,035. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,008. 

Var.: Le Crénilabre à cinq taches, Crenilabrus quinquemaculatus, Riss. 


Syn. : ? LABRUS QUINQUEMACULATUS, Bloch, pl. 291, fig. 1. 

CRÉNILABRE A CINQ TACHES, Crenilabrus quinquemaculatus, Riss., Hist. nat., p. 324, 
pl. 10, fig. 23; Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 212. 

CRENILABRUS QUINQUEMACULATUS, Günth., t. IV, p. 82. 


Il est probable que le Labrus quinquemaculatus de Bloch 
n'est pas le poisson auquel Risso a donné la même dénomination 
spécifique. Dans le Crénilabre à cinq taches de Risso, on n'aper- 
çoit pas, sous l’œil, le demi-cercle de canaux pituitaires, signalé 
par Bloch, ni des crénelures aussi prolongées sur le bord infe- 
rieur de l’interopercule. 

Chez ce poisson le dos est verdâtre, et le ventre argenté. La 
dorsale est marquée de cinq taches noirâtres, qui sont ainsi 
disposées : la première sur les deux premiers aiguillons; la se- 
conde, sur le cinquième, le sixième et le septième aiguillon; la 
troisième sur le dixième, le onzième et le douzième aiguillon; 
la quatrième, sur le premier, le deuxième et le troisième rayon 
mou; la cinquième sur les trois derniers rayons de la nageoire. 
L'anale a deux taches noirâtres. Il y a une tache isolée sur l’o- 
pereule ; il existe une tache noirâtre bien distincte sur le tronçon 
de la queue. La caudale et Les pectorales sont verdâtres; les ven- 
trales sont bleuatres. 


LE CRÉNILABRE TIGRÉ — CRENILABRUS TIGRINUS, Riss. 


Syn. : CRENILABRUS TIGRINUS, Crénilabre tigré, Riss., Hist. nat., p. 317, fig. 26. 
LaBrus ÆRuGINoSUS, Nordm., Fn. pontiqg., p. 456, pl. 17, fig. 3. 


N. Vulg. : Rouquie, Nice. 
Long. : 0,08 à 0,12. 


Valenciennes regarde le Tigré comme une variété du Roissal. 
Il existe cependant entre eux certaines différences. Chez le Tigré, 
la hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie 
dans la longueur totale. 
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La longueur de la tête est à peu près égale à la hauteur du 
tronc. Les dents antérieures sont un peu plus longues que les 
autres, et légèrement proclives. 

Le diamètre de l'œil mesure les trois quarts de l’espace préor- 
bitaire : il fait à peine moins du quart de la longueur de la tête. 

Il y a sur la joue quatre rangées d’écailles. Sur linteroper- 
cule je vois une seule rangée d’écailles qui semblent plus 
grandes que celles de l’interopercule du Roissal. 

La ligne latérale est rapprochée du dos. Éc., L. long. 39; 1. 
transv. _- Ld'= A4. 


D. 14 ou 15/9; A. 3/8 ou 9. 


Une tache couleur rouille, paraissant résulter de la réunion 
de plusieurs macules, car elle n’est pas d’une teinte uniforme, se 
montre sur les trois premiers rayons mous de la dorsale, et sur 
l'intervalle qui les sépare du dernier rayon épineux ; quelque- 
fois un petit point noir se trouve sur l’avant-dernier espace in- 
traradiaire; la nageoire est d’un gris rosé, elle est traversée par 
trois bandes de taches dirigées obliquement d’avant en arrière. 
L'anale porte une tache noire assez grande sur le troisième, le 
quatrième et le cinquième rayon mou; elle en a une autre plus 
petite dans son dernier espace intraradiaire; parfois les taches 
sont plus nombreuses. Le tronçon de la queue est marqué d'une 
petite tache noire, bien circonscrite, placée un peu au-dessous de 
la ligne latérale, et ne descendant jamais sur le bord inférieur 
de la queue. La caudale est plus ou moins tachetée. Un trait 
noiràtre marque la base de la pectorale; il est généraiement 
court, n'arrive pas sur le quart inférieur de la nageoire. La 
ventrale a sur le milieu une tache, qui forme une bande trans- 
versale. Le corps est jaune verdâtre, semé de taches noires, 
excepté sur la partie qui s’étend de la gorge aux ventrales. Il y 
a plusieurs taches noirâtres sur les pièces operculaires; une 
tache noire assez grande se voit sur l’opercule, vers l’angle 
postérieur qu’elle ne déborde pas. Une bande noirâtre, allant de 
l'œil au museau, se réunit en avant à celle du côté opposé ; une 
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raie noire descend de l'orbite sous la gorge, se réunit à celle de 
l’autre côté, et forme avec elle une espèce de mentonnière, quel- 
quefois cependant les deux raies ne se rejoignent pas er dessous. 
L'anus est bleutre. 


Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; je ne l'ai pas trouvéailleurs, 
ni à Marseille, ni à Cette, ni à Port-Vendres. 

Proportions : long. totale 0,085 ; tronc, haut. 0,026. 

Tête, long. 0,025, haut. 0,021. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0.008, 
esp. interorbit. 0,006. 


LE CRÉNILABRE MÉLOPE — CRENILABRUS MELOPS. 


Sy. : Laprus MELoPs, Linn., p. 471, sp. 24. 

Luryaxus NorveGicus, Bloch, pl. 256. 

LE LUTJAN NORWÉGIEN, Lutjanus norvegicus, Lacép., t. X, p. 51. 

LE LABRE MÉLOPE, Labrus melops, Bonnat., p. 112; Lacép., t. IX, p. 155. 

Laprus Cornuius, Donov., Nat. Hist. Brit. Fish., pl. 72. 

LuüuTsAN MÉLOPE, Lutjanus melops, Riss., Zchth., p. 265. 

CRÉNILABRE MÉLOPE, Crenilabrus melops, Riss., Hist. nat., p. 318; Cuv. et Valenc., 
. XII, p. 167; Guichen., Expl. Algér., p. 85. 

LE CRÉNILABRE NORWÉGIEN, Crenilabrus Norwegicus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 176. 

LE CRÉNILABRE DE Coucx, Crenilabrus Couchii, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 178. 

LE CRÉNILABRE DE DONOVAN, Crenilabrus Donovani, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 180 ; 
Guichen., Expl. Algér., p. S6. 

CRENILABRUS MELOPS, CBp., Cat., n° 138; Günth., t. IV, p. 80. 

THE CorkWiING, Yarr., t. I, p. 498; Couch, t. III, p. 43. 

Tue CorkWiNG, Yarr., t. I, p. 504. 


Las 


N. Vulg. : Fournie, Rouquie, Nice ; Clavierra, rouquière, Cette; Pesquit, 
Biarritz. 
Long. : 0,15 à 0,18. 


Sur nes côtes, le Crénilabre le plus commun est sans contredit 
le Mélope. Son corps est ovale: il présente des proportions assez 
variables. La hauteur du tronc est comprise deux fois et trois 
quarts à trois fois et demie dans la longueur totale. Le nombre 
des vertèbres est de trente-deux ou trente-trois, 13 +. 

La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à quatre 
fois dans la longueur totale. Le museau est arrondi. Les lèvres 
sont assez peu épaisses; la lèvre supérieure, à quatre ou cinq 
petits plis, n'a pas de erète. Les mâchoires sont égales. Les dents 
sont petites; de chaque côté, 1l y en a cinq ou six à la mâchoire 
supérieure, et six ou sept à la mandibule. 
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L'iris est doré ou verdâtre. Le diamètre de l'œil est compris 
quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la 
tête ; il fait plus de la moitié de l’espace préorbitaire. Chez les 
sujets de grande taille, on distingue plusieurs lignes de pores 
sur l’espace interorbitaire. Une rangée de pores, plus ou moins 
développés, est placée sous le bord inférieur de l'orbite. 

Les orifices de la narine sont assez éloignés l’un de l’autre. 

Sur l’interopercule, il y a une huitaine d’écailles, disposées 
en deux séries le plus ordinairement. Les crénelures du préoper- 
cule sont régulières; elles commencent sur le haut du bord 
postérieur de cette pièce, et se continuent sur le bord inférieur 
jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil, parfois 
mème plus en avant. Les joues sont couvertes de cinq ou six 
rangées d’écailles. 

La ligne latérale suit la courbure du profil supérieur jusqu’à 
la terminaison de la nageoire, puis s’abaisse et se continue di- 
rectement vers la caudale. Ée., I. longit. 32 à 34; 1. transv. — 
+ 1 —14 à 16. 

Ordinairement la dorsale compte seize rayons épineux ; elle en 
a quelquefois quatorze seulement, rarement dix-sept; sur treize 





Mélopes, pris au hasard, parmi ceux que j’ai rapportés de l’île de 
Noirmoutiers, sept ont à la dorsale quatorze aiguillons, cinq en 
ont seize et le dernier en a dix-sept; la portion molle de la na- 
geoire est soutenue par huit ou neuf rayons. L’anale commence 
sous l’avant-dernier aiguillon de la dorsale. La caudale fait un 
peu plus du septième de la longueur totale. 


5 =D 444 47/8 tou) A 319 CALME PAZ ENV A1)5: 


Le système de coloration est des plus variables. La portion 
épineuse de la dorsale est d’un verdâtre clair tantôt uniforme, 
tantôt avec une suite de taches orangées, placées sur le milieu 
de la membrane intraradiaire, formant une espèce de bande, 
légèrement interrompue au niveau des rayons; sur les derniers 
aiguillons, 1l y a parfois une double série de taches orangées, et 
entre elles des taches arrondies d’un vert assez clair; le bord de 
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la membrane intraradiaire est orange; la partie molle est sou- 
vent brunâtre à la base, et verdâtre au milieu; sa moitié supé- 
rieure est orange, à ton plus foncé sur les rayons, et avec deux 
ou trois petits ocelles dans chacun des six premiers espaces in- 
traradiaires, ces ocelles sont d’un vert excessivement pâle, chez 
un Crénilabre venant de Cette; la partie épineuse est parfois 
jaunâtre avec des traits bleus, et la portion molle est verdâtre 
avec des points bleus. La nageoire porte souvent une large tache 
brune, teintée de verdâtre, sur les trois premiers rayons mous, 
et sur l’espace intraradiaire séparant les épines des rayons mous, 
cette tache est bien marquée sur des Crénilabres de Cette, de 
Noirmoutiers, elle manque sur beaucoup des Crénilabres de 
Biarritz ; il y a encore ordinairement une tache noirâtre à la base 
des trois derniers rayons mous; cette tache qui existe chez la 
plupart des Crénilabres de Noirmoutiers, ne se trouve pas chez 
plusieurs des poissons venant de Biarritz. L’anale sur des Cré- 
nilabres de Biarritz, est d’un vert très-pàle avec deux rangées de 
taches couleur orange sur les espaces intraradiaires, et une bor- 
dure d’un vert-olive assez foncé; chez des spécimens pris à 
Noirmoutiers, elle est jaunâtre, avec de petits traits bleuâtres; 
enfin chez un magnifique Mélope de Cette, la nageoire est cou- 
leur chair sur les rayons épineux, elle a sa partie molle par- 
courue par trois bandes obliques : la première, qui est à la base, 
est la plus courte, elle va jusqu’au cinquième rayon mou; la 
bande intermédiaire est verdâtre, elle arrive au sixième rayon; 
la bande externe est orange, presque triangulaire, elle com- 
mence vers la pointe du premier ravon mou, et vient en s’élar- 
gissant sur la base des deux ou trois derniers rayons, qui sont 
orangés, et marqués de quelques ocelles d’un vert très-pàle. La 
caudale est ordinairement jaunâtre avec des traits bleus; parfois 
elle est verdâtre, teintée d'orange; quelquefois les espaces intra- 
radiaires sont marqués d’ocelles ou plutôt de taches très-pâles. 
Les pectorales ont la base bleuâtre, ou d’un brun marron: elles 
sont jaunâtres; parfois les rayons sont couleur marron, et les 


espaces intraradiaires pàles. Les ventrales sont d’une couleur 
IT. 8 
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jaunâtre avec des traits bleuâtres, ou bien d’un bleu très-clair ; 
parfois les rayons sont d’un orangé assez clair, et les espaces 
intraradiaires sont verdâtres. 

La teinte du corps est souvent d’un jaune tirant sur le vert, 
avec des bandes longitudinales foncées et des points bleus sur les 
côtés; parfois elle est complétement verte, c’est même cette co- 
loration qui paraît la plus ordinaire chez les Crénilabres des 
côtes de Bretagne; elle est encore d’un vert assez sombre, soit 
avec des taches ou de courtes bandes marron, soit avec des ma- 
cules noires et rougeûtres; parfois la teinte est d’un brun rou- 
geàtre avec quelques ocelles verdâtres et des macules brunûtres. 
Il y a, sur le tronçon de la queue, une tache noire bien circons- 
crite; elle est immédiatement sous la ligne latérale, et ne s'étale 
jamais sur le bord inférieur de la queue; elle manque très-rare- 
ment, ou du moins des deux côtés à la fois. La tête est peinte des 
couleurs les plus brillantes; latéralement elle est traversée de 
lignes vertes ou bleuâtres, dirigées obliquement d'arrière en 
avant et de haut en bas; en dessus, elle est d’un brun marron; 
les lèvres sont légèrement verdàätres. Derrière l'œil est une 
tache arquée, bien dessinée, d'un noir bleuàtre ; du bas de cette 
tache part souvent une bande brunâtre, qui descend oblique- 
ment en avant, et s’unit sous la gorge à celle du côté opposé. 

Souvent chez les jeunes Mélopes, ou dans la variété Crénilabre 
de Donovan, la coloration est rougeàtre ou vert-doré sur le dos, 
vert jaunâtre ou rosé plus ou moins pâle sur les côtés et sur le 
ventre. Il y a fréquemment sur le dos six bandes verticales bru- 
nâtres ; trois d’entre elles se prolongent sur la dorsale où elles 
s’élalent en grosses taches. La tache postorbitaire est moins 
large, moins distincte que dans l'adulte, parfois même elle 
manque entièrement; il n’y a pas de rayures bleues sur les 
joues. Une tache linéaire bleuâtre, à bordure orangée, marque 
la base de la pectorale, quelquefois est elle noirâtre. La tache 
noire du tronçon de la queue n’est pas constante, chez d'assez 
nombreux sujets on n’en trouve pas la moindre trace. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, de Nice à Port-Vendres. Océan, 
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golfe de Gascogne, très-commun, Biarritz, commun, Arcachon ; assez com 
mun, Poitou très-commun, Noirmoutiers ; commun, côtes de Bretagne. 
Manche, très-commun, Roscoff, Cherbourg ; assez rare au nord de la Seine, 
le Havre. 


Proportions : long. totale 0,170 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,024. 
Tête. long. 0,045, haut. 0,054. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,015, 
esp. interorbit. 0,011. 


LE CRÉNILABRE SOURCIL DORÉ, 
CRENILABRUS CHRYSOPHRYS, Riss. 


Syn. : CRENILABRUS CHRYSOPHRUS, Crénilabre sourcil doré, Riss., Hist. nat., p. 319. 


LE CRÉNILABRE A SOURCILS D'OR, Crenilabrus chrysophrus, Cuv. et Valenc., t. XIII, 
p. 190. 


CRENILABRUS CHRYSOPHRYS, CBp., Caé., n° 741. 


N. Vulg.: Rouquie, Nice. 

Long. : 0,10 à 0,13. 

Excessivement rare sur nos côles, ce poisson a le corps ovale, 
très-comprimé. La hauteur du tronc est comprise environ trois 
fois et quart dans la longueur totale. 

La longueur de la tète mesure le quart de la longueur totale, 
ou peu s’en manque. La bouche est petite; elle est de teinte 
bleuâtre. La mâchoire supérieure est un peu plus longue que la 
mandibule ; les incisives sont fortes, et portées en avant. 

La dorsale a treize ou quatorze épines et une dizaine de rayons 
mous. 

D. 13 ou 14/10 ; A. 38 à 10. 


Les nageoires sont vertes; une tache d’un vert plus foncé 
marque la base de la pectorale. D’après Risso, la dorsale, chez la 
femelle, a sur les derniers rayons quelques petites taches noirà- 
tres. La teinte est vert-pré sur le dos et sur les côtés; le ventre 
est argenté ou d’un blanc lavé de verdàtre ; il ne paraît y avoir 
sur le corps ni taches, ni bandes colorées. Le sourcil porte une 
bande dorée, plus ou moins, distincte. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Océan, golfe de Gascogne, excessive- 
ment rare, Arcachon ? 


Proportions: long. totale 0,130; tronc, haut. 0,040, épais. 0,018. — 
Tête, long. 0,032. 
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LE CRÉNILABRE QUEUE NOIRE, 


CRENILABRUS MELANOCERCUS, Riss. 





Syn. : LUTIAN QUEUE NoIRE, Lutjanus melanocercus, Riss., Zchth., p. 283. 

CRÉNILABRE QUEUE NOIRE, Crenilabrus melanocercus, Riss., Hist. nat., p. 316; Cu. 
et Valenc., t. XIIT, p. 213. 

CRENILABRUS MELANOCERCUS, CBp., Cat., n° 154; Günth., t. IV, p. 80; Canestr., Fn. 
Ital., p. 68. 


N. Vulg. : Rouquie, Nice. 
Long. : 0,08 à 0,10 et même 0,14, suivant Risso. 


De forme assez variable, le corps du Crénilabre à queue noire 
est plus ou moins oblong. La hauteur du tronc est contenue 
trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise environ quatre fois et 
demie dans la longueur totale. Le museau est assez court, et assez 
mince. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est à peine 
plus courte que l'inférieure; l’une et l’autre sont garnies de 
petites dents égales, non dirigées en avant. 

À peu près égal à l’espace préorbitaire, le diamètre de l'œil 
mesure le quart de la longueur de la tête. 

Les crénelures sont fines sur le bord postérieur du préoper- 
cule, elles sont fortes vers l’angle postérieur, plus faibles sur le 
bord inférieur. Les écailles des joues sont disposées sur quatre 
rangées, elles couvrent ordinairement un espace de hauteur 
moindre que la longueur du diamètre de l'œil. I] y a sur l’inte- 
ropercule une rangée d’écailles. 
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La ligne latérale s’infléchit sous les rayons mous de la dorsale, 
gagne le milieu du tronçon de la queue et se continue directe- 
ment jusqu’à la nageoire. Éc., L. long. 34 à 38; L. transv. — : 
EMI M om 10 

La dorsale commence au-dessus de la fente branchiale; elle 
compte seize ou dix-sept aiguillons, et six à neuf rayons mous. 
L’anale à huit ou neuf rayons mous; Risso en compte dix, le 
dernier pour deux sans doute. Les pectorales ont douze à qua- 
torze rayons. 
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La dorsale est d’un bleu foncé ou rougeâtre avec des taches 
bleues, qui sont moins visibles dans la région épineuse que 
dans la région molle. L’anale est brunâtre ou roussàätre, avec 
quelques taches bleues. La caudale est noirâtre, tachetée de 
bleu; elle est d’une teinte moins foncée vers la base; à son 
extrémité, elle a souvent une bordure blanche. La pectorale est 
d’un jaune excessivement pâle, ou d’un jaune rougeàtre; elle est 
bordée, vers la pointe de ses rayons supérieurs principalement, 
d'une bande noirâtre assez large. La ventrale est d’un jaune 
orange clair. Le corps est d’une teinte foncée, brun rougeûtre. 
Les joues et les sous-opercules sont parfois jaunâtres; la bande 
jaunâtre de la joue se divise sous la gorge en deux bandelettes 
formant une double mentonnière, et séparées l’une de l’autre 
par une raie azurée. Le pourtour de l'orbite est souvent marqué 
d’une ligne bleuâtre. ; 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille. 

Proportions : long. totale 0,080 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,008. 

Tête, long. 0,018, haut. 0,018. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit, 0,005, 
esp. interorbit. 0,005. 
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LE CRÉNILABRE BLEU — CRENILABRUS CÆRULEUS, Riss. 





Syn. : CRÉNILABRE BLEU, Crenilabrus cæruleus, Riss., Hist. nat., p. 316, fig. 95; 
Cuy. et Valenc., t. XIII, p. 214. 


CRENILABRUS CÆRULEUS, CBp., Cat., n° 155 ; Günth., t. IV, p. 80. 


N. Vulg. : Rouquie, Nice. 
Long. : 0,08 à 0,10. 


Il existe une telle ressemblance entre le Crénilabre queue 
noire et le Crénilabre bleu qu'il est difficile de ne pas les consi- 
dérer comme étant des variétés d’une même espèce. Chez ce 
dernier le corps semble un peu plus épais que dans l’autre. La 
hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois 
dans la longueur totale. 

La longueur de la tête mesure, ou peu s’en manque, le quart 
de la longueur totale. Les màächoires, de même dimension, sont 
pourvues de dents fines, égales. 

Il n’y a généralement de crénelures que sur le bord postérieur 
du préopercule, elles paraissent s’arrêter vers l’angle postérieur 
et inférieur de cette pièce. L'interopercule porte une rangée d’é- 
cailles. Je trouve sur la joue trois séries d’écailles seulement. 

La ligne latérale est bien marquée. Éc., 1 long. 38; 1. transv. 
s + 1 — 12. 

D'après Valenciennes, la dorsale a toujours seize rayons 
épineux, et le plus souvent sept rayons mous. La caudale fait le 
septième de la longueur totale. 


D. 16/7 ou 8; A. 3/8; C. 12 à 184. 
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La dorsale et l’anale sont d’un bleu très-foncé. La caudale 
est d’un brun jaunâtre à la base, puis elle prend une teinte 
noirâtre très-sombre, et porte en arrière une bordure claire, 
soit blanche, soit jaunâtre. Les nageoires paires sont pales: 
elles sont gazées de bleuâtre, écrit Risso. La pectorale, selon 
Valenciennes, n’a jamais de noir à son extrémité, c’est là peut- 
être le seul caractère qui permette de distinguer l’un de l’autre 
le Crénilabre queue noire et le Crénilabre bleu. Le corps est, 
suivant Risso, d'une belle couleur bleu céleste; il me paraît 
d’une teinte foncée. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille ; je l’ai trouvé 
à Port-Vendres. 


Proportions : long. totale 0,092 ; tronc, haut. 0,024, épais. 0,010. 
Tête, long. 0,022, haut. 0,020. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,0055, 
esp. interorbit. 0,0052. 


LE CRÉNILABRE DE BAILLON, 
CRENILABRUS BAILLONI, Valenc. 


Sy. : LE CRÉNILABRÉ DE BAILLON, Crenilabrus Baïlloni, Cuv. et Valence., t. XII, 
p- 191, pl. 373; Règ. an. ill., pl. 87, fig. 3. 


CRENILABRUS BAILLONI, CBp., Cat., n° 745; Günth., t. IV, p. 84; B. Capel., Cat. 
Peix. Portug., n° 5, p. 6. 
?Barczow's WRass, Couch, t. III, p. 45. 


Long. : 0,15 à 0,22. 


Des écailles grandes et minces recouvrent le corps de ce 
poisson, qui est ovale. La hauteur du tronc est comprise trois 
fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. 

La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur 
totale. Le museau est assez gros, arrondi. Les mâchoires sont 
égales, garnies de petites dents régulières. 

Chez un sujet d’assez grande taille, le diamètre de l'œil fait le 
cinquième de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de 
l’espace préorbitaire. 

L'orifice antérieur de la narine est deux fois plus éloigné du 
bout du museau que de l'œil; il est arrondi. L’orifice postérieur 
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est ovale; il est placé près du bord antérieur et supérieur de 
l'orbite. 

L’interopereule est écailleux. Le bord postérieur du préoper- 
cule est assez finement crénelé; les dentelures descendent sur 
l'angle postérieur qu'elles dépassent un peu en dessous, mais 
elles ne s’avancent pas plus loin que l’aplomb du bord posté- 
rieur de l’orbite. Il y a sur la joue trois rangées d’écailles, cou- 
vrant un espace de hauteur égale, ou peu s’en manque, à la lon- 
gueur du diamètre de l’œil. 

La ligne latérale est bien marquée. Éc., L. long. 35 à 38; 1. 
transv. _ + 1 = 15. 

Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dor- 
sale; elle à quatorze épines et neuf ou dix rayons mous. L’anale 
a comme la dorsale neuf ou dix rayons mous; Valenciennes en 
indique treize, mais il y a évidemment dans la formule chiffrée 
de la nageoire, une faute d'impression, comme le prouve 
l'examen des figures données par le naturaliste. La caudale est 
carrée ou plutôt légèrement arrondie. Les pectorales sont larges ; 
elles ont une quinzaine de rayons; les rayons supérieurs sont 
les plus allongés. Les ventrales sont courtes, presque triangu- 
laires ou plutôt pointues. 


D, 12/9 ou 40: AS )0 ou AO CRIE DE ADAM ENNEMIS 


Chez le poisson frais, d'après Valenciennes, le corps est d’un 
gris bleuâtre, passant au violet sur les flancs. Cinq ou six larges 
taches d’un bleu foncé descendent de la région dorsale en s’éva- 
nouissant sur les côtés; cinq ou six séries de taches, ou de traits 
jaunes, s'étendent le long des flancs. Sur la tête se remarquent 
des- bandes orangées ; les plus constantes sont celles qui vont de 
l'œil au museau, elles sont au nombre de trois à cinq; sur les 
joues les bandes peuvent être interrompues, et former des taches. 
L’opercule est sans tache, d’une teinte uniforme, avec une bor- 
dure rosée, parfois il est traversé de bandes verdâtres. La 
dorsale est violacée, elle est bordée de rose; à la base de ses aï- 
guillons, elle porte une bande jaune, ou jaune verdâtre; souvent 
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à la base de ses premiers rayons mous, il y à une ou deux taches 
noires. L’anale est teintée de rose et de violet avec quelques 
points jaunes. La caudale, écrit Valenciennes, est verte avec une 
large et belle tache rose foncé, ou vineuse, sur l’angle supérieur 
O ? ? e) 
et postérieur. Il n’y à pas de tache noire sur le tronçon de la 
queue. Les pectorales sont violacées, avec trois bandes verticales 
jaunätres. La tache de la pectorale est bleue et bordée d’o- 
rangé. Les ventrales sont marquées de points jaunes (Valenc.). 
Le système de coloration paraît très variable, si l’on en juge 
? D 
d’après les figures données par Valenciennes, soit dans l’Æistoire 
D ? 
naturelle des Poissons, soit dans le Rôgne animal illustré. 
Habitat. Manche, excessivement rare, Saint-Valery-sur-Somme. Océan, 
très-rare, la Rochelle. 
Proportions : long. totale 0,175 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,020. 
Tête, long. 0,0#%, haut. 0,046. — OŒil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,015, 
esp. interorbit. 0,009. — Mâächoire supérieure, long. 0,009. 
Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,025. 


LE CRÉNILABRE MÉDITERRANÉEN, 
CRENILABRUS MEDITERRANEUS. 


Syn. : PERCA MEDITERRANEA, Linn., p. 485, sp. 18. 

LUTJIAN MÉDITERRANÉEN, Lutjanus mediterraneus, Lacép., t. X, p. 52; Riss., Zchth., 
p. 272. 

CRÉNILABRE MÉDITERRANÉEN, Crenilabrus mediterraneus, Riss., Hist. nat., p. 318; 
Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 186; Guichen., Expl. Algér., p. 86. 

CRENILABRUS MEDITERRANEUS, CBp., Cat., n° 740 ; Günth., t. IV, p. 19; Canestr., Fn. 
les De Ole 


N. Vulg. : Sublaire, Rouquie, Nice ; Bourdagas, Port-Vendres. 

ones A0 100 IS 

À cette espèce il faut rapporter le Crénilabre de Bory et le 
Crénilabre de Brünnich, qui n’en sont réellement que des va- 
riétés. Le Méditerranéen a le corps ovale. La hauteur du tronc 
est comprise trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la 
longueur totale. Les vertèbres sont généralement au nombre de 
trente, 13 + 17. 

La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros; 
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les lèvres sont épaisses. A la mâchoire supérieure les deux pre- 
mières incisives sont plus fortes que les autres, elles sont sail- 
lantes, dirigées en avant. 

Ordinairement l'iris est d’un bleu verdâtre, il est d’un rouge 
doré vers son bord pupillaire. Le diamètre de l'œil est compris 
quatre à cinq fois dans la longueur de la tête; il mesure la 
moitié ou les deux tiers de l’espace préorbitaire. 

Chez les sujets de grande taille, le bord postérieur du préo- 
percule paraît seul dentelé; l'angle inférieur de l'os ne porte 
que de fines crénelures, qui ne se continuent pas sur le bord 
inférieur. Il y a généralement sur les joues quatre rangées d’é- 
cailles, rarement trois. 

La ligne latérale est parallèle à la base de la dorsale. Ec., 1. 
long. 30 à 34; IL. transv. = Sn re 

Ordinairement la dorsale a seize aiguillons et neuf ou dix 
rayons mous. L’anale est soutenue par trois épines et neuf à 
onze rayons mous, finissant en mème temps que ceux de la dor- 
sale. La caudale compte treize ou quatorze grands rayons. 


D. 15-à 17/9 ou 10 ; À. 3/9 à 11 ; C. 2 ou 3/13 ou 14/3 ou 2; P. 13 ou 14; V. 1/5. 


La dorsale est d’un rouge assez clair, tirant sur le jaune vers 
la base de la nageoire. L’anale est d’un jaune pâle. La caudale 
est d’un rouge jaunâtre clair, plus foncé près de l'insertion de la 
nageoire. La pectorale est d’un rose pàle; une tache noire 
marque l'articulation et la base de la nageoire, elle est bordée 
de jaune sur la pectorale seulement. La ventrale est d’un rouge 
assez clair. Une grande tache noire se montre sur le tronçon de 
la queue ; elle est limitée en bas par la ligne latérale, et s'étend 
jusque vers le profil du dos. L’anus est bleuâtre. Le corps est 
rose ou rouge jaunâtre peu foncé, avec des bandes longitudi- 
nales d’un brun assez pâle ; la gorge et le ventre sont rosés. Les 
joues sont de teinte jaunâtre ; à droite et à gauche, une bande 
jaunètre va, sur la tête, rejoindre celle du côté opposé. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, Port-Vendres. 
Proportions : long totale 0,145 ; tronc, haut. 0,045. 
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Tête, long. 0,039, haut. 0,038. — OŒEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,016, 
esp. interorbit. 0,008. 


Var. : Le Crénilabre de Bory, Crenilabrus Boryanus, Riss. 

Syn. : CRENILABRUS NIGRESCENS, Crénilabre noirâtre, Riss., Hist. nat., p.320. 

CRÉNILABRE DE Bory, Crenilabrus Boryanus, Riss., Hist. nat., p. 320; Cuv. et Valenc., 
t. XIII, p. 189. 

CRENILABRUS PITTIMA, CBp., Cat., n° 743. 


N. Vulg. : Rouquié nègre, Nice. 


Souvent les dentelures du préopercule dépassent l'angle pos- 
térieur de cette pièce, et s’avancent sur le bord inférieur jusque 
vers le prolongement du diamètre vertical de l'œil. 

Les nageoires impaires, qui sont d’un jaune plus ou moins 
rougeâtre, sont bordées de bleu; la pectorale, d’un brun rous- 
sâtre, porte à sa base une grande tache noïre bordée de jaune. 
Le tronçon de la queue est parfois marqué de deux bandes ver- 
ticales d’un roux brunâtre. Le dos et la tête sont d’un brun ver- 
dâtre ; le ventre est jaunâtre; des lignes bleues se voient sur 
la tête, la gorge, et s'étendent le long des flancs. 

Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, octobre, novembre, d’après 


Risso. 
Var. : Le Crénilabre de Brünnich, Crenilabrus Brunnichi. 


SyD. : LABRI SPECIES OBSCURIORES, Brunn., lchth. Mass., p. 56, n° 72. 
LursaANus BIDENS, Bloch, pl. 251, fig. 1. 

LABRE SERPENTIN, Labrus serpentinus, Bonnat., p. 117. 

Le Lursan Brunnicg, Lutjanus Brunnichii, Lacép., t. X, p. 49; Riss., Zchth., p.273. 

CRÉNILABRE BruNNICH, Crenilabrus Brunnichii, Riss., Hist. nat., p. 319; Cuv. et 
Valenc., t. XIII, p. 183. 

CRENILABRUS BRuNNICHIT, CBp., Cat., n° 741. 

I n'y à pas de tache noirâtre sur Le tronçon de la queue. Les 
nageoires sont en partie jaunâtres ; les pectorales sont d’un beau 
jaune, elles portent à leur base une grande tache d’un bleu 
très-foncé, presque noir; l’anale est bordée de bleu. Le corps 
est rougeûtre avec des bandes longitudinales d’un vert cuivré peu 
foncé. De jolies bandes bleuâtres forment sur la tête des dessins 
ondulés, qui ont fait donner, par Bonnaterre, à ce poisson ie nom 


de Labre serpentin. 


Habitat. Méditerranée, Nice, Marseille. 
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LE CRÉNILABRE PETITE TANCHE — CRENILABRUS TINCA. 


Syn. : LaBrus TINCA, Brunn., Zchth. Mass., p. 55, n° 70. 

LurJAN TANCOÏDE, Lutjanus tinca, Riss., /chth., p. 270. 

LursaN Cora, Lutjanus Cotta, Riss., Zchth., p. 282. 

CRENILABRUS TINCA, Crénilabre tancoiïde, Riss., Hist. nat., p. 315. 

CrENILABRUS Corra, Crenilabre Cotta, Riss., Hist. nat., p. 315. 

LE CRÉNILABRE PETITE TANCHE, Crenilabrus tinca, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 199 ; 
Guichen., Expl. Algér., p. 81. 

CRENILABRUS TINCA, CBp., Cat., no 749; Günth., t. IV, p. 86; Canestr., Fn. Ital., 
p. 10. 


N. Vulg. : Roucairon, Nice. 

Long. 0,07 à 0,10. 

Un des plus petits du genre, ce Crénilabre a le corps ovale, 
assez gros. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie 
a quatre fois dans la longueur totale. Le profil du dos est presque 
droit, celui du ventre estarqué. 

La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, 
arrondi. Les maàchoires ont les dents égales, non portées en 
avant. 

Tantôt l'iris est verdàtre, tantôt il est rougeûtre. Le diamètre 
de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, les deux tiers en- 
viron de l’espace préorbitaire. 

Le préopercule est crénelé seulement sur le bord postérieur. 
Les joues sont couvertes de trois rangées d’écailles. 

La ligne latérale est rapprochée du dos. Éc., 1. long. 30 à 32: 
]. transv. = 10: 

Généralement la dorsale a quinze aiguillons et neuf ou dix 
rayons mous. 


D. 14 ou 15/9 ou 10 ; A. 3/8 ou 9 ; G. 14 ou 15; P, 13 ou 14; V. 1/5. 


Les nageoires sont en partie jaunâtres. Sur un individu très- 
frais, elles étaient, les ventrales exceptées, toutes d'un jaune 
rougeàtre; les ventrales étaient rosées à leur insertion, pâles 
dans le reste de leur étendue. Une tache bleue se montre à l’ais- 
selle de la pectorale. Le tronçon de la queue est marqué d’une 
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petite tache noire qui est au-dessus de la ligne latérale. La co- 
loration de l'anus est noire d’après Brünnich et Canestrini; elle 
est bleue suivant Risso et Valenciennes, c'est en effet ce que j'ai 
toujours constaté; il ne faut pas au reste tenir un grand compte 
de la différence de teinte que présente cette partie, il n°y a vrai- 
ment là aucun caractère spécifique. Le corps est d’un rouge peu 
foncé. Ordinairement une bande verdàâtre, ou d’un vert bru- 
nâtre, s’étend du museau, en s’interrompant au niveau de l'œil, 
jusqu'à la caudale; au-dessus, une bande rougeâtre ou d’un 
jaunâtre rosé va s'unir à celle du côté opposé, en formant un 
‘angle sur le museau ; elle sépare la bande verdâtre d’une autre 
bande, qui commence au delà de l’espace interorbitaire et suit la 
ligne du dos; ainsi les trois bandes partent de la tête, Les joues 
sont d'un jaune rosé assez pale; la gorge est rosée, ou plutôt 
orange. 


Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice ; assez commun, Toulon, 
Marseille. : 

Proportions : long. totale 0,098 ; tronc, haut. 0,024. 

Tête, long. 0,028, haut. 0,021. — OEil, diam. 0,0066, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit. 0,006. 


LE CRÉNILABRE ARQUÉ — CRENILABRUS ARCUATUS, Riss. 


Syn. : CRÉNILABRE ARQUÉ, Crenilabrus arcuatus, Riss., Hist. nat., p. 328 ; Cuv. et 
Valenc., t. XIII, p. 216. 
CRENILABRUS ARCUATUS, CBp., Cat., n° 751. 


N. Vulg. : Rouquie, Nice. 

Long. ; 0,10 à 0,17. 

J'ai trouvé sur le marché de Nice un Crénilabre qui a cer- 
tains rapports de ressemblance avec le Roissal, mais qui à le 
profil inférieur très-arqué. Il à le corps ovale, court, légèrement 
contrefait. La hauteur du tronc mesure le tiers au moins de la 
longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise trois fois et demie dans la 
longueur totale. La bouche est petite; les mâchoires sont égales; 
les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les 
autres. 
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Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête; il 
est d’un cinquième moins grand que l’espace préorbitaire. 

Il n'y a de crénelures que sur le bord postérieur du préoper- 
cule. Les joues sont garnies de quatre ou cinq rangées de pe- 
tites écailles. 

La ligne latérale est bien marquée. Éc., 1. long. 32; L. transv. 
- 15. 

D. 16/8 ou 9 ; A. 3/8 à 10 ; C. 14 ; P. 14; V. 1/5. 


Les pectorales et la caudale sont de couleur ocre, ou jaune 
roussâtre comme Risso l'indique; les autres nageoires sont 
semées de taches noirâtres. Le dos est rougeûtre; les côtés et le 
ventre sont d’un bleu grisätre; les opercules portent des raies 
ou des bandes rougeûtres. Le tronçon de ia queue est marqué 
d’une tache noire, qui est placée au-dessus de la ligne latérale. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice. D'après Risso, il apparaît en mars, 
avril, septembre ; il fréquente les rochers peu profonds. 


LE CRÉNILABRE VERT TENDRE, 
CRENILABRUS CHLOROSOCHRUS, Riss. 


Syn. : LUTJAN VERT TENDRE, Lutjanus chlorosochrus, Riss., Ichth., p. 2175, fig. 21. 

CRÉNILABRE VERT TENDRE, Crenilabrus chlorosochrus, Riss., Hist. nat., p. 321, 
fig. 24; Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 215. 

CRENILABRUS CHLOROSOCHRUS, CBp., Cat., n° 756. 


N. Vulg. : Langaneu, Nice. 

Long. : 0,10 à 0,15. 

Risso a donné de ce Crénilabre deux figures qui n’ont entre 
elles aucune espèce de ressemblance. Lesueur en a laissé une 
troisième, qui peut être regardée comme représentant une va- 
riété du Roissal. 

Suivant Risso, la tête est aiguë; la nuque large et diaphane; 
la bouche étroite, garnie de fines dents; deux longues dents 
isolées sur le devant de la mâchoire supérieure; les yeux verts, 
l'iris doré. 

D. 1683 A. 3/10 ; C. 14: P. 14; V. 4/5. 
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Les nageoires, ajoute Risso, sont variées; la dorsale parsemée 
de points rouges; la caudale traversée d’une bande noire à sa 
base, pointillée de rouge à l'extrémité. Le corps est verdâtre, 
nuancé de rouge, traversé de petites lignes longitudinales obs- 
cures, portant une tache noire vers la partie dorsale de la queue. 
La femelle a des couleurs plus ternes. Le nom spécifique ne 
rappelle guère le système de coloration. 


LE CRÉNILABRE PAON — CRENILABRUS PA VO. 


Syn. : ?Turous, Bell., p. 258-260. 

? LA SECONDE Espèce De Tourp, Rondel., liv. VI, c. vr, p. 151. 

Pavo, Salvian., p. 233-234, pl. 94 ; Aldrov., p. 28-29; Willugh., pl. X. 3. 
LaBrus PAvO, Brunn., Ichth. Mass., p. 49, n° 66. 

Le LaBre PAON, Labrus pavo, Bonnat., p. 111 ; Lacép., t. IX, p. 150. 
Lursan Georrroy, Lutjanus Geofroyius, Riss., Ichth., p. 261, fig. 25. 
LUTIAN LAPINE, Lutjanus lapina, Riss., /chth., p. 262. 


CRENILABRUS LAPINA, Cr. Geoffroi, Crénilabre lapine, Cr. de Geoffroi, Riss., Hisc. 
nat., p. 313-314. 


LE CRÉNILABRE PAON, Crenilabrus pavo, Cuv. et Valenc., t. XIIT, p. 149, pl. 372; 
Guichen., Expl. Algér., p. 85. 


CRENILABRUS PAVO, CBp., Cat., n° 742; Günth., t. IV, p. 18; Canestr., Fn. Ital., 
p. 66. 


N. Vulg. : Rouquie, Blavie, Nice ; Roucaou, Marseille, Cette ; Claviera, 
Cette ; Loubiou (musicien), Ploumarenc de nid, Port-Vendres. 
Long. : 0,15 à 0,20 et même 0,30. 


Celui de nos Crénilabres qui acquiert la plus grande taille est 
sans doute le Paon. Il a Le corps ovale et très-comprimé. L’épais- 
seur du tronc ne mesure que le tiers ou les deux cinquièmes de 
la hauteur, qui est contenue trois fois et quart à trois fois et 
demie dans la longueur totale. 

Chez les sujets développés, la tête est moins haute que longue ; 
sa longueur est comprise trois fois et quart à trois fois et deux 
tiers dans la longueur totale. Le museau est gros, renflé à son 
extrémité. La bouche est peu fendue. Les lèvres sont fort 
épaisses. La lèvre supérieure a, sur les côtés, huit plis longitu- 
dinaux, et en avant une crête très-prononcée; la lèvre inférieure 
présente, de chaque côté, un large repli semi-lunaire, s’unissant 
sur la ligne médiane à celui du côté opposé, et en dedans un pli 
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assez épais, dirigé obliquement d’arrière en avant et de dehors 
en dedans. Le voile du palais et celui de la mandibule sont 
épais, et renforcés par des plis longitudinaux. Les mâchoires 
ont sur chacune de leurs moitiés dix ou onze dents en haut, 
et quinze ou seize en bas. 

L'iris est verdâtre ou jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure 
le cinquième ou le sixième de la longueur de la tête, la moitié 
ou les trois cinquièmes de l’espace préorbitaire. 

Il y a quelques écailles sur l’interopercule. Le préopercule est 
dentelé seulement sur le bord postérieur; chez certains indi- 
vidus les crénelures sont peu sensibles, et même parfois complé- 
tement effacées. Les joues sont couvertes de cinq rangées 
d’écailles. 

La ligne latérale est bien marquée. Ée., 1. long. 34 à 38; 1. 
transv. + + 1 — 15. 

Ordinairement la dorsale à quinze aiguillons et onze ou douze 
rayons mous. L’anale a neuf ou dix rayons mous. La caudale, 
arrondie, compte treize grands rayons. 

Br D 14'a 46 Mout2 PAM ou AIG SMS) PM ANS 

La dorsale est d’un vert jaunâtre à la base, rougeàtre dans sa 
région supérieure. L’anale est rougeàtre, tachetée de bleu, ou 
encore elle est d’une teinte bleue, avec des taches ocracées et 
une bande étroite, jaune verdâtre, à sa base. La caudale est 
jaunâtre, semée de taches bleues. Les pectorales sont jaunûtres, 
et les ventrales d'un bleu plus ou moins foncé, quelquefois elles 
sont päles. La coloration de l'animal est des plus variables. Le 
plus souvent le corps est d’un vert jaunâtre, avec des taches 
rouges et bleues formant, sur les côtés, trois ou quatre bandes 
longitudinales; les taches rouges sont toujours beaucoup plus 
grandes et plus nettes que les autres. Une tache bleuâtre se 
montre en avant de l'œil. Une tache brunâtre, ou d’un brun- 
verdâtre, assez étendue, se trouve un peu au-dessus de la pecto- 
rale; elle est quelquefois plus ou moins effacée, surtout chez 
les jeunes. Le tronçon de la queue porte une tache brunûtre, 
au-dessous de la ligne latérale. 
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Habitat. Méditerranée, commun de Nice à Port-Vendres. Océan, Arca- 


chon (Lafont) ? 
Proportions : loug. totale 0,202 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,024. 


Tête, long. 0,055, haut. 0,052. — Oil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,024, 


esp. interorbit. 0,0125. 
Caudale, long. 0,032 ; pectorale, long. 0,031 ; ventrale, long. 0,030. 


LE CRÉNILABRE MASSA — CRENILAPRUS MASSA, Riss. 


Syn. : Larrus, macula baseos caudæ nigra, Brunn., Ichth. Mass., p. 58, n° 75. 
LUTJIAN CENDRÉ, Lutjanus cinereus, Riss., Zchth., p. 266. 

LurJanN Massa, Lutjanus massa, Riss., Zchth., p. 274, fig. 26. 

LUTJAN CORNUBIEN, Lutjanus cornubicus, Riss., Zchth., p. 2617. 

CRENILABRUS CORNUBICUS, Crénilabre cornubien, Riss., Hist. nat. p. 325. 
CRENILABRUS MASSE, Crénilabre masse, Riss., Hist. nat., p. 326. 

Le CRÉNILABRE Massa, Crenilabrus massa, Cuv. et Valenc., t. XIII, p- 202. 

Le CRÉNILABRE DE Corra, Crenilabrus Cottæ, Cuv. et Valence, t. XIII, p. 204. 
CRENILABRUS MASSA, Cr. Cottæ, CBp., Cat., n° 750, no 751. 

CRENILABRUS GRISEUS, Günth., t. IV, p. 83 ; Canestr., Fn. Ital., p. 68. 


N. Vulg. : Langaneu, Nice. 
Long. 0,12 à 0,16. 


Nous n'avons pas indiqué tous les noms qui ont pu être donnés 
à cette espèce; vouloir rendre la synonymie plus complète 
serait assurément s’exposer à la faire inexacte. Dans une étude 
aussi difficile, 11 faudrait, pour éviter toute chance d'erreur, 
examiner et comparer les types qui ont servi aux observations 
des naturalistes. Il est probable que le Crénilabre cornubien de 
Risso est une simple variété de son Crénilabre masse, ou massa, 
dont le corps est comprimé, ovale, assez allongé. La hauteur du 
tronc est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la 
longueur totale. ë 

Ordinairement la tête est un peu moins haute que longue; 
sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale. Le 
museau est arrondi. La bouche est peu fendue; les lèvres sont 
assez épaisses. Les dents incisives sont à peu près égales, non 
prochves. 

Le diametre de l'œil, chez les adultes, fait à peine le cin- 


jte 9 
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quième de la longueur de la tête; il est égal aux trois cin- 
quièmes de l’espace préorbitaire. 

Jamais les crénelures ne dépassent l’angle inférieur et posté- 
rieur de préopercule; elles ne se montrent que sur le bord 
postérieur de l’os. Les écailles de la joue sont assez grandes; 
elles paraissent toujours disposées sur deux rangées seulement. 

La ligne Jatérale est rapprochée du dos. He, LMlons 2e 
transv. ? + 1 — 12. À la dorsale, il y a treize à quinze rayons 
épineux, et neuf ou dix rayons mous. 


Br. 5. — D. 13 à 45/9 ou 10 ; A. 3/9. 


La dorsale est, à la base, d’un rose jaunâtre assez clair, avec 
des taches roussâtres; plus haut, elle présente une large bande 
verdâtre ou bleuûtre, teintée de brun; elle porte en avant une 
tache noire qui, bien distincte surtout dans le premier espace 
intraradiaire, diminue, disparaît même quelquefois au milieu 
du second espace intraradiaire. L’anale est blanchâtre à la base, 
verdâtre dans le reste de son étendue, avec quelques macules 
brunâtres. La caudale est verdâtre et pointillée de brun. La 
pectorale est d’une teinte jaune clair; elle est marquée à la 
base d’une tache foncée, de forme arquée, ne s'étendant pas 
ordinairement sur les rayons inférieurs. La ventrale a les ravons 
jaunâtres, et les espaces intraradiaires verdâtres. 

La teinte du corps est assez variable, tantôt d’un gris jau- 
nâtre ou verdâtre, tantôt d’un brun rougeàtre plus clair sur les 
flancs; le dos et les côtés sont semés de macules brunâtres ; au- 
dessus de la ligne latérale, s'étendent deux bandes longitudi- 
nales brunâtres plus ou moins marquées; le ventre et la gorge 
sont jaunâtres; la bouche est aussi jaunâtre et l’espace interor- 
bitaire noirâtre. Une large bande brunâtre descend du bord 
postérieur et inférieur de l'orbite, et vient rejoindre sous la 
corse celle du côté opposé, en formant une espèce de menton- 
nière ou plutôt de jugulaire; en avant, sous la mâchoire infé- 
rieure se voit une autre bande noirâtre. Les joues, qui sont 
d’un jaune verdàtre, portent quelques bandes brunätres. Sur le 
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tronçon de la queue, au-dessous de Ja ligne latérale, est une 
large tache noirâtre, ou d’un bleu très-foncé, qui s'étale un peu 
sur les rayons de la caudale, et joint en dessous celle du côté 
opposé, figurant comme une sorte de demi-embrasse; elle est 
moins prononcée chez les femelles et chez les jeunes; suivant 
Günther, elle manque souvent; Je ne partage pas cette opinion, 


012 


j'ai toujours constaté la présence de cette tache sur les très- 
nombreux spécimens que j'ai examinés. L'anus est tantôt 


bleutre, tantôt pale. Parfois la teinte générale est d’un vert 


uniforme, sans aucune {ache, excepté sur la partie antérieure de 
la dorsale, et sur le tronçon de la queue. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, 
j'ai trouvé ce Crénilabre dans le golfe de Gascogne ; Bayonne ; il est assez 
commun à Arcachon. 

Proportions : long. totale 0,153 ; tronc, haut. 0,039, 

Tête, long. 0,038, haut. 0,033. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,009. 


GENRE SUBLET — CORICUS, Cu. 


Tête allongée ; museau proéminent ; bouche très protractile ; mâchoires 
à dents sur une seule rangée. 

Appareil branchial ; préopercule dentelé ; pièces operculaires et joues 
écailleuses ; cinq rayons branchiotèges. 

Nageoires ; dorsale composée de quatorze à seize aiguillons et d’une 
dizaine de rayons mous ; anale à trois épines et neuf ou dix rayons mous. 


LE SUBLET GROIN — CORICUS ROSTRATUS. 


Syn. : LUTIANUS ROSTRATUS, Bloch, pl. 254, fig. 2. 
LurIAN GROIN, Lutjanus rostratus, Lacép., t. X, p. 517. 

LUTIAN VERDATRE, Lutjanus virescens, Riss., /chth., p. 280. 

Lursan Lamarcx, Lutjanus Lamarckii, Riss., Ichth., p. 281, fig. 29. 

Coricus VIRESGENS, CG. Lamarckii, C. rubescens, Sublet verdâtre, S. de Lamarck, 
S. rougeàtre, Riss., Hist. nat, p. 332-333. 

Le SugLer GRoIN, Coricus rostratus, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 256, pl. 316 (Sublet 
Lamarck), Rég. an. ill, pl. 88, fig. 1, 1°, 1b; Guichen, Expl. Algér., p. 89. 

Coricus RoSTRATUS, CBp., Cat., n° 771; Nordm., Fn. pontiqg., p. 463, pl. 20, fig. 2. 

Coricus VIRESCENS, CBp., En. ital., fig. 

CRENILABRUS ROSTRATUS, Günth., t. IV, p. 86; Canestr., Fn. Ital., p. 69. 

N. Vulg : Sublaire, Nice; Sublairé, Cette; Barre-stret (bouche étroite), 
Port-Vendres. 

Long. : 0,08 à 0,12. 
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Il semble vraiment extraordinaire que ce petit poisson soit 
resté inconnu à Bélon, à Rondelet, à Brünnich. Le corps est 
comprimé, ovale ou plutôt en forme de parallélogramme, cou- 
vert d'assez grandes écailles. La hauteur du tronc est comprise 
trois fois et demie, rarement quatre fois dans la longueur totale. 
Il y à une trentaine de vertèbres, 13 + 18 (CV.). L'appendice 
génito-urinaire est fort développé; il est conique, de teinte 
bleuatre. 

Généralement la tête est d’un tiers environ plus longue que 
haute; sa longueur est contenue trois fois à trois fois et demie 
dans la longueur totale; elle se termine en un museau relevé et 
pointu. La bouche est très-protractile en raison de la longueur 
de la branche montante de l’intermaxillaire, qui est deux fois 
plus grande que la branche dentaire. Les lèvres, assez minces, 
forment de chaque côté des mâchoires une large bordure mem- 
braneuse. La mandibule est légèrement relevée, quand la 
bouche est fermée; elle est un peu plus avancée que la mà- 
choire supérieure; elles portent l'une et l’autre une rangée de 
petites dents aiguës, régulières. 

Tantôt l'iris est rougeàtre, tantôt il est d’un jaune doré. L'œil 
est placé vers le profil supérieur de la tête. Son diamètre mesure 
à peu près le cinquième de la longueur de la tête, la moitié de 
l’espace préorbitaire. 

Les orifices de la narine sont éloignés de l'extrémité du mu- 
seau; l’antérieur est très-étroit; le postérieur est un peu plus 
grand ; il est ovale, placé vers le bord supérieur de l'orbite. 

La fente des ouïes s’avance à peu près jusque sous le bord pos- 
térieur de l'orbite. Les dents pharyngiennes sont petites et 
grenues. Le bord postérieur du préopercule est finement den- 
telé; le bord inférieur est lisse, mince. D'après Valenciennes, 
les écailles de la joue sont disposées sur deux rangées; chez un 
sujet de grande taille, j'en compte trois rangées d’un côté, et 
quatre de l’autre. 

Rapprochée du profil supérieur, dont elle suit la courbure 
jusqu’à la terminaison de la dorsale, la ligne latérale devient 
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droite sur le tronçon de la queue. Éc., IL. long. 30; 1. transv. 
n + 1 — 14. 

La dorsale a le plus souvent quinze aiguillons et dix rayons 
mous. La caudale est arrondie. 

Br 5 DAME 6/0 ASS) C 15" PASS NV A/S: 

Rien de plus variable que le système de coloration ; d’après la 
livrée des animaux, Risso pensait avoir sous les yeux plusieurs 
espèces distinctes, auxquelles il donnait des noms en rapport 
avec la teinte générale ; il avait le Sublet verdâtre, le Sublet 
rougeâtre; il appelait Sublets Lamarck, tous les individus qui 
n'avaient pas une couleur bien tranchée, soit verdâtre, soit rou- 
geûtre. Les teintes les plus ordinaires sont: le rouge orangé, 
verdâtre avec des points rouges; jaune vert avec des points plus 
foncés; vert plus ou moins clair, bleuâtre sur le dos avec des 
points rouges; brun rougeâtre avec des points brun marron, et 
une bande de points brunâtres allant de l'œil à la fin de la cour- 
bure de la ligne latérale. Chez certains individus, il y a une 
tache noire sur le commencement de la dorsale. 


Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice ; assez commun, Toulon, 
Marseille ; rare, Cette, Port-Vendres, 

Proportions : long. totale 0,11# ; tronc, haut. 0,029. 

Tête, long. 0,035, haut, 0,022. — Oil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,006, 


GENRE CTÉNOLABRE — CTENOLABRUS, Valence. 


Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles. 

Tête longue; bouche petite; mâchoires garnies de dents sur plusieurs 
rangées, une série externe formée de dents coniques assez fortes, en dedans 
ou en arrière une bande de petites dents en velours. 

Appareil branchial; préopercule dentelé; joues et pièces operculaires 
écailleuses ; cinq rayons branchiostèges, 

Nageoires ; dorsale ayant seize à dix-huit aiguillons et sept à douze 
rayons mous; anale à trois épines et sept à dix rayons mous; les épines de 
la dorsale, et celles de l’anale portent des lambeaux cutanés. 


Le genre Cténolabre comprend deux espèces : 


noire A93/70L8...:... 1. C. DES ROCHES. 
Tache sur le commencement 
de la dorsale | 
nulle ; A. 340 HR D RC NIRTS: 
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LE CTÉNOLABRE DES ROCHES, 


CTENOLABRUS RUPESTRIS. 





Syn. : LaBrus RUPESTRIS, Linn., p. 418, sp. 21; Arted. Walb., pars 3°, p. 252; 
Fries et Ekstrôm, Skand. Fisk., pl. 9. 

Luryanus RuPEsTRIS, Bloch, pl. 250, fig. 1. 

LE CTÉNOLABRE DES ROCHES, Ctenolabrus rupestris, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 223 ; 
Guichen., Expl. Alqgér., p. 88. 

CTENOLABRUS RUPESTRIS, CBp., Cat., n° 766; Günth., t. IV, p. 89. 

JAGo's Gozpsinny, Yarr., t. I, p. 509; Couch, t. II, p. 41. 


Long. :0,10 à 0,15. 


De forme oblongue, le corps du Cténolabre des roches a des 
proportions assez variables. La hauteur du tronc, qui fait en gé- 
néral le double de l’épaisseur, est contenue trois fois et demie à 
quatre fois et demie dans la longueur totale. 

Ordinairement la tète est un peu plus longue que haute; sa 
longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans 
la longueur totale. Des pores assez larges se montrent sur la ré- 
gion supérieure du crâne et sur l’espace interorbitaire, qui est 
nu. La bouche est peu fendue, protractile. La mâchoire supé-: 
rieure est un peu moins avancée que la mandibule; elles sont 
munies, l’une et l’autre, de quatre incisives crochues, plus lon- 
gues et plus fortes que les autres dents ; elles portent, sur les 
côtés, une rangée de dents assez petites, légèrement crochues; 
en dedans de cette première série, 11 y a une bande étroite de 
dents excessivement fines, parfois peu distinctes. 
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L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil fait environ le quart 
de la longueur de la tête. 

Les ouvertures de la narine sont assez éloignées l’une de l’au- 
tre ; elles sont étroites ; l’orifice antérieur est légèrement tu- 
buleux. 

Différents spécimens, que j’ai examinés, ont le préopercule 
dentelé sur le bord postérieur seulement. L’interopercule a gé- 
néralement plusieurs rangées d’écailles en arrière, et une seule 
en avant. Les joues sont couvertes de quatre ou cinq séries 
d’écailles. 

La ligne latérale suit le profil supérieur du corps jusqu’à la 
fin de la dorsale, puis elle s’abaisse, gagne le milieu du tronçon 
de la queue, et reste droite jusqu’à sa terminaison. Éc., L. long. 
34 à 38 ; L. transv. =—— + 1 — 14 à 16. 

Généralement la dorsale est soutenue par dix-sept aiguillons 
et huit à dix rayons mous. L’anale a sa troisième épine plus 
forte, et plus longue que les deux précédentes ; elle compte sept 
ou huit rayons mous. La caudale est coupée carrément avec les 
angles arrondis. Le tronçon de la queue à une hauteur égale à 
la distance, qui sépare la base de la dorsale de celle de la cau- 
dale. Les pectorales sont arrondies, assez larges ; elles sont insé- 
rées sur le tiers inférieur de la hauteur du corps, au-dessous de 
l'angle de l’opercule. 

Br. 5. — D. 16 à 18/8 à 10; À. 3/7 ou 8; C. 13 à 15; P. 14; V. 1/5. 

La dorsale est d’un gris verdâtre, avec une tache noirâtre sur 
les trois ou quatre premiers espaces intraradiaires ; quelquefois 
dans le quatrième espace intraradiaire, au lieu d’une tache, il 
n'ya qu'une petite bandelette noire. L’anale et la caudale sont 
verdâtres. La pectorale est rougeûtre avec une bande verdûtre, 
et une bande noirâtre à la base. La ventrale est d’un vert pâle. 
La teinte des nageoires paraît variable. Le corps est d’un gris 
rosé sur le dos, ou d’un rouge verdàtre, d’un blanc rosé sous le 
ventre. Il y a sur les côtés dix à douze bandes longitudinales d’un 
gris verdâtre ou brunâtre ; elles sont parfois traversées par d’au- 
tres bandes verticales, mal limitées, d’un brun plus ou moins 
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foncé ; ces bandes disparaissent assez promptement, ou du moins 
s’effacent en partie. Une tache noire bien marquée se trouve sur 
le haut du tronçon de la queue. Parfois il existe une macule 
noirâtre sur l’opereule. Les poissons conservés dans un aquarium 
semblent avoir des teintes différentes, ainsi que j'ai eu l’occasion 
de le constater soit au Havre, soit à Arcachon. Chez l’un d’eux 
le dos était gris rosé, le ventre, blanc légèrement rosé; les 
bandes longitudinales brunâtres étaient peu marquées; les 
bandes verticales manquaient entièrement; les nageoires étaient 
pâles ; il y avait sur la tête une bande brunâtre allant de l'œil au 
museau; la tache de la dorsale, et celle du tronçon de la queue 
étaient bien dessinées. Je n'ai pu distinguer, le long des côtés, 
ces deux rangées de taches qui, d’après Fries et Ekstrüm, parais- 
sent ou disparaissent suivant que l'animal est tranquille ou tour- 
menté. | 


Habitat. Ce poisson est fort rare sur nos côtes. Manche, le Havre, Saint- 
Malo. Océan, Arcachon. Méditerranée, Cette, Marseille. 

Proportions : long. totale 0,111 ; tronc, haut. 0,027, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,030, haut. 0,024. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,017; pectorale, long. 0,015; ventrale, long. 0,013. 

Var. : Le Cténolabre bordé, Ctenolabrus marginatus. 


Syn. : LE CTÉNOLABRE BORDÉ, Ctenolabrus marginatus, Cuv. et Valenc., t. XIIT, 
p- 232. 

CTENOLABRUS MARGINATUS, CBp., Cat., n° 767; Günth., t. IV, p. 89; Cancstr., Fn. 
Ital., p. 70. 


Le Cténolabre bordé est une simple variété du Cténolabre des 
roches; l'examen attentif, que nous avons fait du type décrit par 
Valenciennes, ne nous laisse aucun doute à cet égard. 

La dorsale porte, à la partie antérieure, une tache noire qui 
se prolonge jusqu’à la sixième épine. Une tache noirâtre se voit 
à la base de la pectorale. Les nageoires impaires sont bordées de 
noir. La région supérieure du corps est jaune verdâtre, la région 
inférieure est blanchàtre. Une tache noire, plus ou moins des- 
sinée, marque l’opercule. Il existe une tache noire sur le tronçon 
de la queue. 


Habitat. Méditerranée, Toulon, Marseille. 
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LE CTÉNOLABRE IRIS — CTENOLABRUS IRIS. 


Syn. : Le CréNoLagre 1RIS, Ctenolabrus iris, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 236, pl. 374. 


C1 


Crexozagrus 1RIS, CBp., Cat., n° 770, Fn. ital., fig.; Günth., t. IV, p. 90 ; Canestr., 
Fn. Ital., p. 70. 


Long. 0,10 à 0,13. 


A première vue ce poisson ressemble plus à un Sublet qu’à un 
Cténolabre. IL a le corps allongé, demi-elliptique, à profil su- 
périeur arqué, à profil inférieur presque droit. La hauteur du 
tronc mesure environ le cinquième de la longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise trois fois et trois quarts à 
quatre fois dans la longueur totale. Les écailles, qui couvrent 
la partie supérieure du crâne, s’avancent jusque dans le milieu 
de l’espace interorbitaire. Le museau est allongé, étroit. La bou- 
che est protractile. À chacune des mâchoires il y a quatre inei- 
sives crochues, relativement longues; les dents latérales sont 
fines, pointues, égales ; en arrière des canines sont de fort petites 
dents, qui semblent grenues. 

L'orbite entame le profil supérieur de la tête. L'iris paraît d’un 
rouge cuivré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et 
demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est sensible- 
ment égal à l’espace préorbitaire. 

Chez un sujet de grande taille, je compte trois rangées d’écailles 
sur l'interopercule. Le préopercule à le bord postérieur fine- 
ment crénelé ; les dentelures ne dépassent pas l'angle postérieur, 
qui est arrondi. Les écailles de la joue sont disposées en quatre 
séries. 

La ligne latérale est bien marquée. Éc., 1. long. 32 à 34; 
L transv. + + 1 — 13 à 16. 

La dorsale est composée de seize ou dix-sept aiguillons et de 
dix à douze rayons mous; les derniers rayons, quand ils sont 
couchés, arrivent assez près de la base de la caudale. L'anale a 
des épines développées, surtout la seconde et la troisième. La 
caudale est arrondie, ainsi que la pectorale. 





D. 16 ou 17/10 à 12 ; A. 3/10: C. 5/13/5; P. 14 à 16: V. 1/5. 
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Les nageoires sont rougeâtres; l’anale et les nageoires paires 
sont de teinte assez claire. La dorsale porte en général sur les 
premiers rayons mous une tache noirâire ; chez un individu, elle 
a une tache noirâtre dans le sixième espace intraradiaire, dans 
la région épineuse conséquemment. Sur la partie supérieure du 
tronçon de la queue, il existe une macule noirâtre, ou d’un noir 
mélangé de roux; cette tache n’est pas constante. Les rayons 
moyens de la caudale sont marqués’ d’une tache noirâtre plus 
ou moins grande, qui s'étale parfois jusqu'à l'extrémité de la 
nageoire. La coloration générale est d’un rouge écarlate, qui 
devient plus clair à la région inférieure du corps. Un trait bru- 
nâtre part de l'orbite, traverse le battant operculaire, et vient 
disparaître sur l'épaule. Parfois on voit encore une tache sous 
la mandibule. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette. 

Proportions : long. totale 0,122; tronc, haut. 6,025, épais, 0,011. 

Tête, long. 0,033, haut. 0,020. OEïl, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,0095, 
esp. interorbit. 0,006. — Màchoire supérieure, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,018 ; pectorale, long. 0,015 ; ventrale, long. 0,017. 

Les Cténolabres (Ct. des roches et Ct.iris) dont je viens d'indiquer les pro- 
portions, ont été l’un et l’autre pêchés à Cette, en 1878. Aucun naturaliste, 
jusqu’à cette époque, n'avait constaté l'existence du Cténolabre iris sur les 
côtes de France. 





GENRE ACANTHOLABRE — 4ACANTHOLABRUS, Valenc. 


Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles. 

Tête longue; dents des mâchoires sur plusieurs rangées, celles de la série 
externe sont fortes, coniques. 

Appareil branchial; préopercule plus ou moins dentelé; pièces oper- 
culaires et joues écailleuses ; cinq rayons branchiostèges. 

Nageoires; dorsale ayant seize à vingt et un aiguillons ; anale ayant au 
moins quatre épines. 
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L’'ACANTHOLABRE PALLONI — ACANTHOLABRUS PALLONI. 








Syn. : LuTiaN PAzLonr, Lutjanus Palloni, Riss., Zchth., p. 263. 

CRENILABRUS EXOLETUS, Crénilabre rosé, Riss., Hist. nat., p. 329, 

L'AGANTHOLABRE PALLONT, Acantholabrus Palloni, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 243, 
pl. 375. 

? L’ACANTHOLABRE DE Coucx, Acantholabrus Couchii, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 248. 

ACANTHOLABRUS PALLONI, CBp., Cat., n° 762; Günth., t. IV, p. 91; Canestr., Fn. 
TD ule ; 

? ACANTHOLABRUS COUCHII, CBp, Cat., n° 764; Günth., t. IV, p. 92. 

THE SCALE-RAYED WRaAssE, Yarr., t. [, p. 514; Couch., t. IIL, p. 38 


N. vulg. : Tenca, Nice. 
Long. : 0,15 à 0,20. 


IL est présumable que lAcantholabre palloni et l’Acantho- 
labre de Couch forment une seule et même espèce. Le corps est 
oblong ; la hauteur qui fait le double de l'épaisseur est contenue 
quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le 
nombre des vertèbres est de trente-cinq ou trente-six. 

Un peu moins haute que longue, la tête a sa longueur à peu 
près égale au quart de la longueur totale ; son profil supérieur 
décrit une courbe assez faible ; la région occipito-frontale est 
écailleuse. La mandibule est un peu plus avancée que la mà- 
choire supérieure, qui est légèrement protractile ; en général les 
incisives, ou les dents antérieures sont plus développées que les 
autres, elles sont pointues et un peu crochues; les dents latérales 
sont aiguës et régulières; à la rangée interne les dents sont assez 
fortes. 

L'iris semble argenté. Le diamètre de l’œil mesure environ 
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le quart de la longueur de la tête; il est à peu près égal à l’es- 
pace interorbitaire, qui est couvert d’écailles. 

Les orifices de la narine sont arrondis; l'ouverture postérieure 
est très-rapprochée de l'orbite. 

Toutes les pièces operculaires sont écailleuses. Le préopercule 
est crénelé sur le bord postérieur, ainsi que sur l'angle inférieur, 
qui est arrondi ; d’après Valenciennes, les dentelures ne dépas- 
sent pas l'angle ; il n’y a rien de constant dans cette disposition, 
parfois les dentelures s’avancent sur le bord inférieur du préo- 
percule. On compte sur la joue quatre ou cinq rangées d’écailles. 

Quant à la ligne latérale, elle est bien marqué: ; elle est pa- 
rallèle à la base de la dorsale ; sur le tronçon de la queue, elle 
est droite. Éc., 1. long. 43 à 45; 1. transv. . == 0; 

Ordinairement la dorsale a vingt épines, et huit rayons mous; 
elle commence au-dessus de l'insertion de la pectorale. L'anale 
finit plus tôt que la dorsale; elle compte le plus souvent cinq 
épines, quelquefois elle en a quatre seulement, quelquefois, au 
contraire, elle en a six; les rayons mous sont au nombre de cinq 
à huit. La caudale est soutenue par une quinzaine de grands 
rayons; elle est carrée, ou légèrement arrondie. Les nageoires 
impaires ont la base plus ou moins écailleuse. Les pectorales 
sont assez larges, elles ne sont pas très-longues. Les ventrales 
sont-séparées l’une de l’autre par une longue écaille triangulaire. 


Br 5 /D'20'ou 21/8 ou AM a 06) ar 002)15 2 PUS: NPA; 


Sur le frais, d’après Risso, la dorsale est d’un vert jaunûtre, 
variée d’obseur; l’anale est blanche, les ventrales roses, les 
pectorales jaunâtres. La teinte est bleuâtre ou violacée sur le 
dos, rose pâle sur les flancs, blanchâtre sous le ventre. La partie 
dorsale du tronçon de la queue est marquée d’une tache noi- 
râtre ; il existe parfois une macule noire à la base des rayons 
mous de la dorsale. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Atlantique? Probable- 
ment, nous l'avons dit, l'Acantholabre de Couch (Valenc.) est une variété de 
l’Acantholabre palloni ? La seule différence qui les distingue, est dans le nom- 
bre des épines de l’anale ; l'Acantholabre de Couch a six épines à l’anale au 
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lieu de cinq. Mais j'ai rapporté de Nice un Acantholabre qui compte égale- 
ment six épines à l’anale; j'ai reçu de Cette un individu qui en a quatre 
seulement; évidemment ces deux spécimens ne peuvent être considérés 
comme deux espèces nouvelles. 

Proportions : long. totale 0,172; tronc, haut. 0,040, épais, 0,021. 

Tête, long, 0,042, haut. 0,035. — OEil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,043, 
esp. interorbit. 0,011. 

Caudale, long. 0,024; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. 0,021. 


GENRE GIRELLE — JULIS, Cuv. 


Corps oblong, comprimé, couvert d'écailles de grandeur variable. 

Tête à peu près complétement nue; mâchoires garnies de dents; les dents 
antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres. 

Appareil branchial; membranes branchiostèges réunies sous la gorge, 
soutenues chacune par six rayons. 

Nageoiïires; dorsale ayant huit ou neuf épines et une douzaine de rayons 
mous ; anale à trois rayons épineux et onze ou douze rayons mous. 


Le genre Girelle comprend trois espèces : 
de plus de 60. | 

Dorsale à 

Écailles de la ligne 1er espace 
longitudinale au nombre | intraradiaire 


tacheté..... 1. G. COMMUNE. 


| sans tache.. 2. G: GIOFREDI. 


{ d'une trentaine......:. ee DSL PAON 


LA GIRELLE COMMUNE — JULIS VULGARIS. 


Syn. : Juuis, Bell., p. 254-256; Salvian., p. 219, P. 85, p. 217. 

De La GiRELLA, Rondel., liv. VI, c. vir, p. 155. 

Lagrus juzis, Linn., p. 476, sp. 15; Brunn., Jchth. Mass, p. 54, n° 69; Bloch, 
pl. 287, fig. 1. 

Lasre GIRELLE, Labrus julis, Bonnat., p. 108, pl. 52, fig. 199; Lacép., t. IX, p. 157; 
Riss., {chth., p. 221. 

JuLIS MEDITERRANEA, Girelle méditerranéenne, Riss., Hist. nat., p. 809. 

LA GIRELLE COMMUNE, Julis vulgaris, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 361, pl. 384; Guichen., 
Expl. Algér., p. 89. 

JULIS MEDITERRANEUS, CBp., Cat., n° 1173, Fn. ital., fig. 

Juuis vuLcARrIs, CBp., Cat., n° 714?; Canestr., Fn. Ital., p. 11. 

Conis suis, Günth., t. IV, p. 195. 

THE RaiNBow WRasse, Yarr., t. I, p. 521 ; Couch, t. III, p. 49. 


N. vulg.: Girella, Nice; Donzella, Marseille; Girèla, Cette; Girelle, Port- 
Vendres. 
Long.: 0,15 à 0,20, quelquefois 0,25. 
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De forme allongée, le corps de la Girelle commune est régu- 
lier ; il est couvert de petites écailles très-lisses. La hauteur du 
tronc, qui fait environ le double de l’épaisseur, est contenue 
cinq fois à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le nombre 
des vertèbres est de vingt-cinq, 9 + 16. 

Excepté dans la région occipito-pariétale, la tèté est complé- 
tement nue ; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts 
à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est pointu. La 
bouche est petite, légèrement protractile. Les mâchoires sont 
égales. A la rangée externe les dents sont coniques, régulières 
et courtes sur les côtés; les dents antérieures, qui sont générale- 
ment au nombre de deux ou quatre, en haut et en bas, sont des 
espèces de canines, longues et fortement crochues; sur le côté 
interne des màchoires se trouvent des dents arrondies très-pe- 
tites. A la mâchoire supérieure, tout à fait en arrière, se montre 
une dent allongée, à pointe tournée en avant. Le maxillaire su- 
périeur est caché par le sous-orbitaire antérieur. 

L'iris est doré. L’œil est arrondi; son diamètre est contenu 
de cinq à sept fois dans la longueur de la tête ; 11 fait la moitié 
ou les deux tiers de l’espace préorbitaire ; il a, suivant la taille 
des animaux, une longueur égale ou inférieure à la largeur 
de l’espace interorbitaire, qui est bombé. 

Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite 
que du bout du museau; elles sont étroites ; l’orifice antérieur 
est légèrement tubuleux. 

Par suite de la réunion des membranes branchiostèges sous 
la gorge, la fente des ouïes est assez petite; elle ne dépasse pas 
le bord postérieur du préopercule. Les pièces operculaires sont 
complétement nues; elles sont minces. Le sous-opereule est al- 
longé ; il forme l’angle postérieur du battant operculaire. Les 
dents pharyngiennes sont arrondies ; sur le milieu de la plaque 
inférieure, il y a généralement deux ou trois dents plus grosses 
que les autres, elles sont globuleuses, rangées en file ; la der- 
niere est la plus développée. 

La ligne latérale est parallèle à la base de la dorsale ; elle est 
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droite sur le tronçon de la queue. Éc., 1. long. 74 à 78: 1. 
transv. : MR 20: 

Au-dessus de la pointe du battant opereulaire commence la 
dorsale ; elle a généralement ses trois premières épines un peu 
plus allongées que les suivantes; elle compte neuf aiguillons et 
douze, quelquefois treize rayons mous; les derniers rayons 
mous, quand ils sont couchés, arrivent près de l'insertion de la 
caudale. L’anale prend naissance sous le premier ou sous le 
deuxième rayon mou de la dorsale ; elle a trois épines minces, 
grêles, et une douzaine de rayons mous. La caudale est carrée 
ou légèrement arrondie. Les pectorales sont assez peu déve- 
loppées ; ordinairement plus courtes encore que ces dernières 
nageoires, les ventrales ont une forme triangulaire. 


Br 6, =D 9)142 ou 35 A SH 1oud2 C0 2/14/9220 413 Ve A/S. 


La dorsale est marquée sur les deux ou trois premières es- 
paces intraradiaires d’une tache bleu foncé généralement bor- 
dée de rougeàtre ; elle est en outre teintée de couleurs variées; 
vers la base elle est d’un jaune verdâtre fort clair, souvent 
nuance de rose ou de gris dans les espaces intraradiaires ; à la 
partie supérieure elle porte une bande rougeâtre ou d’un rouge 
orangé ; la pointe des rayons mous est d’un gris rosé ou bleuâtre. 
Ordinairement l’anale est d’un rouge orangé assez clair, par- 
fois mêlé de bleu, ou de violet surtout à la pointe des rayons 
mous; il y a quelquefois une bande jaunâtre longitudinale à 
la base de la nageoire. La caudale est d’un gris verdàtre teinté 
de roux. Les pectorales et les ventrales sont d’un jaune pâle 
varié de rougeàtre. 

Il est impossible d'indiquer les différents systèmes de colora- 
tion que présentent ces animaux si richement parés. La par- 
tie supérieure de la tête et la région dorsale sont d’un brun 
bleuàtre, parfois nuancé de rouge. De l’opercule au tronçon de 
la queue s'étend une large bande dentelée, qui le plus sou- 
vent est orange, parfois elle est d’un jaune rosé tres-pâle ou rou- 
geûtre ; chez certains sujets de grande taille, cette bande n’est 
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plus dentelée, elle est assez peu distincte de la teinte des 
flancs, elle reste pâle. Au-dessous de cette bande, et depuis 
l'épaule jusque vers l’aplomb des premiers rayons mous de la 
dorsale, se dessine une longue tache, ou plutôt une bande d’un 
noir bleuâtre, qui empiète souvent sur la bande dentelée, quel- 
quefoiselle en est séparée par une ligne azurée. A la suite de cette 
tache, il y a généralement une bande bleuâtre qui va jusque 
sur le tronçon de la queue; parfois la tache et la bande man- 
quent complétement. Les flanes et le ventre sont d’un blanc 
jaunâtre ou d’un jaune orangé ; la gorge est d’un ton un peu 
plus clair. Une large ligne d'un bleu d’outremer, quelquefois 
d'un blanc rosé sur le bord, va de la commissure des lèvres 
jusque sur l’opercule, et se prolonge, dans certains cas, sur les 
côtés, au-dessous de la tache brunâtre. L’angle membraneux 
du battant operculaire porte une petite tache d’un bleu foncé. 
A partir du bord inférieur de l'orbite, les côtés de Ia tête sont 

Ï Ù 

d’un jaune assez pâle plus ou moins rosé ; le haut de la joue est 

Ù J 
parfois orangé assez foncé. Chez quelques individus le dos est 
d'un bleu foncé rougeâtre, et le ventre est orange; les deux 
teintes sont séparées par une bande longitudinale d’un orange 
assez clair; les nageoires sont rouges ou orangées. J’ai constaté 
de sensibles différences dans le système de coloration entre les 
Girelles de Nice et celles de Port-Vendres. 

Habitat. Méditerranée, ce poisson est commun à Nice, à Toulon; très- 
commun, ilm’a semblé, à la Ciotat ; assezcommun, Marseille, Cette ; commun 
à Port-Vendres. Océan, très-rare, golfe de Gascogne, Arcachon; côtes du 
Poitou. 

Proportions: long. totale 0,152; tronc, haut. 0,029, épais. 0,017. 

Tête, long. 0,039, haut. 0,028. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,011, 
esp. interorbit. 0,007. — Màchoire supérieure, long. 0,010, 

Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,021 ; ventrale, long. 0,015. 

Var. : La Girelle élégante, J'ulis speciosa. 

Syn. : Juuis speciosa, Girelle élégante, Riss., Hist. nat., p. 311, fig. 20; Cuv. et 
Valenc., t. XIII, p. 375 ; Guichen., Expl. Algér., p. 90. 

? Juuis specrosus, CBp., Cat., n° 1176. 

Chez un spécimen de cette variété, j'ai trouvé, dans les lignes 

longitudinales, seulement soixante-sept à soixante-dix écailles. 


GIRELLE GIOFREDI. 145 

Ordinairement la dorsale a ses premiers rayons de même 
longueur que les suivants; les ventrales finissent en même 
temps que les pectorales. 

La dorsale est jaunâtre, elle porte sur les premiers rayons une 
tache bleu indigo, ocellée de rouge clair. L’anale est jaunâtre, 
avec une bande longitudinale violacée. La caudale est d’un vert 
jaunâtre. Une tache bleue marque l’aisselle de la pectorale. Les 
ventrales sont blanchâtres. La coloration est rouge brunâtre sur 
le dos et sur les flancs, qui sont traversés par des bandes verti- 
cales, les unes jaunes, les autres rougeûtres. La tête est d’une 
teinte argentée, avec des lignes rougeûtres et des raies jaunâtres. 


Habitat. Très-rare, Nice, Cette. 


LA GIRELLE GIOFREDI — JULIS GIOFRE DI. 








Fig. 160. 


Syn. : Laprus suis, Brunn., Zchth. Mass., p. 55, b. variet., n° 69. 

LaBre Giorrept, Labrus Giofredi, Riss., Zchth., p. 298, pl. 9, fig. 23. 

GmELLE Giorrept1, Julis Giofredi, Riss., Hist. nat., p. 310 ; Cuv. et Valenc., t. XIII, 
p.371, pl. 385; Guichen., Expl. Algqér., p. 89. 

Juzis Grorrepr, CBp., Cat., n° 715, Fn. ital., fig. ; Canestr., Fn. Ital., p. 72. 

Coris Giorrebr, Günth.,t. IV, p. 197. 


Long. : 0, 15 à 0,20, quelquefois 0,25. 


Brünnich regardait cette espèce comme une variété de la 
Girelle commune, à laquelle effectivement elle ressemble beau- 
coup par la forme et les proportions du corps; mais elle paraît 
avoir des écailles plus petites et plus nombreuses que celles de 
la Girelle commune. La hauteur du tronc est comprise quatre 
fois et trois quarts à cinq fois et deux tiers dans la longueur to- 
tale. Il y a vingt-cinq vertèbres, 10 + 15. 

NI. 10 
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La longueur de la tête est contenue trois fois et trois quarts 
à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est légèrement 
conique; la bouche petite. La mâchoire supérieure est un peu 
plus avancée que la mandibule ; elles ont toutes les deux, en 
avant, des dents plus développées que les autres. La mâchoire 
supérieure porte en arrière une espèce de canine assez forte, 
moins crochue que’dans la Girelle commune. 

L'iris est rougeâtre. Le diamètre de l'œil fait le cinquième 
ou le sixième de la longueur de la tête; chez les sujets de 
moyenne taille, il est d’un tiers environ moins grand que l’es- 
pace préorbitaire. 

Très-rapprochée du profil tergal en avant, la ligne latérale, 
arrivée sous les derniers rayons mous de la dorsale, s’abaisse 
presque verticalement vers le milieu de la hauteur du corps, et 
se continue directement sur le tronçon de la queue. Ée., L. long. 
80 ; 1. transv. —— + 1 — 26 ou 27. 

Les trois premières épines de la dorsale ne sont pas plus allon- 
gées que la quatrième. L’anale est régulière. 


Br.6%— DN9H9 ou 19E AS MRC LES PA 1/5. 


Ordinairement la dorsale ne porte pas de tache à sa partie an- 
iérieure ; elle est d’un orangé très-clair ou rouge jaunâtre, avec 
un liséré bleu assez pâle. L’anale est d’un rouge ou d’un orangé 
assez clair avec une bordure bleu clair. Les autres nageoires 
sont d’un jaune päle varié de rose; parfois les ventrales sont 
gris rosé. Une tache d’un bleu plus ou moins foncé se montre 
souvent à la base des rayons supérieurs de la pectorale. L’angle 
postérieur du battant operculaire est marqué d'une tache bleue. 

Il est inutile de chercher à donner une description complète 
du système de coloration, qui semble varier suivant le dévelop- 
pement des animaux, suivant leur habitat. Chez les Girelles 
de Port-Vendres, la partie supérieure de la tête et la région dor- 
sale sont d’un brun rougeàtre ; sur les côtés, est une bande qui 
s’étend de la commissure de la bouche à la caudale, elle est 
assez large, blanchâtre ou d’un blanc rosé, parfois coupée par 
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de petites lignes courbes d’un ton plus foncé ; au-dessous de cette 
bande, le corps est d’un jaune clair rosé; le ventre est blanc li- 
las. La partie inférieure de la tête, la mandibule, et l’interoper- 
cule sont d’un jaune rougeâtre. Chez les Girelles de Nice, la 
partie supérieure de la tête et du corps est d’un rouge assez 
clair, quelquefois rose couleur chair, quelquefois rouge 
bleuûtre; le ventre et les côtés sont d’un blanc bleuâtre ; dans 
l'intervalle des deux teintes, ou plutôt sur la région latérale se 
voient plusieurs bandes longitudinales bien marquées. Le plus 
souvent une bande brunâtre s'étend du bout du museau jusqu'à 
la courbure de la ligne latérale ; elle est interrompue au niveau 
de l'œil et au niveau de la tache du battant operculaire. Au- 
dessous de l'œil, et jusqu’à l'angle du battant operculaire, existe 
une bandelette blanchâtre, qui est continuée sur le corps par 
une autre petite bande azurée, n’atteignant pas la courbe de la 
ligne latérale. Une bande blanchâtre va de l'extrémité du mu- 
seaü à la racine de la caudale; elle est échancrée au niveau du 
bord inférieur de l'orbite; sur le tronçon de la queue, elle reste 
au-dessous de la ligne latérale. Enfin une bande jaunâtre com- 
mence à la mâchoire inférieure et se porte jusqu’à l’aplomb du 
tiers postérieur de l’anale, parfois mème elle arrive à la base 
de la caudale. À Saint-Jean-de-Luz, j'ai trouvé des Girelles qui 
étaient d'une teinte rougeàtre devenant rosée sous le ventre ; 
sur le côté elles avaient une bande noirâtre allant de la tache 
de l’opercule à la caudale, au-dessous une bande rouge clair, 
plus bas une bande jaunâtre s'étendant de l'épaule à l’origine 
de la caudale. Une bande rougeûtre s’avançait du bord poste- 
rieur de l’opercule à l'angle de la bouche; de cette bande s'en 
détachaient deux autres qui, passant sous la gorge, allaient re- 


joindre celles du côté opposé, et formaient ainsi une espèce de 
mentonnière. 


Habitat. Méditerranée, cette Girelle est commune à Nice, à Toulon ; assez 
rare, Marseille, Cette; elle est très-commune à Port-Vendres. Océan, golfe de 
Gascogne, assez rare, Saint-Jean-de-Luz. 

Proportions : long. totale 0,150; tronc, haut. 0,032, épais. 0,014. 
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Tête, long. 0,039, haut. 0,030. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,040, 
esp. interorbit. 0,006. — Màchoire supérieure, long. 0,011. 

Caudale, long. 0,023 ; pectorale, long. 0,023 ; ventrale, long. 0,017. 

Var.: La Girelle coquette, Julis festiva, Valenc. 


Syn. : La GIRELLE COQUETTE, Julis festiva, Cuv. et Valence, t. XIIL, p.374; Guichen., 
Expl. Algér., p. 90. 

Les nageoires sont rouges; la caudale seule, écrit Valen- 
ciennes, est bordée d’orangé. La dorsale a ses premiers rayons 
égaux aux suivants ; elle porte une tache bleue triangulaire dans 
le deuxième espace intraradiaire. Sur une des Girelles que j'ai 
rapportées de Port-Vendres, la tache de la dorsale est d’un bleu 
pâle ou bleu verdâtre. Quant à la coloration du corps, elle est la 


même que celle qui se montre chez les Girelles de Saint-Jean- 
de-Luz. 


Habitat. Cette Girelle a été prise à Brest, surla fin de mai 1826 (Valene.). 

D'après Valenciennes, c’est bien évidemment à cette espèce qu'il faut rap- 
porter le Labrus julis de Donovan. L'Intented-striped Wrasse (Donov., Brit. 
Fish., pl. 96.) semble plutôt une variété de la Girelle commune. 


LA GIRELLE PAON — JULIS PA VO. 


Syn. : Lagrus PAvo, Hasselquist, ter Palæstin., p. 344, n° 71; Arted. Walb., 
pars 3°, p. 233. 

LE LABRE pAON, Labrus pavo, Lacép., t. IX, p. 150. 

LABRE HÉBRAïQuE, Labrus Hebraicus, Riss., /chth., p. 232. 

JuLis rurcicA, Girelle turque, Riss., Hist. nat., p. 312, fig. 21. 

LA GIRELLE PAON, Julis pavo, Cuv. et Valenc., t. XIII, p. 3717, pl. 386, Rég. an. ill, 
pl. 81, fig. 1 ; Guichen., Expl, Algér., p. 90. 

CHLoricHTHYS PAVO, CBp., Cat., n° 771. 

Juuis rurcica, Lowe, Fish. Madeira, p. 1; Canestr., Fn. Ital., p. 72. 

Juis pavo, Günth., t. IV, p. 179. 


N. vulg.: Girella turca, Nice. 
Long. :0,15 à 0,20. 


Dans son Voyage en Palestine, Hasselquist a fort bien décrit 
cette espèce, sous le nom de Labrus pavo. Le corps est oblong, 
comprimé, couvert de grandes écailles minces, très-adhérentes. 
La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois et de- 
mie dans la longueur totale. 

La tête est à peine moins haute que longue ; sa longueur est 


» 
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égale à la hauteur du tronc. Le museau est avancé. La bouche 
est petite. Les mâchoires ont, sur le devant, chacune deux dents 
plus longues et plus fortes que les autres; l'intermaxillaire ne 
porte pas de canine en arrière, mais il se termine par une espèce 
de crochet à pointe dirigée en bas. 

Tantôt l'iris est bleuâtre, tantôt il est d’un jaune verdâtre. Le 
diamètre de l'œil mesure à peine le sixième de la longueur de la 
tête, la moitié de l’espace préorbitaire. 

La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur qu’elle suit 
jusque sous la fin de la dorsale, puis elle s’infléchit et se continue 
directement sur le tronçon de la queue. Éc., L. long. 29 à 31 ; 
l.transv. — + À —= 13 ou 14. 

Au-dessus de la base des pectorales, commence la dorsale, qui 
est régulière, basse en avant surtout ; elle est soutenue par huit 
épines et une douzaine de rayons mous. L’anale prend naissance 
sous le troisième rayon de la dorsale, elle compte une douzaine 
de rayons mous, plus trois aiguillons, et non deux comme l’in- 
dique Günther ; la première épine est courte, plus ou moins en- 
foncée dans la peau. La caudale est arrondie chez les jeunes 
animaux, profondément échancrée, ou fourchue, dans les sujets 
de grande taille; elle a treize ou quatorze rayons principaux ; le 
lobe supérieur est le plus allongé. Les pectorales ont une quin- 
zaine de rayons. Les ventrales sont {rès-courtes. 





Br. 6. — D. 8/12 ou 13 ; A. 3/11 ou 12; C. 13 ou 14; P. 15 ; V. 1/5. 


La dorsale est verte, mais à partir de son troisième aiguillon, 
elle est en grande partie couverte d’une bande longitudinale 
d’un bleu plus ou moins foncé ; sur un spécimen, j'ai vu la dor- 
sale rosée à la base, parcourue par une bande longitudinale 
noirâtre, et bordée d’un liséré blanchätre. L’anale porte à la 
base une bande bleuâtre ou d’un violet très-foncé, dans sa partie 
moyenne elle est blanchâtre, vers le bord elle est verte. La cau- 
dale est marquée de lignes vertes et rouges ; ses rayons externes 
sont d’un rouge brunätre. La pectorale montre une tache jau- 
nâtre à la base, et une large tache d’un bleu noirâtre à l’extré- 
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mité; la teinte de ses taches contraste vivement avec la coloration 
de la nageoire, qui est verdâtre. La ventrale est blanchâtre ou 
d’un vert très-pâle. 

Le système de coloration est variable ; un trait vertical rou- 
geâtre tranche, sur beaucoup d’écailles avec la teinte générale 
qui est verdâtre ; ce trait manque souvent sur les écailles, qui 
sont placées vers Le tiers moyen des pectorales, et le corps semble 
entouré d’une bande verdâtre, légèrement oblique, venant des 
trois premiers aiguillons de la dorsale. D'autres bandes en cein- 
turé peuvent se montrer sur diverses parties du corps, lorsque 
les traits verticaux rougeûtres viennent à manquer ou à s’effacer. 
Des bandes azurées partent du pourtour de l'orbite ; l’une d'elles 
se dirige en avant, vers la commissure de la bouche ; d’autres 
vont sur les pièces operculaires, ou traversent la région supé- 
rieure de la tète. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,183 ; tronc, haut. 0,042, épais. 0,015. 

Tête, long. 0,042, haut. 0,039. — OEil, diam. 0,0065, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,010. — Màchoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. (lobe supérieur) 0,040 ; pectorale, long. 0,027; ventrale, 
long. 0,016. 


GENRE RASON — XYRICHTHYS, Cu. 


Corps oblong, très-comprimé, couvert de grandes écailles. 

Tête tranchante, plus haute que longue, à profil antérieur plus ou moins 
vertical, à peu près complétement nue; mâchoires à dents sur une seule 
rangée. 

Appareil branchial ; préopercule lisse; joue et pièces operculaires peu 
ou pas écailleuses ; six rayons branchiostèges. 

Ligne latérale interrompue sous la fin de la dorsale. 

Nageoires ; dorsale ayant généralement neuf aiguillons et une douzaine 
de rayons mous. 
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LE RASON ORDINAIRE — XYAICHTHYS NOVACULA. 

















Syn. : Du Rason, Novacula, Rondel., liv. V, c. xvir, p. 130. 

PESCE PETTINE, Salvian., p. 217, P. 83. 

NovacuLa piscis, Gesner, p. 141 ; Willugh., p. 214, pl. O. 2, fig. 2. 

CoRYPHÆNA NOVACULA, Linn., p. 447, sp. 4; Rosenthal, Zchthyotom. Taf., pl. 17, fig. 2. 

Le Rasonx, Coryphæna novacula, Bonnat., p. 59, pl. 35, fig. 121. 

Le CoryPHÈNE rasoir, Coryphæna novacula, Lacép., t. VIII, p. 284; Riss., Zchth., 
p. 181. 

NOVACULA CORYPHÆNA, Rason coryphène, Riss., Hist. nat., p.334. 

Rasow, Cuv., Mém. Muséum, 1815, t. I, p. 324, pl. 16, fig. 4, tête. 

LE Ra$oN oRDINAIRE, Xyrichthys cultratus, Cuv. et Valenc., t. XIV, p. 37, pi. 391, 
Règ. an. ill, pl. 89, fig. 3 ; Guichen., Expl. Algér., p. 91. 

XYRICHTHYS NOVACULA, CBp., Cat., n° 7179; Canestr., Fn. Ital., p. T2. 

NOVAGULA GULTRATA, Günth., t. IV, p. 169. 


N. vulg. : Rasoir, Rason, Provence, Languedoc; Rat de mer, Cette. 

Long. : 0,15 à 0,20, quelquefois 0,30. 

Sa forme comprimée a fait comparer ce poisson à une lame 
de rasoir. Le corps est couvert de grandes écailles, minces, 
lisses ; il diminue graduellement de hauteur de la ceinture sca- 
pulaire à l'insertion de la caudale. Le dos paraît tranchant, à 
profil presque droit ; le profil abdominal est un peu plus arqué. 
La hauteur du tronc, qui fait trois fois et demie à quatre fois 
l'épaisseur, est comprise trois fois à trois fois et demie dans la 
longueur totale. Les vertebres sont au nombre de vingt-cinq, 
9 + 16 (CV.). 

La tête est plus haute que longue; elle est fortcomprimée; de 
la nuque au museau, elle est très-mince; sa longueur est con- 
tenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la lon- 
gueur totale; le profil supérieur, jusqu'au prolongement du 
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diamètre horizontal de l'œil, dessine un quart de cercle ; le 
profil antérieur tombe presque verticalement. La bouche est 
placée vers le profil inférieur; elle est petite, horizontale. Les 
mâchoires sont à peu près égales ; de chaque côté, elles ont une 
dizaine de petites dents pointues et légèrement crochues; en 
avant, elles sont armées l’une et l’autre de deux canines longues 
et fortes ; les canines supérieures sont crochues, fort pointues, 
elles sont écartées, et reçoivent, dans leur intervalle, les canines 
inférieures, qui sont également pointues, mais un peu moins 
crochues. 

Ordinairement l'iris est rougeâtre. L'œil est placé vers Le quart 
supérieur de la hauteur de la tête. Son diamètre est compris 
quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la 
tête ; il mesure le tiers ou la moitié de l’espace préorbitaire. 

Les orifices de la narine sont fort étroits, très-rapprochés l’un 
de l’autre et de l’orbite. 

En arrière le battant operculaire se termine par une large 
membrane triangulaire, qui se prolonge au-dessus de l'insertion 
de la pectorale. Il y à quelques écailles vers le bord supérieur 
de l’opercule. L'interopercule est une lame très-mince; il re- 
couvre la membrane branchiostège, 1l vient sous la gorge 
rejoindre, ou peu s’en manque, celui du côté opposé. 

Sous les derniers rayons mous de la nageoire du dos, la ligne 
latérale est interrompue ; sa partie antérieure, fort rapprochée 
du profil supérieur, est composée ordinairement de vingt écailles ; 
sa partie postérieure, qui est formée de huit écailles, est placée 
sur le milieu de la hauteur du tronçon de la queue. Éc., 1. 
long. 28 ; L. transv. 2 +1— 11; Valenciennes indique seule- 
ment vingt-six écailles dans une ligne longitudinale. 

La dorsale est longue ; elle commence sur la nuque, en avant 
de la fente branchiale ; elle est régulière ; elle est basse surtout 
dans la partie épineuse ; ses aiguillons, au nombre de neuf le 
plus souvent, sont grêles, et même les deux premiers sont flexi- 
bles; il y a une douzaine de rayons mous, assez peu développés. 
L'anale est composée de trois épines et de douze rayons mous, 


POMACENTRIDÉS. 153 


qui sont semblables à ceux de la dorsale. Le tronçon de la queue 
paraît avoir un peu plus de hauteur que de longueur. La caudale 
est carrée, avec les angles arrondis; elle a des écailles à la base 
seulement; elle est soutenue par treize ou quatorze grands rayons. 
Les pectorales sont insérées vers le tiers inférieur de la hauteur 
du tronc, ou à peine’au-dessus ; elles comptent onze rayons. Les 
ventrales, rapprochées l’une de l’autre, sont attachées sous l’in- 
sertion des pectorales; elles sont étroites, plus courtes que les 
autres nageoires paires. 


Br. 6. — D. 9 ou 10/12; A. 3/12; C. 1/13 ou 14/1; P. 11 ; V. 1/5. 


Toutes les nageoires ont une teinte jaunâtre, relevée, sur les 
nageoires verticales, par des lignes ondulées violettes ou bleuà- 
tres. Le corps est d’une coloration rougeûtre, qui est plus foncée 
vers le dos, plus claire sur les côtés et sous le ventre; chacune 
des écailles est marquée d’un trait vertical bleuâtre. Des bandes 
ou des lignes bleuâtres descendent de la région orbitaire sur les 
joues et sur les pièces operculaires. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Marseille, les Martigues; j'en ai 
recu de Cette deux spécimens, l’un en 1876, l’autre en 1878. Océan, Bayonne, 
où, suivant U. Darracq, il porte le nom de Curé ou Gascon ; il est de passage 
en juin et juillet ; il donne une chair fort estimée (Cat., Poissons de Bayonne) ? 

Proportions : long. totale 0,170 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,013. 

Tête, long. 0,044, haut. 0,052. — OEil. 0,008, esp. préorbit. 0,025, esp. 
interorbit. 0,007, — Mâchoire supérieure, long. 0,011. 

Caudale, long. 0,025 ; pectorale, long. 0,030; ventrale, long. 0,023. 





Fanulle des Pomacentridés, Pomacentridæ. 


Corps ovale, comprimé, couvert d’écailles pectinées. 

Tête plus ou moins haute; mâchoires à dents peu développées; palais 
lisse. 

Appareil branchial; os pharyngiens inférieurs soudés; pseudobran- 
chies ; cinq à sept rayons branchiostèges. 

Ligne latérale interrompue ou finissant sous la partie molle de la dorsale. 

Nageoires ; dorsale unique, à rayons épineux plus ou moins développés; 
ventrales ayant une épine et cinq rayons mous. 
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GENRE CHROMIS — CHROMIS, Cuy. 


Tête écailleuse; bouche protractile ; mâchoires à dents en velours; 
vomer et palatins lisses. 

Appareil branchial; opercule ayant son angle postérieur épineux; 
ares branchiaux portant, les trois premiers, une série double, le quatrième, 
une série simple de lamelles respiratoires ; six rayons branchiostèges. 

Ligne latérale interrompue sous la fin de ia dorsale. 

Nageoires; dorsale à rayons épineux pouvant s’enfoncer dans un sillon, 
plus nombreux que les rayons mous; anale à deux épines. 


LE CHROMIS CASTAGNEAU — CHROMIS CASTANFA. 





Fig. 162. 


Syn. : CasTAGNOLA, vel Castaneus piscis, Bell., p. 266-267. 

Curomis, Rondel., liv. V, c. xxt, p. 134; Gesner, p. 264; Willugh., p. 330, pl. X. 5, 
fig. 6. 

SPARUS CHROMIS, Linn., p. 470, sp. 14. 

LE MarRoN, Sparus chromis, Bonnat., p. 100, pl. 49, fig. 187. 

LE SPARE MARRON, Sparus chromis, Lacép., t. IX, p. 344; Riss., Zchth., p. 254. 

LE pETIT CASTAGNEAU, Chromis castanea, Cuv., Mém. Muséum, 1815, t. I, p. 353, 
Rég. an., 1811, t. Il, p. 266, Règ. an. üll., pl. 90, fig. 1. 

CHRoMis cASTANEA, Chromis marron, Riss., Hist. nat., p. 343 ; Guichen., Expl. Algér., 
p. 46. 

L'Hécrase BoRDÉ, Heliases limbatus, Cuv. et Valene., t. IX, p. 511. 

CHromIS CASTANEA, Nordm., Fn. pontique, p. 384, pl. 16, fig. 1; H. Schinz, Eu- 
ropäsche Fauna, t. IX, p. 293. 

HeLTAsEs caromis, CBp., Cat., n° 726. . 

HezrasTEs crois, Günth.,t. IV, p. 60; Canestr., Fn. Ital., p. 63. 


N. vulg. : Castagnole, Castagnolla, Nice ; Quoue-fourkat (queue-fourchue), 
Port-Vendres, 
Long. : 0,08 à 0,12 
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Nous croyons devoir conserver à ce poisson le double nom 
de genre et d’espèce que lui a donné Cuvier. Le corps du Casta- 
gneau est large, comprimé, ovale; il est couvert de grandes 
écailles fortement ciliées. La hauteur du tronc est comprise 
deux fois et trois quarts à trois fois et un tiers dans la longueur 
totale. 

Relativement petite, la tête est plus haute que longue; elle 
est écailleuse ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois 
et demie dans la longueur totale. La bouche est protractile. Les 
mâchoires, à peu près égales, sont garnies de dents en velours ; 
les dents placées sur la rangée externe sont plus longues et plus 
fortes que les autres. 

Les veux sont arrondis, très-grands. L'iris est jaunâtre avec 
des taches brunes. Le diamètre de l'œil mesure le tiers environ 
de la longueur de la tête; il est plus grand que l’espace préor- 
bitaire. 

On admet généralement que la narine n’a qu'une seule ou- 
verture ; en avant de l’orifice, qui est rapproché du bord anté- 
rieur et supérieur de l'orbite, j'ai trouvé un petit pertuis, dans 
lequel j'ai pu faire pénétrer une soie très-fine. 

À son angle supérieur et postérieur, l’opercule est armé d’une 
épine, qui fait suite à l’arête dont sa face externe est traversée. 
Le sous-opercule forme une espèce de V, à branche postérieure 
plus longue ; il loge dans son échancrure l'angle inférieur de 
l’opercule. Le préopercule n’a pas le bord postérieur crénelé, 
mais souvent il porte à l'angle, et sur le bord inférieur, des 
dentelures qui sont visibles à l'œil nu, ou bien à la loupe. Il y 
a réellement six rayons branchiostèges, et non cinq ainsi que 
Günther l'indique. Les pharyngiens inférieurs sont soudés et 
munis de dents coniques très-pointues. 

La ligne latérale suit Le profil supérieur du corps jusque vers 
l'extrémité de la dorsale, au-dessous de laquelle elle paraît se 
terminer, mais elle ne cesse pas, comme le prétend Günther ; 
elle est seulement interrompue ; elle reprend sur le milieu du 
tronçon de la queue ; en effet, entre la perpendiculaire tangente 


H 
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à la fin de la dorsale et l'insertion de la caudale, il existe une 
série longitudinale de neuf ou dix écailles canaliculées. Ee., L. 


9 


long. 28 à 30; L. transv. — + 1 — 10 ou 11. 

La dorsale est longue; elle compte le plus souvent quatorze 
aiguillons assez forts ; elle s'abaisse un peu en avant de la por- 
tion molle, qui est élevée, arrondie, et composée en général de 
huit ou neuf rayons mous, rarement de dix ou onze. L’anale a 
deux épines ; la seconde épine est très-longue ; sa portion molle 
est semblable à celle de la dorsale, et formée d’un même nombre 
de rayons. La caudale est fourchue ; elle mesure environ le quart 
de la longueur totale. Les pectorales sont bien développées ; 
elles ont ordinairement dix-sept ravons. La ventrale à la moitié 
externe de son premier rayon mou sétacée, fort allongée ; l’écaille 
axillaire externe et l’apperdice écailleux impair sont de grande 
longueur. Les nageoires verticales portent à la base plusieurs 
rangées d’écailles. 


lo 
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Toutes les nageoires sont d’un brun violacé; la caudale a le 
bord interne de ses lobes plus ou moins blanchâtre ; à l’aisselle 
de la pectorale est une tache d’un noir très-foncé. Le nom de 
Castagnola, donné à ce poisson, lui vient, comme le rappelle 
Bélon, de sa couleur qui est celle de l'écorce de la châtaigne ; le 
corps est brun violacé, marron, glacé d'argent; sur les côtés 
s'étendent cinq à huit bandes d’une teinte foncée, noirûtre. 

La vessie natatoire est très-développée. Les deux appendices 
pyloriques dont est pourvu Le Castagneau doivent, écrit Valencien- 
nes, le faire éloigner des Labres (CV. t. 14, p. VI). Valenciennes 
range cette espèce parmi Les Sciénoïdes (Diction. Hist. nat. d'Or- 
bigny) ; Guichenot adopte la même manière de voir. 


Habitat. Le Chromis n’est pas aussi abondant sur nos côtes de la Médi- 
terranée qu'on le dit généralement; il est même, suivant Rondelet, inconnu 
en Languedoc; je ne l'ai jamais trouvé aux environs de Cette; d'après 
Guichenot, il est fort rare en Algérie. Très-commun dans les Alpes-Maritimes, 
Nice, Antibes ; assez commun, Toulon, Marseille (sur le marché de ces deux 
villes, j'ai vu de beaux spécimens, ayant 0w,10 à 0®,11 de longueur) ; très- 
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rare, Port-Vendres ; le sujet, dont je vais indiquer les proportions, vient de 
ce dernier pays. 


esp. interorbit. (,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,009. 


Caudale 


Cette tribu est composée de sept familles. 
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Famille des Notacanthidés, Notacanthidæ. 
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Proportions : long. totale 0,10%; tronc, haut. 0,031, épais. 0,013. S 
Tête, long. 0,025, haut. 0,030. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, 


Caudale, long. 0,027 ; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. 0,023. 
Le Chromis fournit une chair assez peu recherchée. Les femelles, d’après 
Risso, pondent, en juillet et août, deux mille œufs environ. 


TRIBU DES ACANTHOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, 


. NOTACAN- 


THIDÉS. 


GASTÉROS- 
TÉIDÉS. 


. AULOSTOMI- 


DÉS, 


MRETRAIGO= 


NURIDÉS. 


. MuGrLipés. 


ATHÉRINI- 
DÉS. 


SPHYRÉNI- 
DÉS. 


Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles cyeloïdes. 

Tête plus ou moins écailleuse; museau avancé ; bouche fendue oblique- 
ment sous le museau; mâchoires et palatins dentés. 

Nageoires; dorsale constituée par des aiguillons libres, ayant parfois un 


rayon mou après la dernière épine ; anale longue, unie à la caudale; ven- 


trales composées de plusieurs aiguillons et de rayons mous. 
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GENRE NOTACANTHE — NOTACANTHUS, Bloch. 


* Caractères de la famille. 


6 ou 7.... 1. N. DE LA MÉDITERRANÉE. 
Épines de la dorsale au nombre de : 9..... .... 2. N. BONAPARTE. 
l 30 et plus. 3. N. pe Risso. 


LE NOTACANTHE DE LA MÉDITERRANEE, 
NOTACANTHUS MEDITERRANEUS. 





Syn. : Noracaxraus MEDITERRANEUS, Filippi et Verany, Mem. Accad.se. Torino, 1859, 
ser. 2, t. XVIII, p. 187, Nofa sop. alc. pesci.… del Mediterraneo, 1857, p. 3 ; Günth., 
t. III, (p.545: Canestr., An. Ital; p.118: 

Long. : 0,14 à 0,20. 


Ce curieux poisson a été pour la première fois décrit par 
de Filippi et Vérany. Il a le corps allongé et comprimé. La 
hauteur du trone, qui fait le double, et plus, de l'épaisseur, est 
contenue de sept à neuf fois dans la longueur totale. La peau 
est garnie de petites écailles lisses, qui paraissent à peine im- 
briquées. L’anus est placé un peu avant le milieu de la longueur 
totale. 

La tête est couverte de très-petites écailles ; sa longueur, qui 
l'emporte d’un tiers au moins sur sa hauteur, est comprise cinq 
fois et quart à six fois dans la longueur totale. Le museau est 
fort avancé ; il est comprimé, en forme de pyramide quadran- 
gulaire, dont la face inférieure est relevée brusquement ; il est 
terminé en pointe mousse. La bouche est tout à fait en dessous, 
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a fente très-oblique, assez petite; les lèvres sont minces, noirà- 
tres. Les dents sont étroites, pointues, relativement assez longues ; 
à la mâchoire supérieure, elles sont égales, serrées, dirigées 
d'avant en arrière ; à la mandibule, elles sont égales aussi, mais 
plus allongées. plus nombreuses, un peu moins pointues que 
celles de la mâchoire supérieure, portées en sens contraire. 

Autant qu'il m'a été permis d’en juger sur un animal conservé 
dans l'alcool depuis plusieurs années, l'iris est noirâtre. L'œil est 
recouvert par une peau amincie ; il est arrondi. Son diametre 
est contenu cinq fois et demie dans la longueur de a tête: il 
mesure les trois quarts environ de l’espace préorbitaire; il est 
égal à l’espace interorbitaire. 

Les orifices de la narine sont très-rapprochés l’un de l’autre ; 
ils paraissent confondus dans une petite fossette noirâtre, 

De Filippi et Vérany ne peuvent, disent-ils, compter que trois 
rayons branchiostèges; j’en trouve cinq, il me le semble du 
moins ; l'examen est difficile, quand il s’agit d'animaux aussi 
rares, qu'on ne peut étudier qu'en prenant les plus grandes pré- 
cautions. La fente des ouïes est grande, elle s’avance en dessous 
jusque vers la perpendiculaire tangente au bord postérieur de 
l'orbite. L'intérieur de la chambre branchiale est noirâtre. Les 
pièces operculaires sont comme papyracées ; non distinctes les 
unes des autres ; elles sont marquées de stries et couvertes de 
très-fines écailles. 

La ligne latérale est bien dessinée ; elle est rapprochée du 
profil supérieur. Un peu avant le milieu de la longueur totale 
commence la dorsale ; elle compte sept aiguillons et un rayon 
mou ; elle a une épine de plus que celle du Notacanthe décrit 
par de Filippi et Vérany. Ces épines sont régulières ; elles vont 
en augmentant de force et de longueur de la première à la der- 
nière ; elles sont libres, la membrane intraradiaire ne se conti- 
nuant pas sur l’épine suivante ; cependant la dernière épine est 
unie au rayon mou. L’anale est fort longue, elle prend naissance 
sous la troisième épine de la dorsale; elle est excessivement 
basse; elle a ses derniers rayons insérés à l’extrémité du tron- 
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çon de la queue, lequel paraît légèrement relevé ; la nageoire à 
douze aiguillons, et un très-grand nombre de rayons mous, qu'il 
estexcessivement difficile de compter d’une manière exacte, il y 
en à cent trente-deux, suivant de Filippi; les rayons mous sont 
tous articulés, non branchus. La caudale est extrèmement petite, 
et formée seulement de cinq rayons (F.V.); elle n’existe vérita- 
blement pas; la partie inférieure et terminale du tronçon de la 
queue porte seule des rayons, et des rayons appartenant à l’anale. 
La pectorale est soutenue par quatorze rayons peu développés, 
ne mesurant pas le dixième de la longueur totale. Les ventrales 
sont très-rapprochées l’une de l’autre, et même légèrement unies 
par leur côté interne ; elles sont insérées bien en arrière des 
pectorales, elles finissent sous la première épine de la dorsale ; 
elles sont très-courtes, leur longueur ne faisant guère que le 
quatorzième de la longueur totale; elles ont chacune deux épines 
et six rayons mous ; ce nombre de rayons mous est encore diffé- 
rent de celui qui est indiqué par de Filippi et Vérany. 


Br, 2: D.5 —4}1:; À. 12/4932: V./4)8 D No) 
Br. 5. — D. 6 — 1/1; À. 12/7: P. 14: V. 9/6. 


Le corps est d’un brun rougeñtre. Les ventrales sont noirà- 
tres; l’anale est bordée de brun foncé. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare; trois spécimens ont été pê- 
chés à Nice: l'un est au Musée zoologique de Turin, les autres appartiennent 
au Muséum de Paris; ces derniers sont-ils bien de même espèce que celui 
du Musée de Turin? 

Proportions : long. totale 0,142 ; tronc, haut. 0,020, épais. 0,008, 

Tête, long, 0,027, haut. 0,016. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,007, 
esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,005. 

Pectorale, long. 0,013 ; ventrale, long. 0,010. 

Distance du museau à : dorsale 0,066 ; anale 0,072 ; anus 0,069 ; pectorale 
0,029; ventrale 0,053. 

Les dimensions de l'exemplaire conservé au Musée de Turin sont les sui- 
vantes: long. totale 0,203 ; tête, long. 0,043; distance du museau à l'anus 
0,08 (F. V.). 
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LE NOTACANTHE BONAPARTE — NOTACANTHUS 
BONAPARTE. 


Syn. : NoraAcaNTHUS BONAPARTE, Notacanthe Bonaparte, Riss., dans Archiv Natur., 
Wiegmann, 1840, t. X, p. 366, pl. 10. 

NOTACANTHUS BONAPARTE, Filip. et Verany, Mem. Accad. sc. Torino, 1859, t. XVII, 
p. 190, Nota, p. 6; Günth., t. II, p. 545; Canestr., Fn. [tal , 118. 

2NoracanrHus NAsUS, CBp., Cat., n° 664; Bloch, pl. 431; Cuv. et Valenc., t. VII, 
p- 467, pl. 241, Règ. an. üll., pl. 55, fig. 2. 


Suivant le prince de Canino, le Notacanthe Bonaparte de Risso et le Nota- 
canthe nez de Bloch sont de même espèce. Il paraît cependant exister entre 
ces animaux des différences essentielles ; sans parler des caractères tirés 
de la disposition des dents palatines, disposition qui peut varier en raison 
de l’âge des spécimens, il est nécessaire de rappeler que le nombre des 
rayons branchiostèges est de huit dans le Notacanthe nez, et seulement de 
six dans le Notacanthe Bonaparte. — N'ayant pas les éléments nécessaires 
pour juger la question, nous nous bornons à donner un résumé de la des- 
eription que Risso a publiée dans les Archives de Wiegmann. 

Corpore elongato, compresso, nigro punctato ; pars anterior lata, cæruleo-argen- 
tata, posterior tenuissima, incarnata. Rostro chimæriformi: cauda acuta. 


Le corps est couvert de très-fines écailles, assez adhérentes à la 
peau, comme celles des couleuvres. La tête a la forme de celle 
de la Chimère; museau proëéminent, terminé en pointe obtuse. 
La bouche est arquée. La mandibule (mâchoire supérieure), 
plus avancée que la mâchoire inférieure, est garnie d’une rangée 
de dents tranchantes au nombre de vingt à vingt-deux. Les dents. 
palatines sont disposées sur deux rangées. La mâchoire infé- 
rieure est garnie d'un seul rang de dents plus fines, plus petites 
et plus subtiles. Les lèvres sont assez épaisses. La ligne latérale 
commence au-dessus des ouïes. 


Br. 6. — D. 9; A. 15/120; P. 16; V. 3/41. 
Long. totale 0,148; larg. 0,024. — OEil diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012. 
— Distance du museau à: pectorale 0,036; ventrale 0,074; dorsale 0,082; 


anus 0,092. 
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. 
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LE NOTACANTHE DE RISSO — NOTACANTHUS RISSOANUS. 


Syn. : Noracanraus Rissoanus, Filip. et Veran., Mem. Accad. se. Torino, 1859, 
t. XVIII, p. 190, Nota, p. 6; Günth. ,t. IT, p. 545 ; Canestr., Fn. Ital., p. 118. 


Dans la Collection Risso à Nice se trouvait encore une espèce 
de Notacanthe dont voici la diagnose : Regione nasali valde 
elongate, probosciformi. Pinnulæ spinosæ dorsales triginta et ultra 


(Filip et Veran.). 


Aux trois espèces de la Méditerranée précédemment indiquées, le profes- 
seur Canestrini ajoute le Notacanthus nasus, Bloch, qu'il regarde comme dif- 
férent du Notacanthus Bonaparte; à cet égard il ne partage pas l'opinion du 
prince de Canino (V. Canestr., Fn. Ital., p. 117.). 


Famille des Gastérostéidés, Gasterosteidæ, CBp. 


Corps allongé, légèrement comprimé, nu ou bien ayant, au lieu d'écailles 
ordinaires, des pièces osseuses sur les flancs, et parfois sur les côtés de la 
queue. 

Tête nue; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, lune et 
l’autre garnies de dents; palais et langue lisses. 

Yeux latéraux ; sous-orbitaires recouverts seulement par la peau, plus ou 
moins développés, formant une chaîne continue, le dernier s’articulant avec 
le préopercule. 

Appareil branchial; ouiïes bien fendues; trois rayons branchiostèges; 
pièces operculaires non écailleuses. 

Nageoires; première dorsale formée par des épines isolées, munies à 
leur partie postérieure d’une membrane triangulaire; seconde dorsale 
ayant une épine et des rayons mous; anale semblable et opposée à la seconde 
dorsale ; caudale entière ou peu échancrée; pectorale à rayons simples, ar- 
ticulés, non branchus; os du bassin uni au squelette de la pectorale ; ven- 
trale peu développée, n’ayant qu'une épine, et un ou deux rayons mous. 

Vessie natatoire oblongue. — Appendices pyloriques peu nombreux. 


« 


La famille des Gastérostéidés se compose de deux genres. 


: moins de douze épines............... 1. ÉPINOCHE. 


Première dorsale à : 
plus de‘douzerépines tre..." te 2. GASTRÉ. 
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GENRE ÉPINOCHE — GASTEROSTEUS, Linn. 


Corps plus ou moias allongé, comprimé. 

Nageoires; ceinture scapulaire composée de deux os pairs, un seapu- 
laire et un coracoïdien. Cubitus très-développé, rugueux à sa face externe, 
articulé en avant avec celui du côté opposé, en arrière avec un des os du 
bassin, qui n’est plus en rapport avec le coracoïdien. Les os du bassin ont 
éprouvé une modification dans leur forme; ils sont coudés; ils ont une 
partie ascendante, qui constitue latéralement une espèce de cuirasse, et 
une partie horizontale qui, s’unissant à celle du côté opposé, fait un bouclier 
triangulaire. C’est dans l'angle rentrant, limité par la branche montante et 
par la branche horizontale de l'os du bassin, que vient s’articuler la ven- 
trale. Les cubitus et les os du bassin circonserivent un espace triangulaire 
ou losangique. Ventrale ayant une épine et un petit rayon mou. L’épine, 
plus ou moins forte, est très-pointue ; elle présente un mode d’'articulation 
particulier, qui lui permet, suivant les besoins du poisson, de rester fixe 
dans une position horizontale. 

Dans un excellent travail sur les Épinoches, le docteur E. Sauvage a pro- 
posé, fort justement suivant nous, de diviser le genre Gasterosteus en plu- 


sieurs sous-genres (Sauv., Révision des Épinoches, dans Nouv. Archi. 
Muséum, 1874, t. 10). 


Le genre Epinoche comprend deux sous-genres, ou deux di- 
visions suivant certains auteurs. 


Épines précédant les rayons mous 


| moins de cinq.... 1. ÉPINOCHE. 
de la 2° dorsale au nombre de | 


plus de cinq... 2. ÉPINOCHETTE. 


SOUS-GENRE ÉPINOCHE — GASTEROSTEUS. 


Nageoires ; avant les rayons mous de la seconde dorsale il y a générale- 
ment trois aiguillons, rarement deux ou quatre. 


L'ÉPINOCHE AIGUILLONNÉE — GASTEROSTEUS ACULEATUS. 


Syn. : GASTEROSTEUS ACULEATUS, Linn , p. 489, sp. 1 ; Bloch, pl. 53, fig. 3; CBp., 
Cat., n° 662 ; Heckel et Kner, Süsswasserfisch. Ostreich. Monarch., p. 38; Günth., t. I, 
p. ?; Siebold, Sésswasserfisch. Mitleleuropa, p. 66; Schlegel, p. 52, pl. 4, fig. 4: 
Canestr., Fn. Ital., p. 25. 

Le TRrois-ÉPiNES, Gasterosteus aculeatus, Bonnat., p. 136, pl. 57, fig. 222. 

LE GASTÉROSTÉ ÉPINOCHE, Gasterosteus teraculeatus, Lacép., 1. VIII, p. 368. 

GASTÉROSTÉE ÉPINOCHE, Gasterosteus aculeatus, Riss., Zchth., p. 192. 

GASTEROSTEUS ACULEATUS, Épinoche aiguillonné, Riss., Hist. nat., p. 427. 

THREE-SPINED STICKLEBACK, Couch, t. I, p. 167. 
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N. vulg. : Épinoche à trois épines; Grande Épinoche ; Épinarde: Picot; 
Rippe; Épinglotte ; Épinaude; Savetier; Cordonnier; Arile, Charente-Infé- 
rieure; Crébo-Varlé, Espignaubé, Estrangla Ca, Gard (Crespon);, Sabatié, 
Nicez 

Long. : 0,05 à 0,08. 


Le corps est comprimé, plus ou moins fusiforme; il à une 
hauteur qui est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la 
longueur totale. Il y a sur le dos, entre la tête et les rayons mous 
de la seconde nageoire, cinq ou six plaques osseuses, et sur les 
côtés une série d'écussons en nombre variable de deux à trente- 
deux. Canestrini, rapporte Bonizzi, a constaté l'absence com- 
plète de pièces latérales, chez un petit individu, ayant 0®,014 de 
taille. Le tronc est entouré d’une cuirasse qui est constituée par 
des plaques dorsales, des écussons latéraux, les cubitus et les os 
du bassin ; la branche montante de l’os du bassin est en rapport 
cénéralement avec trois pièces latérales. Le bouclier formé par 
la réunion des os du bassin est très-variable dans ses proportions ; 
il est souvent plus large chez les femelles que chez les mâles. Le 
rachis se compose de trente-deux ou trente-trois vertèbres. 

La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à quatre 
fois dans la longueur totale. La région supérieure du eràne est 
finement striée. Le museau est assez effilé. La bouche est peu 
fendue. La mächoire supérieure est légèrement protractile; elle 
est plus courte que la mandibule ; elles portent l’une et l’autre 
une bande étroite de petites dents crochues. 

En général le diametre de l'œil est un peu moins grand que 
l'espace préorbitaire, il mesure un peu plus du quart de la lon- 
gueur de la tête. Les sous-orbitaires sont au nombre de trois; 
ils sont striés; ils forment une espèce de chaîne s'étendant de la 
bouche au préopereule ; le troisième osselet est le plus déve- 
loppé ; ilest à peu près carré. 

Plus rapprochés de l'orbite que .du museau, les orifices de la 
narine sont voisins l’un de l’autre, placés dans une petite fos- 
sette. 


La fente des ouiïes est grande. La membrane branchiostège 
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est soutenue par trois rayons; elle est séparée de celle du côté 
opposé par un isthme assez étroit. L'opercule à le bord inférieur 
arrondi; il est couvert de stries nombreuses, parallèles, légère- 
ment courbes. Le sous-opercule est peu développé ; l'interoper- 
cule est en forme d'Y. Le préopercule à deux branches, l’une 
horizontale, l’autre verticale, faisant un angle droit, dans lequel 
est reçue la partie postérieure ct inférieure du grand sous-orbi- 
taire ; son limbe est marqué destries. 

A l’état normal, deux épines isolées représentent a première 
nageoire du dos. La troisième épine est beaucoup plus courte 
que les autres, elle est plus fine, plus crochue ; elle appartient 
réellement à la seconde dorsale, qui est assez longue, étant sou- 
tenue par dix à douze rayons mous. L’anale est semblable et op- 
posée à la seconde dorsale, en général elle commence un peu 
plus en arrière ; elle est presque triangulaire ; elle est composée 
d’une petite épine crochue, et de huit ou neuf rayons mous. La 
caudale est le plus souvent légèrement échancerée, parfois elle 
est carrée ; elle à une douzaine de grands rayons, plus trois ou 
quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pecto- 
rales sont insérées assez loin de la fente branchiale ; elles comp- 
tent ordinairement douze ravons, articulés, non branchus. La 
ventrale est placée après le milieu de la longueur de la pecto- 
rale, elle est formée d’un petit rayon mou et d’une épine trian- 
gulaire bien développée, hérissée de dentelures assez fortes, 
principalement sur Je bord supérieur, couverte à la face externe 
de stries et de granulations. Les épines des dorsales, des ven- 
trales, présentent de fort grandes différences soit dans leurs 
proporhons, soit dans la disposition de leurs dentelures. 


Br.3.—D. 2(1 à 3) — 1/10 à 12; A. 1/8 ou 9; C. 3 ou 4/12/4 ou 3 ; P. 10 à 12. 
VauAE 


La coloration est variable suivant lhabitat et l’époque de 
l’année; elle est verdatre à pointillé noiràtre sur les flancs et le 
dos ; blanchâtre sous le ventre; la teinte est souvent plus foncée 
chez les Épinoches qui vivent dans les eaux plus ou moins sau- 
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mâtres. Chez les Épinoches à queue lisse de la Teste (près Arca- 
chon), le dos et les côtés portent souvent des bandelettes bru- 
nâtres. 


? 


à large extrémité tournée en avant; elle est pourvue de deux 
corps rouges réniformes. L'estomac est large, à parois épaisses. 
Il y a deux appendices pyloriques. 


La vessie natatoire est argentée; elle est très-grande, ovoïde, 


Habitat. L'Épinoche se trouve dans la plupart de nos départements ; 
elle manque en Savoie, ainsi que l'Épinochette. 

Proportions : long. totale 0,056; tronc, haut. 0,0112. 

Tête, long. 0,0155, haut. 0,010. — OEil, diam. 0,00#, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit. 0,003. 

Existe-t-il en Europe plusieurs espèces d'Épinoches ? Oui suivant certains 
ichthyologistes, non suivant d’autres. Ainsi les Gasterosteus argyropomus, 
G. brachycentrus, G. tetracanthus de Cuvier et Valenciennes sont regardés 
comme de simples variétés du G. aculeatus par Costa (Fn. Napol.), par 
Canestrini(Spec. gen. Gasterosteus, dans Archiv. zool., 1865, t. 3, p. 308), par 
Bonizzi (Variet. spec. Gasterosteus aculeatus, dans Archiv. z0ol., 1869, ser. 2, 
t. 1, p. 156). Le Gusterosteus ponticus, Nordm., est considéré par l’auteur lui- 
même comme une variété du G. trachurus ; Nordmann, après avoir écrit que 
MM. Cuvier et Valenciennes ont divisé en plusieurs espèces le Gusterosteus 
uculeatus de Linnée, ajoute : M. Fries rejette la séparation du Gasterosteus 
trachurus et du leiurus, et dit expressément que non-seulement ces deux 
prétendues espèces se trouvent en Suèderéunies au même endroit pendant le 
frai, mais encore que le nombre des bandes osseuses varie de cinq à vingt- 
sept (Nordm., Fn. pont., p. 379.). Le Gasterosteus spinulosus de Yarrell est, 
suivant Couch, une variété du G. aculeatus. 

En France, les principales variétés de l'Épinoche sont les suivantes: 
Épinoche à queue nue; É. à queue armée; É. demi-armée; E. demi-cuirassée : 
É. à deux épines ; E. à quatre épines. 

Var.: Épinoche à queue nue, Gasterosteus leiurus. 


Syn. : L'ÉPINOCHE À QUEUE NE, Gasterosteus leiurus, Cuv. et Valenc., t. IV, p. 481, 
pl. 98, fig. 4. 

GasTEROSTEUS LEIURUS, CBp., Cat., n° 662, c ; Géhin, Poiss. Moselle, p. 49; Sau- 
vage, Nouv. Archiv. Museum, 1814, t. X, p. 16. 

L'ÉPINOCHE À QUEUE LISSE, Gasterosteus leiurus, Blanchard, Poiss. eaux douces. 
France, p. 225; Soland, Poiss. de l’Anjou, p. 220, dans Ann. Soc. Lin. Maine-et- 
Loire, 1869. 

L'Épinocé pe BAILLON, Gasterosteus Baïlloni, Blanch., p. 231 ; Sauv., p. 17. 

L'ÉPINOCHE ARGENTÉE, Gasterosteus argentatissimus, Blanch., p. 232; Sauv., p. 19. 

L'ÉPINOCHE ÉLÉGANTE, Gasterosteus elegans, Blanch., p. 234; Sauv., p. 20. 

THE SMOOTH-TAILED STICKIEBACK, Yarr., t. II, p. 83. 
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Les écussons latéraux sont au nombre de quatre à sept. Le 
tronçon de la queue est complétement nu. 


Habitat. L'Épinoche à queue nue est la variété la plus commune; elle se 
trouve dans les eaux douces, et dans les eaux saumâtres près d'Arcachon, de 
Bayonne; elle n’est pas rare dans l'étang de Maguelonne (Hérault); c'est la 
seule variété qui se rencontre aux environs de Paris. 

Var.: Épinoche à queue armée, Gasterosteus trachurus. 


Syn. : L'ÉPINOCHE A QUEUE ARMÉE, Gasterosteus trachurus, Cuv. et Valenc., t. IV, 


p. 481, pl. 98, fig. 1. 
GASTEROSTEUS TRACHURUS, Vallot, Zchth. franc., p.85 ; CBp., Cal., n° 662, a; Günth., 


te lp-4, Var. D: 
L'ÉPINOCHE AIGUILLONNÉE, Gasterosteus aculeatus, Blanch., p. 214 ; Soland, Poiss. 


de l’Anjou, p. 216 ; Sauv., p. 9. 
THE RouGH-TAILED STICKLEBACK, Yarr., t. Il, p. 


me 
19. 


Cette Épinoche ne présente pas de différences essentielles avec 
l’Épinoche à queue nue ni dans la forme du corps, ni dans la 
disposition et la composition des nageoires ; elle a seulement un 
plus grand nombre de boucliers sur les côtés. Les écussons laté- 
raux sont au nombre de vingt-six à trente-deux ; ils vont en di- 
minuant d'une façon réguliere d’avant en arrière ; ceux qui se 
trouvent sur le tronçon de la queue sont très-petits; ils sont 


tous plus ou moins carénés. 


Habitat. Cette Épinoche vit dans quelques ruisseaux et dans certaines 
eaux saumâtres de la Picardie et de la Normandie, aux environs d’Ault, de 
Harfleur, de Caen; elle est, écrit M. de Soland, très-commune dans certains 
petits ruisseaux de l’Anjou, l'Aubance, le Latham, l’Arcison, etc. Je ne l'ai 
jamais trouvée dans les eaux saumâtres des environs d'Arcachon, de 
Bayonne. 

Var. : L'Épinoche demi-armée, Gasterosteus semiarmatus. 


Syn. : L'ÉPINOCRE DEMI-ARMÉE, Gasterosteus semiarmatus, Cuv. et Valenc., t. IV, 
p. 493 ; Blanch., p. 224; Soland, p. 218. 

GASTEROSTEUS SEMIARMATUS, CBp., Cat., n° 662, b; Günth., t. I, p. 3, Var. B; Sauv., 
p: ls. 

Tue HALF-ARMED STICKLEBACK, Yarr., t. Il, p. 82. 


Suivant Cuvier et Valenciennes, les lames latérales sont au 
nombre de douze à quinze, et s'étendent jusque sous le commen- 


cement de la seconde dorsale; la queue est nue. Dans la figure 
donnée par M. Blanchard, l'Epinoche a la partie postérieure du 


168 GASTÉROSTÉIDÉS. 


corps garnie d’écussons ; il y a seulement un espace nu sous la 
seconde dorsale. 
Habitat. Rivière de Braie, près d'Abbeville; environs du Havre; Anjou, 


ruisseau de Frotte-Pénil, en Saint-Laud (Soland). 
Var.: L'Épinoche demi-cuirassée, Gasterosteus semiloricatus. 


Syn. : L'ÉPINOCHE DEMI-CUIRASSÉE, Gasterosteus semiloricatus, Cuv. et Valenc., 
t. IV, p. 494; Blanch., p. 222; Soland, p. 218. 

L'ÉPINOCHE NEUSTRIENNE, Gasterosteus Neustrianus, Blanch., p. 220; Sauv., p. 14. 

GASTEROSTEUS SEMILORICATUS, CBp., Cat., n° 662, d; Günth., t. I, p. 4, Var. C. 


IL y a sur les côtés une vingtaine de boucliers; certains auteurs 
enindiquent seulement treize ou quatorze, d’autres en comptent 
vingt-deux ou vingt-trois. Cuvier et Valenciennes disent fort 
justement à propos de cette Épinoche : Ce qui pourrait encore 
faire penser qu'il ne s’agit que de variétés, c'est que M. Baïllon 
a pris dans la Somme d’autres Épinoches, qui ont vingt-deux ou 
vingt-trois lames sur chaque flanc, couvrant le corps jusqu'à 
l'origine de Ja carène de la queue. 


Habitat. Somme; Seine-Inférieure, environs de Gournay, Harfleur; 
Maine-et-Loire, ruisseau de Mozé (Soland). 

Var. : L'Épinoche à deux épines, Gasterosteus Nemausensis. 

Syn. : ? GASTEROSTEUS BIACULEATUS. 


ÉPINOCHE A DEUX ÉPINES. Gasterosteus Nemausensis, Crespon, Faune méridionale, 
. II, p. 283; (Nimoise) Soland, p. 219. 


nd 


Son dos n’est armé que de deux épines (Crespon). 


Habitat. Environs de Nimes; Anjou, dans le Latham, le Gressillon et le 
Couasnon (Soland). 


Var. : L'Épinoche à quatre épines, Gasterosteus tetracanthus. 


Sy2. : L'ÉPINOCHE A QUATRE ÉPINES, Gasterosteus tetracanthus, Cuv. et Valenc., 
LAINE D" 499: 

ÉPINOCHE À QUATRE ÉPINES, Gasterosteus quadrispinosa, Crespon, Fn. mérid., t. IT, 
p. 283 ; Soland, p. 219. 

GASTEROSTEUS TETRACANTHUS, CBp., Cat., n° 661; Günth., tt. I, p. 5 ; Sauv., Nouv. 
Arch. Muséum. p. 24. 

GASTEROSTEUS SPINULOSUS, Yarr., t. Il, p. 89; Günth., t. I, p. 5; Sauv., p. 25. 


Il y a quatre épines avant les rayons mous de la seconde dor- 
sale; l’épine supplémentaire est plus ou moins développée. Ca- 
nestrini a constaté que cette anomalie est parfois assez commune ; 
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sur cinquante individus pris aux environs de Modène, il en a 
trouvé cinq ayant quatre épines sur le dos, et puis deux, portant 
un aiguillon rudimentaire entre la seconde épine et la troisième. 


Habitat. Vistre (Crespon);, cette espèce est fort commune en Anjou 
(Soland). J'ai vu cette variété parmi des Épinoches pêchées dans les fossés des 
environs de Bayonne. Géhin rapporte que plusieurs des Épinoches examinées 
par lui, et venant des ruisseaux de Mance et de Vaux, ont sur le dos quatre 
épines, deux grandes, et deux petites. 


SOUS-GENRE ÉPINOCHETTE — GASTEROSTE A. 


Nageoires; une dizaine d’épines avant les rayons mous de la seconde 
dorsale. 


L'ÉPINOCHETTE — GASTEROSTEA PUNGITIA. 


Syn. : GASTEROSTEUS PUNGITIUS, Linn., p. 491, sp. 8; Bloch, pl. 53, fig. 4; CBp., 
Cat., no 660 ; Günth., 1. I, p. 6; Siebold, p. 12; Schlegel, p. 54, pl. 4, fig. 5. 

L'ÉPINoCHE, Gasterosteus pungitius, Bonnat., p. 137, pl. 57, fig. 225. 

LE GASTÉROSTÉE ÉPINOCHETTE, Gasterosteus pungitius, Lacép., t. VIII, p. 368. 

L'ÉPINOCHETTE, ou petite Épinoche d'Europe à neuf épines, Gasterosteus pungitius» 
Cuv. et Valenc., t. IV, p. 506; Vallot, Ichth. franc., p. 81. 

THE TEN-SrINED STICKLEBACK, Yarr., t. II, p. 91 ; Couch, t. I, p. 176. 


N. vulg. : Marichaud, Poitou (Lemarié). 
Long. : 0,04 à 0,06, rarement 0,07. 


Sans contredit l'Épinochette est le plus petit des poissons qui 
vivent dans les eaux douces. Son corps est allongé, fusiforme ; 
la hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie 
dans la longueur totale. Les flancs ne sont pas garnis de la- 
melles verticales osseuses. En avant des rayons mous de la se- 
conde dorsale est une série de petits écussons, qui sont chacun, 
excepté le premier, en rapport avec la base de l’un des aiguil- 
lons. Le tronçon de la queue est tantôt lisse, tantôt armé de pièces 
dures, plus ou moins carénées. 

La tête est assez forte ; sa longueur est contenue environ qua- 
tre fois et demie dans la longueur totale. Les màchoires sont 
pourvues de dents. Les pharyngiens ont de petites dents 
crochues. 


L'iris est argenté. Le diametre de l'œil mesure à peu près le 
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quart de la longueur de la tête; il est à peine plus grand que 
l’espace préorbitaire. 

Avant les rayons mous de la seconde dorsale, il y a neuf à 
onze épines, qui sont à peu près égales, assez courtes, légèrement 
crochues, non dentelées sur les bords. L'anale est opposée et 
semblable à la seconde dorsale ; elle est composée d’un aiguillon 
et de huit ou neuf rayons mous. La caudale est carrée ou légè- 
rement arrondie. Le bouclier abdominal présente en avant une 
échancrure parfois peu sensible, parfois très-profonde ; en arrière 
de l'insertion des ventrales, il figure un triangle tantôt large, 
tantôt fort étroit. La ventrale n’a qu’un petit rayon mou et une 
épine; l’aiguillon a les bords ordinairement lisses, mais quel- 
quefois denticulés, il est généralement plus court que le côté 
du bouclier sur lequel il s'appuie. 


Br. 3. — D. 8 à 10 — 1/9 ou 10 ; A. 1/8 ou 9 ; C. 12 ; P. 10 ou 11 ; V.1/1. 


La teinte est variable, le plus souvent elle est d'un vert jau- 
nâtre avec un pointillé noirâtre très-fin sur le dos et les côtés, 
blanchâtre sous le ventre. 

La vessie natatoire est oblongue, moins large, plus allongée 
que dans l'Épinoche. L'estomac est large ; l'intestin est court et 
droit. Le péritoine est nacré, piqueté de noir. 


Habitat. L'Épinochette se trouve dans la plupart de nos départements 
qui sont au nord du 45° de latitude. 

Proportions: long. totale 0,050; tronc, haut. 0,009. 

Tête, long. 0,011, haut. 0,008. 

Var.: Epinochettes à queue armée. 


Syn:: 1° L'ÉPINOCHETTE PIQUANTE, Gasterosteus pungitius, Bianch., p. 238. 

GASTEROSTEA PUNGITIA, Sauv., Rév. Épinoches, p. 29. 

9 L'ÉPINOCHETTE BOURGUIGNONNE, Gasterosteus Burgundianus, Blanch., p. 240 ; 
Sauvy., p. 30. 


La première de ces Épinochettes se trouve dans les départements du Nord, 
de l'Oise; la seconde se rencontre aux environs de Dijon. A laquelle des 
deux faut-il rapporter l'Épinochette piquante de l’Anjou ? V. de Soland, Loc. 
Cut. p: 220. 
Var. : Épinochettes à queue lisse. 


Syn. : 1° L'ÉpixocuetTe 1isse, Gasterosteus lævis, Cuv., Rég. an: àll., p. 76 ; 
Blanch., p. 242; Soland, Poiss. Anjou, p. 221 ; Géhin, p. 55. 
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2° L'ÉPINOCHETTE LORRAINE, Gasterosteus Lotharingus, Blanch., p. 241. 


3° L'ÉPINOCHETTE À TÊTE COURTE, Gasterosteus breviceps, Blanch., p. 245; Soland, 
pe 221" 


Lesueur a laissé une très-jolie figure d'une Épinochette qu'il avait trouvée 
aux environs d'Étampes. La considérant comme une espèce nouvelle, il lui 
avait donné le nom d'Épinochette solitaire. Nous nous bornons à rappeler les 
caractères indiqués par le naturaliste: corps épais, assez large ; tête ra- 
massée, à forte bosse charnue sur la nuque ; de larges taches jaunes sur les 
côtés ; la gorge et l'abdomen d’un violet très-foncé. 


GENRE GASTRÉ OU SPINACHIE — SPINACHIA, Cu. 


Corps allongé, anguleux ; écussons osseux sur le dos, sur les flancs. 

Tête longue, pointue ; mâchoire inférieure avancée. 

Nageoires; quinze épines avant les rayons mous de la seconde dorsale ; 
os du bassin ne formant pas de bouclier médian. 


LE GASTRÉ ou ÉPINOCHE DE MER — SP/INACHIA VULGARIS. 


















































Fig. 164. 


Syn. : GASTEROSTEUS SPINACHIA, Linn., p. 492, sp. 10 ; Bloch, pl. 53, fig. {; Günth., 
t. [, p. 1; Schlegel, p. 54, pl. 4, fig. 3. 

LE QuiNzE-ÉPIiNEs, Gasterosteus spinachia, Bonnat., p. 137, pl. 57, fig. 226. 

LE GASTÉROSTÉE SPINACHIE, Gasterosteus spinachia, Lacép., t. VIII, p. 368. 

LE GASTRÉ OU ÉPINOCHE DE MER A MUSEAU ALLONGÉ, Gasterosteus spinachia, Cuv. et 
Valenc., t. IV, p. 509, Règ. an. üll., pl. 26, fig. 3. 

SPINACHIA VULGARIS, Flem., Hisf. Brit. Anim., p. 219; CBp., Cat., n° 659. 

THE FiIFTEEN-SPINED STriCKLEBACK, Yarr., t. Il, p. 93 ; Couch, t. I, p. 180. 


N. vulg. : Quinze-épines; Étrangle-chat, Poitou (| Lemarié). 
Long. : 0,09 à 0,12, quelquefois 0,15. 


Sur nos côtes de l'Ouest se trouve une Épinoche à faille allon- 
gée. Le corps est de forme pentagonale en avant de l'anus, tétra- 
gonale en arrière; sa hauteur est comprise dix à douze fois dans 
la longueur totale. Le ventre est aplati; les cubitus et les os du 
bassin laissent entre eux, à la région abdominale, un espace à 
peu près complétement libre. La peau n’est pas aussi nue qu'on 
le suppose généralement ; sur le dos, une série de boucliers 
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s'étend de l’occipital à la caudale ; ces boucliers sont moins dis- 
tincts au niveau des rayons mous de la seconde dorsale ; 11 y en 
a ordinairement trois avant le premier aiguillon ; sur le côté se 
trouve une rangée de plaques carénées; en dessous existe une 
suite d’écussons, entre l’anale et la caudale. Le tronçon de la 
queue est très-long, déprimé, plus large que haut, à bords laté- 
raux presque tranchants ; il est dans une assez grande partie de 
sa longueur entièrement enveloppé par les quatre séries de bou- 
cliers, qui se touchent par leurs bords. Les vertèbres sont au 
nombre d’une quarantaine 18 +. 

La tête est aplatie en dessus; elle a la forme d’une pyramide 
à quatre pans; sa longueur mesure le quart de la longueur to- 
tale. Le museau est allongé, tubuleux. La bouche est étroite, à 
fente oblique, ne dépassant guère le tiers antérieur de l’espace 
préorbitaire. Les lèvres sont épaisses, elles font une espèce de 
bourrelet. La mâchoire supérieure est plus courte que la man- 
dibule ; elles ont l’une et l’autre une bande de dents en velours. 

Le diamètre de l'œil est compris quatre fois à quatre fois et 
demie dans la longueur de la tête ; il est égal à la moitié de l’es- 
pace préorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est allongé, cou- 
vert de stries. 

Placés dans une petite fossette, les orifices de la narine sont 
assez difficiles à distinguer. 

La membrane branchiostège s'unit sous la gorge à celle du 
côté opposé. L'opercule est large, strié. 

En général les boucliers de [a ligne latérale sont au nombre 
de quarante-quatre 

Il y a quinze épines avant les rayons mous de la seconde dor- 
sale ; elles sont crochues, séparées les unes des autres ; elles ont 
chacune en arrière une petite membrane triangulaire ; la pre- 
mieère épine est au-dessus de la base de la pectorale; la dernière, 
qui appartient en réalité à la seconde dorsale, est plus longue et 
plus grosse que les précédentes; elle est opposée à l'aiguillon de 
l’anale. La seconde dorsale compte six, ou plus souvent sept 
ravons mous, plus hauts en avant; le dernier rayon mou est 
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attaché au dos par une large membrane. L'anale est opposée et 
semblable à la seconde dorsale ; elle est triangulaire ; son der- 
nier rayon est aussi retenu par une membrane. La caudale est 
carrée, ou bien arrondie quand elle est étalée ; elle est soutenue 

par quatorze rayons. Le tronçon de la queue mesure le tiers en- 
_viron de la longueur totale. Les pectorales sont arrondies ; elles 
sont éloignées de la fente branchiale ; elles comptent une dizaine 
de rayons. Les cubitus limitent un angle ouvert en arrière; ils 
se terminent en pointe vers le milieu de la longueur des pecto- 
rales, et s'unissent aux os du bassin qui bordent en arrière les 
côtés de l'abdomen. Les os du bassin sont allongés, pointus à 
leurs extrémités ; ils figurent une sorte d’'H majuscule, dont la 
branche transversale est formée par l'élargissement de la partie 
symphysaire ; 1ls finissent sous la dixième ou la onzième épine de 
la dorsale. La ventrale est attachée à la moitié de la longueur de 
l'os du bassin, très-en arrière de l'insertion de la pectorale : elle 
a une épine arquée, courte, et un fort pelit rayon mou ; Cuvier 
et Valenciennes indiquent à la nageoire deux rayons mous; je 
n’en ai jamais pu découvrir qu'un seul. 


Br.3—=D14=="/6 ou; A" 1/6-C 12: P;9'ou 10.1): 


Les nageoires sont d’un gris plus ou moins clair; une tache 
noirâtre marque, à la partie antérieure, la dorsale, ainsi que 
l’anale. Le dos est verdâtre avec des teintes brunes d’un ton plus 
ou moins foncé; les opercules, la région sous-orbitaire, la gorge 
et le ventre sont blanchätres. 

Il y à deux appendices pyloriques très-courts. La vessie nata- 
toire est allongée, étroite; elle est argentée. 


Habitat. Manche, assez rare au nord de la Seine; moins rare sur les 
côtes de la Basse-Normandie, et même commun près de Cherbourg, à l'ile 
Pelée (Jouan); côtes de Bretagne, commun à Roscoff. Océan, assez rare vers 
le continent, plus commun vers les iles, Noirmoutiers, Ré; golfe de Gas- 
cogne, rare, Arcachon. 

Proportions : long. totale 0,090 ; tronc, haut. 0,008. 

Tête, long. 0,023, haut. 0,007. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit, 0,004. 
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Caudale, long. 0,0095 ; pectoralke, long 0,010. 

Les Gastérostéidés ont vivement excité l'attention et la curiosité des obser- 
vateurs, en raison du soin qu'ils mettent à construire le nid dans lequel 
leurs œufs doivent éclore. L'Épinoche établit son nid sur la vase, ou plutôt le 
fond; l'Épinochette le suspend à des plantes; le Gastré le place au milieu de 
touffes de varechs, dans un creux de rocher, qui souvent découvre à marée 
basse. Nous ne pouvons entrer à ce sujet dans de longues explications, et 
nous nous bornons à indiquer les ouvrages dans lesquels ces nids sont 
figurés: Épinoche, Épinochette, Diction. Hist. nat., d'Orbigny, Atlas, t. 2, 
pl. 20 ; Poiss. eaux douces de France, Blanch., p. 192-197; Gastré, Fish. Brit. 
1sl., Couch, t. 1, p. 180, pl. 38. 


Famille des Aulostomidés, Aulostomidæ. 


Corps de forme variable, couvert d’écailles rudes, ou d’une cuirasse in- 
complète, parfois nu. 

Tête avancée en museau tubuleux, constitué par le prolongement du 
vomer, de l’ethmoïde, des ptérygoïdiens, des préopercules et des interoper- 
cules, terminé par une petite bouche. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande; ravons branchiostèges 
peu nombreux ; pseudobranchies. 


GENRE CENTRISQUE — CENTRISCUS, Linn. 


Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles rugueuses. 

Tête écailleuse; bouche très-petite, non dentée, à l'extrémité du tube 
rostral. 

Nageoires ; première dorsale courte, très-reculée, à deuxième aiguillon 
dentelé, et fort développé ; ventrales petites, rapprochées l’une de l’autre, à 
quatre ou Cinq rayons mous, épine nulle ou rudimentaire. 

Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques manquant. 
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LE CENTRISQUE BÉCASSE. — CÆENTRISCUS SCOLOPAX. 





Fig. 165. 


Syn. : De ra Bécasse, Rondel., liv. XV, c.1v, p. 325; Bonnat., p. 30, pl. 21, fig. 69. 

ScoLopax, Aldrov., p. 298; Willugh., p. 160, pl. I. 25, fig. 2. 

CexTriscus scoLopax, Linn., p. #15, sp. 2; Brunn., Ichth. Mass., p. 8, n° 17; Bloch, 
pl. 123, fig. 1; Cuv. Règ. an. ill, p. 210; Rosenthal, pl. 10, fig. 11; CBp., Cat., 
no 658 ; Günth., t. IL, p. 518 ; Canestr.. Fn. Ital., p.137. 

Le CENTRISQUE BÉCASSE, Centriscus scolopax, Lacép., t. VI, p. 346 ; Riss., Hisf. nat., 


p- 476. 
SOLÉNOSTOME BÉCASSE, Solenostomus scolopax, Riss., /chth., p. 80. 
Tue Trumrer-Fisa, Yarr., t. Il, p. 190; Couch, t. IIL, p. 21. 


N. vulg. : Trombetta, Nice; Cardilagno, Marseille ; Peï troumpeta, Cette ; 
Bécasse de mer; Soufflet. 
Long. : 0,10 à 0,15. 


Son bec allongé a fait donner à cet animal le nom de Bécasse. 
Il a le corps ovale, comprimé, garni de petites écailles rudes. 
fortement ciliées. La hauteur du tronc est contenue environ 
quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La carène du 
ventre est saillante, très-étroite, presque tranchante en avant: 
elle porte en arrière, entre les ventrales et l'anale, trois épines 
minces, aiguës ; l’'épine du milieu est dentelée. Il y à vingt-trois 
ou vingt-quatre vertèbres. 

La tête mesure une longueur égalant presque la moitié de la 
longueur totale sans la caudale ; elle est couverte d’écailles; elle 
est comprimée; elle se prolonge en un museau étroit, à peu 
près cylindrique, espèce de tube à l'extrémité duquel s'ouvre la 
bouche, qui est très-petite, fendue obliquement. La mâchoire 
inférieure est arrondie en dessous ; elle est relevée, et un peu 
plus avancée que la mâchoire supérieure. La mandibule et les 
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intermaxillaires sont minces, comme tranchants; ils ne sont 
munis d'aucune espèce de dents. Le maxillaire supérieur est 
assez large, à peu près triangulaire. 

En général l'iris est d'un blanc rougeàtre. Le diamètre de 
l'œil est compris cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; 
il mesure environ le quart de l’espace préorbitaire ; il est un 
peu plus grand que l’espace interorbitaire. Le sourcil est assez 
large : il est strié, rugueux. L'espace interorbitaire est, au milieu, 
relevé par une crète longitudinale, qui se continue en arrière 
jusqu’à la ligne du dos. La peau, couvrant l'œil, porte une bande 
d’écailles ciliées, qui forme une espèce de croissant allongé, à 
concavilé tournée en avant. 

Les ouvertures de la narine sont dans une sorte de petite fos- 
selte entourée d’écailles, et assez rapprochée de l'orbite ; elles 
sont à peu près arrondies, étroiles. 

La fente des ouïes est assez longue ; la membrane branchios- 
tège est peu développée; le battant operculaire paraît s'enfoncer 
dans l’échancrure formée par les os de la ceinture scapulaire. 
Les rayons branchiostèges sont grèles, assez difficiles à compter ; 
Cuvier en indique deux ou trois, Yarrell, trois ou quatre, Gün- 
ther, quatre ; je n’en ai trouvé que trois. Les pièces operculaires, 
excepté l’interopercule, sont couvertes d’écailles; l'opercule et 
le sous-opercule sont peu distincts l’un de l’autre ; le bord du 
battant operculaire est marqué de stries. Le préopercule a le 
bord postérieur relevé en arèête tranchante et denticulée, dirigée 
obliquement de haut en bas et d’arrière en avant, confondue, 
pour ainsi dire, avec la moitié inférieure du bord postérieur de 
l'orbite. L'interopercule est fort etroit et très-allongé. 

La première dorsale est fort reculée ; elle commence sur le 
tiers postérieur de la longueur entière, caudale non comprise ; 
elle affecte une forme tout à fait particulière ; elle se compose 
de cinq épines; la première est assez mobile, très-pelite ; la troi- 
sième est insérée en quelque sorte parallèlement au profil anté- 
rieur du dos, sur un plan inférieur à celui de la première épine: 
elle est plus forte et plus longue que le prèmier aigullon ; la 
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quatrième est au-dessous de la troisième et un peu plus courte ; 
la cinquième est très-réduite. Quant au deuxième rayon épi- 
neux, c'est un aiguillon excessivement développé ; il est com- 
primé, légèrement triangulaire ; il a le bord antérieur mince, le 
côté postérieur creusé d’un sillon assez profond, garni de fortes 
dentelures à pointe dirigée en arrière ; les faces latérales sont 
marquées de stries longitudinales. Ce grand aiguillon peut se 
relever plus ou moins, jamais cependant à angle droit; quand 
il est abaissé, son bord antérieur continue le profil du dos, et le 
sillon de son bord postérieur couvre les derniers aiguillons de 
la nageoire. La dimension extraordinaire de cette épine donne 
une apparence singulière au poisson, qui fut rangé par Artédi 
dans son genre Balistes, et par Linné dans ses Amplubia nantes. 
La longueur proportionnelle de l’aiguillon paraît varier avec 
l’âge. La seconde dorsale est au-dessous de la première ; elle est 
assez courte; elle est formée d'une petite épine et de dix ou 
onze rayons mous. L'anale prend naissance au-dessous de la 
base du grand aiguillon de la première dorsale ; elle est basse, 
assez longue ; elle se porte en arrière plus loin que la seconde 
nageoire du dos; elle compte dix-huit à vingt rayons. La cau- 
dale est assez eourte ; elle est coupée plus ou moins carrément ; 
elle se compose de neuf grands rayons, et de six ou sept rayons 
basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales sont insé- 
rées très-peu au-dessous du milieu de la hauteur du corps ; 
elles sont assez développées ; elles ont seize ou dix-sept rayons. 
Les ventrales sont fort petites, très-rapprochées l’une de Pautre ; 
elles peuvent rester cachées dans une dépression du ventre ; elles 
ont quatre ou cinq rayons mous, elles n'ont pas d’épine suivant 
certains auteurs ; cependant l’aiguillon ne manque pas absolu- 
ment, j'en ai trouvé un faible vestige. 

Br. 3.— D.5 — 1/10 ou 11; A. 18 à 20 ; C. 6 ou 7/9/7 ou 6; P. 16 ou 17; 
V. 1/4 ou 5. 

La coloration est d’un rose doré ou d’un gris doré sur le des, 
d'un rose argenté sur les côtés et le ventre. Les petits, d'apres 
Risso, brillent de l'éclat de l'argent le plus éblouissant. 

NL. 12 
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille ; il est, suivant 
M. Doûmet, assez commun à Cette. Océan, excessivement rare, Bayonne; 
en 1851, un de ces poissons a été pêché dans le Pertuis breton (Lemarié). 

Proportions : long. totale 0,130 ; tronc, haut. 0,030, épais. 0,009. 

Tète, long. 0,056, haut. 0,028. — OŒil. diam. 0,010. esp. préorbit. 0,038, 


esp. interorbit. 0,008. 
Caudale. long. 0,015; pectorale, long. 0,021; ventrale, long. 0,008 
deuxième épine de la première dorsale, long. 0,021. 


Famille des Tétragonwridés, Tetragonuridæ. 


Corps allongé, couvert d'écailles dures, ciliées; deux crêtes, ou carènes 


saillantes de chaque côté de la queue. 
Tête allongée ; museau assez gros, arrondi; mâchoires à dents sur une 


seule rangée; vomer et palatins dentés. 
Appareil branchial; fente des ouïes grande; joue et pièces operculaires 


écailleuses. 

Nageoires; deux dorsales très-rapprochées l’une de l’autre, la première 
longue, basse épineuse, la seconde plus courte et plus haute; anale à peu 
près opposée à la seconde dorsale ; ventrales assez avancées, mais placées 
en arrière de l'insertion des pectorales. 

GENRE TÉTRAGONURE — TETRAGONURUS, Riss. 


Caractères de la famille. 


LE TÉTRAGONURE DE CUVIER, 
TETRAGONURUS CUVIERIT, Riss. 





Fig. 166. 


Syn. : Du Muce Noir, Rondel., liv. XV, c. v, p. 326. 

De Corvo NrLorico, Aldrov., p. 610. 

TÉTRAGONURE CUVIER, Tetragonurus Cuvieri, Riss., /chth., p. 347, fig. 37, Hist. 
nat., p. 382; Cuv. et Valenc., t. XI, p. 172, pl. 318, Règ. an. üll., pl. T6, fig. 2; Guichen. 
Expl. Algér., p. 68. 

TeTraGoNURUS Cuviert, CBp., Cat., n° 663; Günth., t. III, p. 408; Cancestr., Fn. Ital., 


p. 116. 
? TETRAGONURUS ATLANTICUS, Lowe, Fish. Madeira, p. 129, pl. 19. 


TETRAGONURE DE CUVIER. 1m 

N. vulg.: Courpata, Nice. 

Long. : 0,25 à 0,30, quelquefois 0,35. 

Pendant le séjour qu'il fit à Nice, en 1809, Lesueur traça, 
avec son habileté ordinaire, une excellente figure de ce poisson, 
désigné sous le nom de Chanos d’Aldrovande, Risso. Le Tétra- 
gonure dessiné par Lesueur est très-probablement celui que 
Péron donna au Muséum de Paris, le premier des précieux spé- 
cimens que possède la riche collection. Le corps de cet animal 
est allongé, à peu près arrondi vers Le dos, un peu comprimé sur 
les flancs, et légèrement conique depuis la seconde dorsale jus- 
qu’à la base de la caudale. La hauteur du tronc est comprise 
six fois et un tiers à sept fois et demie dans la longueur totale. 
La peau est couverte d’écailles épaisses, dures, striées, rudes, 
disposées en verticilles obliques. Les côtes sont grèles ; il y a 
cinquante-huit vertèbres, 36 + 22 (CV.). 

La longueur de la tête est contenue cinq à six fois dans la 
longueur totale. Le museau est comprimé, arrondi en avant. La 
bouche est grande. La mâchoire supérieure est plus avancée que 
l'inférieure ; elle à une lèvre bien développée, qui cache les 
dents en partie. La mandibule est remarquable par sa confor- 
mation ; le dentaire est mince, comprimé, mais excessivement 
élevé, et arqué sur le bord supérieur, dans la portion moyenne, 
qui est beaucoup plus haute que la portion rapprochée de la 
symphyse. Les deux mâchoires sont munies d’une rangée de 
dents, à pointe dirigée en arrière ; la mâchoire supérieure porte 
une cinquantaine de dents; à la mandibule, les dents sont plus 
nombreuses, plus comprimées qu’à la mâchoire supérieure ; elles 
figurent une espèce de lame de scie. Le vomer et les palatins 
ont les dents placées en une série longitudinale. La langue est 
large ; elle est libre ; elle est relevée sur les bords et déprimée 
en gouttière dans sa région médiane. 

Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l’œil fait en- 
viron le cinquième de la longueur de la tête. L'iris paraît 
argenté ; sur le frais, d’après Laurillard, il est doré et entouré 
d'un cercle noir. 
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Les ouvertures de la narine sont arrondies, assez éloignées 
l’une de l’autre ; l’orifice antérieur est le plus large. 

Il y a cinq rayons, branchiostèges. Les pièces operculaires 
sont écailleuses, ainsi que la joue; les rangées d’écailles s’avan- 
cent sous l'orbite, jusqu’à l'angle de la bouche. L'espace jugu- 
laire est fort étroit. 

La ligne latérale est légèrement courbe jusqu'au-dessus de 
l’anale ; elle est droite dans le reste de son trajet. Hé long. 100 
à 120; I. transv. 30, environ. 

La première dorsale prend naissance au-dessus de l'extrémité 
des pectorales, ou fort peu en arrière; elle est longue, très-basse ; 
elle peut se cacher dans le sillon du dos; elle est composée de 
courtes épines, en nombre variable de quinze à vingt et une. La 
seconde dorsale est beaucoup plus haute que la première, dont 
elle paraît la continuation ; elle est opposée à l’anale, mais elle 
commence un peu plus en avant; elle est composée d’une épine 
et d'une douzaine de rayons mous. L’anale est semblable à la 
seconde dorsale ; elle compte une douzaine de rayons. Le tronçon 
de la queue est épais; 1l s'enfonce dans la base de la caudale, 
et de chaque côté, vers la racine des rayons formant les lobes de 
la nageoire, il porte deux fortes carènes hérissées d’écailles. La 
caudale estéchancrée, plutôt que fourchue; elle a des lobes égaux, 
ou peu s’en manque, assez courts, ne mesurant guère plus du sep- 
tième de la longueur totale. La pectorale est insérée assez bas, 
au-dessous de la ligne prolongeant le diamètre horizontal de 
l’œil. La ventrale est placée un peu en arrière de la base de la 
pectorale. 

Br.5.—D.45 à 21 —1/11a/3: A "44 ou42; 10. 28 à 30; P. 46 ;V: 17/5: 

Le poisson frais, tel que le représente Lesueur est d’une teinte 
lie de vin ou lilas très-foncé sur Le dos, presque noirâtre sur les 
pièces operculaires, d’un lilas plus clair sur les côtés, avec des 
reflets rougeàtres. 

D’après Valenciennes, le péritoine pariétal est noirâtre ; l’es- 
tomac est conique; les appendices pyloriques sont nombreux. 
La vessie natatoire manque. 
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Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon, Marseille. 

Proportions : long. totale 0,285; tronc, haut. 0,045. 

Tête, long. 0,051, haut. 0,044. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,020. 
— Màchoire supérieure, long. 0,02#. 

La chair de ce poisson est blanche et tendre; mais suivant Risso, qui en 
a fait deux fois l'expérience, elle est pendant l'été d’un usage très-dangereux ; 
elle détermine une espèce d'empoisonnement, dont les principaux symptô- 
mes sont une chaleur pénible dans la gorge et l'æœsophage, des vomisse- 
ments. A quoi attribuer ces accidents? Probablement au genre d’alimenta- 
tion du Courpata, qui se nourrit de Stéphanomies et autres radiaires 
mollasses dont la causticité et l’âcreté sont extrêmes (Risso). 


Famulle des Mugilidés, Mugilidæ. 


Corps allongé, couvert d’écailles. 

Tête écailleuse; bouche en travers, peu fendue; maxillaire supérieur 
très-étroit; mâchoire inférieure à tubercule médian, plus ou moins saillant. 

Appareil branchial; ouies largement ouvertes; quatre branchies; 
pseudobranchies. 

Nageoires; deux dorsales éloignées l’une de l’autre ; première dorsale à 
quatre aiguillons ; anale opposée à la seconde dorsale; ventrales abdomi- 
nales, ayant une épine et cinq rayons mous. 

Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore. — Appendices 
pyloriques peu nombreux. 


GENRE MUGE — MUGIL, Arted. 


Corps allongé, légèrement comprimé sur les côtés, couvert de grandes 
écailles très-finement pectinées. Vertèbres généralement au nombre de 
vingt-quatre à vingt-six. 

Tête plus longue que haute, large en dessus ; museau obtus ; bouche assez 
petite, terminale, fendue transversalement, mais un peu arquée; lèvre 
supérieure plus ou moins grosse, échancrée dans sa partie médiane pour 
recevoir le tubercule de la mâchoire inférieure ; maxillaire supérieur grêle, 
couvert en tout ou en partie par le sous-orbitaire antérieur; intermaxillaire 
et dentaire munis d’appendices dentiformes. Ces appendices ressemblent à 
des soies, et figurent une espèce de brosse sur le bord des os, qui les sup- 
portent; ils soutiennent les lèvres; ordinairement ils restent cachés dans 
l'épaisseur de la lèvre inférieure, et dépassent la partie libre de la lèvre su- 
périeure, qu'ils bordent comme d’une rangée de cils plus ou moins distincts. 

Appareil branchial; six rayons branchiostèges. Les os pharyngiens 
sont très-larges; ils présentent une particularité fort curieuse dans la dispo- 
sition de leurs surfaces et de leurs dentelures; ils forment tout à la fois une 
espèce de presse et de crible servant à séparer les matières alimentaires 
de celles qui doivent être rejetées au dehors; les os pharvngiens supérieurs 
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sont convexes, les pharvngiens inférieurs sont concaves et garnis sur le bord 
externe de longues dentelures. Les pièces operculaires, entièrement cou. 
vertes d’écailles, sont peu distinctes les unes des autres; elles sont très- 
bombées, très-développées ; quand elles se sont unies aux branches de la 
mandibule, elles cachent l'appareil hyoïdien et la gorge en partie ou presque 
complétement, elles laissent entre elles un espace plus ou moins étroit, 
c’est l’espace jugulaire ou intramandibulaire (V. fig. 167, ec). 

Ligne latérale manquant ; à la région latérale et même à la région in- 
férieure du corps se montrent souvent des écailles pourvues d'un canal assez 
Jong. 

Nageoires; première dorsale à quatre aiguillons ; seconde dorsale ayant 
une épine et sept à neuf rayons mous; anale composée de trois épines et de 
sept à onze rayons mous ; caudale échancrée; pectorales insérées au-dessus 
du milieu de la hauteur du tronc; ventrales non entièrement libres, retenues 
par une membrane, qui s’étend sur une partie plus ou moins longue de 
leur rayon interne ; os du bassin, rattaché à la ceinture scapulaire par le 
coracoïdien postérieur. 

Appendices pyloriques au nombre de deux à huit; estomac, ou plutôt 
région pylorique, ayant des parois très-charnues, très-épaisses, constituant 
une espèce de gésier bulbiforme; intestin à plusieurs replis; périloine pa- 
riétal noirâtre. , 

Les poissons de ce genre portent différents noms ; ils sont appelés Muges 
Mujons sur les bords de la Méditerranée, Meuils ou Meuilles snr les côtes dg 
l'Océan, Mulets par les pêcheurs de la Manche. 


Le genre Muge comprend sept espèces. 
| HAdOUDIE VERLICATE EEE EEE . 1. M. CÉPHALE. 


caché par le sous-orbitaire.. 2. M. poré. 


ovale. Aa 
Rs circulaire 
Paupière { CU 2e ; | 
étroite. dépassant le | - 
o ie ne droit. .... 3. M. caPiTOn. 
a Maxillaire | sous-orbitaire, 
5 Re : 4 
= supérieur ui a le bord k ; 
5 Rss 1 re | échancré.. 4%. M. sAuTEUR. 
= antérieur | 
Dix | 
[eÈ] 
É Le : 
= ; ONZE Site GA MAO MA Pi TR SE er ES 5. M. LABÉON. 
| presque 
Œ nul. an 
pois quatre fois 
AUTE : 
“ { neuf. Hauteur du tronc et demie 
mous de : à ; 
: comprise dans la longueur /  ouplus.. 6. M. cnéLon. 
| l'anale au | 
| totale 


nombre de:! SE 
quatre fois, 7. M. rRaccourcI. 
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LE MUGE CÉPHALE — MUGIL CEPHALUS. 


Syn. : Du CaBor, Rondel., liv. IX, c. 1, p. 201. 

Muce PRovENÇAL, Mugil Provensalis, Riss., Zcith., p. 346. 

Muciz cerHALUS, Muge à grosse tête, Riss., Hist. nat., p. 388. 

Muciz cernALus, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 358, Mém., p. 12, Var. A, 
fig. "4 Arass., Poiss foss.; t. V,-p. 120, pl. PF, fig.:2; CBp:, Cat., n°515, Frrital., 
fig; Günth., t. IE, p. 417 ; Canestr., Fn. Iéal., p. 113. 

Le Muce cÉPHALe, Mugil cephalus, Cuv. et Valenc., Règ. an. ill., p. 164 ; Blanch., 


ps 
Le MUuGE À LARGE TÈTE, Mugil cephalus, Cuv. et Valenc., t. XI, p. 19, pl. 307; 
Guichen., Expl. Algér., p. 67. 


N. vulg.: Carida, Nice; Cabot, Cette, et dans tout le Languedoc; Sau- 
tereau, Bayonne. 
Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois 0,70. 


Facile à distinguer des autres Muges, le Céphale a le corps un 
peu comprimé sur les côtés, arrondi vers le dos, qui est très- 
épais en avant. Le profil supérieur est presque droit, Pinférieur 
est légèrement et régulièrement convexe. La hauteur du tronc 
est contenue cinq fois environ dans la longueur totale. Le rachis 
se compose de vingt-quatre vertèbres, 12 Æ 12, d’après Valen- 
ciennes, de vingt-six 14 + 12, suivant Agassiz. La peau est cou- 
verte de grandes écailles à bord postérieur garni de plusieurs 
rangées de spinules émoussées,- qui ne sont guère visibles qu’à 
l’aide d’un verre grossissant. 

Excepté sur le bout du museau, sur les lèvres, et dans l’espace 
jugulaire, la tête est garnie d’écailles ; elle est en dessus très-lége- 
rement convexe; sa longueur est comprise quatre fois et demie 
à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau 
est court, un peu abaissé, à bord antérieur semi-cireulaire. La 
bouche est petite, anguleuse. La mâchoire supérieure est pro- 
tractile. La lèvre supérieure est peu épaisse ; elle porte une 
rangée de cils, ainsi que la lèvre inférieure, qui est mince, 
taillée en biseau, à bord presque tranchant. Le maxillaire supé- 
rieur est peu développé; il est grèle, court; il est terminé par 
une petite pointe droite, qui ne dépasse pas la commissure des 
lèvres; il est complétement caché par le sous-orbitaire antérieur, 


184 MUGILIDÉS. 


quand la bouche est fermée; à elle seule, la conformation du 
maxillaire supérieur suffit pour faire reconnaître le Céphale. 
L'espace jugulaire est ovale ; il est assez large en avant ; sa lon- 
eueur mesure le double environ du diamètre de l'œil, chez les 
sujets de moyenne taille. 

Au lieu d’avoir un repli palpébral étroit et circulaire comme 
dans les autres espèces, l'œil du Céphale est pourvu de deux 
paupières verticales, qui s’écartent vis-à-vis de la pupille, et se 
rejoignent en haut et en bas ; la partie postérieure de ce voile 
membraneux s'étend jusque sur le préopercule; Rondelet à 
parfaitement indiqué cette disposition particulière au Cabar. 
L'iris est d’un jaune argenté. Le diamètre de l'œil est contenu 
quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête; il est 
à peu près égal à l’espace préorbitaire ; il fait la moitié ou les 
trois cinquièmes de l’espace interorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont relativement éloignées l’une 
de l’autre. L'orifice postérieur est le plus grand; il est ovale; il 
se trouve au moins aussi rapproché de l'orbite que de l'orifice 
antérieur, qui est étroit et arrondi. 

Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires, 
ainsi que la joue, sont couvertes d’écailles. Les interopercules 
ont le bord inferieur convexe ; ils ne se touchent, ou ne se recou- 
vrent que dans une fort petite étendue; ils limitent la partie 
postérieure de l’espace jugulaire. 

Comme chez les autres Muges, la ligne latérale proprement 
dite manque chez le Céphale, et sur divers points du corps se 
trouvent des écailles pourvues d’un canal étroit, allongé. Éc., 
1. long. 43 à 45 ; 1. transv. 14 à 15. 

Généralement la première dorsale est un peu plus haute que 
longue ; elle commence vers la fin de Ja première moitié de la 
longueur totale, caudale non comprise; les deux premières 
épines sont à peu près égales, et leur longueur mesure un peu 
plus de-la moitié de la hauteur du tronc; l'appendice écailleux 
de base de la nageoire est triangulaire, il est allongé, il dépasse 
l'insertion du quatrième aiguillon, La seconde dorsale est au 
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moins aussi haute que la première; elle à le bord supérieur 
échaneré ; elle compte une huitaine de rayons mous. La caudale 
est plutôt échancrée que fourchue; elle à quatorze grands rayons, 
plus trois ou quatre rayons basilaires. La pectorale est insérée 
au-dessus du milieu de la hauteur du tronc ; sa longueur est com- 
prise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale ; elle est 
soutenue par dix-sept rayons ; à l’aisselle de la nageoire, est un 
appendice écailleux, triangulaire caréné, faisant à peu près le 
tiers de la longueur de la pectorale. La ventrale est de même 
longueur que la pectorale, ou peu s’en manque: lappendice 
axillaire externe est triangulaire, il ne mesure généralement pas 
la moitié de la longueur de la nageoire ; entre les ventrales est 
un appendice écailleux, assez développé, triangulaire. 


Br. 6. — D. 4 — 1j8 ou 9; A. 3/8; C. 3 ou 4/14 ou 15/4 ou 3; P. 17; V. 1/5. 


Les dorsales et la caudale sont d’un gris foncé ; l’anale et les 
pectorales sont d’un gris plus pâle; les ventrales sont blanchà- 
tres. Le corps est gris plus ou moins foncé sur le dos et les 
flancs, argenté sous le ventre ; six ou sept bandelettes brunâtres, 
parallèles, s'étendent le long des côtés. 

Il y a seulement deux appendices pyloriques. 


Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Gas- 
cogne, assez commun, Saint-Jean-de-Luz, Arcachon ; côtes du Poitou 
(Aunis), rare, la Rochelle, les Sables-d'Olonne. Je ne l’ai pas trouvé au nord 
de la Loire. 

Proportions : long. totale 0,218 ; tronc, haut. 0,043, épais. 0,027. 

Tête, long. 0,046, haut. 0,034. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,011, esp. 


interorbit. 0,020. — Maxillaire supérieur, long. 0,012. — Espace jugulaire, 
long. 0,019, larg. 0,00#. 
Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,027. — Ap- 


pendice écailleux de la : première dorsale, long. 0,011 ; pectorale, long. 0,010 ; 
ventrale, long. 0,011. 


LE MUGE DORE MUGIL AURATUS: 





Syan. : Muce noRËé, Mugil auratus, Riss., lchth., p. 344, Hist. nat., p.390 ; Cuv. et 
Valenc., t. XI, p. 43, pl. 308, tête, Règ. an. üll., p. 165, pl. 76, fig. 1; Guichen., Expl. 
Algér., p. 61. 
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MuGiz aurATUSs, CBp., Cat., n° 518, Fn. ital., fig.; Lowe, Fish. Madeira, p. 163, 
pl. 23; Günth, t. III, p.442; Canestr., Fn. Ital., p. 113. 
LONG-FINNED GREY Muizer, Couch., t. II, p. 19. 


N. vulg.: Mugou Daurin, Daurin, Nice; Gaouta-roussa, Calaga, Cette. 
Long. : 0,30 à 0,45. 


Chez le Muge doré, la hauteur du tronc est comprise cinq fois 
et un tiers à six fois dans la longueur totale. 

La tête est large ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois 
et demie dans la longueur totale. Le museau est large, déprime, 
semi-circulaire en avant. La lèvre supérieure est assez grosse. 
La mâchoire supérieure est pourvue de petites dents sétiformes. 


aue 
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Fig. 167. — Tète de Muge doré vue en dessous. 


a, symphyse de la mâchoire inférieure; b, extrémité du maxillaire supérieur; c, 
espace jugulaire ; d, interopercule gauche ; e, sous-orbitaire. 


Le maxillaire supérieur est couvert à peu près complétement 
par le sous-orbilaire, quand la bouche est fermée; parfois le 
maxillaire est tout à fait caché d’un côté, et un peu visible de 
l’autre. L'espace jugulaire est ovale; il est plus grand que l’espace 
préorbitaire ; il dépasse en arrière le prolongement du diamètre 
vertical de l'œil. M. Günther s’est trompé en disant qu’une courie 
portion lancéolée du menton n’est pas couverte par les os man- 
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dibulaires; il a confondu cette espèce avec une autre, ainsi que 
le prouve la figure jointe au texte. M. Günther donne l’esquisse 
d’une tête, qui assurément n’a jamais appartenu à un Muge 
doré. . 

Une paupière adipeuse est fixée au bord de l'orbite; elle est 
étroite ; elle limite un espace libre circulaire. L'iris est argenté, 
avec une petite tache dorée en haut et en avant. Le diamètre de 
l'œil est compris quatre fois et quart à quatre fois et deux tiers 
dans la longueur de la tête; il mesure la moitié environ de l’es- 
pace interorbitaire. Le bord antérieur du sous-orbitaire est 
droit, il n’est pas échancré, ni dentelé. 

Les orifices de la narine sont très-rapprochés l’un de Pautre ; 
l'intervalle qui les sépare, est en général moins long que le 
grand diamètre de l’orifice postérieur. 

Les interopercules ont le bord inférieur courbe ; ils se recou- 
vrent en arrière, ils s'écartent l’un de l’autre en avant, et limi- 
tent la partie postérieure de l’espace jugulaire. 

I ya dans la ligne longitudinale 43 à 45 écailles, et 14 ou 15 
dans la ligne transversale. 

La première dorsale est plus haute que longue ; sa deuxième 
épine, qui est ordinairement la plus développée, mesure la moi- 
tié environ de la hauteur du tronc; l’appendice écailleux est 
long, il se termine un peu avant la membrane de la nageoire. 
La seconde dorsale est aussi élevée que la première; elle est 
aussi haute que longue. La pectorale est plus grande que dans 
le Capiton ; sa longueur est contenue six fois et un tiers environ 
dans la longueur totale ; il n’y a généralement pas de tache noire 
. à l’aisselle de la nageoire; l’écaille axillaire est nulle ou excessi- 
vement réduite, sa longueur ne faisant guère que le septième de 
la longueur de la pectorale. La ventrale est beaucoup plus 
courte que l’autre nageoire paire. 


DIS A 310 Ces Po iT: VE 


L'anale et les ventrales sont blanchâtres ; les autres nageoires 
sont d’un gris brunâtre. Le système de coloration est brunâtre 
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sur le dos, gris foncé sur les flancs, avec six ou sept bandes 
longitudinales d’un brun assez foncé; le ventre est blanc argenté. 
Il y a une tache jaune derrière l’œil ; il s’en trouve une autre 
plus large et plus brillante sur l’opercule. 

Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Gas- 
cogne, assez Commun, Arcachon ; rare au-dessus de la Gironde. Manche 


très-rare. Dieppe, Saint-Valery-sur-Somme. 11 est parfois apporté sur le 
marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,43; tronc, haut. 0,074, épais. 0,042. 

Tête, long. 0,079, haut. 0,055. — OEïl, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,023, 
esp. interorbit. 0,035. — Espace jugulaire, long. 0,035, larg. 0,005. 

Caudale, long. 0,087; pectorale, long. 0,069; ventrale, long. 0,040. — Ap- 
pendice écailleux de la : première dorsale, long. 0,031; pectorale, long. 0,010, 


LE MUGE CAPITON — MUGIL CAPITO. 


Syn. : RamaDo, Riss., Ichth., Var. À du Muge céphale, p. 344. 

Muerz RAMADA, Muge ramade, Riss., Hist. nat., p. 390. 

LE MuGE caPiToN, où du Ramado, Mugil capito, Cuv. et Valenc., t. XI, p. 36, 
pl. 308, tête, Rég. an. üll., p. 165 ; Guichen., Expl. Algér., p. 67; Blanch., p.218. 

Mueu. caprro, CBp., Cat., n° 516, Fn. ital., fig.; Günth., t. III, p. 439; Canestr., 
Fn. Ital., p. 113. 

MuGiL OCTO-RADIATUS, Günth, t. 3, p.431. 

Ta GREY MuLer, Yarr., t. Il, p. 155; Couch, t. IIL. p. €. 


N. vulg. : Ramada, Nice; Vol négré et parfois Gaouta-roussa, Cette. 
Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois plus. 


Cuvier a nettement démontré que le Capiton est une espèce 
distincte, et non pas une simple variété du Céphale, ou du 
Muge à grosses lèvres, comme le supposait Risso. Le corps de 
ce Muge est couvert d’écailles à peu près aussi longues que 
larges ; sa hauteur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq 
fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des verte- 
bres est de vingt-quatre. 

La tête est large en arrière, rétrécie en avant; sa longueur est 
contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur to- 
tale. Le museau est court, gros; son bord antérieur figure un 
angle obtus. La lèvre supérieure est bordée de cils d’une extrême 
finesse, à peine visibles. L’extrémité du maxillaire supérieur est 
courbe, elle dépasse le sous-orbitaire, et se montre à nu der- 
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rière et sous la commissure des lèvres, même quand la bouche 
est fermée. L'espace jugulaire est ovale, plus large en avant; sa 
largeur fait le cinquième de sa longueur, qui est environ deux 
fois et demie plus grande que le diamètre de l'œil. 

L'iris est argenté, il a souvent deux taches jaunâtres en avant. 
La paupière est étroite, circulaire. Le diamètre de lœil est 
compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la 
tête, deux fois et demie, ou même plus, dans la largeur de l’es- 
pace interorbitaire ; il est moins grand que l’espace préorbitaire. 
Le bord antérieur du sous-orbitaire est en partie dentelé ; il est 
droit, sans échancrure arrondie. 

Les ouvertures de la narine sont voisines; l’orifice antérieur 
est plus rapproché de l’orbite que du bout du museau. 

Les interopercules limitent l’espace jugulaire dans la moitié 
à peu près de sa longueur; ils ont le bord inférieur convexe ; 
l’interopercule gauche recouvre une partie de celui du côté 
opposé. 

Dans une ligne longitudinale on compte en moyenne qua- 
rante-cinq écailles. É., 1. long. 44 à 46; L. transv. 14 ou 15. 

Généralement la première dorsale commence, chez le Capi- 
ton, plus en arrière que chez le Muge doré ; elle est plus haute 
que longue; elle présente parfois quelques anomalies, chez un 
individu examiné par Valenciennes elle avait cinq épines, elle 
n'en avait que trois chez un sujet que j’ai acheté sur le marché 
de Paris; le premier aiguillon est ordinairement plus élevé que 
les autres ; sa longueur égale au moins la moitié de la hauteur du 
ironc ; l’appendice écailleux est bien développé, presque toujours 
il dépasse en arrière la membrane de la nageoire. La seconde 
dorsale est aussi haute, et même plus haute que la première; 
elle prend naissance un peu après l’origine de l’anale ; elle 
compte sept ou huit rayons mous. L’anale est assez longue; elle 
a le plus souvent neuf rayons mous, parfois elle en a huit seu- 
lement, ainsi que je l'ai constaté sur ur sujet: M. Günther a cru 
trouver dans cette anomalie un caractère suffisant pour créer 
une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le nom de Mugil octo- 
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radiatus ; M. Günther à eu l’occasion d'examiner deux spécimens 
du Muge à huit rayons, le second, écrit-il, venant de la collec- 
tion de Yarrell, qui l'avait pris pour un Muqul capito ; 1 était, 
nous pensons, difficile à Yarrell de ne pas déterminer ce Muge 
comme il l’a fait. La pectorale est plus courte que dans le Muge 
doré; sa longueur ne mesure guère que le septième ou le hui- 
tième de la longueur totale; l’appendice écailleux semble plus 
raccourci que dans le Céphale. La ventrale est en général moins 
longue que la pectorale. 


D you 8 "AS 8 ou 0 CUP MTS VA /5. 


L'anale est grisâtre; les ventrales sont blanchâtres ; les autres 
nageoires sont d’un gris brunâtre plus ou moins foncé ; une tache 
noire se montre presque toujours à l’angle supérieur de la pec- 
torale, elle se prolonge même sur la base de la nageoire. Le dos 
est brunâtre ; les flancs sont grisâtres, avec six ou sept bandes 
longitudinales brunâtres ; le ventre est gris argenté. 

Les appendices pyloriques sont courts, assez gros ; ils sont au 
nombre de six à huit. 

Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan, 
golfe de Gascogne, très-commun; commun, côtes du Poitou, de Bretagne. 
Manche. moins commun; d’après Jouan, il est commun l'hiver à Cherbourg, 
il est probable que l’auteur a confondu le Capiton avec le Muge chélon, qu'il 
ne cite pas dans son catalogue; le Havre. 

Proportions: long. totale 0,325 ; tronc, haut. 0,057, épais, 0,939. 

Téte, long. 0,068, haut. 0,044. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,016, 
esp. interorbit. 0,030. — Espace jugulaire, long. 0,030, larg. 0,006. 

Caudale, long. 0,065; pectorale, long. 0,046; ventrale, long. 0,035. — 
Appendice écailleux de la : première dorsale, 0,025 ; pectorale, long. 0,014; 
ventrale, long. 0,014. 

Var. : Le Muge blanc. 


On donne à Bayonne le nom de Muge blanc à une variété du 
Muge capiton. Chez l'individu que j'ai examiné, la première 
dorsale commence au milieu de la longueur totale, caudale non 
comprise ; l’appendice écailleux est moins long que la base de la 
nageoire, il se termine au milieu de l’espace qui sépare le qua- 
trième aiguillon du bord postérieur de la dorsale. La pectorale 
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est courte, assez large, elle paraît presque triangulaire; son 
appendice écailleux est très-réduit, presque nul. L’appendice 
écailleux de la ventrale est développé, il mesure près de la moitié 
de la longueur de la nageoire. 


D. 4 — 1/8; À. 3/9. 


La teinte générale est beaucoup plus pâle que dans les autres 
Muges. Les nageoires sont d'un gris pâle; la caudale est cepen- 
dant d’un gris assez foncé. Le dos est gris-brunâtre ; les côtés et 
le ventre sont argentés; les bandes longitudinales des flancs 
sont grises, peu marquées. Les joues et les opercules sont 
nacrés. 

Il y a sept appendices pyloriques assez courts, ils mesurent en 
moyenne 0",016. La vessie natatoire est pourvue de nombreux 
corps rouges. 

Proportions : long. totale 0,298 ; tronc, haut. 0,054, épais. 0,035. 

Tête, long. 0,058, haut. 0,043. — OEil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,016, 
esp. interorbit. 0,02%5. — Espace jugulaire, long. 0,0245, larg. 0,005. 

Caudale, long. 0,056 ; pectorale, long. 0,0375; ventrale, long. 0,033. — 


Appendice écailleux de la : première dorsale, long. 0,020; pectorale, long. 
0,007; ventrale, long. 0,0:5. 


LE MUGE SAUTEUR — MUGIL SALIENS. 


Syn. : Muce sauTEUR, Mugil saliens, Riss., /chth., p. 345, Hist. nat., p. 391 ; Cuv. et 
Valenc., t. XI, p. 47, pl. 309, tête, Reg. an. ill., p. 165; Guichen, Expl. Algér., p. 61. 

Mur SALIENS, CBp., Cat., n° 519, Fn. ital., fig.; Günth., t. III, p. 443; Canestr., 
En tal, peus, 


N. vulg. : Mugou flavetoun,flavetin, flûte, Nice; Bayonetta, Russa, Cette. 

Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40, d’après Risso. 

Sa forme grêle, allongée fait distinguer facilement le Muge 
sauteur de ses congénères. La hauteur du tronc est comprise 
cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. 

La longueur de la tête est contenue quatre fois et demie à cinq 
fois et demie dans la longueur totale. Le museau est relative- 
ment peu développé, il est étroit; la bouche est petite. La lèvre 
supérieure est peu épaisse; la lèvre inférieure est fort minee ; 
chez les divers sujets que j'ai examinés, sujets d'assez grande 
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taille, elles ne portent, ni lune ni l’autre, aucune trace d'ap- 
pendices sétiformes. Le maxillaire supérieur est plus à découvert 
que dans le Muge capiton; il côtoie mème, à partir de son angle, 
le sous-orbitaire, qui présente une échancrure arrondie sur la 
moilié externe de son bord antérieur. L'espace jugulaire est 
ovale ; il est généralement plus long que l’espace préorbitaire. 

Ordinairement l'iris est rouge cuivré, un peu brunâtre en 
haut. Le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la 
longueur de la tête, la moitié de l’espace interorbitaire, plus 
chez les jeunes animaux; il est d'un tiers ou d’un cinquième 
moins long que l’espace préorbitaire. Le sous-orbitaire est den- 
telé sur le bord inférieur, et sur le bord antérieur, principale- 
ment au niveau de l’échancrure. 

Les ouvertures de la narine sont voisines ; l'orifice postérieur 
est plus près de l’antérieur que de l'orbite ; l’orifice antérieur 
est un peu moins éloigné de l'orbite que de l'extrémité du 
museau. 

Il est inutile de dire que le bord inférieur de linteropercule 
est convexe. 

On compte dans une ligne longitudinale 44 à 46 écailles, et 14 
ou 15 dans une ligne transversale, 

Un peu plus haute que longue, la première dorsale a ses deux 
épines antérieures égales, et à peu près aussi longues que la 
moitié de la longueur de la tête; l’appendice écailleux n'atteint 
pas tout à fait le bord postérieur de la membrane de la nageoire. 
La seconde dorsale est en avant à peine moins haute que la pre- 
mière ; ses rayons décroissent graduellement, et par suite son 
bord supérieur n’est presque pas échanceré. La pectorale est assez 
courte; sa longueur ordinairement est un peu inférieure au 
septième de la longueur totale; l'appendice écailleux de la na- 
geoire est très-peu développé. 


DA "4/8; A BEIC. 14: PS a 17; NV. 1/5. 


Une tache noire marque parfois, en haut, la base de la pecto- 
rale. La coloration est brunâtre sur le dos, grisàtre sur les flancs, 
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qui, d’après Risso, sont parcourus par cinq ou six raies longi- 
tudinales azurées; ces raies semblent disparaître fort prompte- 
ment. Les pièces operculaires montrent plusieurs taches dorées. 

Selon Valenciennes, les appendices pyloriques sont au nombre 
de huit, disposés en deux groupes, cinq assez petits, et trois fort 
gros, deux fois plus allongés que les autres. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice; peu commun, Cette. 
Océan, golfe. de Gascogne, rare, Arcachon. Je ne l’ai pas trouvé au nord de 
la Gironde. 

Proportions : long. totale 0,24; tronc, haut. 0,010, épaiss. 0,024. 

Tête, long. 0,050, haut. 0,03#. — OEil, diam. 0,010, esp, préorbit. 0,015, 
esp. interorbit. 0,020, — Espace jugulaire, long. 0,018, larg. 0,004. 

Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,032; ventrale, long. 0,030. — Ap- 
pendice écailleux de fa: première dorsale, long. 0,019 ; pectorale, long. 0,008 ; 
ventrale, long. 0,012. 


LE MUGE LABÉON — MUGIL LABEO. 


Syn. : LE MuGEe sABouNIÉ, Var. A, Riss., Ich'h., p. 346. 

MuGiz PROVENGALIS, Muge provençal, Riss., Hist. nat., p. 391. 

Le MuGe LABÉON, Mugil labeo, Cuv. ct Valenc., t. XI, p. 55, pl. 310. 

Muerz LaBeo, CBp., Cat., n° 521, Fn. ital., fig.; Günth., t. IL, p. 453; Canestr., 
Fn. Ital., p. 115. 


N. vulg. : Sabounié, Nice. 
Long. : U,15 à 0,20. 


Dans son /chthyologqie, Risso à, le premier, donné une courte 
description de ce poisson, qu'il regardait comme une variété de 
son Muge provençal. Toujours de taille assez petite, le Labéon a 
le corps plus ou moins comprimé, couvert d’écailles plus larges 
‘que longues. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et un 
üers à cinq fois dans la longueur totale. 

Relativement courte, la tête à sa longueur contenue cinq fois 
à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est 
gros, tronqué en avant. La lèvre supérieure est fort épaisse, très- 
échancrée sur le milieu, à bord un peu crénelé, garni de cils 
tres-courts et très-fins ; la lèvre inférieure est forte. Le maxil- 
laire supérieur dépasse de beaucoup le sous-orbitaire ; il est fort 
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grêle et très-contourné. L'espace jugulaire est moins long que 
le diamètre de l'œil; il est linéaire, presque nul. 

L'iris est doré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et 
demie à quatre fois dans la longueur de la tête; il est aussi grand, 
quelquefois même plus grand que l’espace préorbitaire; 11 me- 
sure environ la moitié de l’espace interorbitaire. Le sous-orbi- 
taire est fortement échancré pour loger l'extrémité inférieure 
et postérieure de la lèvre supérieure. 

Très-voisines l’une de l’autre, les ouvertures de la narine sont 
séparées par un intervalle plus petit que leur diamètre ; l’orifice 
antérieur est un peu plus rapproché de l'orbite que du bout du 
museau. 

Les interopercules se touchent par leur bord libre, qui est 
presque droit. 

La première dorsale est plus haute que longue; sa hauteur 
n'est cependant pas grande, ear elle fait seulement un peu plus 
du tiers de la hauteur du corps; l'appendice écailleux est plus 
court que la base de la nageoire. La seconde dorsale est d’un 
tiers environ plus élevée que la première. L'anale compte onze 
rayons mous. Ordinairement la pectorale a une longueur égale 
à la distance qui sépare sa base de l’orifice antérieur de la na- 
rine ; il n’y à pas d’écaille axillaire bien formée. La ventrale 
n'est pas très-développée; l’écaille mesure un a peu moins du tiers 
de la longueur de la nageoire. 

D.%—1/9; A. 3j11; C. 19: P. 46: V. 1/5. 

Le dos et les côtés sont brunâtres; le ventre est grisâtre ; les 
flancs sont parcourus par six lignes dorées longitudinales. Je ne 
vois pas de tache à l’aisselle de la pectorale. 

I ya, d’après Cuvier et Valenciennes, sept appendices pylo- 
riques. 

Habitat. Méditerranée assez rare, Nice, Cette. Océan, Arcachori ? 

Proportions : long. totale 0,20 ; tronc, haut. 0,010. 

Tête, long. 0,035, haut. 0,034. — OEiïl, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,009, 
esp. interorbit. 0,018. — Maxillaire supérieur, long. 0.008 : lèvre supérieure, 


haut. 0,007. 
Caudale, long. 0,040 ; pectorale, long. 0,033. 
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LE MUGE A GROSSES LÈVRES — MUGIL CHELO, Cuv. 


Syn. : Du Caazuc, Rondel., liv. IX, c. 1v, p. 211; Duham., Péch., part. 2, sect. 6, 
p: 141. 

Murs cePHALUS, Var. B, Delaroche, Ann. Muséum, t. XII, p. 358, Mém., p. 72, fig. 7. 

MuGE cÉPHALE, Mugil cephalus, Riss., /chth., p. 313. 

Muaiz LAgrosus, Muge à grosses lèvres, Riss., Hist. nat., p. 389. 

Le MuGE À Grosses LÈVRES, Mugil chelo, Cuv. ct Valenc., t. XI, p. 50, pl. 309, Reg. 
an. tll., p. 165; Guichen., Expl. Algér., p. 617. 

Mucrz cueLo, CBp., Caf., n° 520, Fn. ifal., fig.; Günth., t. IL, p. 454; Schlegel, 
p. 26, pl. 5, fig. 1; Canestr., Fn. Ital., p. 114. 

MuGiL SEPTENTRIONALIS, Günth., t. III, p. 455. 

Te Taick-LippeD GREY Muzert, Yarr., t. Il, p. 182. 

Lesser GREY Muzrer, Couch, t. IL, p. 15. 


N. vulg. : Mugou labru, Labru, Nice; Canuda, Lissa nigra, Sama, Cette. 
Long. : 0,30 à 0,45, et parfois 0,60. 


En comparant le texte des deux ouvrages de Russo, ilest facile 
de se convainere que le Muge provençal de l’Zchthyologie est 
bien celui qui, dans l’Æistoire naturelle, est désigné sous le nom 
de Muge à grosse tête, et nullement le Muge à grosses lèvres, 
comme le supposent certains auteurs. La hauteur du tronc, 
chez ce Muge, est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois 
et un tiers dans la longueur totale. Le corps est couvert de 
grandes écailles plus hautes que longues. 

La tête est large; sa longueur est contenue cinq fois et un 
tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale; le museau est 
court, obtus. La lèvre supérieure est épaisse ; elle a Le bord garni 
de cils très-visibles, courts, raides, disposés d’une facon régu- 
lière. La lèvre inférieure est peu renflée; son bord est même 
fort aminci, presque tranchant, il n’est pas dépassé par les cils, 
qui cependant sont distincts par transparence. Chez ce poisson, 
il est très-facile d’étudier les appendices dentiformes qui sou- 
tiennent les lèvres. Les appendices sont placés sur deux rangées 
principales en haut comme en bas; ils sont fixés sur Je bord de 
l’intermaxillaire et du dentaire; ils ressemblent à des soies ; ils 
sont bianchâtres, élastiques ; ils finissent au même niveau, sou- 
vent ils paraissent se bifurquer. L'extrémité postérieure du 
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maxillaire supérieur dépasse le premier sous-orbitaire ; elle des- 
cend plus bas que la commissure des lèvres, elle se courbe en 
se rapprochant du bord externe du dentaire; elle n’est guère 
plus éloignée de celle du côté opposé que de la symphyse de la 
mandibule. L'espace jugulaire est excessivement étroit, presque 
linéaire, il est moins long que le diamètre de l'œil. 

L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six 
fois dans la longueur de la tête, deux fois à deux fois et trois 
quarts dans la longueur de l’espace intercrbitaire, qui est con- 
vexe ; il mesure la moitié ou les trois quarts de l’espace préorbi- 
taire. Le premier sous-orbitaire a le bord externe taillé oblique- 
ment; il a l'angle antérieur obtus, et nécessairement l'angle 
postérieur aigu. M. Günther prétend que, dans le Mugil chelo, 
le sous-orbitaire a l'extrémité arrondie, et que l’angle antérieur 
n'est pas beaucoup plus ouvert que l'angle postérieur, et il écrit 
que, dans le Mugil septentrionalis, dont 1] fait une espèce nou- 
velle, le sous-orbitaire (ou préorbitaire) est coupé très-obli- 
quement, de sorte que l'angle postérieur est aigu, tandis que 
l’angle antérieur est très-obtus et arrondi; c’est précisément cette 
dernière forme qui est reproduite dans la figure du Muge chélon 
donnée par C. Bonaparte (V. Fn. ital.). Les orifices de la narine 
sont rapprochés l’un de l’autre. 

L'interopercule a le bord inférieur à peu près droit, recouvrant 
presque toujours celui du côté opposé dans une certaine étendue. 

On compte, dans une ligne longitudinale, un plus grand 
nombre d’écailles chez le Muge chélon que chez le Muge rac- 
courci. Éc., L long. 45 ou 46; L. transv. 16. 

Suivant M. Günther, l'origine de la première dorsale est plus 
rapprochée de la caudale que du museau. Nous avons examiné 
un assez grand nombre de spécimens pêchés dans la Méditerra- 
née, venant des côtes de France, d'Algérie, de Sicile, et chez la 
plupart d’entre eux, nous avons constaté que l’origine de la pre- 
miere dorsale n’est pas plus rapprochée de la caudale que du 
museau, que ‘la nageoire occupe la même position que chez les 
Muges chélons de la Manche. La première dorsale prend nais- 
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sance au-dessus du milieu de la ligne allant du bout du museau 
à l'insertion de la caudale, parfois un peu en avant, parfois un 
peu en arrière. Elle est plus haute que longue. Ses deux pre- 
mières épines semblent moins fortes que chez le Muge raccourci ; 
leur longueur est égale, ou peu s’en manque, à la moitié de la 
hauteur du trone. L’appendice écailleux n’atteint pas en général 
le bord postérieur de la nageoire. La seconde dorsale est plus 
haute que longue ; elle est à peu près aussi élevée que la première. 
L’anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous. 
M. Günther dit que la pectorale de son Muge septentrional est 
considérablement plus courte que celle du Muge chélon, que la 
longueur de la nageoire est à peu près égale à la distance qui 
sépare l’orifice nasal postérieur de la fin de l’opercule ; nous 
avons relevé les proportions sur une quinzaine de Muges chélons 
venant soit de la Méditerranée, soit de la Manche, chez aucun 
d'eux nous n’avons trouvé la longueur de la pectorale plus 
grande que la distance séparant l’orifice postérieur de la narine 
du bord postérieur de l’opercule, nousavons même remarqué que 
£énéralement elle est plus courte. L'écaille axiHaire de la pecto- 
rale est mousse, courte. 


DA 4/8 A3) CL AGDE ATEN A5. 


Le dos est gris bleuâtre, ainsi que les côtés, qui sont parcourus 
longitudinalement par six ou sept bandes d'un brun parfois 
jaunâtre ; le ventre est argenté. Les pectorales sont ordinaire- 
ment jaunâtres avec une tache foncée vers la partie supérieure 
de leur base. 

Valenciennes indique sept appendices pyloriques ; j'avoue n’en 
avoir jamais trouvé que six, et je crois que c'est le nombre 
normal. 


Habitat. Ce Muge est commun sur toutes nos côtes, Méditerranée, Océan, 
Manche. Suivant M. Günther,le Muge chélon se trouve dans la Méditerranée, 
à Madère, aux Canaries; le Muge septentrional se rencontre sûr les côtes 
anglaises et scandinaves. Le Muge chélon est très-souvent apporté au mar- 
ché de Paris, il est envoyé surtout des ports de la Manche. 

Proportions : long. totale 0,430 ; tronc, haut. 0,085, épaiss. 0,060. 
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Tête, long. 0,081, haut. 0,070. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,025, 
esp. interorbit. 0,039. — Espace jugulaire, long. 0,010, larg. 0.002. 

Caudole, long. 0,083 ; pectorale, long. 0,059; ventrale, long. 0,044. — Ap- 
pendice écailleux de la : première dorsale, long. 0,025 ; pectorale, long. 0,011 ; 
ventrale, 0,019. 


LE MUGE RACCOURCI — MUGIL CURTUS. 





Fig. 168. 


Syn. : Murs curtrus (Short Grey Mullef\, Yarr., t. 11, p. 186 ; Couch., t. II, p. 17; 
CBp:, Car, m6 IREGüunthe 60 Ep 439% 
Muce raccourcr, Mugil curtus, Cuv. et Valenc., t. XI, p. 79, pl. 311. 


N. vulg. : Aubour mugé, Muge noir, Bayonne. 
Long. : 0,20 à 0,28. 


Au premier abord ce poisson parait un Muge chélon contre- 
fait ; il est trapu ; il à le corps beaucoup plus haut, plus arqué 
que celui des autres espèces. La hauteur du tronc est comprise 
trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. La peau 
est couverte de grandes écailles plus larges que longues. 

La tête est grosse. large en dessus; sa longueur, qui est plus 
grande que sa hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et 
un tiers dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La 
lèvre supérieure est épaisse; elle porte une rangée de cils exces- 
sivement fins. La lèvre inférieure est mince; sa carene médiane 
est très-saillante. Le maxillaire supérieur dépasse le sous-orbi- 
taire ; son extrémité postérieure est très-visible. L'espace jugu- 
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laire est linéaire, presque nul ; il est moins long que le diamètre 
de l'œil. 





Tête vue en dessous, 


Chez les sujets de grande taille, le diamètre de læil est con- 
tenu environ quatre fois et trois quarts dans la longueur de la 
tèle; 11 mesure les deux tiers de l’espace préorbitaire, un peu 
moins de la moitié de l’espace interorbitaire. L'iris est jaunatre, 
teinté de brun à sa grande circonférence. L’œil est pourvu d’une 
paupière adipeuse, circulaire. Le sous-orbitaire a le bord anté- 
rieur légèrement échancré, et le bord externe finement dentelé. 

Les orifices de la narine sont rapprochés l’un de l’autre ; l'ori- 
fice postérieur est ovale, et plus grand que l’autre. 

L'opercule est entamé d’une échancrure assez large, au ni- 
veau de l'insertion de la pectorale. 

Beaucoup d'écailles sont pourvues d'un petit canal. Her 
long. 38 ou 39; 1. transv. 14. 

La première dorsale est fort reculée, elle commence sur la se- 
conde moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; le 
premier aiguillon paraît toujours plus allongé que le deuxième, 
sa longueur mesure à peu près la moitié de la hauteur du tronc; 
l’appendice écailleux de la base de la nageoire est bien déve- 
loppé, 1l dépasse en arrière la membrane de la dorsale. La se- 
conde dorsale est plus où moins rapprochée de la première ; 
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ses rayons antérieurs sont à peine moins hauts que le premier 
aiguillon de l’autre nagcoire ; son bord supérieur est très-échan- 
cré; il y à huit rayons mous. L'anale a neuf rayons mous; elle 
est échancrée comme la seconde dorsale, à laquelle elle est op- 
posée à peu près complétement ; ses rayons antérieurs sont très- 
allougés; sa base est plus garnie d’écailles que celle des autres 
Muges. La pectorale ne présente à l’aisselle qu'un assez court 
appendice écailleux ; elle n’est pas très-longue; sa longueur fait 
environ le sixième de la longueur totale; son extrémité est plus 
éloignée du bout du museau que de l'insertion de fa caudale. 
L’appendice écailleux externe de la ventrale a une longueur 
supérieure à la moitié de la longueur de la nageoire. 


D. 4 — 1/8: A. 3/0; C. 3/16/3; P. 47: NV. 1b. 


Les nageoires ont une teinte brunâtre, excepté les ventrales 
qui sont pâles. Le dos est d’un brun assez fonce ; les côtés sont 
gris ou plutôt d’un brun rougeûtre ; le ventre est argenté. 


Habitat. Manche, excessivement rare; un individu pris dans la baie de la 
Somme, a été envoyé par Baïillon au Muséum de Paris. Océan, golfe de 
Gascogne, très-rare, Arcachon; peu commun, Bayonne, Saint-Jean de Luz; 
en 1873, j'ai trouvé deux spécimens sur le marché de Bayonne. Mon ami 
A. Lafont m'a dit que ce Muge est commun sur la côte d'Espagne, à Saint- 
Sébastien. 

Proportions : long. totale 0,28 ; tronc, haut. 0,070, épaiss. 0,040, 

Tête, long. 0,065, haut. 0,050. — OEïl, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,021, 
esp. interorbit. 0,031. — Espace jugulaire, long. 0,008, larg. 0,0015. 

Caudale, long. 0,065; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,036. — Ap- 
pendice écailleux de la : première dorsale, long. 0,020 ; pectorale, long. 0,009 ; 
ventrale, long. 0,016. 

Les Muges peuvent vivre dans les eaux douces et dans les eaux fortement 
saumâtres ; ils sé tiennent dans les marais salants: ils remontent les 
fleuves, parfois à une longue distance. Ils s'engagent dans la Loire et ses 
affluents, la Maine, la Mayenne, la Sarthe, le Loir; dans ces rivières, écrit 
M. de Soland, la pêche du Muge capiton commence à la mi-mars et finit à 
la fin d'octobre ; dans la Charente, ils dépassent Cognac; dans l'Adour, ils 
vont plus haut que Dax; ils s'avancent dans le Rhône au-dessus d'Avignon. 
Ils reviennent à la mer dès que les premiers froids se font sentir; mais ce 
retour dans les eaux salées n’est pas absolument indispensable à leur exis- 
tence, si l’on en juge d'après le fait suivant rapporté par Duhamel : M. Poivre 
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ayant mis des Mullets, pris à la mer, dans une rivière d’eau douce et cou- 
rante, qui traversait son jardin, non-seulement les poissons y ont vécu, 
mais ils s’y sont multipliés, et y sont devenus plus gros et meilleurs qu'ils 
n'étaient au sortir de la mer (Duham., Péch., part. 2, sect. 6, p. 144). 


Nous n'avons pas à indiquer les différents arts de pèche mis en usage pour 
la capture de ces excellentes espèces. On se sert de la fouane soit le jour, 
soit la nuit aux flambeaux; à Cette, aux Martigues, j'ai vu des hommes ma- 
nier cet instrument avec une adresse merveilleuse ; on emploie générale- 
ment les filets, seines, etc.; dans le Midi (étang de Thau, etc.) on a imaginé 
des systèmes de filets, disposés d’une façon très-ingénieuse sur des roseaux, 
et qui pour cela sont appelés canas; il s’agit avec ces derniers engins, qui 
sont les meilleurs, d’entourer rapidement la bande que l’on poursuit. La 
pêche de ces poissons donne des produits fort avantageux dans le bassin 
d'Arcachon, et surtout dans les étangs salés qui se trouvent près du littoral 
de la Méditerranée, depuis Marignane jusqu’à Saint-Laurent de la Salanque, 
ou de l'étang de Berre à celui de Leucate. La chair des Muges est très-recher- 
chée. IL existe, depuis fort longtemps, aux Martigues une industrie dont 
parle Rondelet; on sale et on sèche les œufs de Muges; cette préparation 
est vendue sous le nom de Boutarque où Poutargue ; Méry n'oublie pas d’en 
célébrer le mérite : C’est de Martigues, écrit-il, que sort cette fameuse pou- 
targue, espèce de caviar provençal, qui peut facilement faire concurrence 
au véritable caviar moscovite. 

+ 


Famille des Athérinidés, Atherinidæ. 


Corps allongé, fusiforme, légèrement comprimé, couvert d’écailles 
cycloïdes. Vertèbres nombreuses. 

Tête, aplatie en dessus ; bouche très-protractile, fendue obliquement ; 
mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, n'ayant l’une et l'autre 
que de fort petites dents; maxillaire supérieur terminé en pointe à son extré- 
mité postérieure. 

Appareil branchial; ouies largement fendues ; six rayons branchio- 
stèges ; pseudobranchies ; joue et pièces operculaires écailleuses. 

Ligne latérale nulle. 

Nageoires ; deux dorsales éloignées l’une de l’autre; la première ayant 
de six à neuf aiguillons, commençant au-dessus, ou plus souvent en 

arrière de l'insertion des ventrales; seconde dorsale opposée à l’anale, 
comptant une épine et dix à douze rayons mous ; anale ayant un ou plu- 
sieurs rayons mous de plus que la seconde dorsale ; caudale fourchue; ven- 
trale composée d’une épine et de cinq rayons mous. 

Vessie natatoire allongée, se portant souvent, derrière l'anus, dans un 
canal formé par les vertèbres caudales. — Appendices pyloriques man- 
quant; estomac simple, membraneux, un peu plus large que l'intestin. 

Coloration; une bande argentée très-brillante s'étend le long des côtés. 
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GENRE ATHÉRINE — ATHERINA. 


Caractères de la famille. 
Le genre Athérine comprend cinq espèces : 


! moins du tiers de la longueur de 


NRA RMS RO IV ANNREPSEIL 
avec un 
ointillé noi- : 
OS letiers, ou plus, dela 
Opercule râtre. . 


longueurdelatête. À 50 à 55... 
Écailles de la ligne { 58 à 63... 


A. pe Boyer. 
. PRÊTRE. 


d’une Diamètre de 
teinte l'œil faisant 


> 


£ longitudinale 43 à 45.. 4, À. MOCHON. 
argentée 
au nombre de 
uniforme, sans pointillé noirâtre............. 5. A. De Risso. 


L'ATHÉRINE HEPSET ou SAUCLET — ATHERINA HEPSETUS. 





Syn. : Du Mezer, Sauclés, Rondel., liv. VIF, c. 1x, p. 180. 

ATHERINA HEPSETUS, Linn., p. 519, sp. 1 ; Bloch, pl. 393, fig. 3; Delaroche, Ann. 
Muséum, t. XIE, p. 357, Mém., p. 11; CBp., Cat., n° 506, Fn. ital., fig.; Günth., 
t. IL, p. 393; Canestr., Fn. Ital., p. 115. 

Du SaucLer, Duham., Péch., part. ?, sect. 6, p. 155, pl. 4, fig. 8. 

L'ATHÉRINE JOËL, Atherina hepsetus, Lacép., t. XII, p. 145 (confus.); Riss , Zchth., 
p. 337, Hist. nat., p. 469. 

Le SAucLET, Atherina hepsetus, Cuv. et Valence , t. X, p. 423, pl. 302, fig. 1 ; Guichen., 
Expl. Algqér., p. 66. 


N. vulg.: Mellet, Nice; Cabassoun, Toulon; Saouclet, Cette; Joueil, 
Port-Vendres. 
Long. : 0,10 à 0,12, quelquefois 0,14. 


Très-commun sur nos côtes de la Méditerranée, le Sauclet a 
le corps arrondi, allongé, avec le profil du dos presque droit et 
celui du ventre un peu convexe. La hauteur du trone est com- 
prise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. L'anus 
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s'ouvre au milieu de la longueur totale; sa position semble peu 
variable. Le nombre des vertèbres est de cinquante-quatre à cin- 
quante-six. 

Plus petite, plus effilée que dans les autres espèces, la tête à 
sa longueur contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la lon- 
gueur totale ; elle est écailleuse excepté sur le museau, les mà- 
choires, et sur l’espace interorbitaire en arrière duquel les 
écailles forment une ligne concave, une espèce de fer à cheval. 
La bouche est au bout du museau ; elle est fendue obliquement ; 
elle s'ouvre seulement jusque sous les narines, cependant elle 
est grande, car la mandibule peut beaucoup s’abaisser. La mà- 
choire supérieure se porte en arrière à l'aplomb du bord ante- 
rieur de l'orbite; elle est plus courte que l’inférieure quand la 
bouche est fermée, mais elle devient plus longue, lorsque les 
intermaxillaires, qui ont la branche montante fort développée, 
sont en protraction. 

L'apophyse supérieure de l'os dentaire est très-large et très- 
haute: elle constitue en quelque sorte la paroi latérale de la 
bouche, lorsque la mandibule est abaissée. Les mâchoires ne 
sont pour ainsi dire pas armées, elles ne sont pourvues que de 
dents excessivement courtes, non visibles à l'œil nu. 

En général le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie 
dans la longueur de la tête ; il est à peine plus grand que l’es- 
pace préorbitaire , il est égal à l’espace interorbitaire. La peau 
qui recouvre le front et l'espace interorbitaire est nue et criblée 
de pores. Le sous-orbitaire antérieur est très-développé; il gar- 
nit le côté du museau, et se porte sous l'orbite jusqu’au prolon- 
sement du diamètre vertical de l'œil. 

Les ouvertures de la rarine sont étroites, arrondies, assez 
éloignées l’une de l’autre ; elles sont en quelque sorte placées à 
chaque extrémité du tiers moyen de la ligne menée du bout du 
museau à l’orbite. L’orifice antérieur est assez difficile à voir. 

I y à six ravons branchiostèges. Les pièces operculaires sont 
assez peu distinctes ; ainsi que la joue, elles sont couvertes d’é- 


cailles. L'opercule est en forme de trapèze, à bord postérieur 


20% ATHÉRINIDÉS. 


court, sensiblement arrondi, à bord inférieur très-oblique d’ar- 
rière en avant, et de haut en bas. Le sous-opercule est mince, 
allongé; l’interopercule est allongé, triangulaire. Le préoper- 
cule à le bord postérieur presque droit, et perpendiculaire au 
bord inférieur. Les os pharyngiens sont garnis de petites dents 
coniques, légèrement crochues. 

Entre l'épaule et la caudale, on compte une soixantaine d’é- 
cailles. Éc., 1. long. 60; 1. transv., 11 ou 12, et même 14 d'après 
Valenciennes. 

Dans les mâles, la première dorsale paraît un peu plus avan- 
cée que chez les femelles ; elle commence au-dessus du milieu 
de la longueur des ventrales, un peu avant, ou parfois sur le 
milieu de la longueur du poisson, caudale non comprise ; elle 
est courte, plus haute que longue; elle est soutenue par huit ou 
neuf rayons épineux excessivement grèles. La seconde dorsale 
compte un petit aiguillon et une douzaine de rayons mous. 
L'anale est semblable et opposée à la seconde dorsale. La cau- 
dale est fort échancrée, presque fourchue ; elle a dix-sept grands 
rayons, plus trois rayons basilaires en dessus comme en dessous; 
sa longueur est comprise six fois et demie environ dans la lon- 
gueur totale, parfois un peu moins. La pectorale est insérée sur 
le tiers moyen de la hauteur du tronc; elle mesure le septième 
de la longueur totale ; elle est soutenue par une quinzaine de 
rayons. La ventrale est reculée, elle ne prend naissance qu’a- 
près ou à peine sous l'extrémité de la pectorale; elle se compose 
de cinq rayons mous, et d’un aiguillon fort grêle; de chaque côté 
de sa base est une écaille allongée, pointue. 


Br. 6. — D. 8 ou 9— 17/11 ou 12; À. 1/12 ; C. 2/17/3 ; P. 15 ou 16 ; V. 1/5. 


Le dos est grisâtre, tacheté de points noirs formant un trait 
régulier à la base de chacune des écailles; les côtés et le ventre 
sont blanchätres. Une bande argentée, lisérée de bleu ver- 
dâtre, s'étend tout le long du corps; elle occupe, sous la pre- 
miere dorsale, la moitié inférieure de la quatrième rangée 
d’écailles, la cinquième rangée, et la moitié supérieure de la 
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74 


sixième rangée. Chez l'animal vivant le corps est à demi-transpa- 
rent, excepté au niveau de la bande argentée. La partie supé- 
rieure des opercules est marquée de points noirs, ainsi que le 
dessus de la tête. La joue et la partie inférieure des pièces oper- 
culaires sont d'un blanc argenté. Les nageoires sont d’un gris 
très-clair ; il y a souvent des points noirs arrondis à la base de 
la caudale. 

La vessie natatoire est longue, à parois très-minces. L’estomac 
est large, oblong. Les œufs sont relativement fort gros. 


Habitat. Méditerranée, le Sauclet est très-commun de Nice à Port- 
Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, je l'ai trouvé à Arcachon, 
au mois de juillet 4869 ; je ne l’ai pas vu au-dessus de la Gironde. 

Proportions : long. totale 0,110; tronc, haut. 0,016. 


Tête, long. 0,021, haut. 0,013. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,0052, 
esp. interorbit. 0,006. 


L'ATHÉRINE DE BOYER ou JOEL — ATHERINA BOYERI. 


Syan. : Du Juorr, Rondel., liv. VII, c. vur, p. 179. 
Du Joc pe LanGuenoc, Duham., Péch., part. ?, sect. 6, p. 155, pl. 4, fig. 6. 


ATHERINA HEPSETUS, Var. 3, Cabasuda, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 357- 
358, Mém., p. 71-12. 


ATHÉRINE DE Boyer, Atherina Boyeri, Riss., Zchth., p. 338, Hist. nat., p. 410; 
Guichen., Expl. Algér., p. 66. 


LE JoëL, Atherina Boyeri, Cuv. et Valenc., t. X, p. 432, pl. 303, fig. 2. 


ATHERINA Boyeri, CBp., Cat., n° 508, Fn. ital., fig. ; Günth., t. III, p. 394; Canestr., 
Hell pi: 


? BorEr's ATHERINE, Couch, t. III, p. 4. 


N. vulg.: Cabasuc, Nice; Tjol, Cette; Cabot, Port-Vendres. 
Long. : 0,08 à 0,10. 


Plus trapu que celui du Sauclet, le corps du Joël à sa hauteur 
comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. Le 
rachis est composé seulement de quarante-quatre vertèbres, ra- 
rement de quarante-six. 

La tête est grosse, large, aplatie en dessus ; sa longueur est 
contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans 
la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est 
moins protractile que dans le Sauclet. La mâchoire supérieure 
devient verticale quand elle est en protraction; la mandibule 
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est large. Les dents sont très-visibles ; elles forment une bande 
étroite sur les mâchoires, et sur le chevron du vomer. Le maxil- 
laire supérieur dépasse en arrière la verticale tangente au bord 
antérieur de l'orbite. La mâchoire inférieure est creusée de pores 
beaucoup plus marqués que dans les autres espèces. 

Ainsi que le fait observer Delaroche, les veux sont tres-grands. 
Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie dans la lon- 
sueur de la tête ; ilest d’un tiers au moins plus grand que les- 
pace préorbitaire ; il est égal à l’espace interorbitaire ; les pro- 
portions indiquées par Günther sont inexactes; jamais, dans cette 
espèce, l’espace préorbitaire n’est égal à l’espace interorbitaire. 
L'iris est d’un blane d'argent mat, teinté de jaune et de noir à sä 
partie supérieure. 

La fente des ouïes semble plus étendue que dans les autres 
espèces, elle s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite. 

I y a dans la ligne longitudinale 50 à 55 écailles, et 10 ou 11 
dans la ligne transversale. 

Relativement les dorsales sont assez rapprochées l’une de 
l’autre. La première nageoiïire du dos commence souvent sur la 
seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise, au- 
dessus du tiers postérieur des ventrales; elle a sept ou huit 
rayons. La seconde dorsale s'élève un peu en arrière de l'ori- 
oine de l’anale ; elle compte une épinc et une douzaine de rayons 
mous. L’anale à seulement un ou deux rayons mous de plus 
que la seconde dorsale. La caudale est moins échancrée que 
dans le Sauclet; sa longueur est comprise environ cinq fois et 
demie dans la longueur totale. Les pectorales ont une quinzaine 


de rayons. 
D'HOUS MAP AM AS ou UTP 1L'ou ASEVIAURe 


Le dos estgris clair, pointillé d’une façon régulière ; le ventre 
est gris blanchâtre, ou d’une teinte nacrée. La bande argentée 
est fort brillante; elle est quelquefois bordée inférieurement par 
une ligne de points noirs. La partie supérieure de l’opereule est 


marquée de points noirs. 
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La vessie natatoire est tres-développée. L'estomac est assez 

large. Le tissu de l'ovaire est noirâtre ; sur un animal pêché au 

mois de mars, je l’ai trouvé excessivement distendu, rempli 
d'œufs plus gros que des grains de millet. 


Habitat. Méditerranée ; le Joël est moins commun que le Sauclet; il se 
pèche sur toute la côte, de Menton à Banyuls. Océan, Arcachon? 

Proportions : long. totale 0,090; tronc, haut. 0,015. 

Tète, long. 0,019 ; haut. 0,014. — OEil, diam. 0,0078, esp. préorbit. 0,00%#, 
esp. interorbit. 0,0078. 


L'ATHÉRINE PRÊTRE — ATHERINA PRESBYTER. 


Syn. : PresrRe, Grados, Eperlan bâtard, Roscret de Caen, Duham., Péch., part. ?, 
sect. 6, p. 151-155, pl. 4, fig. 1-5, 1. 

L'ATHÉRINE PRÈTRE, Atherina presbyter, Cuv. et Valenc., t. X. p. 439, pl. 305, Rég. 
an. ll, pl. 16, fig. 3; Guichen., Exyl. Algér., p. 66. 

ATHERINA PRESBYTER, CBp., Cat., n° 513; Günth., t. II, p. 392 ; Schlegel, p. 23, 
pl 2fpr: 

THE ATHERINE, Yarr., t. Il, p. 110 ; Couch, t. IT, p. 1. 


N. vulg.: Capelan, Éperlan, Faux Éperlan, Seine-Inférieure ; Roseret, 
Calvados; Prêtre, Grados, Manche, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure ; Prêtre, 
Aubusseau, Abusseau, Vendée, Charente-Inféricure; Trogue, Noirmoutiers, 
Arcachon, Bayonne ; Troque, Bayonne. 

Long.: 0,12 à 0,15, quelquefois 0,17. 

Ce n’est pas seulement dans la Manche et dans l’Atlantique 
que vit l'Athérine prètre, elle se trouve aussi, d’après Guichenot, 
sur les côtes d'Algérie. Son corps présente des proportions assez 
variables. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie 
à sept fois dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est 
de cinquante. 

La tête a le profil supérieur peu déclive ; elle est aplatie, 
large en dessus; sa longueur est contenue environ cinq fois et 
demie dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche 
est fendue très-obliquement ; elle est large. Les mâchoires n’ont, 
que des dents excessivement petites ; le vomer en porte souvent 
d'assez distinctes sur le chevron. L'extrémité de la mâchoire 
supérieure arrive, en arrière, jusqu'à laplomb du bord antérieur 
de l'orbite; elle n’est pas aussi complétement cachée par le sous- 
orbitaire que dans le Sauclet. 
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Le diamètre de l'œil mesure le tiers au moins de la longueur 
de la tête ; il est d'un tiers ou d'un quart plus grand que l’es- 
pace préorbitaire; il est égal à l’espace interorbitaire. 

Les ouvertures de la narine semblent un peu plus éloignées 
l'une de l’autre que l’antérieure ne l’est du bout du museau, la 
postérieure, du bord de l'orbite. 

Il y à une soixantaine d’écailles dans une ligne longitudinale. 
Éc., L. long. 58 à 63; l. transv. 11. 

La première dorsale commence sur la moitié antérieure de 
la longueur totale, caudale non comprise, à peu près au-dessus 
du milieu de la longueur des ventrales ; elle compte sept, et le 
plus souvent huit aiguillons fort grêles. La seconde dorsale est 
généralement un peu plus haute que la première; elle prend 
naissance un peu plus en arrière que l’anale ; elle est soutenue 
par une épine et une douzaine de rayons mous. L’anale a trois 
ou quatre rayons mous de plus que la seconde nageoire du dos. 
La caudale mesure le sixième ou le septième de la longueur 
totale ; elle est composée de dix-sept grands rayons, et de quatre 
ou cinq rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pec- 
torales ont une quinzaine de rayons. Les ventrales s’insèrent un 
peu avant la terminaison des pectorales: l’écaille axillaire externe 
semble un peu plus forte et plus pointue que l’écaille interne. 


D. 7 ou 8 — 1/11 ou 12; A. 1/14 à 16; C. 4 ou DAM/biou r; PASS Ne 4/5. 


Le dos est verdàtre, semé d’un pointillé noirâtre moins fourni 
que dans les autres espèces ; le ventre est blanchâtre. La bande 
argentée des flancs est d’une teinte excessivement brillante. La 
partie supérieure de l’opercule est marquée de petits points noï- 
râtres, généralement assez peu nombreux. 


Habitat. Ce poisson est plus ou moins commun sur nos côtes de l'Ouest. 
Il se pêche en abondance, de juillet à septembre, dans la plupart des ports de 
la Manche, Dieppe, Saint-Valery en Caux, Fécamp, etc. Il est excessivement 
commun dans nos iles de l'Océan ; je l'ai trouvé en grande quantité dans les 
marais salants de Noirmoutiers; il est fort commun à Arcachon, à Biarritz. 

Proportions : long. totale 0,121; tronc, haut. 0,017. 

Tête, long. 0,022, haut. 0,016. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit, 0,008. 
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L'ATHÉRINE MOCHON — ATHERINA MOCHON. 


Syn. : ATHERINA HEPsETUS, Var. ?, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 357-358, 
Mém., p. 71-72. 

LE Mocnox, Atherina mochon, Cuv. et Valenc.,t. X, p. 434, pl. 304, fig. 1 ; Guichen., 
Expl. Algér., p. 66. 

ATHERINA MOCHON, CBp., Cat., n° 509, Fn. ital., fig. ; Canestr., Fn. Ifal., p. 116. 

ATHERINA MOCHO, Günth., t. III, p. 396. 


Long. : 0,06 à 0,08. 


Delaroche regarde comme une variété de l’Hepset une Athé- 
rine que, dit-il, les pêcheurs d’Iviça pensent être une espèce 
distincte, à laquelle ils donnent le nom de Mocho où Mochon. 
Le corps du Mochon est moins développé que celui de l'Hepset ; 
il est couvert de grandes écailles. La hauteur du tronc est com- 
prise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. D’après 
Valenciennes, le nombre des vertèbres est de quarante-six, 
23 + 23. 

La tête est assez forte; sa longueur est contenue quatre fois et 
demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le 
museau est assez large. L'ouverture de la bouche est très- 
oblique. Les mâchoires n'ont que de faibles dents, visibles tou- 
tefois à l'œil nu. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, 
jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'or- 
bite. 

Voici les proportions de l'œil, telles que je les ai relevées sur 
des animaux rapportés par Delaroche. Le diamètre de l'œil est 
compris deux fois et demie à deux fois et deux tiers dans la lon- 
gueur de la tête ; il est d’un tiers ou d’un quart plus grand que 
l'espace préorbitaire ; 1l mesure à peine un cinquième de plus 
que l’espace interorbitaire, et parfois moins encore. Suivant 
M. Günther, le diamètre de l'œil est un peu plus grand que 
l’espace préorbitaire, et beaucoup plus grand que l’espace inter- 
orbitaire; Îles proportions indiquées par ce naturaliste ne sont 
pas exactes. 

Dans le Mochon les écailles sont plus grandes, et par consé- 

I. (1 
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quent moins nombreuses que dans les autres espèces. Éc., L. long. 
43 à 45 : |. transv. 8. 

La premiere dorsale commence au-dessus du tiers postérieur 
de la ventrale, vers Le milieu de la longueur entière, caudale 
non comprise; elle a sept ou huit rayons. L’anale est compléte- 
ment opposée à la seconde dorsale ; elle a généralement quinze 
rayons mous ; d’après le prince de Canino, elle est composée de 
dix-huit rayons; à ce propos, Günther prétend, sans preuve il 
est vrai, que CG. Bonaparte a copié la formule des nageoires don- 
née par Valenciennes. 

D.7ou8— 4/11; À. 1/14 à 17: C. 17; P.15: V. 1/5. 

Ainsi que le fait remarquer Delaroche, la bande argentée 
semble plus brillante que dans l’Athérine hepset; elle est étroite ; 
elle se trouve placée sur la quatrième, la cinquième et la sixième 
rangée d’écailles, entre la première dorsale et les ventrales, par- 
fois sur la troisième, la quatrième et la cinquième série d’é- 
cailles. L'’opercule est marqué de points noirs assez nombreux. 

Habitat. Méditerranée; Cette, rare (Doûmet)? Canestrini signale le 
Mochon dans le golfe de Gênes: il dit même qu’il est excessivement commun 
dans toutes les mers qui baignent les côtes d'Italie. 

Proportions : long. totale 0,067; tronc, haut. 0,010. 


Tête, long. 0,015, haut. 0,010. — OEil, diam. 0,066, esp. préorbit. 0,00#, 
esp. interorbit. 0,005. 


L'ATHÉRINE DE RISSO — ATHERINA RISSO. 


Syn. : L'ATHÉRINE DE Risso, Atherina Risso, Cuv. et Valenc., t. X, p. 435. 
ATHERINA Risso, CBp., Cat., n° 511. 


Long. : 0,07 à 0,09. 


Sa forme est celle du Sauclet, dit Valenciennes; elle me parait 
cependant un peu plus ramassée ; la hauteur du tronc n’est 
comprise que cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. Le nombre des vertèbres est bien différent dans chacune 
des deux espèces; il y a seulement quarante-quatre vertèbres 
dans l’Athérine de Risso (CV.), tandis qu'il y en a cinquante- 
quatre à cinquante-six dans le Sauclet. 
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La tête est étroite; sa longueur fait le cinquième environ de 
la longueur totale. 

Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête ; 
il est à peine plus grand que l’espace préorbitaire ; il est égal à 
l’espace interorbitaire. i 

La première dorsale commence sur la première moitié de la 
longueur totale, caudale non comprise, à peu près au-dessus, ou 
à peine en arrière du milieu de la longueur des ventrales ; elle a 
sept rayons. 


D. 7 — 10: A. 1/41 ou 12; C. 17; P. 15; V. 1/5. 


La bande argentée est large, fort brillante; elle tranche vive- 
ment sur la teinte générale, qui est d’un brun un peu rougeätre 
sur le dos, plus pâle sous le ventre. L'opercule est d'une couleur 
argentée uniforme, sans le moindre pointillé noirâtre à la partie 
supérieure. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,087 ; tronc, haut. 0,017. 

Tête, long. 0,018, haut. 0,014. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit. 0,006. 

La délicatesse de leur chair fait partout rechercher les Athérines; et 
comme elles se réunissent par bandes plus ou moins nombreuses, elles 
sont l’objet de pêches faciles, et parfois relativement assez productives. Sur 
nos bords de la Méditerranée, on prend en toute saison le Sauclet, qui est 
plus commun que le Joël, et qui, d’après Risso, fraye deux fois par an. I y a 
sur nos côtes de l'Ouest deux époques de l’année où lAthérine prêtre se 
montre près du rivage, c'est de février à avril et de la fin de juillet à la fin 
de septembre. En Normandie, la pêche de ces petits poissons se fait princi- 
palement dans les avant-ports, à marée montante. 


Famille des Sphyrénidés, Sphyræntidx. 


Corps allongé, arrondi, couvert d’écailles cycloïdes, petites et minces. 

Tête longue ; museau pointu; fente de la bouche à peu près horizontale ; 
mâchoire supérieure plus courte que la mandibule qui est terminée par un 
tubercule saillant; mâchoires et palatins dentés, munis de quelques dents 
aiguës, tranchantes, plus grandes et plus fortes que les autres; vomer non 
denté. 

Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; pièces operculaires 
écailleuses ; sept rayons branchiostèges. 
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Nageoires ; deux dorsales, la premiere à cinq épines, répondant aux ven- 
trales, éloignée de la seconde, qui est opposée à l’anale ; caudale fourchue ; 
ventrales en arrière des pectorales, ayant un aiguillon et cinq rayons mous. 

Vessie natatoire grande, pointue en arrière, bifurquée en avant. — 
Appendices pyloriques nombreux. 


GENRE SPHY RÈNE — SPHYRÆNA, Klein. 


Caractères de la famille. 


LE SPET ou SPHYRÈNE SPET — SPHYRÆNA SPET. 





Syn. : Zyüpatvx, Arist., trad., Camus, liv. IX, c. 11, p. 542 

SpHyRÆNA, Sudis, Bell., p. 165-167; Salviar., p. 50, P. 9. 

Du SPer, Rondel., liv. VIII, €. 1, p. 185 ; Bonnat., p. 173. 

Esox spayræÆNA, Linn., p. 515, sp. {; Bloch, pl. 389; Brunn., Spol. mar. Adriat., 
p. 100, n° 14, Zchth. Mass., p. 78, n° 94. 

LA SPHYRÈNE SPET, Sphyræna spet, Lacép., t. XII, p. 104; Riss., lchth., p. 337, 
Hist. nat., p. 471. 


Le SPET où SPHYRÈNE DE LA MÉDITERRANÉE, Sphyræna vulgaris, Cuv. et Valence, 
t. III, p. 327, Rég. an. ill., pl. 18, fig. 1; Guichen., Expl. Algér., p. 81. 

SPHYRÆNA sPET, CBp., Cat., n° 505, En. ital., fig. 

SPHYRÆNA VULGARIS, Günth., t. Il, p. 334; Canestr., Fn. Ifal., p. 111. 


N. vulg.: Lussi, Nice; Espet, Poisson-cheville, Marseille; Spet, Langue- 
doc; Broutchet de mar, Cette ; Peix escomer, Pyrénées-Orientales. 
Long.: 0,30 à 0,40 et parfois 1,00. 


Ses formes élancées et sa bouche bien armée ont fait com- 
parer la Sphyrène au Brochet de rivière, et lui ont valu les 
noms de Lussi, de Brochet de mer. Le corps est couvert de pe- 
tites écailles cycloïdes ; il est légèrement arrondi; 1l est allongé; 
la longueur fait neuf à dix fois la hauteur. Le nombre des ver- 
tèbres est de vingt-quatre (CV.). 

Prise à partir du bout de la mâchoire supérieure, la longueur 
de la tête est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la 


longueur totale. La région supérieure du crâne est aplatie, écail- 
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leuse. Le museau est allongé, étroit, conique. La fente de la 
bouche est à peu près horizontale, elle ne s'étend pas jusqu’au 
tiers postérieur de l’espace préorbitaire. La mâchoire supérieure 
a le bout tronqué. La mandibule dépasse la mâchoire supérieure 
d'une longueur égale au tiers ou parfois à la moitié du diamètre 
de l’æil; elle est terminée par un tubereule qui est élastique, 
pointu, et relevé de façon à continuer la ligne du profil supé- 
rieur de la tête, quand la bouche est fermée. Les intermaxillaires 
sont armés, en avant, chacun de deux longues dents comprimées, 
tranchantes, aiguës, légèrement crochues; latéralement ils ont 
une seule rangée de dents courtes et fines, Les palatins portent 
l’un et l’autre, en avant, trois ou quatre dents longues, pointues 
et tranchantes, à la suite desquelles vient une série de fort 
petites dents. A la mandibule, en arrière du tubercule terminal, 
il y a parfois deux longues dents pointues, inclinées en arrière; 
mais le plus souvent il n’existe qu’une seule dent; elle corres- 
pond aux longues dents de Ia mâchoire supérieure ; chez quel- 
ques individus, elle reste en avant, placée dans l'espèce d’en- 
coche qui sépare l’une de l’autre l'extrémité des deux màchoires. 
Le vomer ne présente aucune trace de dents. 

L'iris est d’un jaune très-pâle, argenté. Le diamètre de l'œil 
varie suivant la taille des animaux; il est compris six à sept fois 
dans la longueur de la tête; il mesure le tiers, ou un peu plus, 
de l’espace préorbitaire ; il est à peu près aussi grand que l’es- 
pace interorbitaire. 

Les orifices de la narine sont rapprochés l’un de l’autre, et 
placés à une petite distance de l'orbite. 

Il n'existe pas de dentelures, ni d’épines sur les pièces opercu- 
laires, qui sont couvertes d’écailles, ainsi qu'une grande partie 
de la joue. Les ouïes sont largement fendues. La membrane bran- 
chiostège est soutenue par sept rayons. 

La ligne latérale est bien marquée, légerement saillante ; elle 
est droite, à peine plus rapprochée du profil supérieur que du 
profil inférieur ; ses écailles sont un peu plus fortes que les au- 
tres. Ée.., 1. long. 150 environ ; 1. transv. 25 environ. 
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La première dorsale commence au-dessus des ventrales, vers 
la fin de la première moitié de la longueur entière, caudale non 
comprise ; elle est triangulaire, courte, aussi haute que longue ; 
elle est soutenue par cinq épines assez grèles. La seconde dor- 
sale est éloignée de la premiere ; elle est placée au-dessus et un 
peu en avant de l’anale, à laquelle elle ressemble par la forme 
et la composition ; ces nageoires ont chacune un aiguillon et neuf 
rayons mous, dont le premierestsimple mais articulé. Le tronçon 
de la queue mesure le sixième ou le sepfième de la longueur 
totale. La caudale est fourchue; elle est à peu près de mème 
longueur que le tronçon de la queue ; elle compte dix-sept rayons. 
Les pectorales sont courtes; leur longueur est contenue onze à 
douze fois dans la longueur totale ; leurs rayons sont au nombre 
de treize. Les ventrales sont encore un peu plus courtes que les 
pectorales, dont elles sont éloignées ; elles sont libres, rappro- 
chées l’une de l’autre ; elles ont une épine et cinq rayons mous, 
qui sont à peu près égaux. 


Br + D-5—M)9- C. 17: P 15: Vds. 


Les dorsales et la caudale ont une teinte brunâtre; l’anale et 
les nageoires paires sont d'un gris plus ou moins clair. La région 
supérieure du corps jusqu'à la ligne latérale est d’un brun ver- 
dâtre ; la région inférieure est d’un blanc argenté. Les jeunes 
animaux, comme le font observer Cuvier et Valenciennes, ont 
des marbrures brunâtres sur Le dos et sur les côtés. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Les proportions que je 
vais indiquer ont été relevées sur une des Sphyrènes qui m'ont été envoyées 
de Cette. 

Proportions : long. totale (prise à la mâchoire supérieure) 0,358; tronc, 
haut. 0,037, épaiss. 0,025. 

Tête, long. (mâch. supér.) 0,090, haut. 0,034. — OEil, diam. 0,015, esp. 
préorbit. màch. supér. 0,040, mâch. infér. 0,046, esp. interorbit. 0,015. — 
Màchoire supérieure, long. 0,033. 

Caudale, long. 0,052; pectorale, long. 0,031; ventrale, long. 0,025. 

Les Sphyrènes, ainsi que l'avait remarqué Aristote, vont en troupes plus 
ou moins nombreuses; elles attaquent avec violence les poissons qu’elles 
rencontrent, surtout les bandes d’Anchois, de Sardines, les Gades de petite 
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dimension. A défaut de poissons elles dévorent des mollusques et des z00- 
phytes. On prétend parfois que la Bécune de la Martinique, espèce probable- 
ment identique à la Sphyrene d'Europe, devient vénéneuse quand elle s’est 
nourrie de Méduses. Sur nos côtes, je ne pense pas qu'il y ait jamais eu 
d'accidents causés par l'usage de la chair du Spet. Celte chair est blanche; 
elle est de goût délicat suivant les uns, de qualité médiocre suivant les 
autres ; elle n’est généralement pas très-recherchée. 


Sous-Ordre des Malacoptérygiens, Malacopterygii. 


Nageoires; dorsale et anale sans véritables aiguillons; ventraies n'ayant 
pas de rayon épineux, pouvant manquer. 

Vessie natatoire nulle, ou plus ou moins développée, et tantôt pourvue, 
tantôt privée de conduit pneumatophore. 


Le sous-ordre des Malacoptérygiens est composé de trois 
tribus, caractérisées d’après l'absence ou la présence et la posi- 
tion des ventrales. 


| TOUTES one ne Prérenopanoete 1. PSEUDAPODES. 
Ventrales ; en avant ou au-dessous des pec- 
(orales Mie MERE A CRE LE. 2. SUBRACHIENS. 
placées | 
enarriere desipectorales "7" 3. ABDOMINAUX. 


TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS PSEUDAPODES, 
MALACOPTERYGII PSEUDAPODES. 


Cette tribu comprend deux familles : 


| MODES RS RL RE PEER Î. AMMODYTIDÉS. 
Caudale | 
| unie aux nageoires impaires........... 2. OPHiDiDés. 


Famille des Ammodytidés, Ammodytide. 


Corps allongé, à peu près cylindrique; peau tantôt couverte de très- 
petites écailles rangées par séries obliques, tantôt paraissant plus ou moins 
nue; anus reculé. 

Tête longue, conique; bouche grande; mâchoires non dentées; mà- 
choire supérieure plus courte que la mandibule, qui est terminée en pointe. 

Narines à deux orifices. 

Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; quatre paires de 
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lamelles respiratoires ; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies ; oper- 
cules allongés, développés, plus ou moins striés. 
Ligne latérale placée très-haut, près de la base de la dorsale. 
Nageoires; dorsale fort longue, composée ainsi que l’anale de rayons 
articulés, simples, non branchus, pouvant se loger dans un sillon ; caudale 
libre, fourchue ; pectorales assez peu développées. 
Vessie natatoire nulle. — Appendice pylorique unique. 


GENRE AMMODYTE — Æ4MMODYTES, Arted. 
Caractères de la famille. 


Le genre Ammodyte comprend trois espèces : 


| NON HPrOMACUHIe ES CAE er ce Ce 1. À. LANÇON. 
Mâchoire 
supérieure | couverte d’écailles disposées 
rotractile ; en séries obliques........ 2. A. ÉQUILLE. 
P )) 
peau | 
\ nue, ou peu écailleuse..... 3. À. CICERELLE. 


En raison de l'habitude qu'ils ont de se tenir dans le sable, ces animaux 
sont appelés par les Anglais Sund Eels (Sandilz Anglorum, Salvian., Gesner), 
dénomination que Gesner a traduite par celle d’'Ammodytes. Sur nos côtes 
de l'Ouest, il y a deux espèces auxquelles on donne les noms d'Équille, de 
Lancon, d'Anguille de sable, et parfois même celui d’Appât de vase. Ces 
deux espèces, qui se trouvent aussi dans la mer du Nord, dans la Baltique, 
ont été confondues pendant longtemps, bien que Linné ait écrit: « Il me 
semble qu'il existe en Suède deux espèces distinctes, comme en Angleterre 
Ray l’a jadis soupçonné ». Klein admet les deux espèces, mais à tort suivant 
Bloch, qui n’en reconnaît qu'une seule. Le docteur Lesauvage de Caen à su 
le premier nettement indiquer les caractères qui distinguent l'Équille du 
Lancon ; en 1824, il envoya à H. Cloquet une note, qui est insérée dans le 
Bulletin des sciences par la Société philomatique de Paris, 1824, p. 140. Nous 
donnons séparément la synonymie qui ne peut être rapportée d'une façon 
précise soit à l'Équille, soit au Lancon. 


Sy. : DE Pisce Sanpizz picto, Salvian., p. 70, b, P. 10. 

DE AmmopyTE pisce, Anglico Sandilz, Gesner, p. 1260. 

AMMODYTES GESNERI, Willugh., p. 113, pl. G. 8, fig. 1. 

AMMODYTES TOBIANUS, Linn., p. 430, sp. 1; Bloch (Lançon), pl. 75, fig. ?; Cuv., 
Rég , an. 1817, t. II, p. 240. 

L'APPAT DE VASE, Ammodytes tobianus, Bonnat., p. 39, pl. 26, fig. 88. 

L'AmMopyre ApPar, Ammodytes alliciens, Lacép., t. VIT, p. 130. 


-1 
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L’'AMMODYTE LANÇON — AMMODYTES LANCEOLATUS. 


Syn. : Excaezyopus, Klein, Historiæ Piscium naturalis Missus, IV, p. 56, n° 7, 


pl? te "10; 
AMMODYTE LANCON, Ammodytes lanceolatus, Lesauvage, Note sur une espèce nouvelle 
du genre Ammodyte, dans Bullet. se. Société philom. Paris, 1824, p. 140-141. 


Le Lancon, Ammodytes tobianus, Cuv., Rég. an. ill., p.328, pl. 110, fig. ?. 


AMMODYTES TOBIANUS, Jenyns, Man. Brit. verteb. Anim., p. 482; CBp., Cat., n° à?° 
AMMODYTES LANCEOLATUS, Günth., t. IV, p. 381. 

Tue SaNo-EELz, Yarr.,t. I, p. 89. 

LarGer LAuNce, Couch, t. II, p. 110. 


Long. : 0,15 à 0,30. 


Ainsi que le fait remarquer le D: Lesauvage, le Lançon a le 
corps plus long et plus grèle que l'Équille. La hauteur du tronc 
est contenue treize fois et demie à dix-sept fois dans la longueur 
totale. Les écailles sont excessivement petites, elles forment un 
nombre de séries plus considérable que chez l'Équille. 

Mesurée, comme toujours, de l'extrémité de la mâchoire su- 
périeure à la fin du battant operculaire, la longueur de la tête 
est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. La mâchoire supérieure n’est pas protractile ; la branche 
montante de l’intermaxillaire est très-courte. Lorsque la bouche 
s'ouvre largement, la mâchoire supérieure bascule sur le vomer, 
relève le bout du museau, qui, devenant vertical, se trouve 
placé dans le même plan perpendiculaire que les intermaxil- 
laires. La pointe de la mandibule est fort allongée. Sur le devant 
du vomer sont insérées deux dents crochues, à pointe tournée 
en arrière; parfois elles semblent unies par la base. 

L’œil est petit; son diamètre ne mesure guère que le septième 
de la longueur de la tête. 

IL y à de la ceinture scapulaire à la base de la caudale 165 à 
180 séries d’écailles. 

La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de la 
pointe de la pectorale. La nageoire thoracique paraît un peu 
plus courte chez le Lançon que chez l'Équille. 


DAS NO EAN CUS ar Pen» 
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D’après Lesauvage, le Lançon a le dos verdâtre ; il manque 
de la tache cuivreuse, irrégulière, que l’on rencontre assez cons- 
tamment près de l'anus de l'Équille. 


Habitat. Manche, rare et même très-rare, le Havre (Lennier); Caen; 
Cherbourg (Jouan); Agon, près Coutances (deux spécimens donnés au 
Muséum par Valenciennes). Océan, selon M. Lemarié, il est très-commun 
aux Sables-d'Olonne, malheureusement l’auteur indique comme seul carac- 
tère spécifique celui qui est tiré du point d'origine de la dorsale ; Arcachon 
(A. Lafont). 

Proportions : long. totale 0,192; tronc, haut. 0,014, épaiss. 0,008. 

Tête, long. à partir: du museau 0,036, de la mâchoire inférieure 0,040; 
haut. 0,012. — OEïl, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,012. — Màchoire supé- 
rieure, long. 0,012. 

Caudale, long. 0,016 : pectorale, long. 0,013. — Distance du bout du mu- 
seau à : l'origine de la dorsale 0,049 ; la fin de la pectorale 0,048. 


L'AMMODYTE ÉQUILLE — AMMODYTES TOBIANUS. 
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Syn. : ExcueLyopus, Klein, Hist. Pise. nat. Miss., IV, p. 55. n° 6, pl. 12, fig. 8-9. 

AmmopyTes, Arted., Walb., Spec. Piscium, pars V, p. 55. 

AMMODYTES TOBIANUS, Ammodyte-appât, Équille, Lesauv., Bull. se. Soc. philom. 
Paris, 1824, p. 141. 

L'ÉQuizze, Ammodytes lancea, Cuv., Rég. an. ill., p. 328. 

L'ÉQUILLE COMMUNE, Ammodytes tobianus, Cuv. et Valence , Règ. an. üll., pl. 110, 
f2 2 

AMMODYTES LANCEA, CBp., Cat., n° 340. 

AMMODYTES TOBIANUS, Günth., t. IV, p. 385. 

THE SAND-LAUNCE, Yarr., t. I, p. 94. 

Lesser LauNce, Couch, t. III, p. 137. - 


La figure donnée par Valenciennes dans l'atlas du Régne animal, repré- 

sente plutôt l’Équille que le Lançon; il y a confusion dans la synonymie. 
N. vulg. : Allancon, Sables-d'Olonne ; Traouque-sable, Arcachon. 
Long. : 0,12 à 0,20. 


C’est à l'Equille évidemment que doit être rapportée la des- 
cription de l’Ammodyte faite par Artedi. En général, le corps 
de l’Equille est plus ramassé que celui du Lançon; la hauteur 
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du tronc est contenue douze à treize fois dans la longueur totale. 
La peau est couverte d’écailles disposées en séries obliques, 
moins nombreuses que chez le Lançon. D'après Artedi, il y a 
soixante-trois vertèbres. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et 
demie dans la longueur totale. La mâchoire supérieure jouit 
d'une grande protractilité; elle s’abaisse lorsqu'elle se porte en 
avant; les intermaxillaires ont leur branche montante fort 
longue. Le vomer n’est pas denté; chez certains individus, 
l'extrémité interne du maxillaire supérieur est développée, rap- 
prochée de celle du côté opposé, et semble, avec elle, former 
une espèce d’éminence bidentée sur le devant du vomer. 

On compte de l'épaule à la caudale cent quatorze à cent 
trente séries d’écailles. 

Presque toujours la dorsale commence avant la fin de la pec- 
torale; chez un sujet de grande taille, j'ai constaté que le pre- 
mier rayon de la nageoire du dos était placé juste au-dessus de 
la pointe de la pectorale. | 


DR ARNGOE PA OMS DE CMEEP UE 


Le dos est bleu verdâtre; les flancs portent une large bande 
nacrée ; il y a souvent près de l'anus une tache cuivreuse, ainsi 
que le fait observer Lesauvage. 


Habitat. Ce poisson est très-commun sur les plages de la Manche; il est 
commun sur les côtes de l'Océan, au moins jusqu'à l'embouchure de la 
Gironde; il parait moins commun dans le golfe de Gascogne. 

Proportions : long. totale 0,182 ; tronc, haut. 0,015, épaiss. 0,013. 

Tête, long. à partir: du museau 0,035, de la mâchoire inférieure 0,037 ; 
haut. 0,015. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,006. 
— Màchoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. 0,018; pectorale, long. 0,016. — Distance du bout du mu- 
seau à : l'origine de la dorsale 0,049 ; la fin de la pectorale 0,050. 


L’AMMODYTE CICERELLE — AMMODYTES CICERELLUS. 


Syn. : CictRELLUS MessaANIENsiIs, P. Boccone, Recherches et observations naturelles, 
Amsterdam, 1674, p. 294, fig. pl. p. 287. 

AMMODYTES CICERELLUS, Rafin , Carat., p. 21, sp. 52, pl. 9, fig. 4, Ind. itt. sicil., 
p. 38, n° 283. 
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AMMODYTE APPAT, Ammodytes tobianus, Riss., /chth., p. 95. 

AMMODYTES ARGENTEUS, Ammodyte argenté, Riss., Hist. nat., p.209. 

AMMODYTES SICULUS, Swainson, Zoologie. Iustrations, t. 1, pl. 63, Treat. Geogr. 
Class. Anim., p. 39; CBp., Cat., n° 341 ; Günth., t. IV, p. 386. 

AMMODYTES TOBIANUS, Costa, Fn. Napol., pl. 51; Canestr., Fn. Ital., p. 191. 


N. vulg. : Lussi, Nice. 
Long. : 0,10 à 0,15. 


Rafinesque, dont les travaux ne sont pas toujours appréciés 
autant qu'ils le méritent, a nettement démontré que l’'Ammo- 
dyte vivant sur les côtes d'Italie est une espèce parfaitement 
différente de l’Armmodytes tobianus. Le Cicerelle a Le corps lisse. 
La hauteur du tronc est contenue treize à seize fois dans la 
longueur totale. La peau n’est pas marquée de plis obliques ; 
chez beaucoup de spécimens, elle paraît avoir des écailles seu- 
lement vers le tronçon de la queue; chez d’autres, elle semble 
en manquer d’une façon absolue ; mais si l’on examine attenti- 
vement les animaux, on distingue, çà et là, des plaques légère- 
ment saillantes; en dégageant avec précaution l’épiderme qui 
les recouvre, on met à nu une certaine quantité d’écailles. Il est 
probable que ces écailles deviennent caduques après avoir 
acquis leur développement; il s’en trouve qui sont à peine vi- 
sibles, d’autres au contraire ont un ou deux millimètres de lar- 
geur. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois et deux tiers 
à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La mächoire 
supérieure est protractile; son extrémité postérieure arrive, ou 
peu s'en manque, sous le bord antérieur de l'orbite. Le vomer 
n'est pas denteé. 

Généralement la dorsale commence après la fin de la pecto- 
rale. 


D. 53 à 59: A. 28 à 30 ; C. 1/19/1 ; P. 44. 


Le dos est bleuâtre ; une large bande argentée, fort brillante, 
s'étend sur tout le côté ; une tache bleue se montre fréquemment 
sur la parlie supérieure du crâne. Ainsi que le fait observer 
Rafinesque, il n°y a pas de tache foncée près de l'anus. 
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. Swainson prétend que l'Am- 
modytes Siculus est une espèce locale, qu'à certaines époques de l’année ce 
poisson est assez abondant pour fournir une large part à la nourriture des 
habitants de Messine. L'espèce n'est pas aussi localisée que le suppose 
Swainson ; Boccone dit que le Cicirellus Messaniensis se prend en plus grande 
quantité aux mois de février, mars, avril, qu'il se pêche par toutes les mers 
de Sicile et de Naples, où arrive le flux et le reflux du Phare de Messine. 
Rafinesque écrit également que l'Ammodytes cicerellus se trouve à Naples. 
Enfin Canestrinirapporte que son Ammodytes tobianus se rencontre dans toutes 
les mers d'Italie. Nous avons comparé des spécimens de Nice avec des 
Cicerelles venant soit de Sicile, soit de Naples, nous n'avons pu voir aucune 
différence entre les uns et les autres. Il est fâcheux que Swainson, au lieu 
de conserver les anciennes dénominations spécifiques, ait cru devoir, pour 
indiquer, suivant lui, l'habitat de ce poisson, introduire dans la science un 
nouveau nom, qui ne représente rien d'exact. 

Proportions : long. totale 0,139; tronc, haut. 0,009, épaiss. 0,008. 

Tête, long. à partir: du museau 0,025, de la mâchoire inférieure 0,026 ; 
haut. 0,009. — OŒil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,008, esp. iaterorbit. 0,003. 
— Màchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,011; pectorale, long. 0,010. — Distance du bout du mu- 
seau à: l'origine de la dorsale 0,039; la fin de la pectorale 0,033. 

Suivant Risso, Canestrini, la chair de l’Ammodyte de la Méditerranée a 
fort peu de goût, elle est peu recherchée. Cependant Boccone, dans sa lettre 
à L. Bellini, lui disait à propos du Cicirello : « Si j'avais la commodité de vous 
en envover, vous goûteriez de ce poisson, le plus délicat qui soit autour de 
la Sicile. » Sur nos côtes de la Manche, les Équilles sont regardées, et à juste 
titre, comme d'excellents poissons ; on les prend à marée basse, en soule- 
vant le sable avec des bêches, des pelles, des crochets ; dans le Calvados, à 
Arromanches, etc., on emploie une espèce de pioche, emmanchée d’un long 
bâton, appelée charrue, avec laquelle le chercheur creuse de longs sillons 
dans la grève. 


Famille des Ophidüdés, Ophidiüde. 


Corps allongé, comprimé. : 

Tête petite; museau court; dents sur les mâchoires, le vomer. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande ; sept rayons branchios- 
tèges; arcs branchiaux portant chacun une double série de lamelles respi- 
ratoires. 

Nageoires ; dorsale très-longue ; nageoires impaires réunies, à rayons 
articulés, non branchus. 

Vessie nalatoire manquant de conduit pneumatophore, maintenue par 
des apophyses vertébrales. 
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Cette famille est composée de deux genres : 


QUALPE SE Re URL RUES 0 SM NOPHIDIE: 
Barbillons sous la gorge 
| MANQUANTE. 1002. RUMEUR 2. FIÉRASFER. 


GENRE OPHIDIE, OU DONZELLE — OPHIDIUM, Arted. 


Corps comprimé, ensiforme, couvert de petites écailles eycloïdes; anus 
placé bien en arrière des pectorales. 

Tête petite; dents sur les mâchoires, le vomer et les palatins; sous la 
gorge, quatre barbillons disposés par paires, et insérés sur une protubérance. 

Ligne latérale rapprochée du profil supérieur du corps. 

Les barbillons représentent les ventrales, qui ont éprouvé un léger chan- 
gement dans leur position, ainsi que l’a parfaitement indiqué le Dr Jobert 
(V. Jobert, Etudes sur les organes dutoucher, dans Ann. se. natur., 1872, t. 16, 
p. 95). Les os du bassin, il est facile de le voir au moyen de la dissection, 
conservent leurs rapports avec la ceinture scapulaire, ou plutôt avec le co- 
racoïdien ; chacun d'eux montre une facette articulaire, sur laquelle vient 
se mouvoir la base de la ventrale ou du faux barbillon. 

La vessie natatoire des Ophidies affecte une disposition des plus extraor- 
dinaires. C’est un appareil très-compliqué. Il est pourvu d’un squelette fort 
singulier, et d’un certain nombre de muscles; il présente, dans sa struc- 
ture et dans sa forme, les modifications les plus prononcées non-seulement 
suivant les espèces, mais encore suivant l’âge et le sexe des animaux; pour 
s’en convaincre, il suffit de consulter les travaux des différents auteurs que 
nous nous bornons à citer: Willugh., Hist. Piscium, p. 113; A. Broussonet, 
Phil. Transact. London, 1781, t. 71,p. 446-447, pl. 23, fig. 4,6; Delaroche, 
Ann. Muséum, 1809, t. 14, 275-278; J. Müller, Abhand. Akad. Wissen. 
Berlin, 1843 (1845), p. 191-152, p. 168, pl. 4, fig. 1-3,5; Costa, Fn. Napol., 
pl. 20tr A-B. Malgré les recherches auxquelles ont pu se livrer de savants 
naturalistes, Fexamen que nous avons fait de la vessie natatoire chez plu- 
sieurs Ophidies, nous donne à penser que l'étude de cet organe est loin 
d’être achevée. Des observalions nouvelles sont nécessaires pour compléter 
les connaissances acquises sur un sujet qui est aussi intéressant pour l’a- 
natomiste que pour le physiologiste. 


Le genre Ophidie est formé de deux espèces : 


bou, barDilons res inésaux --..:.".0. 1. O. BARBU. 
Espace | 


ostorbitaire | , . à SE ; 
P écailleux, barbillons à peu près égaux.... 2, O. VassaLi. 
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L'OPHIDIE BARBU — OPHIDIUM BARBATUM. 





Syn. : GRiLLus VULGARIS, Aselli species, Bell., p. 132-133. 

De za Donzezzr, Rondel., Liv. XIII, c. 11, p. 310. 

OPHIDIUM BARBATUM, Linn., p. 431, sp. 1 ; Brunn., Zchth. Mass., p. 15, n° 25 ; Brous- 
sonet, Phi/osoph. Transact. London, 1181, t. LXXI, p. 439, pl. 23; Bloch, pl. 159, fig. 1 ; 
Rosenthal, Ichthyol. Taf., pl. 22, fig. 1; Agass., Poiss. foss., t. V, part. ®%, 
p. 131, pl. H, fig. 1; J. Müller, Abhand. Akad. Berlin, 1843 (1845), p. 151, pl. 4, 
fig. 1 (vessie nat.) ; CBp., Caf., n° 346; Costa, Fn. Napol., Var. a, O. acutirostre, 
DÉMO EE CDR ON Ge MEN RaUD  ADOTAIMEESh;p-4155-AGünthe,st- IVe 
p. 371; Jobert, Ann. se. nat., 1872, t. XVI, p. 95, pl. 8, fig. 66, 68-12; Canestr., Fn. 
Ital., p. 190. 

LA BarBue, Ophidium barbatum, Bonnat., p. 40, pl. 26, fig. 89. 

L'OPxipie BarBu, Ophidium barbatum, Lacép., t. VIT, p. 135 ; Riss., Zehth., p. 96. 
Hist. nat., p. 211- 

LA DoNZELLE coMMuxE, Ophidium barbatum, Cuv., Reg. an. ill. p. 326; Guichen., 
Expl. Algér., p. 115. 

2OpPaiorum Rocuir, J. Müll., Abhand. Akad. Berlin, 1843, p. 152, pl. 4, fig. 2. 

Tue BEARDED OPuipiuM, Yarr., t. I, p. 76; Couch, t. IT, p. 131. 


N. vulg.: Galegneiris, Nice ; Donzèla, Doumaïzella, Cette. 
Long. : 0,15 à 0,25, quelquefois 0,030. 


C'est avec raison que Bélon regardait la Donzelle comme une 
espèce de Gade. Chez ce poisson la hauteur du tronc est conte- 
nue sept à neuf fois dans la longueur totale. 

La tête est complétement nue; elle est moins élevée que la 
ligne du dos, ce qui donne au poisson un aspect légèrement 
bossu; sa longueur est comprise cinq fois el un tiers à cinq fois 
et trois quarts dans la longueur totale. L’ethmoïde est surmonté 
d’une crète triangulaire, qui se termine par une espèce de cro- 
chet à ponte mousse, dirigée en avant. Le museau est plus 
pointu et plus avancé que dans l’autre espèce. Les mâchoires 
portent une bande large de dents à peu près égales, fort aiguës. 
La mâchoire supérieure n'arrive pas en arrière à l’aplomb du 
bord postérieur de l'orbite. Les barbillons sont blanchâtres : ils 
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sont trés-inégaux; Les barbillons antérieurs sont d’un tiers en- 
viron plus courts que les postérieurs. 

Chez le Barbu, l’espace postorbitaire est nu. Le diamètre de 
l'œil mesure à peu près le quart de la longueur de la tête. 

Les orifices de la narine sont éloignés l'un de l’autre. L’ou- 
verture antérieure est fort étroite; l'ouverture postérieure est 
plus rapprochée de l'orbite que de la pointe du museau. 

La moitié inférieure du premier arc branchial porte, sur le 
bord externe, du côté opposé aux lamelles respiratoires, cinq ou 
six tubercules ou appendices denticulés. 

Ordinairement la dorsale commence en arrière de la termi- 
naison de la pectorale. La pointe des rayons de la pectorale, 
retournée en avant, n’atteimt pas l'extrémité postérieure de la 
mâchoire supérieure. 

D. 135 à 140; A. 120 ; P.20. 

Les nageoires impaires sont bordées de noir. Tout le corps 
est pointillé de noir; le dos est couleur chair, les flancs sont 
argentés. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice ; assez commun, Cette. Océan ? 

Proportions: long. totale 0,225 ; tronc, haut. 0,032, épaiss. 0,021. 

Tête, long. 0,042, haut. 0,031. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,009, 
esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. 

Pectorale, long. 0,020. — Barbillons, long. : antérieur 0,014, posté- 
rieur 0,022. 


L'OPHIDIE DE VASSALI — OPHIDIU VASSALI. 


Syn. : OPuinie DE VassaLt, Ophidium Vassali, Riss., Zchfh., p. 97, pl. 5, fig. 12, 
His ina pal; 

La DonzELLE BRUNE, Ophidium Vassali, Cuv., Rég. an. üll., p. 326; Guichen., Expl. 
Algér., p. 115. 

OPniprum VAsSALr, J. Müller, Abhand. Akad. Berlin, 1843-1845, p. 152, pl. 4, fig. 5 
(vessie natatoire); CBp., Cat., n° 345; Kaup, Apod. Fish, p. 155; Günth., t. IV, 
p. 318; Canestr., Fn. Ital., p. 190. 

OPainium BroussonETI, J. Müller, Abhand. Akad. Berlin, 1843-1845, p. 152, pl. 4, 
fig. 3. 

OPHIDIUM BARBATUM, Costa, Fn. Napol., Var. b, pl. 20ter A, fig. 1, pl. 20! B, 
fig. 2. 


N. vulg.: Calegneiris, Nice. 
Long. : 0,15 à 0,25. 
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Suivant Costa, l'Ophidie Vassali n’est qu’une variété de 
l’Ophidie barbu ; il existe cependant entre eux de sensibles dif- 
férences. Chez l'Ophidie Vassali, la hauteur du tronc est contenue 
huit fois et trois quarts à neuf fois et trois quarts dans la lon- 
gueur totale. 

La tête est écailleuse dans sa région postorbitaire; sa longueur 
est comprise six fois à six fois et demie dans la longueur totale; 
son profil supérieur continue la ligne du dos. L’ethmoïde n’est 
pas surmonté d’une pointe saillante, dirigée en avant. Le museau 
est court, plus ou moins carré. Les mâchoires sont à peu près 
égales, garnies de dents fines ; l'extrémité de la mâchoire supé- 
rieure dépasse, en arrière, la perpendiculaire tangente au bord 
postérieur de l'orbite. Les barbillons antérieurs sont aussi longs, 
ou à peine moins longs que les postérieurs. 

Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq 
fois dans ia longueur de la tête. 

Presque toujours l’hypobranchial du premier arceau des bran- 
chies porte seulement quatre appendices denticulés, un ou deux, 
par conséquent, de moins que chez l’'Ophidie barbu. 

Chez la plupart des animaux, la dorsale commence un peu 
avant la terminaison de la pectorale. La caudale semble plus 
obtuse que dans le Barbu. La pointe des rayons de la pectorale, 
renversée en avant, atteint l'extrémité postérieure de la mâchoire 
supérieure. 

DAS A A100 "a 140: PP 16rouMTe 


Les nageoires sont d’une couleur jaune rougeûtre, elles n’ont 
pas de bordure noire. La teinte générale est jaunâtre, excepté 
sous la gorge et le ventre qui sont d’un blanc rosé ; les barbillons 
sont de la couleur du corps. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice. 

Proportions : long. totale 0,158 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,010, 

Tête, long. 0,024, haut. 0,017. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit. 0,0045. — Màchoire supérieure, long. 0,015. 

Pectorale, long. 0,0135. — Barbillons, long: antérieur 0,019, posté- 
rieur 0,021. 


II 15 
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GENRE FIÉRASFER — FIERASFER, Cu. 


Corps allongé, comprimé; peau nue ; anus très-avancé. 

Tête nue; bouche grande ; dents sur les mâchoires, le vomer, les pala- 
tins ; pas de barbillons sous la gorge. 

Nageoires ; anale commençant fort en avant. 


LE FIÉRASFER IMBERBE — FJERASFER IMBERBPIS. 



























































Syn. : OPHIDION FLAVUM VEL OPaipiox 1MBERBE, Rondel. (édit. lat.),-liv. XIV, c. 11, 
p. 398. 

OPHIDIUM IMBERBE, Linn., p. 431, sp. ?. 

Gymnorus Acus, Brunn., Zchth. Mass., p. 13, n° 24. 

NoToPTÈRE FoNTANES, Notopterus Fontanesii, Riss., Zehth., p. 82, pl. 4, fig. 11. 

Opuipivm FIERASFER, Ophidie fierasfer, Riss., Hist. nat., p. 212. 

DE LA DONZELLE IMBERBE, Cuv., Mém. Muséum, 1815, t. I, p. 312. pl. 16, fig. 1-3. 

FrÉrasFER, Ophidium imberbe, Cuv., Rég. an., 1817, t. II, p. 239, Règ. an. üll., 
a, PTE 

Frerasrer FoNTANESI1, Costa, Fn. Napol., pl. 20 bis. 

FIERASFER AGUS,. Kaup, Apod. Fish, p. 157; Günth., t. IV, p. 381; Canestr., Fn. 


IEal p.191" 
FIERASFER IMBERBIS, CBp., Cat., n° 344; J. Müller, Abhand. Akad. Berlin, 1843- 


1845, p. 150, pl. 4, fig. 6. 


N. Vulg. : Aurin, Nice. 
Long. : 0,12 à 0,15. 


Rondelet a parfaitement distingué de la Donzelle le Fiérasfer, 
auquel il a donné le nom caractéristique d’Ophidion imberbe. 
Ce poisson a le corps ensiforme ; la queue se termine en une 
pointe très-allongée. La hauteur du tronc mesure du onzième 
au treizième de la longueur totale. La peau est compléte- 
ment nue. L'anus, excessivement avancé, s'ouvre en avant de 
l'insertion de la pectorale. Suivant Cuvier, le rachis se com- 
pose de cent dix vertèbres faciles à compter, et de dix ou quinze 
autres peu distinctes, 17 + . 
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La tête est petite, mince ; elle a le profil antérieur courbe; sa 
longueur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. 
Le museau est arrondi; la bouche est grande, fendue oblique- 
ment. La mächoire supérieure se porte en arrière au moins 
jusqu'à l'aplomb du bord postérieur de l'orbite ; elle est plus 
avancée que la mandibule; elles sont l’une et l’autre garnies de 
dents en cardes, courtes et crochues, à peu près égales. La 
saillie du vomer est armée de dents assez fortes. 

Relativement Les yeux sont grands; leur diamètre est contenu 
quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête. 
L'iris est argenté, tacheté de points roses. 

La fente des ouïes est très-étendue. Le battant operculaire est 
mince ; il se prolonge en pointe au-dessus de l'insertion de la 
pectorale. 

La dorsale est plus basse et moins longue que l’anale ; elle 
prend naissance après la fin de la pectorale; l’anale commence 
presque sous l'insertion de la pectorale; les deux nageoires se 
rejoignent à la pointe de la queue, de sorte qu’il n’y a pas de 
caudale distincte. Les pectorales sont assez développées. 


Br D 140; 4% 170 ;P//18/{(Riss.). 


Les nageoires sont jaunâtres. Le corps est jtunâtre avec des 
points roses et quelques bandelettes de couleur ocre. Sur les 
côtés du tronc, il y a une quinzaine de plaques vert doré que 
Risso, comme le fait observer Costa, a prises pour des écailles. 
La peau de la région abdominale est d’un blanc nacré à reflets 
dorés, elle est mouchetée de points rougeûtres. 

La troisième vertèbre, dit Cuvier, a deux apophyses élargies, 
légèrement arquées, qui embrassent la vessie natatoire (V. Mém. 
Muséum, t. I, p. 320, pl. 16, fig. 3). 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. 

Proportions : long. totale, 0,140; tronc, haut. 0,012, épais. 0,007, 

Tète, long. 0,0185, haut. 0,010.— CŒil, diam. 0,0045, esp. préorbit. 0,0035, 
esp. interorbit. 0,0034. — Mächoire supérieure, long. 0,009. 

Dorsale, long. 0,110 ; anale, long. 0,121 ; pectorale, long. 0,012, 


228 PTÉRIDIIDÉS. 


TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS SUBRACHIENS, 
MALACOPTERYGII SUBRACHII. 


Cette tribu est formée de cinq familles : 


unie aux na- 


] 
Désce | geoires im- 
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20 Je aires..... 1. PTÉRIDIIDÉS. 
symétrique, / Caudale | PPS 
u non couvert lib o Ç , 
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> Corps ? s're:sfe1e ea 6 c'e 01070)" e1010 . se 
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réuniesten disque ne." cthemeeeheeeceee--t10 (OYGLOPTÉRINE. 


Famille des Ptéridiüdés, Plteridiüdeæ. 


Corps allongé, couvert d'écailles cycloïdes. 

Tête bien développée; mâchoires et vomer dentés. 

Appareil branchial ; ouies largement fendues ; huit rayons branchio- 
stèges; pseudobranchies. 

Ligne latérale double en avant. 

Nageoires ; nageoires impaires réunies ; ventrales filiformes. 

Vessie natatoire ovoide, sans conduit pneumatophore. 


GENRE PTÉRIDION — PTERIDIUM, Scopoli. 


Caractères de la famille. 


LE PTÉRIDION NOIR — PTERIDIUM ATRUM. 





Syn. : Oricorone Noir, Oligopus ater, Riss., Ichéh., p. 142, pl. 11, fig. 41 {O. Ni- 


ger), Hist. nat., p. 338. 
PTERIDIUM ATRUM, Filip. et Veran., Ac. Pesc. Nota, p. 1i, fig. 6; Günth., t. IV, 


p. 3176; Canestr., Fn. Ital., p. 189. 
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N. Vulg. : Fanfré negré, Nice. 
Long. : 0,08 à 0,10. 


Ce poisson fut, pour la première fois, décrit et figuré par 
Risso, qui malheureusement le plaça dans le genre Oligopode, 
établi par de Lacépède. Il a le corps allongé, assez comprimé, 
diminuant par degrés de la tête à la queue, qui se termine en 
pointe. La hauteur du tronc mesure du cinquième au sixième 
de la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles. 

La tête est garnie d’écailles; elle est forte, longue; sa lon- 
gueur fait le quart de la longueur totale. Le museau est gros, 
arrondi. La fente de la bouche est grande et oblique. L’extrémité 
postérieure du maxillaire supérieur se porte, en arrière, plus loin 
que la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. 
Les mâchoires sont à peu près égales; elles ont une rangée de 
dents aiguës, bien séparées et peu nombreuses, au milieu d’au- 
tres dents très-petites et très-serrées. Le vomer est armé de deux 
à quatre grosses dents recourbées en arrière; il est en outre 
muni de petites dents. La langue est lisse. 

L’œil est arrondi. Son diamètre, chez les adultes, ne fait guère 
que le huitième de la longueur de la tête. 

Double en avant, simple vers le tiers postérieur du corps, la 
ligne latérale figure une espèce d’Y ou de V allongé. 

Les nageoires impaires sont réunies. La dorsale commence 
au-dessus du milieu des pectorales. La caudale est pointue. La 
pectorale est portée sur un pédoncule écailleux. Les ventrales 
sont rapprochées l’une de l’autre à leur insertion; elles ont 
chacune deux rayons courts, filiformes. 


Br. 8. — D. 64: À. 44: C. 14; P. 20 (Riss.); V. 2. 


Les nageoires sont noirâtres. Le corps est d’un noir plus ou 
moins foncé, parfois uniforme, le plus souvent teinté de rou- 
geàtre ou de marron. 

Suivant de Filippi, la vessie natatoire est attachée par des 
muscles ou des ligaments particuliers à l’occipital latéral, au 
scapulaire, à l'os du bassin; elle est en rapport, de chaque côté, 
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avec un petit arc osseux, qui s'articule à la colonne vertébrale, 
entre la troisième vertèbre et la quatrième (V. fig., Filip.). I y 
a deux appendices pyloriques. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale, 0,696; tronc, haut. 0,017, épais. 6,011. 

Tête, long. 0,024, haut. 0,016. — Oil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit. 0,007. 

Caudale, long. 0,009 ; pectorale, long. 0,015 ; ventrale, long. 0,007. 


Famille des Gadidés, Gadidæ. 


Corps plus ou moins allongé, couvert d'écailles lisses, assez souvent ca- 
duques. 

Tête continuant le profil du corps; dents sur les mâchoires, et générale- 
ment sur le vomer. 

Appareil branchial; ouies bien fendues ; rayons branchiostèges en 
nombre variable, sept le plus souvent; pseudobranchies manquant, ou sous 
forme de ganglions vasculaires. 

Nageoires; une, deux ou trois dorsales, s'étendant sur une grande 
partie de la longueur du corps ; une ou deux anales ; caudale libre ; ven- 
trales jugulaires. 

Vessienatatoire manquantassez rarement, sans conduit pneumatophore. 


La famille des Gadidés comprend cinq sous-familles : 





HÉtriIple ns Re Res reret one ee cb 1. GADINIENS. 
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auplus. 5 RANICÉPINIENS. 


Sous-famille des Gadiniens, Gadini. 


Tête; dents sur les mâchoires et le vomer. 
Appareil branchial, sept rayons branchiostèges. 
Nageoires; trois dorsales; deux anales. 
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Cette sous-famille comprend deux genres : 


plus ou moins long..... 1. GADE. 
Barbillon à la mâchoire inférieure 
AURAS rm RMERLAN. 


GENRE GADE — GA4DUS. 
Tête; un barbillon sous l'extrémité de la mandibule. 
Le genre Gade se compose de quatre espèces : 


complétement sépa- 
très-allongés, dé- À rée de la deuxième.. 1. G. CAPELLAN. 
passant l'anus ; ( 
première anale | unie à la deuxième 
Ventrale | par une membrane. 2. G. TACAUD. 
à deux rayons {. 
externes ordinaires. Tache 
sur le côté, au-des- 
sous de la pre- 
mière dorsale 


| NULLE ER E MEE 3. G. MORUS. 


{ 
| bien marquée ..... 4. G. ÉGLEFIN. 


LE GADE CAPELAN — GADUS MINUTUS. 


Syn. : Du CareLan, Rondel., iiv. VI, c. xu1, p. 163. 

ASELLUS MOLLIS MINOR, Willugh., p. 171, pl. L. m. I, n. 1, fig. 2. 

Ganus dorso tripterygio, ore cirrato, Arted., Syn., p. 36, sp. 8. 

Gaous minurus, Linn., p. 438, sp. 6; Brunn., Jchth. Mass., p. 21, n° 32: Bloch, 
pl. 67, fig. 1; Costa, Fn. Napol. ; Fries et Ekstrôm, Skandin. Fisk., pl. 17; Nilsson, 
Skand. Fn., t. IV, p. 547 ; CBp., Cat., n° 387 ; Günth., t. IV,p. 335; Canestr., Archiv. 
zool., t. Il, p, 348, pl. 15-16, fig. 1, Fn. Ital., p. 153. 

Du CAPELAN DE LA MÉDITERRANÉE, Duham., Péch., part. ?, sect. 1, p. 139. 

Le CareLaN, Gadus minutus, Bonnat., p. 47, pl. 29, fig. 104 ; Lacép., t. VIE, p. 265; 
Riss entr. pile 

Gapus Luscus, Var., Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIIT, p. 334, Mém., p. 48. 

Morua caPELANUS, Morue capelan, Riss., Hisf. nat., p. 226. 

THE Poor or Power Con, Yarr.,t. I, p. 544. 

Power, Couch, t. III, p. 72.° 


N. Vulg.: Capelan, côtes de la Méditerranée. 
Long. : 0,15 à 0,25. 


De forme oblongue, le corps du Capelan est comprimé ; sa 
hauteur la plus grande, qui est au-dessus de l'anus, est contenue 
trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur 
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totale. La peau est couverte d'écailles peu adhérentes. L’anus 
n’est jamais placé au milieu de la longueur du corps, ainsi que 
l'indiquent plusieurs auteurs, il est au contraire fort avancé, il 
se trouve sous le milieu de la base de la première dorsale. 

La tête peut être comparée à une pyramide à quatre faces; ses 
faces latérales sont larges et plus rapprochées que les autres; sa 
longueur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et 
un tiers dans la longueur totale. La bouche est grande, moins 
oblique que celle du Tacaud. La mâchoire supérieure est un 
peu plus avancée que la mandibule; elles portent l'une et 
l'autre plusieurs rangées de dents fines, très-acérées. Le barbil- 
lon de la mâchoire inférieure est à peu près de même gran- 
deur que le diamètre de l'œil. 

Égal, ou peu s’en faut, à l’espace préorbitaire, le diamètre 
de l'œil est contenu environ trois fois et demie dans la longueur 
de la tête. L’iris est argenté. 

Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale est légèrement 
courbe, puis elle devient droite sous la deuxième dorsale. 

La première dorsale est plus courte que les suivantes ; elle est, 
pour ainsi dire, triangulaire. La première anale est compléte- 
ment séparée de la seconde; elle commence sous la fin de la 
première dorsale ou sous le commencement de la deuxième. La 
caudale est carrée, ou légèrement échancrée. La ventrale à ses 
deux rayons externes sétiformes, très-allongés; le deuxième 
rayon, qui est le plus développé, arrive à l’origine de la pre- 
miere anale. 

Br. 7. — D. 12 à 14 — 19 à 21 — 17 à 20; À. 27 à 30 — 17 à 20; C. 2/26/2; 
PME RNENC: 

Les nageoires impaires sont brunâtres; les ventrales sont d’un 
gris rosé. Souvent chez les sujets adultes, une tache noirûtre, 
moins grande que chez le Tacaud, se montre à l’aisselle de la 
pectorale. Le corps est brun rougeàtre piqueté de noir sur le 
dos et les côtés, gris argenté sous le ventre. 


Habitat. Méditerranée, très-commun de Nice à Port-Vendres. Océan, 
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“excessivement rare. Manche, Boulogne (Bouchard-Chantereaux). J'avoue 
n'avoir jamais vu le Capelan sur nos côtes de l'Ouest. 

Proportions : long. totale 0,190; tronc, haut. 0,048, épais. 0,021. 

Tête, long. 0,044, haut. 0,040. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. — Barbillon, 
long. 0,013. 

Caudale, long. 0,029; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,033. 

Distance du museau à : la première dorsale 0,056; l'anus 0,067. — Base 
de la première dorsale, long. 0,020. 


LE GADE TACAUD — GADUS LUSCUS. 


Syn. : ASELLUS MOLLIS LATUS, Willugh., Append., p. 22, pl. L. m. 1, n. 4. 

Bre er Bus Cornubiensibus, Asellus luscus, Willugh., p. 169. 

Gapus dorso tripterygio, ore cirrato, Arted., Syn., p. 35, Sp. 5, p. 37, sp. 12. 

Gapus Luscus, Linn., p. 437, sp. 4; CBp., Caf., n° 386; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, 
p. 545 ; Günth., t. IV, p. 335; Schlegel, p. 81, pl. 8, fig. 1; Canestr., Fn. Ital., p.154. 

Gapus BARBATUS, Linn., p. 437, sp. 5 ; Bloch, pl. 166. 

Du Tacaun, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 136, pl. 23, fig. 2; Bonnat., p. 417, 
pl. 29, fig. 103. 

LE GADE BIBE, Gadus luscus, Bonnat., p. 41, pl. 29, fig. 102 ; Lacép., t. VIT, p. 260. 
Le Gape racaup, Gadus barbatus, Lacép., t. VII, p. 265 ; Guichen., Expl. Algér., 

p. 101. 
THE Bis, Yarr., t. I, p. 540; Couch, t. III, p. 70. 


N. Vulg.: Baraud-Godde ; Godde ou Gode ; Mollet ; Morue borgne ; petite 
Morue ; Poule de mer, Normandie; Moulet, Roscoff; Officier, Bretagne ; 
Tacaud, côtes de l'Océan ; Kiankiarquia, Biarritz. 

Long. : 0,20 à 0,30. 


Artédi avait judicieusement présumé que l’Asellus luscus et 
l'Asellus barbatus ne doivent former qu'une seule espèce. Le 
corps du Tacaud est ovale, comprimé; la hauteur du tronc, 
prise sous la première dorsale, mesure le quart environ de la 
longueur totale. La peau est couverte d’écailles minces, adhé- 
rentes, plus grandes que celles du Capelan. L’anus est plus 
avancé que chez le Capelan, il est placé sous le tiers antérieur 
de la première dorsale. Le rachis se compose de quarante-sept à 
quarante-huit vertèbres, 15 + . Il y a treize côtes, à la suite des- 
quelles se trouvent des hémapophyses fort développées. Ces 
hémapophyses forment le squelette des parois d’une large cavité 
conique, dans laquelle vient se loger une partie des viscères 
abdominaux. 
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La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois 
et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est obtus; la 
bouche relativement petite. La mâchoire supérieure est plus 
avancée que l'inférieure; elles sont l’une et l’autre munies de 
dents en cardes; à la rangée externe les dents sont fortes, 
aiguës et crochues, plus développées que chez le Capelan. La 
mandibule montre de chaque côté six, ou le plus souventsept pores 
arrondis; le barbillon est à peu près égal au diamètre de l'œil. 

D'après l'opinion des pêcheurs de Cornouailles, rapportée 
par Willughby, le Tacaud peut à volonté gonfler, comme une 
vessie, la peau qui lui recouvre l'œil, d'où son nom vulgaire de 
Blind, aveugle ou borgne. La peau de cette région est excessi- 
vement lâche; elle perd de sa transparence quand l'animal est 
mort, elle devient blanche et flasque, mais là s'arrête tout le 
phénomène. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois 
fois et demie dans la longueur de la tête; il est ordinairement 
un peu plus grand que l’espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre. 

La ligne latérale est courbe en avant; elle devient droite sous 
le milieu de la deuxième dorsale. 

La première dorsale est triangulaire; ses rayons les plus 
élevés mesurent les deux tiers de la hauteur du tronc. La pre- 
miere anale commence sous le milieu de la première dorsale ; 
elle est longue; elle est unie à la seconde anale par une mem- 
brane assez développée; de sorte que les deux nageoires n’en 
forment, pour ainsi dire, qu'une seule, fortement échancrée 
vers la réunion des deux tiers antérieurs au tiers postérieur. La 
caudale est carrée ou peu échancrée. Les deux rayons externes 
de la ventrale sont très-grands; ils s’allongent en filaments 
qui sont excessivement fragiles; le second est ordinairement le 
plus développé. 


D, 12 — 20 à 23 — 19 ou 20 ; À. 27 à 31 — 17 à 20; C. 3/25/3 ; P. 17; V. 6. 


Chez l'animal vivant, les nageoires verticales sont bordées de 
brun ; le système de coloration est un fond jaune noirâtre ou 
plutôt brunâtre, plus clair sous le ventre, avec trois larges 
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bandes verticales d’un gris blanchâtre; une première bande, 
formant ceinture avec celle du côté opposé, part de la moitié 
postérieure de la première dorsale-et descend jusque sous le 
ventre; la deuxième bande s'étend entre le milieu de la seconde 
dorsale et la première anale; Ja troisième bande est moins net- 
tement limitée que les autres, elle est placée entre la troisième 
dorsale et la seconde anale ; ces bandes disparaissent assez rapi- 
dement chez le poisson mort. Une tache noirâtre marque l’ais- 
selle et la base de la pectorale. 


Habitat. Manche, excessivementcommun. Océan, commun. Méditerranée, 
très-rare, Nice. 

Proportions : long. {otale 0,227 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,023. 

Tête, long. 0,049, haut. 0,045. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,023. — Barbillon, 
long. 0,01#, 

Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,037; ventrale, long. 0,040. 

Distance du museau à : la première dorsale 0,063 ; l'anus 0,066. — Base 
de la première dorsale, long. 0,023. 


LE GADE MORUE — GADUS MORHUA. 


Syn. : Moraua vVoLGARIs, maxima Asellorum species, Bell., p. 128. 

DE LA MoLur, Rondel., liv. IX, c. x1I7, p. 222. 

ASELLUS MAJOR VULGARIS, Morhua vulgaris, Willugh., p. 165, pl. L. m.1,n. 1, 
fig. 4. 

Gapus dorso tripterygio, ore cirrato, Arted., Syn., p. 35, sp. 6. 

GaDus MorRauA, Linn., p. 436, sp. 3; Bloch, pl. Gi; CBp., Cat., n° 384; Günth., 
t. IV, p. 328; Schlegel, p. 717, pl. 1, fig. 1. 

DE LA MORUE FRANCHE, Duham., Péch., part. ?, sect. 1, p. 37, pl. 12, fig. 1. 

LE GADE MORUE, Gadus morhua, Bonnat., p. 41, pl. 28, fig. 101; Lacép., t. VII, 
p. 230. 

La MORUE PROPREMENT DITE, Gadus Morrhua, Cuv., Rég. an. üL., p. 291, pl. 106, 
fig. 1. 

THE Common Con, Yarr., t. I, p. 524. 

Con, Couch, t. IE, p. 53. 


Jeune. 


Syn. : ASELLUS VARIUS, Cerman. vugo Dorsch, Willugh., p.172, pl. L. m.1,n.1 
fig. 1. 

Gapus dorso tripterygio, ore cirrato, Arted., Syn., p. 35, sp. 4. 

Gapus CALLARIAS, Linn., p. 436, sp. 2; Bloch, pl. 63; CBp., Cat., n° 385. 

Le NarvaGa, Gadus callarius, Bonnat., p. 46, pl. 28, fig. 100. 

LE GADE CALLARIAS, Gade callarias, Lacép., t. VII, p. 265. 

Le Dorscx, Gadus callarias, Cuv., Règ. an. ill., p. 292. 

Dorse, Couch, t. III, p. 66. 
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N. vulg.: Morue franche, Cabeliau, Cabillaud ; Moulue, Poitou. 
Long. : 0,50 à 0,80, quelquefois 1,50. 


Entre les jeunes et les adultes, il existe dans l’ensemble des 
formes certaines différences, qui les ont fait considérer comme 
appartenant à deux espèces distinctes. Le corps de la Morue est 
épais en avant ; sa hauteur mesure environ le quart de la lon- 
gueur totale. La peau est couverte de très-petites écailles. L’anus 
est placé sous les premiers rayons de la deuxième dorsale. 

La longueur de la tête, qui l'emporte sur la hauteur, est com- 
prise trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur 
totale. Le museau est obtus; la bouche grande. La mâchoire 
supérieure est plus longue que la mandibule ; elles sont armées 
l’une et l’autre de dents en fortes cardes. Le barbillon est de 
longueur assez variable, tantôt plus long, tantôt plus court que 
le diamètre de l'œil. 

Relativement les veux sont assez petits chez les sujets très- 
développés. L'iris est d’un jaune argenté, avec une teinte légè- 
rement rougeâtre à la partie supérieure. Le diamètre de l'œil est 
contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; 1l fait près 
de la moitié de l’espace préorbitaire. 

La ligne latérale décrit en avant une courbe très-allongée, se 
terminant sous la deuxième dorsale, puiselle se continue directe- 
ment jusqu'au milieu de la base de la caudale, 

La première dorsale est plus haute et moins longue que les 
suivantes. Les anales sont bien séparées l’une de l’autre. La 
hauteur et la longueur du tronçon de la queue sont à peu près 
égales. La caudale est carrée ou à peine échancerée; elle est 
large et forte. La pectorale compte seize à dix-neuf rayons. 
D.13 à 15 — 17 à 19 — 18 à 21 ; À. 17 à 19 — 16 ou 17 ; C. 7/28/7; P. 16 

a 195.6. 

Ordinairement les dorsales et la caudale sont d’un gris jau- 
nâtre devenant brunâtre vers leur bord. Les anales sont d'un 
blanc pointillé de brun; leur bord libre est brunâtre. Les pec- 
torales sont d’un gris jaunâtre. Les ventrales sont blanchûtres, 
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avec un pointillé brun. La teinte générale est verdàtre, ou d’un 
gris olive avec de nombreuses taches jaunâtres ou brunes sur le 
dos etsur les côtés. 


Habitat. Manche, assez commun. Océan, rare, côtes de Bretagne; très- 
rare, côtes du Poitou ; excessivement rare, golfe de Gascogne. 

Proportions : long. totale 0,570 ; tronc, haut. 0,140, épais. 0,090. 

Tête, long. 0,142, haut. 0,110. — OEil, diam. 0,024, esp. préorbit. 0,050, 
esp. interorbit. 0,034, — Màchoire supérieure, long. 0,050. — Barbillon, 
long. 0,025. : 

Caudale, long. 0,092 ; pectorale, long. 0,078 ; ventrale, long. 0,070. — Dis- 
tance du museau à: la première dorsale 0,172; l'anus 0,252. — Base de la 
première dorsale, long. 0,074. 


LE GADE ÉGLEFIN — GADUS ÆGLEFINUS. 


Syn. : ÆGLErINUS, lertia Asellorum species, Bell., p. 126-127. 

DE L'EGReriN, Rondel., liv. X, c. x, p. 219. 

Oxos, sive Asinus Antiquorum, Willugh., p. 170, pl. L. m. 1, n. 2. 

Gapus dorso tripterygio, ore cèrrato, Arted., Syn., p. 36, sp. 7. 

Gapus ÆGLEFINUS, Linn., p. 435, sp. 1; Bloch, pl. 62; Günth., t. IV, p. 332; 
Schlegel, p. 80, pl. 7, fig. 2. 

DE L'ANON, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 133, pl. 23, fig. 1; Bonnat., p. 46, 
pl. 28, fig. 99. 

LE GADE ÆGLEFIN, Gadus æglefinus, Lacép., t. VII, p. 255. 

L'EGRERIN, Gadus æglefinus, Cuv., Règ. an. üill., p. 291. 

MERLANGUS ÆGLEFINUS, CBp., Cat., n° 383. 

Te Haopocx, Yarr., t. I, p. 536; Couch, t. III, p. 62. 


N. Vulg.: Égrefin, Morue de Saint-Pierre, Morue noire. 
Long. : 0,035 à 0,60. 


Chez l'Églefin, les proportions semblent plus variables que 
dans la Morue; la hauteur du corps est comprise quatre fois et 
demie à six fois dans la longueur totale. En général, l'anus est 
placé directement sous le commencement de la deuxième dor- 
sale, rarement un peu plus en avant. 

Plus longue que haute, la tête a sa longueur comprise quatre 
fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau 
est arrondi. La mâchoire supérieure est plus avancée que l’in- 
férieure ; elles ont l’une et l’autre des dents en cardes. Le bar- 
_billon de la mandibule est ordinairement très-court. 

Le diamètre de l’œil mesure environ le quart de la longueur 
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de la tête, chez les sujets de moyenne taille ; il fait les deux tiers 
de l’espace préorbitaire. 

A partir de la tête jusque sous la fin de la deuxième dorsale, 
la ligne latérale décrit une longue courbure peu sensible, puis 
elle se continue directement jusqu'à la caudale; elle est bien 
marquée, noirâtre. 

Toutes les nageoires impaires sont nettement séparées les unes 
des autres. La première dorsale commence généralement au- 
dessus de l'insertion de la pectorale; elle est triangulaire ; plus 
élevée que les autres nageoires du dos; sa hauteur l'emporte sur 
la longueur de sa base. La deuxième dorsale est la plus longue 
des trois. La première anale finit à peu près dans le mème plan 
vertical que la deuxième dorsale. La caudale est légèrement 
échancrée. Les ventrales sont assez courtes. 


D. 14 à 16 — 21 à 23 — 19 ou 20 ; A. 2% ou 25 — 20 à 22; C. 25 ; P. 18; V. 6. 


Les dorsales et la caudale sont d'un bleu foncé; les anales et 
les nageoires paires, d'un gris pâle. La partie supérieure du 
corps est d’un gris foncé; la partie inférieure est blanchâtre, 
légèrement teintée de gris. Sous la base de Ia première dorsale, 
entre la ligne latérale et le bord supérieur de la pectorale est 
une tache noire très-marquée ; parfois cette tache s'étend au- 
dessus de la ligne latérale; elle est fort persistante ; elle se voit 
nettement chez des animaux conservés depuis longtemps dans 


l'alcool. 


Habitat. Manche, assez commun. Océan, assez commun jusqu'à l’em- 
bouchure de la Gironde ; assez rare dans le golfe de Gascogne. 

Proportions : long. totale 0,353; tronc, haut. 0,070, épais. 0,036. 

Tête, long. 0,086, haut. 0,061. — OEil, diam. 0,021, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,029. — Barbillon, 
long. 0,004. 

Caudale, long. 0,073; pectorale, long. 0,054; ventrale, long. 0,039. 

Distance du museau à : la première dorsale 0,098 ; l'anus 0,146.— Base de 
la première dorsale, long. 0,0#1. 
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GENRE MERLAN — MERLANGUS, Cuy. 
Tête ; pas de barbillon à la mâchoire inférieure. 
Le genre Merlan se compose de quatre espèces bien déter- 
minées : 


longue que l'inférieure. 41. M. comuux. 
longue que 


la troisième. Mà- peu courbe en 
Deuxième | choire supérieure PA avant... 2. M. 3AUNE. 
_. { 
dorsale plus . a : 
& atérale : 
plus i droite... 3. M. nor. 
courte que la troisième........ FO EN 4. M. pourassou. 


LE MERLAN COMMUN — MERLANGUS VULGARIS. 


Syn. : Du MErLan, Rondel., liv. IX, c. 1x, p. 218 ; Duham., Péch., part, ?, sect. 1, 
p.128, pl. 22; Bonnat., p. 48, pl. 29, fig. 105. 

ASELLUS MOLLIS MAJOR SEU ALBUS, Willugh., p. 170, pl. L. m. 1, n. 5. 

Gapus dorso tripterygio, ore imberbi, Arted., Syn., p. 34, sp. 1. 

GADus MERLANGUS, Linn., p. 438, sp. 8 ; Bloch, p. 65; Günth., t. IV, p. 334 ; Schle- 
el ID NS DIS HER? 

LE GADE MERLAN, Gadus merlangus, Lacép., t. VII, p. 281. 

Le MERLAN COMMUN, Gadus merlangus, Cuv., Règ. an. ill, p. 292, pl. 106, fig. 2. 

MERLANGUS VULGARIS, CBp., Cat., n° 381. \ 

THE Warmné, Yarr., t. I, p. 548; Couch, t. III, p. 7 


ES 


N. Vulg. : Léaud, ile de Ré (Lemarié). 

Long. : 0,25 à 0,35, quelquefois 0,45. 

De tous les Gades qui se pêchent sur nos côtes de l'Ouest, le 
Merlan est sans contredit le mieux connu.Il a le corps oblong, 
comprimé. La hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans 
la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles, 
minces et molles. L’anus est placé sous le milieu de la première 
dorsale. 

La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur 
totale. Le museau est avancé, légèrement conique. La bouche 
est grande. La mâchoire supérieure est plus longue que la man- 
dibule ; elles sont toutes les deux munies de dents fort inégales ; 
elles ont de longues dents fortes, crochues, écartées, entre les- 
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quelles s'en trouvent d'autres plus petites, et beaucoup plus 
nombreuses. Sous chacune des branches de la mandibule est 
une série de six à huit pores très-visibles. 

Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est compris 
quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête; il 
fait les deux tiers, ou peu s'en manque, de l’espace préorbitaire. 
L'iris est argenté. 

Les ouvertures de la narine sont grandes, voisines l’une de 
l’autre, plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau. 

En avant, la ligne latérale est placée sur le tiers supérieur de 
la hauteur du corps; elle dessine, jusque sous la deuxième dor- 
sale, une longue et faible courbure, puis elle se continue directe- 
ment jusqu'à la caudale ; sur le frais elle paraît jaunâtre. 

Les nageoires impaires sont bien séparées les unes des autres. 
Des trois dorsales la deuxième est de beaucoup la plus longue ; 
elle compte dix-huit à vingt-deux rayons; elle en à un nombre 
à peu près égal à celui de la troisième. 

D. 14 à 16 —18à 22 — 19 à 21 ; À. 30 à 34— 20 à 24, CG. 30; P.19 ou 20; V.6. 


Les dorsales sont d’une teinte pâle légèrement jaunûtre ; les 
anales sont pâles, avec un très-fin pointillé brunâtre, et une 
bordure blanchâtre. La caudale est grisâtre à son origine, brune 
en arrière. La pectorale est d'un jaune très-clair nuancé de 
brun à son extrémité ; à la partie supérieure de sa base est une 
tache brune qui remonte sur le flanc; parfois cette tache est 
peu marquée, et mème elle peut manquer complétement. 
La ventrale est blanchâtre. Le dos est gris verdâtre ou jau- 
nâtre ; les côtés sont d’un blanc souvent teinté de jaune ; le ventre 
est blanc argenté. 

Habitat. Manche, très-commun. Océan, très-commun jusqu'à l'embou- 
chure de la Gironde ; moins commun dans le golfe de Gascogne. 

Proportions : long. totale 0,318 ; tronc, haut. 0,059, épais. 0,034. 

Tête, long. 0,078, haut. 0,052. — OEil. diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,019. — Mâchoire supérieure, long. 0,035. 

Nageoires, long. : première dorsale 0,039 ; deuxième dorsale 0,064; troi- 
sième dorsale 0,043 ; caudale 0,052; pectorale 0,050; ventrale 0,034. — Dis- 
tance entre la deuxième dorsale et la: première 0,013; troisième 0,007. 
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LE MERLAN JAUNE OÙ LIEU — MERLANGUS POLLACHIUS. 


Syn. : AsezLus HurriNGo-PoLLacaius, Willugh., p. 167. 

Gapus dorso tripterygio, ore imberbi, Arted., Syn., p. 35, sp. 3. 

Gapus PoLLACHIUS, Linn., p. 439, sp. 10; Bloch, pl. 68; Günth., t. IV, p. 338; Schle- 
gel, p. 74, pl. 1, fig. 4. 

Du Lieu, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 121, pl. 20; Bonnat., p. 48, pl. 30, 
fig. 107. 

LE GADE POLLACK, Gadus pollachius, Lacép., t. VII, p. 274. 

Le Lieu où MERLAN JAUNE, Gadus pollachius, Cuv., Règ. an., 1817,t. II, p. 214, 
Réèg. an. ill., p. 293. 

Pozacaius Typus, CBp., Cat., n° 318. 

THE PoLLack, Yarr., t. I, p. 559; Couch, t. III, p. 80. 


N. vulg. : Colin, Cherbourg, Granville; Égrefin, marché de Paris. 
Long. : 0,50 à 1,00, quelquefois 1,30. 


De forme oblongue, le corps du Lieu est assez comprimé; il 
est couvert de très-petites écailles. La hauteur du tronc est 
contenue quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur totale. 
L'anus est placé sous la moitié antérieure de la première 
dorsale. 

La tête est comprimée, aplatie en dessus, formant une espèce 
de pyramide à quatre pans ; sa longueur, mesurée du bout du 
museau au bord postérieur du battant operculaire, est comprise 
quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le 
museau est large; la bouche, grande. La mâchoire supérieure 
est plus courte que l’inférieure ; elles portent l’une et l’autre des 
dents assez fines, très-aiguës, plus nombreuses à la mâchoire 
supérieure qu'à la mandibule. Le maxiliaire supérieur est en 
partie caché par le sous-orbitaire quand la bouche est fermée ; 
il se prolonge, en arrière, jusqu’à la verticale tangente au bord 
antérieur de l’orbite. 

Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est 
contenu quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la 
tête ; il mesure les trois cinquièmes de l’espace préorbitaire. L'iris 
est d’un brun jaunâtre, ou d’un blanc doré. 

Les ouvertures de la narine sont voisines l’une de l’autre; 
l'orifice antérieur est plus rapproché de l'orbite que du museav 
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Une muqueuse rosée tapisse la chambre respiratoire. Les 
pièces operculaires sont peu distinctes les unes des autres ; elles 
sont couvertes de petites écailles, ainsi que les joues. L’opercule 
se termine en pointe mousse. 

A partir de la tète jusque sous le commencement de la deuxième 
dorsale, la ligne latérale décrit une courbure allongée, puis elle 
se continue directement vers le milicu de l'insertion de la 
caudale. 

La première dorsale prend naissance un peu en arrière de la 
verticale élevée sur le milieu de la longueur de la pectorale ; 
elle est triangulaire ; la deuxième dorsale est plus longue que les 
autres ; elle est trapézoïde, ainsi que la troisième. La première 
anale commence sousla moitié postérieure de la première dorsale ; 
à la base, elle porte une bande de petites écailles. La caudale 
est peu échancrée. Les ventrales sont beaucoup plus courtes que 
les pectorales. 


D. 11 à 13 — 16 à 19 — 15 à 17; À. 24 à 26 — 16 à 18; C.7/39/5 :; P. 17; V. 6. 


Chez les jeunes, les deux premières dorsales ont le fond 
azuré, traversé de deux bandes orangées; la troisième est de 
même teinte, mais ne porte qu’une seule bande orangée; ces 
nageoires sont lisérées de brunâtre; les anales sont rougeätres, 
bordées de brun; la caudale est d’un rougeàtre teinté de brun; 
les nageoires paires sont rougetres ; il y a souvent une petite 
tache noire à l’aisselle de la pectorale ; Le dos est rouge grisâtre ; 
les côtés sont rougeûtres, avec plusieurs rangées de taches ar- 
gentées, à peu près arrondies; le ventre est d’un rouge clair; 
parfois les taches argentées n'existent pas, et les côtés sont d’un 
gris argenté, avec un pointillé noirâtre. Chez les adultes, les 
nageoires sont d’un gris brunâtre plus ou moins fonce; le dos 
est d’un vert jaunâtre, ou d’un gris foncé à reflets jaunâtres ; les 
flancs sont gris argenté ; le ventre est blanchitre. 


Habitat. Manche, commun. Océan, très-commun, côtes de Bretagne, du 
Poitou ; golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon, Saint-Jean-de-Luz. 
Proportions : long. totale 0,510; tronc, haut. 0119. 
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Tête, long. à partir du museau, 0,121, de la mâchoire inférieure 0,130; 
haut. 0,100. — OEil, diam. 0,026, esp. préorbit. 0,045, esp. interorbit. 0,029. 
— Mâchoire supérieure, long. 0,52. 

Nageoires, long. : première dorsale 0,052; deuxième dorsale 0,086 ; troi- 
sième dorsale 0,064 ; caudale 0,087 ; pectorale 0,064; ventrale 0,030. — Dis- 
tance entre la deuxième dorsale et la : première 0,023 ; troisième 0,024. 


LE MERLAN NOIR OÙ COLIN — MERLANGUS CARBONARIUS. 


Syn. : Cocrisca Anglorum, Bell., p. 133. 
ASELLUS NIGER, Cole-fish, Willugh., p, 168, pl. L. m. 1, n. 3. 
Gapus dorso tripterygio, imberbi, Arted., Syn., p. 34, sp. 2? 


ke 


Gapus carBoNARIUS, Linn., p. 438, sp. 9; Bloch, pl. 66 ; Costa, Fn. Napol.; Schle- 
gel, p. 72, pl. 7, fig. 3. 

Gapus virens, Linn., p. 438, sp. 7; Günth., t. IV, p. 339. 

LE Coin, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 125, pl. 21, fig. 1; Bonnat., p. 48, 
pl. 29, fig. 106. 

Le SEey, Gadus virens, Bonnat., p. 48 ; Lacép., t. VII, p. 274. 

LE GAbE coLiN, Gadus colinus, Lacép., t. VII, p. 274. 

Le MErLAN Norr, Gadus carbonarius, Cuv., Règ. an. ill., p. 293. 

POLLACHIUS CARBON ARIUS, CBp., Cat., n° 371. 

PoLLAcHIUS VIRENS, CBp., Cat., n° 379. 

MERLANGUS CARBONARIUS, Canestr., Fn. Ifal., p. 155. 

Tue Coazrisx, Yarr., t. I, p. 554; Couch, t. III, p. 84. 

YounG Coaz-Fisx or GREEN Cop, Yarr., t. I, p. 557. 

GREEN PoLLacx, Couch, t. III, p. 87. 


N. vulg.: Charbonnier; Grélin ; Merlan vert. 
Long. : 0,25 à 0,50, quelquefois 0,80. 


Pendant fort longtemps les ichthyologistes ont pensé que le 
Colin et le Sey constituent deux espèces distinctes ; on remarque, 
en effet, entre le Colin, qui est l'animal adulte, et Le Sey, qui 
est le jeune, des dissemblances assez grandes soit dans l’en- 
semble des formes, soit dans le système de coloration. La hau- 
teur du tronc est contenue quatre fois et quart à quatre fois et 
trois quarts dans la longueur totale. La peau est couverte de 
petites écailles. L’anus est sous la fin de la première dorsale, 
quelquefois même un peu en arrière. 

Chez les adultes, la longueur de la tête est ordinairement 
plus grande que la hauteur du corps ; chez les jeunes, il n'ya 
parfois aucune différence entre les deux dimensions. Le museau 
est arrondi. La muqueuse tapissant la bouche et la chambre 
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respiratoire est noirâtre ou d'un bleu tres-foncé. La mâchoire 
supérieure est plus courte que l’inférieure ; chez les jeunes, la 
mandibule est à peine plus avancée que la mâchoire supérieure ; 
elles portent l’une et l’autre des dents en cardes. | 

Suivant la taille des animaux, le diamètre de l’œil mesure les 
deux tiers ou les quatre cinquièmes de l’espace préorbitaire. 

La ligne latérale est droite, bien marquée, blanchâtre. 

Les nageoires impaires sont bien séparées les unes des autres. 
La première dorsale est triangulaire ; la deuxième est plus 
longue que les autres. La première anale paraît commencer à 
peine plus en avant que la deuxième dorsale, La caudale est 
tronquée, ou légèrement échancrée. 


12 


D. 19 à 14 — 20 à 22— 90 à 22; A. 24 à 27 — 20 à 22; C. 26; P. 20 ou 21: V.6. 


Les dorsales, la caudale et les pectorales sont, chez les adultes, 
d’un brun plus ou moins foncé; les autres nageoires sont gri- 
sàtres; la région supérieure du corps est noiràtre; la région 
inférieure est d’une teinte moins foncée. Chez les jeunes, la co- 
loration est verdàâtre, ou d’un gris jaunàtre. Il y a généralement 
une tache noiràâtre à l’aisselle de la pectorale. 


Habitat. Manche, assez rare. Océan, assez commun sur la côte de Bre- 
tagne, baie d’Audierne ; beaucoup plus rare au-dessous de la Loire ; il est 
quelquefois pris dans le golfe de Gascogne, Arcachon. 

Proportions : long. totale 0,254; tronc, haut. 0,056, épais. 0,035. 

Tête, long. 0,056, haut. 0,046. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,015, 
esp. interorbit. 0,014. — Mächoire supérieure, long. 0,020. 

Nageoires, long. : première dorsale 0,025 ; deuxième dorsale 0,049 ; troi- 
sième dorsale 0,030; caudale 0,042; pectorale 0,033 ; ventrale 0,020. — Dis- 
tance entre la deuxième dorsale et la : première 0,010 ; troisième 0,012. 


12 
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MERLAN POUTASSOU. 


LE MERLAN POUTASSOU — MERLANGUS POUTASSOU. 





Fig 176. 


Syn. : GADE MERLAN, Gadus merlangus, Riss., Zchth., p. 115. 
MERLANGUS POUTASSOU, Merlan poutassou, Riss., Hist.nat., p. 227. 
Gapus MELANOSTOmUS, Nilsson, Skandin. Fn., t. IV, p. 556. 
MERLANGUS MELANOSTOMUS, Valenc., Collect. Muséum. 

MERLANGUS COMMUNIS, Costa, Fn. Napol. ; Canestr., Fn. Ital., p. 154. 
MERLANGUS PoUTASSOU, CBp., Cat., n° 380; Günth., t. IV, p. 338. 
MERLANGUS VERNALIS, Canestr., Archiv. zool., 1863, t. II, p. 352. 
Coucx’'s WuirTiNG, Yarr., t. I, p. 551. 

Pourassou, Couch, t. III, p. 77. 


N. vulg. : Gros Poutassou, Nice; Merlan, Cette. 
Long. : 0,20 à C,35. 


Des naturalistes d’un talent incontestable, Costa, Canestrini, 
regardent le Poutassou comme étant de même espèce que le 
Merlan des côtes occidentales de l’Europe ; cependant il existe 
entre ces animaux des différences tellement prononcées qu'il 
est facile, à première vue, de les distinguer l’un de l’autre. Chez 
le Poutassou, l'anus est placé plus en avant que la première 
dorsale. Le corps est couvert de petites écailles, minces, généra- 
lement plus hautes que longues. La hauteur du tronc est con- 
tenue cinq fois et trois quarts à six fois et demie dans la lon- 
gueur totale. 

Beaucoup moins haute que longue, la tête est aplatie en des- 
sus, assez effilée, écailleuse; sa longueur est comprise quatre 
fois à quatre fois et quart dans la longueur totale. Le museau est 
court, arrondi. La bouche est grande, à muqueuse bleuâtre, ou 
d’un violet foncé. La mâchoire supérieure est généralement moins 
avancée que l'inférieure ; elles portent, l’une et l’autre, une 
bande de très-petites dents, et une rangée externe de dents assez 
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fortes, crochues, espacées. Le vomer a de chaque côté, ou plutôt 
sur les angles du chevron, une ou deux dents chez les grands in- 
dividus, trois ou quatre chez les jeunes, rarement une seule, La 
mâchoire supérieure dépasse en arrière le bord antérieur de 
l'orbite. 

Une tache noirâtre, arquée, se voit ordinairement sur la peau 
qui recouvre la partie supérieure du globe de l'œil. L'iris est 
d'un jaune argenté assez pâle. Le diamètre de l'œil mesure le 
quart, au moins, de la longueur de la tête; il est aussi grand, 
ou peu s’en faut, que l’espace préorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont très-voisines ; elles sont plus 
rapprochées de l'orbite que du museau. En avant de la narine, 
il y a souvent un pore assez large. 

Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchiale est 
d’un violet très-foncé, presque noirâtre ; elle est, chez les jeunes, 
d'un violet pâle, rosé. Une tache noirâtre, peu marquée, se 
trouve sur l’opercule. 

La ligne latérale est droite, rapprochée du profil supérieur. 

Il existe entre les nageoires du dos une distance à peu près 
égale, ou supérieure à la longueur de la base de la seconde dor- 
sale, qui est plus courte que les deux autres ; la première dorsale 
commence en arrière du plan vertical dans lequel est placé 
l'anus; ellea, comme la deuxième, une douzaine de rayons; la 
troisième en compte de vingt-deux à vingt-quatre. La première 
anale est très-avancée, très-longue; elle est composée de trente- 
quatre à trente-huit rayons. La caudale est carrée, ou peu échan- 
crée. Les ventrales sont courtes. 


D. 12 ou 13— 19 ou 13 — 22 à 24; A. 34 à 38 — 20 à 25 ; C.5/25/6 ; P. 20: V. 6. 


Les dorsales sont grisätres ; les anales, d’un gris pâle ; les 
pectorales brunâtres. La teinte est d’un gris brunâtre, plus ou 
moins foncé, sur le dos, argenté sur les côtés et le ventre. Une 
tache noirâtre, plus ou moins marquée, se trouve assez souvent à 
l’aisselle de la pectorale; quelquefois elle n'existe que d’un 
côté ; elle paraît manquer chez les jeunes animaux. 
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Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, excessivement 
rare. 

Proportions: long. totale 0,295 ; tronc, haut. 0,050, épais. 0,032. 

Tête, long. 0,070, haut. 0,045. — OEil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,032. 

Nageoires, long.: première dorsale 0,023; deuxième dorsale 0,019, troi- 
sième dorsale 0,036 ; caudale 0,035 ; pectorale 0,0#1 ; ventrale 0,26. — Dis- 
tance entre la deuxième dorsale et la: première 0,020; troisième 0,042. 

Le Merlan printanier, Merlangus vernalis, Riss. 


Syn. : MERLANGUS VERNALIS, Merlan printanier, Riss., Hist. nat., p. 228. 
MeERLANGuS VERNALIS, CBp., Cat., no 382; Kaup, Fam. Gadidæ, dans Arch. Natur., 
Wiegm., Troschel, 1858, t. I, p. 87. 


Quel est ce poisson décrit par Risso d’abord sous le nom de Gade sey 
(Ichth., p. 114), ensuite sous la dénomination de Merlan printanier? Il est 
assez difficile de le savoir. Kaup regarde comme étant de même espèce le 
M. vernalis de Risso et le M. melanostomus de Valenciennes; c'est une grave 
erreur; le M. melanostomus de Valenciennes est le A. poutassou de Risso. 


Voici d’après Risso les caractères spécifiques du Merlan prin- 
tanier : mâchoires égales; narines à trois ouvertures; anus 
rapproché de la tête; corps transparent sur le dos, azuré sur les 
côtés, et argenté sous le ventre ; nageoires translucides. 


D. !1 — 20 — 16; A. 24 — 18 à 20 ; C. 36 à 38; P. 18; V. 6. 


Habitat. Risso dit que cette espèce s’avance annuellement au printemps 
sur nos rivages, en troupes considérables ; et l'on prend alors de si grandes 
quantités de ce poisson, qu'il sert pendant plusieurs jours de nourriture à la 
classe la moins fortunée (Riss.). — Tous les prétendus Merlans printaniers 
que j'ai reçus des environs de Nice, sont des Poutassous. 


Sous-famille des Moriniens, Morin. 


Corps oblong, couvert d’écailles. 

Tête écailleuse ; bouche grande; dents sur les mâchéires, le vomer, les 
palatins ; barbillon simple à la mandibule. 

Appareil branchial; ouies largement ouvertes ; sept rayons branchio- 
stèges. 

Nageoires; deux dorsales ; deux anales; ventrale à six rayons. 


Un genre qui est représenté par une seule espèce. 
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GENRE MORA 





MORA, Riss. 


Caractères de la sous-famille. 


LA MORA DE LA MÉDITERRANÉE — MORA MEDITERRANEA. 





Syn. : GAne Moro, Gadus moro, Riss., Zchth., p. 116. 

MorA MEDITERRANEA, Mora de la Méditerranée, Riss., Hist. nat., p. 224. 

MorA MEDITERRANEA, CBp., Cat., n° 3176, Fn. ital., fig. ; Günth., t. IV, p. 341 ; Ca- 
nestr., Archiv. zool., t. Il, p. 359, pl. 11 12, fig. 1, Fn. Ital., p. 155 ; B. Capel., Cat. 
Peir. Portugq., n° 5, p. 8. 


? L’ASELLE CANARIEN, Asellus Canariensis, Valenc., Zchth. Canaries, dans Webb et 
Berthel., p. 76, pl. 14, fig. 8. 


N. vulg. : Moro, Mora, Nice. 
Long.: 0,30 à 0,50, quelquefois 0,65. 


De forme régulière, le corps de la Mora présente la figure 
d’un ovale très-allongé ; le profil supérieur et le profil inférieur 
ont une courbure égale. La hauteur du tronc est contenue quatre 
fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. La peau est 
couverte de grandes écailles, plus longues que larges, à bord 
postérieur anguleux. L'anus est ouvert à peu près au milieu de 
la distance qui sépare le bout du museau de la base de la 
caudale. 

Excepté sur le bout du museau et sur les mâchoires, la tête est 
garnie d’écailles; sa longueur est sensiblement égale à la hau- 
teur du tronc. Le museau est assez court. La bouche est grande ; 
elle s'ouvre jusque sous le tiers antérieur de l'orbite ; elle est 
tapissée, ainsi que la chambre branchiale, d’une muqueuse noi- 
râtre ou d’un bleu très-foncé. La langue est large, terminée en 
pointe mousse. Les mâchoires sont arrondies ; elles sont garnies 


MORA DE LA MÉDITERRANÉE. 249 


de dents en velours ou en cardes très-fines; de pareilles dents 
se voient sur le chevron du vomer, et sur l'extrémité antérieure 
des palatins; les dents palatines semblent caduques; elles man- 
quent parfois, surtout chez les jeunes animaux. Sous la symphyse 
de la mandibule s'attache un barbillon fort grêle, beaucoup plus 
court que le diamètre de l'œil. 

Les yeux sont placés vers le profil supérieur de la tête. Le 
diamètre de l'œil est compris deux fois et deux tiers à trois fois 
et demie dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l’es- 
pace préorbitaire. 

Les orifices de la narine sont grands, ovales, très-rapprochés 
l’un de l’autre; l'orifice postérieur longe en quelque sorte le 
bord antérieur de l'orbite. 

IL est inutile de rappeler qu'il y a sept rayons branchiostèges. 
La fente des ouïes s’avance jusque sous le milieu de l'œil. Les 
pièces operculaires sont écailleuses. 

En avant, la ligne latérale est rapprochée du dos et légère- 
ment courbe ; elle s’abaisse au-dessus de la première anale, et 
se continue directement jusqu'à la caudale. Ses écailles ne pa- 
raissent fournir au tube membraneux qu’une gouttière et non 
pas un canal complet; elles présentent une forme particulière ; 
elles ontle bord postérieur le plus souvent entamé d’une légère 
échancrure, dans laquelle se trouve une petite languette, termi- 
naison de Ja paroi de la gouttière ; sur le tronçon de la queue, 
elles ne sont plus échancrées, elles ont le bord postérieur arrondi 
sur les côtés, et prolongé en pointe dans la partie centrale. Éc., 
1. long. 35 à 85; L. transv. 2 + 1 — 24 à 26. 

La première dorsale est triangulaire; elle est plus haute que 
longue; elle compte une huitaine de rayons; le premier est 
fort petit. La seconde dorsale est moins haute que la première, 
mais beaucoup plus longue; elle finit plus en arrière que la 
seconde anale, assez près de la caudale; elle se compose de qua- 
rante-deux à quarante-cinq rayons. La première anale est plus 
longue que la seconde; elles ont l’une et l’autre à peu près le 
même nombre de rayons. La caudale est fourchue ; elle est sou- 
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tenue par vingt-cinq grands rayons. Les pectorales ont une 
vingtaine de rayons. Les ventrales ont six rayons ; le premier est 
grand; le deuxième est le plus allongé de tous; le troisième est 
plus petit que le premier. 


Br. 7. — D. 7 ou 8 — 42 à 45: À. 16 à 49 — 15 à 20: C. 6 ou 7/25/8 ou 9: 
P. 18 à 20 ; V. 6. 


La première dorsale est noire; la seconde d’un bleu sombre 
violacé ; les anales sont d’un brun violacé; la caudale est brun 
foncé; les pectorales sont noirâtres ; les ventrales, brunes à la 
base, ont leur deuxième rayon d’un gris blanchâtre. La teinte 
générale estun brun violacé à reflets argentés ; elle est plus claire 
sous le ventre, et paraît d’un bleu grisètre. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice; se tient dans les grandes pro- 
fondeurs. 

Proportions : long. totale 0,355 : tronc, haut. 0,072, épais. 0,053. 

Tête, long. 0,074, haut. 0,061. — OEil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,017, 
esp. interorbit. 0,019. — Mâchoire supérieure, long. 0,040. — Barbillon, 
long. 0,009. 

Caudale, long. 0,047 ; pectorale, long. 0,058; ventrale, long. 0,066. 


Sous-famille des Merluciniens, Merlucin. 


Corps allongé, couvert d'écailles lisses. 

Tête plus ou moins écailleuse ; mâchoires dentées; pas de barbillon à la 
mandibule. 

Appareil branchial ; ouiïes largement fendues; sept rayons branchio- 
stèges. 

Nageoires ; deux dorsales ; seconde dorsale et anale très-longues. 


Cette sous-famille est composée de deux genres : 


apres la seconde dorsale... 4. Menus. 
Anale commençant 
avant la seconde dorsale........ +: 002, (URALEPTES 


GENRE MERLUS OU MERLUCHE — MERLUCIUS, Cu. 


Corps allongé, plus ou moins arrondi, couvert d'écailles de moyenne 
grandeur. 

Tête longue ; dents en plusieurs séries sur les mâchoires, et sur le vomer. 

Nageoires; seconde dorsale plus longue que l’anale. 


MERLUS ORDINAIRE. 251 


LE MERLUS ORDINAIRE — MERLUCIUS VULGARIS. 


Syn. : DE Marcurio vuzGart, Bell., p. 122-173. 

Du Menus, Rondel., liv. IX, c. var, p. 216. 

ASELLUS, Salvian., p. 13, P. 13; Willugh., p. 174, pl. L. m. ?, n. 1. 

ASELLUS ALTER SIVE MERLUCIUS, Aldrov., p. 286. 

Gapus dorso tripterygio, maæilla inferiore longiore, Arted., Syn., p. 36, sp. 10. 

Gapus MERLUGGIUS, Linn., p. 439, sp. 11; Brunn., /chth. Mass., p. 20, n° 31 ; Bloch, 
pl. 161; Schlegel, p. 76. 

Du GRAND MERLUS DE BRETAGNE, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 141, pl. 24. 

Le Gare MerLus, Gadus Merluccius, Lacép , t. VIT, p. 300; Riss., Zchth., p. 122. 

MerLucrus EscuLENTUS, Merluche comestible, Riss., Hist. nat, p. 220. 

Le MerLus oRDINAIRE, Merluccius vulgaris, Cuv., Règ. an. ill., p. 293. 

MerLucius VULGARIS, Costa, Fn. Napol. ; CBp., Cat., n°372; Günth., t. IV, p. 344. 

MerLucius ESCULENTUS, CBp., Cat., n° 313; Canestr., Archiv. zoo!., p. 354, Fn. 
ltal., p. 156. 

MERLUCHE ORDINAIRE, Guichen., Expl. Algér., p. 101. 

Me ARE arr, te pe 962; (CoUCh tel p199: 


N. Vulg.: Merlan, côtes de la Méditerranée ; Merlus, Merluche, côtes de 
l'Ouest ; Colin, marché de Paris. 

Long. : 0,50 à 0,75. 

Des écailles de moyenne grandeur, ovales, minces et très-lisses 
recouvrent le corps du Merlus, qui est arrondi ou plutôt conique. 
La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à huit fois 
dans la longueur totale. L’anus est ouvert au second tiers de la 
longueur totale, sous la seconde dorsale. 

La tête est plate en dessus; elle a de très-petites écailles ca- 
chées dans la peau’; sa longueur est contenue quatre fois à quatre 
fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est large ; la 
bouche est grande, elle s'ouvre jusqu’à l’aplomb du bord anté- 
rieur de l'orbite, et même un peu plus en arrière. La mâchoire 
supérieure est plus courte que la mandibule ; elles sont munies 
l’une et l’autre de dents placées sur deux rangées; les dents de 
la série externe sont fixes, relativement courtes et peu pointues ; 
celles de la rangée interne sont mobiles de dehors en dedans, 
beaucoup plus longues et plus aiguës que les autres. Le vomer 
porte également deux séries de dents, qui présentent les mêmes 
dispositions ; toutefois les dents, à la rangée externe, sont encore, 
proportion gardée, plus courtes et moins nombreuses que celles 
des màchoires. L'intérieur de la bouche est noirâtre. 
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En général, l'iris est jaunâtre, pointillé de brun à sa partie 
supérieure. Le diamètre de l'œil mesure le sixième ou le septième 
de la longueur de la tête, la moitié de l’espace préorbitaire, un 

peu moins chez les sujets de très-grande taille. 
= Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchiale est 
d’une teinte noirâtre tirant sur le violet ; elle est ordinairement 
grisätre chez les jeunes. 

La ligne latérale semble presque droite, elle est noirûtre. 

La première dorsale est plus haute que la seconde, mais beau- 
coup moins longue; ses rayons les plus élevés font plus de la 
moitié de la hauteur du tronc. La seconde dorsale et l’anale sont 
très-longues ; elles sont plus hautes à leur partie postérieure qu’à 
leur origine. La caudale est carrée. Les pectorales sont plus lon- 
gues que les ventrales, qui ont sept rayons. 


D. 10 — 36 à 40; A. 36 à 38; C. 5/23/5 ; P. 12; V. 7. 


Le corps est grisàtre, quelquefois brunâtre sur le dos et les 
côtés, blanc sous le ventre. 

Le péritoine pariétal est noirâtre. Le foie a deux lobes; le lobe 
gauche est fort développé ; la vésicule du fiel est grande, oblon- 
gue ; le canal cholédoque s'ouvre un peu en arrière de l’appendice 
pylorique ; il est muni d’une valvule assez large. L’estomac est 
en cul-de-sac; il est garni de replis longitudinaux fort épais. 
Il n°y a qu’un appendice pylorique, court et gros. La vessie nata- 
toire est pourvue de corps rouges très-développés. Testicules et 
ovaires doubles. 


Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, très-commun. 
Manche, commun, côtes de Bretagne; assez commun, Normandie, Picardie. 

Proportions : long. totale 0,910 ; tronc, haut. 0,130, épais. 0,120. 

Tête, long. à partir: du museau 0,227, de la mâchoire inférieure 0,240; 
haut. 0,112. — OEil, diam. 0,03#, esp. préorbit. 0,070, esp. interorbit. 0,055. 
— Mâächoire supérieure, long. 0,110. 

Caudale, long. 0,100 ; pectorale, long. 0,120 ; ventrale, long. 0,104. 
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GENRE URALEPTE — URALEPTUS, Costa. 


Corps allongé, effilé en arrière, couvert d'écailles petites, caduques. 

Tête longue, aplatie en dessus; dents sur les mâchoires seulement, pas 
sur le vomer. 

Nageoires ; anale plus longue que la seconde dorsale. 


L'URALEPTE DE MARALDI — VRALEPTUS MARALDI. 





Fig. 178. 


Syn. : GaDe MaraLor, Gadus Maraldi, Riss., Zchth., p. 123, pl. 6, fig. 13. 

MeErLucrus Marazpr, Merluche de Maraldi, Riss., Hist. nat., p. 220. 

UrazeprTus Marat, Costa, Fn. Napol., pl. 371 A; CBp., Cat., n° 315; Günth., 
t. IV, p. 349 : Canestr., Archiv. zool., t. I, p. 357, Fn. Ital., p. 156. 


N. Vulg.: Moustella negra, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Parmi les nouvelles espèces de poissons découvertes par Risso, 
il en est une fort intéressante qu'il a, écrit-il, dédiée à son 
illustre compatriote, Jacques Maraldi. L'Uralepte à le corps 
épais en avant, comprimé et très-effilé en arrière, couvert de 
petites écailles caduques. La hauteur du tronc est contenue cinq 
fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. L’anus, fort 
avancé, est sous le commencement de la première dorsale. 

La tête est grosse, aplatie et large en dessus ; elle est complé- 
tement écailleuse, excepté sur le bout du museau, les lèvres et 
l’espace jugulaire; sa longueur est comprise quatre fois et quart 
environ dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La 
bouche est assez grande ; son ouverture, qui est oblique, dépasse 
le bord antérieur de l'orbite ; sa muqueuse, ainsi que celle de 
la chambre respiratoire, est d’un blanc rosé. La mâchoire supé- 
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rieure est large, un peu plus avancée que l'inférieure; elles 
portent l’une et l’autre une rangée de fortes dents, crochues, 
espacées, souvent brunâtres ; en outre, la mâchoire supérieure 
est munie d’une série interne de très-petites dents. Le vomer 
n'est pas armé. Le maxillaire supérieur arrive, en arrière, plus 
loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil. 

En haut, le profil de la tête est entamé par l'orbite. L'iris est 

brunâtre. Le diamètre de l’œil mesure, ou peu s’en manque, le 
quart de la longueur de la tête; il est un peu moindre que l’es- 
pace préorbitaire, qui est égal à l’espace interorbitaire. 
” Lesorifices de la narine sont très-rapprochés l’un de l’autre, 
et du bord antérieur de l'orbite. L'ouverture postérieure est 
ovale, un peu plus grande que l’antérieure, qui est légèrement 
tubuleuse. 

La fente des ouïes est grande. Les pièces operculaires sont 
écailleuses, peu distinctes les unes des autres. Les membranes 
branchiostèges sont unies sous l'isthme du gosier. 

Légèrement sinueuse en avant, la ligne latérale devient droite 
sous la seconde dorsale. Éc., L. long. 120 à 130. 

Immédiatement après la perpendiculaire tangente à la base de 
la pectorale, commence la première dorsale, qui est plus haute 
que longue en général. La seconde dorsale est très-rapprochée de 
l’autre ; elle est fort longue ; ses derniers rayons, ainsi que ceux 
de l’anale, arrivent, quand ils sont couchés, près de l'insertion 
de la caudale. L’anale prend naissance sous la moitié postérieure 
de la première dorsale. Le tronçon de la queue est grèle, un 
peu plus long que large. La caudale est en forme de spatule. La 
ventrale est moins longue que la pectorale; elle compte sept 
rayons. 


D. 9 ou 40 — 56 à 58; A. 58 à 60: C. 14; P. 20: V. 7. 


Les nageoires impaires sont grises, bordées de noir; la pecto- 
rale est grisâtre en grande partie ; elle a la base noirâtre; sur le 
frais, les nageoires sont, d’après Risso, rougeûtres, finement 
pointillées et lisérées de noir. L'animal est rougeûtre lavé de 
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brun, sur le dos et les côtés; il a la gorge, le ventre,le museau 
et les lèvres noirûtres. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. D'après M. Doûmet, il est très- 
commun à Cette; il y a probablement confusion, le Poutassou a été pris 
pour l’Uralepte de Maraldi. 

Proportions : long. totale 0,195 ; tronc, haut. 0,039, épais. 0,026. 

Tête, long. 0,046, haut. 0,035. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,025. 

Caudale, long. 0,020; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,022. 


Sous-famille des Lotiniens, Lotini. 


Corps plus ou moins allongé, couvert d’écailles lisses. 

Tête de forme variable; dents sur les mâchoires et le vomer; un bar- 
billon à la mâchoire inférieure. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande ; sept ou huit rayons bran- 
chiostèges. 

Nageoires : deux dorsales, seconde dorsale et anale longues. 


Cette sous-famille se divise en trois genres : 


nl ( plus de cinq rayons..... 1. Lore. 


Ventrale à |} 


QUNETAVON DIHde..-...,. 2. Pycis. 
Première dorsale 
à rayons crinoïdes, basse; barbiHons à la mâ- 
choire supérieure... SE Hnooec 3. MOTELLE. 


GENRE LOTE OÙ LOTTE — LOT A, Cu. 


Corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, couvert de petites 
écailles cycloïdes. 

Tête continuant le profil du corps; dents sur les mâchoires et le vomer. 

Nageoires; seconde dorsale et anale très-longues; ventrale à six ou sept 
rayons. 


Le genre Lote est composé de quatre espèces : 


simple. Ogales esse 1. L. COMMUNE. 
{ plus de huit | Mandibule ! 
rayons. à dents très-inégales ... ‘ 2. L. mor ve. 
Première } Barbillon 
dorsale à in ELoopaccosmortoconc ons 3. L. ALLONGÉE. 


ss 
CA 


quatre rayons, le premier très-allongé, .... + LÉPIDION. 


256 GADIDÉS. 


LA LOTE COMMUNE — ZOTA VULGARIS. 


Syn. : CLARIA FLUVIATILIS, Bell., p. 304. 

DE LA Lors, Rondel., part. 2, Liv. I, c.xvur, p. 120 ; Bonnat., p. 49, pl. 30, fig. 110; 
Jurine, Poiss. Lac Léman, p. 148, pl. 2; Vallot, Zchth. franç., p. 283; Agass., Poiss. 
TOSSS at Ne pl He 2: 

Gapus Lora, Linn., p. 440, sp. 14 ; Bloch, pl. 70; Schlegel, p. 82, pl. 8, fig. 3. 

LE GAnE LoTtE, Gadus lota, Lacép., t. VII, p. 291. 

LA LOTTE COMMUNE OU DE RIVIÈRE, Cuv., Reg. an. il., p. 29%, pl. 106, fig. 3; Blanch., 
Den 

Lora vuzGaris, CBp., Cat., n° 369; Heckel et Kner, p. 313; Günth., t. IV, p. 359; 
Siebold, p. *3 ; Canestr., Fn. Ital., p. 28. 

LorTa LeprpioN, Canestr., Archiv. zool., 1863, t. II, p. 366, pl. 13-14, fig. 2. 

Te Bursor, Yarr., t. I; p.572. 

Bursozr, Couch, t. III, p. 93. 


N. Vulg.: Barbot ou Barbotte, Motelle ou Moutelle ; Palmo, Gard; Azé, 
Avignon. 
Long. : 0,35 à 0,70, rarement plus. 


Seule parmi nos Gadidés, la Lote habite les eaux douces. 
Elle a le corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, 
couvert de petites écailles non imbriquées, cachées sous une 
épaisse mucosité. La hauteur du trone est comprise six fois et 
demie à sept fois et trois quarts dans la longueur totale. 

Beaucoup moins haute que longue, la tête est déprimée, large 
en dessus; sa longueur est contenue einq fois à cinq fois et 
demie dans la longueur totale. La bouche est assez grande. 
Généralement la mâchoire supérieure est plus avancée que l’in- 
férieure ; elles sont l’une et l’autre garnies de dents en cardes 
fines. Le vomer est muni d’une bande fort large de dents égales, 
en cardes très-courtes. Sous la symphyse de la mandibule est 
attaché un barbillon, qui est ordinairement beaucoup plus grand 
que le diamètre de l'œil. 

Les veux sont arrondis, saillants. L'iris est doré, pointillé de 
noir. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est 
compris huit à neuf fois dans la longueur de la tête, il mesure 
un peu plus du tiers de l’espace préorbitaire, qui est sensible- 
ment égal à l’espace interorbitaire. 

L'orifice postérieur de la narine est circulaire, assez éloigné 
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de l'orbite. L’orifice antérieur est ovale ; la membrane, qui le 
borde en arrière, se développe, et forme un tentacule assez 
allongé. 

Il y a sept rayons branchiostèges ; les pièces operculaires sont 
peu distinctes. 

La première dorsale prend naissance au-dessus de la termi- 
naison des pectorales ; elle est assez courte. À peu près de même 
hauteur que la première, la seconde dorsale est fort longue ; 
elle comménce avant et finit un peu après l’anale, vers la base 
de la caudale. Le tronçon de la queue est très-court. La cau- 
dale est arrondie, ainsi que la pectorale. La ventrale est soutenue 
par sept rayons; le deuxième rayon est filiforme, plus allongé 
que les autres. 


Br. 7. — D. 12 à14 — 68 à 72; A. 60 à 70: C. 40: P. A: V. 7. 


Le système de coloration est excessivement variable, le plus 
souvent jaunâtre avec des marbrures ordinairement brunâtres 
plus ou moins foncées, parfois blanchâtres ; ou bien il est gris 
jaunâtre avec des taches noires arrondies, plus nombreuses sur 
le dos et la tête, plus rares sur les côtés : des taches noires éga- 
lement arrondies se montrent sur les dorsales, les pectorales, la 
caudale, et parfois sur l’anale. Il y à une variété blanche, qui 
se trouve parfois dans la Seine; elle est formée d'individus qui 
sont atteints d’albinisme. 


Habitat. La Lote n'est pas très-commune dans nos rivières; elle est fort 
abondante dans le lac de Geuève, dans celui du Bourget; elle n’est pas rare 
dans le lac d'Annecy. 

. Proportions : long, totale 0,580 ; tronc, haut. 0,082. 

Tête, long. 0,110, haut. 0,065. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,036, 
esp. interorbit. 0,035. — Mâchoire supérieure, long. 0,048. — Barbillon, 
long. 0,027. — Tentacule de l'orifice antérieur de la narine, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,086; pectorale, long. 0,078 ; ventrale, long. 0,058. 

L'animal dont je viens d'indiquer les proportions, a été pêché dans 
l'Yonne ; il pesait 1kilogr.200. Les Lotes peuvent acquérir un volume assez 
considérable; il en est qui, suivant certains auteurs, atteignent une longueur 
de plus d'un mètre, et un poids de #4, 10, 15 et même 21 kilogrammes, Elles 
sont excessivement voraces; elles paraissent chasser la nuit. Elles fournis- 
sent une chair des plus estimées. 

JILCS 17 
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LA LOTE MOLVE OÙ LINGUE — LOTA MOLA. 


Syn. : ASELLUS LONGUS, Ling Anglis dictus, Willugh., p. 155, pl. L. m. 2, n. 2. 

Gaous dorso dipterygio, ore cirrato, Arted., Syn., p. 36, sp. 9. 

Gapus moLvA, Linn., p. 439, sp. 12; Bloch, pl. 69; Schlegel, p. 8f, pl. 8, fig. 

LinGue où MoRuUE ‘LONGUE, Duham., Péch., part. ?, sect. 1, p. 145, pl. 25, 
Bonnat., p. 49. pl. 30, fig. 108; Cuv., Règ. an. üill., p. 294. 

LE GADE MoLVvE, Gadus molva, Lacép., t. VIT, p. 288. 

Lora moLvA, CBp., Cat., n° 367. 

Mozva vurGaris, Günth., t. IV, p. 361. 

Te LiNG, Yarr., t. I, p. 569; Couch, t. IIL, p. 89. 


4. 
(LES 


N. Vulg. : Julienne ; Grande Morue barbue ; Morue longue ; Molve. 
Long.: 1,00 à 1,50. 


De forme allongée et à peu près cylindrique, le corps de la 
Lingue est couvert de petites écailles très-adhérentes, La hau- 
teur du trone est contenue sept à huit fois dans la longueur 
totale. L’anus est placé sous la partie antérieure de la première 
dorsale. 

Aplatie en dessus, la tête est effilée en avant ; sa longueur, 
qui mesure le double de sa hauteur, fait environ Île cinquième 
de la longueur totale. Le museau est allongé, légèrement 
arrondi en avant. La bouche est grande; elle est presque fendue 
jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supé- 
rieure déborde la mandibule ; elle est garnie de dents en velours, 
ou plutôt en cardes fines, disposées sur une large bande en 
avant surtout. La mandibule porte une bande étroite de dents 
en velours, puis une série de longues dents coniques, mobiles 
pendant un certain temps, écartées les unes des autres et au 
nombre d’une dizaine sur chaque moitié de la mâchoire. Le 
vomer a sur le pourtour du chevron une bande de petites dents 
en velours, puis une rangée interne de longues dents espacées, 
au nombre de douze à quatorze; au premier abord, quand on 
ouvre la bouche du poisson, les longues dents seules sont visi- 
bles, les petites sont cachées dans le mucus. A l'extrémité de la 
mâchoire inférieure se trouve un barbillon très-développé, en 
général beaucoup plus grand que le diamètre de l'œil. 

L'iris est jaunâtre, pointillé de brun. Le diamètre de l'œil est 
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compris six à sept fois dans la longueur de la tête; il fait la 
moitié environ de l’espace préorbitaire; il est un peu moins 
grand que l’espace interorbitaire. Une série de pores se voit sur 
le bord inférieur du sous-orbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont bien séparées l’une de 
l’autre. L'orifice antérieur est éloigné du bout du museau; il 
est large, tubuleux à la base; le tube est coupé très-obliquement 
d'avant en arrière, et la paroi postérieure est allongée. L’orifice 
postérieur est ovale ; il est entouré d’un bourrelet assez mince. 

On compte sept rayons branchiostèges. Les pièces operculaires 
sont cachées sous la peau. La fente des ouïes s’avance jusque 
sous le milieu de l'orbite. 

Les dorsales ont à peu près la même hauteur; la première est 
relalivement assez courte ; elle est soutenue par une quinzaine 
de rayons ; la seconde est longue, elle finit en arrière dans le 
même plan vertical que l’anale, très-près de la caudale ; elle est 
régulière ; ses derniers rayons, ainsique ceux de l’anale, sont un 
peu plus allongés que les autres. La caudale est arrondie, en 
forme d’éventail. Les pectorales et les ventrales sont à peu près 
de longueur égale. 


Br. 7. — D. 14 à 16 — 63 à 68; À. 58 à 65; C. 38; P. 19; V. 6. 


Excepté la caudale qui est brunâtre, les nageoires sont d’un 
gris jaunâtre plus ou moins foncé ; les nageoires impaires sont 
bordées de blanc ; la seconde dorsale et l’anale ont généralement 
une tache noirâtre sur leurs derniers rayons. La coloration est 
jaunâtre, queiquefois d’un brun jaunâtre sur le dos et les côtés, 
et blanchàtre sous Le ventre. 

La vessie natatoire est terminée en avant par deux cornes 
assez courtes, mais épaisses. Les ovaires sont allongés. Les œufs 
sont petits; ils sont d’une teinte jaunâtre, tirant sur le chamois. 


Habitat. Ce poisson se trouve sur nos côtes de l'Ouest. Manche, assez 
rare, Boulogne, le Havre, Cherbourg. Océan, rare, Noirmoutiers, ile de Ré, 
la Rochelle ; golfe de Gascogne, excessivement rare, un individu a été pêché 
au large d'Arcachon, en 1873; en 1$69, j'ai vu un de ces animaux à Saint- 
Jean-de-Luz. Parfois la Lingue est apportée surle marché de Paris. 
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Proportions : tôte, long. 0,200, haut. 0,100, épais. 0,109. — OEil, 
diam. 0,031, esp. préorbit. 0,064, esp. interorbit. 0,03%. — Mâchoire supé- 
rieure, long. 0,088. — Barbillon, long. 0,047. 

Pectorale, long. 0,085 ; ventrale, long. 0,085. 


LA LOTE ALLONGÉE — ZLOTA ELONGATA. 








































































































Fig. 179. 


Syn. : GApE MOLVE, Gadus molva, Riss., Zchth., p. 119. 

Lorra ELONGATA, Lote alongée, Riss., Hist. nat., p. 217, fig. 47. 

Lora mozva, Costa, Fr. Napol., pl. 38. 

Lora ELONGATA, CBp., Cat., n° 366; Canestr., Archiv. zool., t. IE, p. 361. 
MoLva ELONGATA, Günth., t. IV, p. 362; Canestr., Fn. Ital., p. 151. 


N. Vulg. : Stocofic, Nice. 
Long. : 0,30 à 0,50, et même 0,90, Riss. 


Couvert de très-petites écailles, cachées dans une peau vis- 
queuse, le corps de ce poisson est anguilliforme; sa hauteur, 
qui est un peu plus grande que son épaisseur, est contenue 
douze à quatorze fois dans la longueur totale. 

Assez semblable à celle de l'Anguille à large bec, la tête est 
aplatie; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois 
dans la longueur totale. La bouche est largement fendue. La 
mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; elle est 
munie de dents en cardes assez petites; outre ses petites dents, 
la mandibule en a une rangée d’autres, fortes et pointues. Le 
vomer est armé de dents, les unes très-fines, les autres fort dé- 
veloppées. La mâchoire supérieure se porte en arrière vers le 
prolongement du diamètre vertical de l’œil ; sa longueur n’égale 
pas tout à fait ia moitié de la longueur de la tête. Le barbillon 
de la mandibule est constitué par deux petits rayons, qui sont, 
à leur origine, enveloppés dans une gaïîne commune; ils sont 
placés l’un devant l’autre; ils se terminent par un filament 
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très-délié ; le rayon antérieur est ordinairement le plus allongé. 
Les yeux sont ovales. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil 
est compris trois fois et quart à quatre fois et demie dans la lon- 
gueur de la tête ; il est à peu pres égal à l’espace préorbitaire. 
De forme triangulaire, la première dorsale est courte; elle est 
plus haute que la seconde, qui est fort longue, finissant près de 
la base de la caudale. L’anale commence plus en arrière que la 
seconde dorsale, et se termine dans le même plan vertical que 
Pautre nageoire. La caudale est à peu près arrondie; sa longueur 
est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale. Les pecto- 
rales sont assez courtes. Les ventrales ont six rayons; le deuxième 
rayon est le plus grand, il fait presque le double du premier; sa 
longueur est égale au huitième de la longueur totale. 


D. 10 à 12 — 77 à 82; À. 70 à 77; C. 38 à 45; P. 18: V.6. 


Les nageoires sont grisàtres; une tache noire se montre sur 
les rayons postérieurs de la seconde dorsale; l’anale porte en 
arrière une bande noire près de son bord libre. Il y a sur la 
caudale deux larges taches, placées l’une en haut, l’autre en 
bas, et se joignant presque sur le milieu de la nageoire ; elles 
sont remarquables par leur teinte d’un noir brillant comme une 
espèce de vernis. La coloration est d’un gris rougeàtre, pointillé 
de noir, sur le dos, d'un blanc grisàtre sous Le ventre. — Le pé- 


ritoine est noirûtre. 


Habitat. Méditerranée, ce poisson est assez commun à Nice. 

Proportions : long. totale 0,443; tronc, haut. 0,032, épais. 0,025. 

Tête, long. 0,079, haut. 0,028. — OEil, diam. 0,023, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,006. — Màchoire supérieure, long. 0,034. 

Caudale, long. 0,016; pectorale, long. 0,035; ventrale, long. 0,056. 


GADIDÉS. 


? :- 
© 
12 


LA LOTE LÉPIDION — LOTA LEPIDION. 





Fig. 180. 


Sy. : GADE LÉpinioN, Gadus lepidion, Riss., Zchfh., p.118, pl. 11, fig. 40. 
Lorra LeriproN, Lotte lépidion, Riss., Hist. nat., p. 218. 

Lora LEPiDION, CBp., Cat., n° 368. 

HALOPORPHYRUS LEPIDION, Günth., t. IV, p. 358 ; Canestr., Fn. Ital., p. 151. 


N. Vulg. : Moustella de fount, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Risso a donné à ce poisson le nom spécifique de Lépidion, à 
cause de la petitesse de ses écailles, qui sont lisses et fort adhé- 
rentes. Le corps est comprimé, aminci en arrière; la hauteur, 
qui fait presque le double de l'épaisseur, est contenue quatre 
fois et demie à cinq fois et deux tiers dans la longueur totale. 

La tête est écailleuse, grosse, aplatie, large, et relevée en 
carène dans sa région postérieure; sa longueur est comprise 
quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est dé- 
primé, court obtus. La bouche est assez largement ouverte; sa 
fente s'étend jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mà- 
choire supérieure est large, plus longue que la mandibule; elle 
présente, dans sa partie médiane et antérieure, une dépression 
dans laquelle s'enfonce la symphyse de Ia mâchoire inférieure. 
Les dents sont en cardes très-fines sur les mâchoires, et sur le 
vomer. La mâchoire supérieure se porte en arrière jusque vers 
le prolongement du diamètre vertical de l'œil. Le barbillon de 
la mandibule paraît de longueur assez variable. 
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Les yeux sont grands, arrondis, cerclés de noir ordinairement. 
L'iris est brunäâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois 
et demie à quatre fois dans la longueur de la tête; il est à peu 
près égal à l’espace préorbitaire. 

L'orifice antérieur de la narine semble un peu plus large que 
l'orifice postérieur. 

Il y a des écailles sur les pièces operculaires et sur la joue. 

En avant la ligne latérale est un peu courbe; elle devient 
droite vers la terminaison de la pectorale. 

La première dorsale est avancée, elle commence au-dessus de 
l'insertion des pectorales; elle est fort courte, à quatre rayons 
seulement; le premier rayon se développe en un filament très- 
ténu et très-long, mesurant parfois les deux cinquièmes de la 
longueur totale; le quatrième rayon est plus bas que le premier 
de la seconde dorsale. La seconde nageoire du dos est fort 
longue. Les rayons médians de l’anale sont plus courts que les 
autres ; 1l résulte de cette dispos!tion que la nageoire est entamée 
d’une grande échancrure. La caudale est longue ; elle est arron- 
die d’après Risso, elle paraît plutôt carrée. Les pectorales ont 
une vingtaine de ravons. Les ventrales sont très-longues ; elles 
arrivent jusqu'à l'anus, mais ne dépassent pas ordinairement les 
pectorales en arrière ; elles ont six rayons. 

D.4 — 54: A. 48: C. 22: P. 20: V. 6. 


Les nageoires sont plus ou moins brunes chez les sujets con- 
servés; la caudale et l’anale sont même noirâtres; le pourtour 
des pièces operculaires est noirâtre ; la teinte générale est d’un 
gris brunâtre. Sur le frais, la teinte est d’un rouge plus ou moins 
vif; la seconde dorsale est d'un bleu clair, elle est bordée de 
noir, d'après Risso. 

Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. 

Proportions : lon. {otale 0,250 ; tronc, haut. 0,0%5, épais. 0,024. 

Tête, long. 0,056, haut. 0,042. — OEil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,047, 
esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,027. — Barbillon, 
long. 0,010. 

Caudale, long. 0,021; pectorale, long. 0,045 ; ventrale, long. 0,036. — Pre- 
mière dorsale, premier ravon, haut. 0,107; seconde dorsale, haut. 0,020. 
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GENRE PHYCIS — PIYCIS, Arted. 


Corps oblong; écailles lisses, pas très-adhérentes. 

Tête plus ou moins écailleuse; dents en velours sur les mâchoires et sur 
le chevron du vomer; un barbillon sous la symphyse de la mandibule, qui 
est plus courte que la mâchoire supérieure. 

Appareil branchial; ouïes largement ouvertes ; sept rayons branchio- 
stèges. 

Nageoires plus ou moins enveloppées dans une peau délicate; première 
dorsale assez courte; seconde dorsale très-longue, commençant avant l'a- 


pale ; ventrale paraissant formée d'un seul rayon bifide. 
Ce genre est composé de deux espèces : 


Den NarS beaucoup plus haute que la seconde... 1. P. BLENNOÏDE. 
remièr 


dorsale k ; - 
de même hauteur que la seconde... 2. P. MÉDITERRANÉEN. 


LE PHYCIS BLENNOÏDE — PHYCIS BLENNOIDES. 


Syn. : GADUS BLENNOIDES, Brunn., Zchth. Mass., p. ?4, n° 34. 

Du Perir LiçGue où MErLU BARBU, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 147, pl. 95, 
fig. 4. 

Puycis BLENNOIDES, BI. Schneid., p. 56 ; CBp., Cat., n° 354; Cancstr., Archiv. zool., 
CLP D 61 pl SSI ent 

Puxcis TINCA, BI. Schneïid., p. 56, pl. 11. 

BLENNIE GADOÏiDE, Blennius gadoides, Lacép., t. VIT, p. 334; Riss., Ichth., p. 136. 

BarrAcHoïine GMELIN, Batrachoides Gmelini, Riss., Zchth., p. 143, pl. €, fig. 16. 

Paycis BLENNOIDES, Phycis barbu, Riss., Hist. nat., p. 222. 

Puycis GMezint, Phycis de Gmelin, Riss., Hist. nat., p. 223. 

Le MErLus BARBU, Cuv., Rég. an. ill., p. 296. 

Puycis FuRcATUS, CBp., Cat., n° 355. 

Paycis BLENNIOÏDE, Guichen., Expl. Algér., p. 103. 

PHyYcis BLENNOIDES, Günth., t. IV, p. 351 ; Canestr., Fn. Ital., p. 156. 

THE GREAT Forkep BEaRrD, Yarr., t. I, p. 595. 

GREATER ForkgearD, Couch, t. IT, p. 125. 


N. Vuig. : Moustella blanca, Moustella. de rocca, Nice; Moula, Moûna, 
Cette. 

Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,50. 

Brünnich a fort bien déerit cette espèce sous le nom de Gade 
blennoïde. Le corps de ce poisson est oblong, comprimé, cou- 
vert d’écailles assez grandes, peu adhérentes. La hauteur du 
tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la lon- 
gueur totale. L’anus est sous la seconde dorsale. 
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La tète est aplatie en dessus; la longueur, qui l'emporte sur 
la hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans 
la longueur totale. Le museau est avancé, arrondi; la bouche, 
en haut et en arrière, a la muqueuse bleuâtre; elle est fendue 
jusque sous le milieu de l'orbite. La mâchoire supérieure est 
plus longue que la mandibule; elles sont pourvues lune et 
l’autre de dents fines et pointues. Sous les branches de la man- 
dibule se voient plusieurs pores. Le barbillon est grèle, et ordi- 
nairement moins grand que le diamètre de l'œil. 

En général l'iris est blanchâtre. Le diamètre de l'œil mesure 
le quart au moins de la longueur de la tête; il est égal, ou peu 
s'en manque, à l'espace préorbitarre. 

L'orifice postérieur de la narine est ovale, assez large ; il est à 
peu près à la même distance de l'orbite que de l’orifice anté- 
rieur, qui est étroit, et légèrement tubuleux. d 

La muqueuse tapissant les parois de la chambre respiratoire 
est bleuûtre. 

En avant la ligne latérale est rapprochée du dos, elle décrit 
une longue courbure; elle se redresse sous la seconde dorsale, 
et se continue directement jusqu’à la caudale. 

La première dorsale a son troisième, ou son quatrième rayon 
beaucoup plus allongé que les autres, filiforme ; elle est beau- 
coup plus haute que la seconde. La caudale est à peu près 
arrondie. L'os du bassin est formé d’une barre transversale 
aplatie et d'une tige arrondie, longue et grêle, qui est dirigée en 
arrière. La ventrale n’est pas constituée par un seul rayon, ainsi 
qu'on l'écrit généralement; elle en compte trois, il est facile de 
le voir en dégageant la peau; le troisième rayon ou rayon in- 
terne est court relativement; le deuxième rayon, qui est exces- 
sivement développé, arrive parfois jusque vers le milieu de 
l’anale. 


Br. 7. — D. 9 à 1 —56 à 60: A. 52 à 54; C. 3/21/4; P. 18: V. 1 (3). 


Les nageoires impaires sont grisätres, bordées de noir; toute- 
fois les trois ou quatre derniers rayons de la première dorsale 
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restent d’une teinte uniforme grisätre, ou gris blanchätre; les 
nageoires paires sont grises et pointillées de noir. Le dos et les 
côtés sont d’un gris rosé ou violacé ; le ventre est d’un gris 
argenté. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette. Océan? Manche (Lennier). 

Proportions: long. totale 0,30 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,025. 

Tête, long. 0,070, haut. 0,042, — OEil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,020, 
esp. interorbit. 0,010. — Màâchoire supérieure, long. 0,035. — Barbillon, 
long. 0,015. 

Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0,0#4: ventrale, long. : premier 
rayon 0,084, deuxième rayon 0,135. — Première dorsale, haut. 0,035, 
long. 0,020; seconde dorsale, haut. 0,021. 


LE PHYCIS MÉDITERRANÉEN — PHYCIS MEDITERRANEUS. 


Syn. : De La Moue, Rondel., liv. Vi, c. x, p. 159. 

DE CazLarrA, Tenca marina, Salvian., p.231, P. 93 ; Willugh., p.205, pl. N. 12, fig. 3. 

BLENNIUS payGis, Linn., p. 442, sp. 7; Brunn., Zchth. Mass., p. 28, n° 38. 

Paycrs MeprrerrANEUs, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 332, Mém., p. 46; 
Costa, Fn. Napol. ; Lowe, Fish. Madeira, p. 191, pl. 27; Günth., t. IV, p. 354; Canestr., 
Arch -Ez001S tp CE En EG pe 

BLENNIE paycis, Blennius phycis, Riss., /chfh., p. 125. 

PHYCIS MEDITERRANEUS, Phycis méditerranéen, Riss., His{. nat., p. 222; Guichen., 
Expl. Alqgér., p. 103. 

More ou TaNCHE DE MER, Cuv., Rég an. ill., p. 296. 

Le Puaycrs BORDÉ, Phycis limbatus, Valenc., dans Webb et Berthel., Zchth. Canar., 
DNS, pl l# fe. 

Paycis TINCA, CBp., Cat., n° 356. 


N. Vulg.: Moustella bruna, Nice. 
Long. : 0,20 à 40. 


D’après Costa, ie Phycis méditerranéen n’est pas une espèce 
particulière, c’est tout simplement la femelle du Phycis blen- 
noïde; la manière de voir du savant naturaliste n’est générale- 
ment pas adoptée. Chez le Phycis méditerranéen, les écailles 
semblent un peu plus adhérentes que chez le Blennoïde, La 
hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq 
fois et demie dans la longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois 
et demie dans la longueur totale. La mâchoire supérieure est 
plus avancée que la mandibule ; elles sont l’une et l’autre garnies 
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un 


de petites dents en velours. Chez des animaux qui ont sé- 
Journé dans l'alcool, la muqueuse de la bouche, ainsi que celle 
de la chambre respiratoire, m'a paru d’une teinte uniforme gris 
blanchâtre. Le barbillon est grêle, et ordinairement d’une lon- 
gueur à peu près égale à celle du diamètre de l'œil. 

Chez le Phycis méditerranéen l'œil paraît un peu moins grand 
que dans le Blennoïde ; son diamètre est contenu quatre fois et 
demie à cinq fois dans la longueur de la tête; chez les individus 
de moyenne taille, il n’est pas égal à l'espace préorbitaire. 

La première dorsale est triangulaire, de même hauteur que 
la seconde; elle n’a pas de rayon filiforme dépassant les autres. 
La caudale est à peu près arrondie. La ventrale à une longueur 
égale, ou peu s’en manque, au quart de la longueur totale ; son 
premier rayon n'est pas beaucoup moins allongé que le second, 
qui se termine vers le commencement de l'anale. 


D. 9 à 11 — 57 à 65 ; À. 55 à 60; CG. 27 à 29; P. 17 à 19; V. 1 (2 ou 3). 


La première dorsale est brunâtre; les autres nageoires im- 
paires sont brunes et bordées de blanc ; l’extrémité de la pecto- 
rale est blanchâtre. Le corps est d’un brun noirâtre ou rougeûtre, 
plus foncé à la région dorsale, plus elair sur les côtés et sous le 
ventre. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille. 

Proportions : long. totale 238; tronc, haut. 0,048, épais. 0,027. 

Tête, long. 0,053, haut. 0,040. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,015, 
esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,027. — Barbillon, 
long. 0,042. 

Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,937; ventrale, long. : premier 
ravon, 0,051, deuxième rayon 0,058. — Première dorsale, haut. 0,015, 
long. 0,016 ; seconde dorsale, haut. 0,015. 


GENRE MOTELLE OU MUSTÈLE — MOTELLA, Cuv. 


Corps oblong, arrondi en avant, comprimé en arrière, à partir de l'anus, 
couvert de petites écailles lisses. 
Tête aplatie en dessus, écailleuse; mâchoire supérieure plus avancée que 
l'inférieure ; dents en velours, ou en cardes fines, sur les mâchoires et le 
chevron du vomer; il v à toujours au moins trois barbillons: un sous 
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l'extrémité de la mandibule ; un sur le bord postérieur de l’orifice antérieur 
de chacune des narines ; en outre, chez certaines espèces, il existe un ou 
deux barbillons à la lèvre supérieure, ou plutôt au bout du museau; les ap- 
pendices, qui se trouvent près des narines ou sur le museau, au lieu d'être 
appelés barbillons, seraient mieux désignés sous les noms de {entacules na- 
saux où tentacules rostraux. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande ; membrane branchiostège 
s'unissant sous l'isthme du gosier à celle du côté opposé. 

Nageoires ; deux dorsales ; la première logée, plus ou moins cachée dans 
un sillon, très-basse, formée de petits rayons crinoïdes très-déliés ; le pre- 
mier rayon est plus allongé que les suivants; seconde dorsale et anale 
finissant près de la caudale; ventrale ayant de trois à huit rayons. 


Ce genre comprend cinq espèces : 


| moins de cinq fois....... 1. M. A TROIS BARBILLONS. 
trois. Longueur | 


plus de cinq ravons...... 


e 

= 

D 

= de la tête plus bien mar- 

S contenue dans | de cinq fois. quées.... 2. M. TACHETÉE. 
= Jlalongueurtotale ÎTaches brunes) 

; sur le corps manquant. 3. M. BRUNE. 
8 

= 4. M. MUSTÈLE. 
£ 


cinq. Ventrales à 
. M. GrAUQUE. 


ot 


moins de cinq rayons.... 


LA MOTELLE A TROIS BARBILLONS, 
MOTELLA TRICIRRATA. 


Syn. : MusTELA MARINA, Willugh., pl. H. 4, fig. 4. 

Gapus TriciRRATUS, Bloch, pl. 165. 

GADE MUSTELLE, Gadus mustella, Riss., /chth., p. 120. 

Oxos musrELLA, Onos mustelle, Riss., Hist. nat., p. 215. 

? MoTELLA TRICIRRATA, CBp., Cat., n° 359; Günth., t. IV, p. 365 (confus). 
THrReEe BEARBED RockLiNG, Yarr., t. 1, p. 575; Couch, t. III, p. 105. 


N. Vulg. : Loche, Renard à Cherbourg (Jouan). 

Long. : 0,20 à 0,030, quelquefois 0,35. 

Arrondi en avant, comprimé en arrière, le corps est plus ou 
moins allonge. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et 
demie à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est 
couverte de très-petites écailles. 

Relativement la tête est plus longue dans cette espèce que 
dans les autres; sa longueur est comprise quatre fois à quatre 
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fois et demie dans la longueur totale. La bouche est grande ; 
elle est fendue jusque sous le bord postérieur de l'orbite. La 
mâchoire supérieure est plus développée que chez les autres 
Mustèles; elle recouvre la mandibule qu'elle déborde beaucoup 
en avant; sa longueur fait généralement plus de la moitié de la 
longueur de la tête. Outre leurs dents en velours, les mâchoires 
ont une série de dents plus fortes, crochues, plus développées 
que celles de la Mustèle tachetée. Le barbillon de la mandibule 
est plus ou moins allongé. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l’œil mesure 
environ le septième de la longueur de la tête, la moitié de l’es- 
pace préorbitaire. 

En général, les orifices de la narine sont plus éloignés l'un 
de l’autre dans cette espèce que dans les autres. Le barbillon, 
ou plutôt le tentacule de l'orifice antérieur de la narine est bien 
développé. 

La ligne latérale est courbe en avant jusque sous la seconde 
dorsale ; elle se continue ensuite directement jusqu’à sa termi- 
naison. 

Toujours la première dorsale commence plus loin du museau 
chez cette Mustèle que chez les autres; sa base est courte, moins 
longue que l’espace postorbitaire ; son premier rayon à généra- 
lement une longueur égale à celle du diamètre de l'œil. Les 
pectorales sont bien développées. Ordinairement la veutrale est 
sensiblement plus grande que la pectorale ; sa longueur mesure 
souvent le cinquième de la longueur totale; cette nageoire est 
composée de sept rayons, chez tous les individus que j'ai exa- 
mines. 


D. 50 à 60 — 55 à 60; A. 45 à 50; C. 26: P, 20: V. 7. 


Toutes les nageoires sont rougeûtres, chez les sujets de grande 
taille, et la seconde dorsale est plus ou moins marquée de 
taches noirâtres. Chez les jeunes animaux, les nageoires sont 
moins rouges, parfois même la seconde dorsale est d’une teinte 
grisâtre avec une large bordure de couleur ocre; l’anale est 
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rose avec un liséré rouge-marron ; la caudale est grisètre à la 
base, et rouge jaunâtre dans le reste de son étendue; les pecto- 
rales sont rouges avec un peu de brun à leur base. Le système de 
coloration est d’un rouge orange finement pointillé de noir sur Les 
parties supérieures du corps; rose sous la gorge et le long de 
l’anale; rose nuancé de bleu sous le ventre. A Ia région dorsale 
existe une série de taches noirâtres oblongues allant sur la base 
de la nageoire ; d’autres taches noirâtres, ou d’un brun marron 
chez les jeunes, se montrent sur les côtés, sans disposition 
régulière. La tête est d’un rouge pointillé de brun avec des 
taches noirâtres, plus ou moins arrondies, dans sa région supé- 
rieure, et des marbrures noirâtres sur les côtés. Les lèvres et les 
barbillons sont rougeàtres. 


Habitat. Ce poisson se trouve sur toutes nos côtes. Méditerranée, com- 
mun, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, 
Arcachon ; rare, au nord de la Gironde. Manche, assez commun, Roscoff, 
Cherbourg ; rare, le Havre. 

Proportions: long. totale 0,225; tronc, haut. 0,040, épais. 0,031. 

Tête, long. 0,055, haut. 0,030. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,015, esp. 
interorbit. 0,010, esp. postorbit. 0,032. — Màchoire supérieure, long. 0,030. 

Caudale, long. 0,031 ; pectorale, long. 0,32; ventrale, long.: deuxième 
rayon 0,047, troisième rayon 0,022. 

Distance du museau à : première dorsale 0,050 ; seconde dorsale 0,077. 
— Base de la première dorsale, long. 0,022. 


LA MOTELLE TACHETÉE — MOTELLA MACULATA. 


Sy. : ? DE LA MusTeLLe vuLGAIRE, Rondel., liv. IX, c. xiv, p. 223. 

Oxos MacuLarTA, Onos tachetée, Riss., Hist. nat., p. 215. 

MOTELLA MEDITERRANEA, CBp., Cat., n°0 360. 

MoteLLa MAcuLaTA, Costa, Fn. Napol., 1846, novembr., p. 39, pl. 38 bis; Günth., 
t. IV, p. 366. 

MoTELLA communis, Canestr., Archiv. zool., t. IT, p. 369, pl. 15-16, fig. 2, Fn. Ital., 
p. 158. 


N. Vulg. : Moustella, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Il existe une assez grande ressemblance entre la Mustèle ta- 
chetée et la Mustèle brune. Chez la Mustèle tachetée, le corps 
est couvert d’écailles excessivement petites. La hauteur du tronc 
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est contenue cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. 
La longueur de la tête est comprise environ cinq fois et demie 
dans la longueur totale. La bouche est grande, mais sa fente ne 
s'étend pas jusque sous le bord postérieur de l'orbite. Les mà- 
choires sont garnies d'une bande assez large de dents à peu pres 
égales. La longueur de la mâchoire supérieure ne mesure pas 
tout à fait la moitié de la longueur de la tête. 

L'iris est blanc, teinté de noir ou de bleu foncé. Le diametre 
de l'œil est à peu près aussi grand que l’espace interorbitaire ; il 
mesure, chez les sujets développés, Le sixième de la longueur de 
la tète. 

Les orifices de la narine paraissent plus voisins l’un de l'autre 
que chez la Mustèle à trois barbillons. 

La première dorsale est plus rapprochée du museau que chez 
la Mustele à trois barbillons ; sa base est plus longue que l’espace 
postorbitaire. La seconde dorsale est soutenue par cinquante- 
cinq à soixante rayons. La ventrale est à peine plus longue que 
la pectorale; elle est composée de ciuq ou six rayons. 


D. — 55 à 60; À. 45 à 50: C. 22 à 24; P. 15 à 17 ; V. 5 ou 6. 
/ ? 


Chez un sujet de grande taille, la première dorsale a ses effilés 
rougeätres; la seconde dorsale est brunâtre, avec un liséré blanc, 
et des taches blanchâtres à la base ; l’anale est brunâtre, bordée 
de blanc, et d’un gris jaunâtre à la base; la caudale est d’un 
brun assez foncé ; les pectorales sont brunes avec des taches 
blanchâtres, elles ont le bord postérieur et le bord inférieur 
d'un gris légèrement jaunâtre; les ventrales sont brunes à la 
base, grisâtres dans le reste de leur longueur. La gorge et le 
ventre sont d’un gris légèrement rosé. Le corps est d’un gris 
jaunâtre, semé de taches brunes assez grandes, et souvent mar- 
qué de points blanchâtres dispersés sans régularité. 

Les œufs sont d’une teinte jaunâtre. 


Habitat. Méditerranée; cette Mustèle est assez commune à Nice, à Cette. 
Océan, rare. 
Proportions: long. totale 0,255; tronc, haut. 0,017, épais. 0,035. 
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Tête, long. 0,047, haut. 0,038. — OEil, diam. 0,0075, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit. 0,08, esp. postorbit. 0,030. — Mächoire supérieure, long. 6,022. 

Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,029; ventrale, long. : deuxième 
rayon 0,031, troisième rayon 0,019. 

Distance du museau à : première dorsale 0,043; seconde dorsale 0,088. 
— Base de la première dorsale, long. 0,035. 


LA MOTELLE BRUNE — MOTELLA FUSCA. 


Syn. : SorGHE MARINA Venetiis, Willugh., pl. H. 2, fig. 1. 

Oxos rusca, Onos brune, Riss., Hist. nat., p. 216. 

MoreLLa communis, Costa, Fn. Napol., 1841, juin, p. 17 (part.). 

MoreLLa FUSCA, CBp., Cat., n° 361. ’ 


Oxos (MusrÈLE) BRUN, Guichen., Expl. Algér., p. 103. i 


N. Vulg. : Mouna négra, Cette; Furet, Port-Vendres. 
Long. : 0,15 à 0,25. 


Cette Mustèle paraît devenir moins grande que les autres. La 
hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois et 
demie dans la longueur totale. Les écailles sont plus longues 
que celles de la Mustele tachetée. 

La longueur de la tète est contenue environ cinq fois et demie 
dans la longueur totale. Les mâchoires ont les dents assez iné- 
gales. La mâchoire supérieure a une longueur moindre que la 
moitie de celle de la tête. 

La première dorsale commence plus en avant que chez la 
Mustèle à trois barbillons, et la longueur de sa base est aussi 
longue ou plus longue que l’espace postorbitaire. La ventrale est 
à peine plus longue que la pectorale ; elle a six rayons. 


D. — 52 à 53 ; À. 42 à 44; C. 26; P. 16 ou 17; V. 6. 


La femelle est d’une teinte uniforme, brun noirâtre. Chez le 
mâle, le corps est d’un brun foncé, ürant parfois sur le marron; 
il porte sur le côté une ou deux séries de petites taches blanchà- 
tres, arrondies. Je ne vois pas de taches sur les nageoires. 


Habitat. Méditerranée, Nice, Cette. 

Proportions: long. totale 0,224; tronc, haut. 0,035, épais. 0,024. 

Tête, long. 0,041, haut. 0,037. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,010, esp. 
interorbit. 0,008, esp. postorbit. 0,026. — Màchoire supérieure, long. 0,018. 
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Caudale, long. 0,030 ; pectorale, long. 0,026; ventrale, long. : deuxième 
rayon 0,030, troisième rayon 0,019. 

Distance du museau à : première dorsale : 0,036, seconde dorsale 0,065. 
— Base de la première dorsale, long. 0,026. 

Les trois espèces de Mustèles dont j'ai donné les proportions, viennent 
d'une même localité, de Cette. 


LA MOTELLE MUSTÈLE OU MUSTÈLE A CINQ BARBILLONS, 
MOTELLA MUSTELA. 


Syn.: MustTeza vuzGaris, Willugh., p. 121 (descript. part. non fig.). 

Gapus MuSTELA, Linn., p. 440, sp. 15. 

LA BRUNE, Gadus fuscus, Bonnat., p. 59. 

GADUS QUINQUECIRRHATUS, Penn., Brit. Zool., 1812, pl.36 ; Cuv., Rég. an., 1817, t. I, 
p. 216 (note). 

MorELLA MUSTELA, CBp., Cat., n° 357 ; Günth., t. IV, p. 364. 

Gapous musreLus, Schlegel, p. 85, pl. 8, fig. 5. 

Five-BEarDED RockLING, Yarr., t. I, p. 583; Couch, t. III, p. 108. 


N. Vulg. : Loche de mer. 
Long. : 0,15 à 0,25. 


Dans cette espèce, les écailles semblent plus petites que chez 
les Mustèles à trois barbillons. La hauteur du tronc est comprise 
cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. 

Chez les adultes, la longueur de la tête est à peu près égale à 
la hauteur du tronc. La bouche est fendue jusque vers le prolon- 
gement du diamètre vertical de l'œil. La mâchoire supérieure 
est plus avancée que la mandibule; elles ont toutes les deux une 
bande assez large de dents en velours ras, et parfois une rangée 
externe de petites dents crochues, à peine plus longues que les 
autres. Le vomer porte une bande, une plaque de dents en ve- 
lours; cette plaque est moins développée que dans les Mustèles 
à trois barbillons. La longueur de la mâchoire supérieure ne 
mesure pas la moitié de la longueur de la tête. Il y a cinq bar- 
billons, un barbillon mandibulaire, deux tentacules nasaux, 
deux barbillons à la lèvre supérieure, assez rapprochés l’un de 
l’autre, vers le bout du museau ; généralement les barbillons 
rostraux sont les plus courts. 

Ordinairement l'iris est gris bleu foncé. Le diamètre de l'œil 
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mesure environ le sixième de la longueur de la tête; ilest d’un 
tiers moins grand que l’espace préorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont assez éloignées l’une de 
l’autre. Les tentacules nasaux sont bien développés. 

La base de la première dorsale est à peine plus longue que 
l’espace postorbitaire ; la seconde dorsale et l’anale finissent en 
arrière très-près de la caudale, qui est arrondie. Les ventrales 
ont huit rayons, j'ai du moins toujours trouvé le même nombre. 


D. — 50 à 52; A. 40 ou #1 ; C. 3/19/3; P. 14 à 16 ; V. 8. 


La teinte générale est d’un brun assez foncé sur le dos et les 


côtés, grisàtre sous le ventre ; des marbrures noirâtres apparais- 


sent sur le fond, mais elles ne sont pas nettement dessinées; 
quelquefois la région supérieure du corps est d’un brun jaunâtre 
avec un pointillé noirâtre très-fourni; la gorge, le ventre et les 
parties qui longent l’anale sont d'un gris pointillé de noir, ou 
d’un gris jaunàtre, assez pâle, chez les jeunes. Ordinairement les 
barbillons pairs sont d’un brun assez foncé; le barbillon de la 
mandibule est parfois rougeàtre, ou d’un brun plus clair que les 


autres. 


Habitat. Cette espèce est commune dans la Manche, très-abondante dans 
les endroits rocailleux, couverts de varechs ; côtes de Normandie, Saint- 
Valery-en-Caux, Fécamp, Cherbourg ; côtes de Bretagne, Roscoff. Océan, 
assez commune sur la côte de Bretagne, du Poitou; très-commune à Noir- 
moutiers ; assez commune, bassin d'Arcachon, Biarritz, Guéthary. 

Proportions : long. totale 0,192 ; tronc, haut. 0,035, épais. 0,024. 

Tête, long. 0,036, haut. 0,025.— OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,009, esp. 
interorbit. 0,010, esp. postorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,015. 

Caudale, long. 0,035; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. : deuxième 
rayon 0,025, troisième rayon 0,017. 

Distance du museau à : première dorsale 0,033 ; seconde dorsale 0,060. 
— Base de la première dorsale, long. 0,023. 


LA MOTELLE GLAUQUE — MOTELLA GLAUCA. 


Syn. : CicrATA GLAUCA, Couch, in London's Magaz. Nat. Hist., t. NV, p. 15, fig. 2. 
MorELLA GLAUCA, Jenyns, Man. Brit. Vertebr., p. 451, sp. 137. 

? MOTELLA ARGENTEOLA, Nilsson, Skand. Fn., Fisk., t. IV, p. 590. 

Coucra GLAUCA, Günth., t, IV, p. 363. 


RANICEPS TRIFURQUÉ. 275 


MacxerEL Minc, Yarr., t. I, p. 586. 
MackareLz Mince, Couch, t. III, p. 113, pl. 151, fig. 1-2. 


Long.: 0,03 à 0,05. 


Au laboratoire de Roscoff, j'ai vu plusieurs de ces Motelles, qui 
paraissent être plutôt de jeunes animaux que des adultes. Le 
corps est comprimé, oblong ; il est couvert de petites écailles, 
qui ne semblent pas très-adhérentes. 

La tête est comprimée. La mâchoire supérieure est plus avan- 
cée que l’inférieure; elle porte quatre barbillons ; à la mandibule 
est attaché un cinquième barbillon. 

Les yeux sont grands. 

Il y a seulement trois ou quatre rayons à la ventrale. 

Le dos est bleu verdâtre, quelquefois noirâtre; le ventre et les 
nageoires sont d'un blanc argenté. 


Habitat. Cette Motelle paraît excessivement rare sur nos côtes ; A. Lafont, 
au printemps de 1871, la découvrit pour la première fois dans le bassin 
d'Arcachon, au Banc-Blanc ; en 1877, M. Joyeux-Laffuïe, la trouva de nou- 
veau à Roscoff. 


Sous-famille des Ranicépiniens, Ranicepini, CBp. 


Corps épais en avant, comprimé en arrière, couvert de très-petites 
écailles. 

Tête développée, aplatie en dessus; dents en cardes inégales sur les 
mâchoires et le vomer; un barbillon à la mandibule. 

Nageoires; deux dorsales ; la première très-réduite ; la seconde sem- 
blable à l’anale, qui est fort longue ; caudale libre ; ventrale étroite, longue, 
à six rayons. 


GENRE RANICEPS — RANICEPS, Cuv. 


Caractères de la sous-famille. 


LE RANICEPS TRIFURQUÉ — RANICEPS TRIFURCATUS. 


Syn. : TRIFURCATED Hake, Penn., Brit. Zool., t. II, pl. 32. 

Gapus RANINUS, O. F. Müll., Zoo. Dun., 1188, pl. 45. 

Gapus TRIFURCUS, Arted. Walb., pars 3°, p. 139. 

Le TripeNr, Bonnat., p. 51, pl. 86, fig. 361. 

Puycis RANINA, BI. Schneïd., p. 57. 

Le BATRACHOÏDE BLENNIOÏDE, Batrachoides blennioides, Lacép., t. VII, p. 309. 
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LE BLENNIE TRIDACTYLE, Blennius tridactylus, Lacép., t. VIT, p. 334. 
Raniceps NIGER, Fries et Ekstrüm, Skand. Fisk., 1838, part. 4, pl. 24. 
Raniceps ruscus, CBp., Cat., n° 388. 

RaNIcEPs TRIFURCUS, Günth., t. IV, p. 367, 

Tue Tanpoze HAKkE, Yarr., t. I, p. 598. 

Lesser ForkBEArD, Couch, t. III, p. 122. 


Long. : 0, 15 à 0,25, quelquefois 0,30. 


Excessivement rare sur nos côtes, le Raniceps n’a pas, en 
France, de nom vulgaire. Le corps, large en avant, est effilé en 
arrière ; sa hauteur la plus grande est contenue quatre fois et 
demie environ dans la longueur totale. La peau est enduite d’une 
mucosité épaisse qui cache de fort petites écailles. 

La tête est tres-grosse, large, aplatie, couverte d’une peau 
écailleuse, comme celle du corps; elle est variable dans ses 
. proportions, suivant la taille des sujets; chez les jeunes, sa lon- 
gueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la 
longueur totale, trois fois et demie seulement, chez les grands in- 
dividus. Le museau est épais, arrondi. La bouche est largement 
ouverte. La mâchoire supérieure est plus avancée que la man- 
dibule ; les màchoires et le vomer sont garnis de dents en 
cardes inégales ; la plupart des dents sont petites, mêlées à 
quelques autres plus fortes. Selon quelques auteurs, les dents 
sont rougeàtres quand le poisson est frais. Un petit barbillon 
est attaché sous la mandibule. 

Les veux sont arrondis; ils sont placés en dessus plutôt que 
sur les côtes de la tête. Le diamètre de l’œil mesure le septième 
de la longueur de la tête, la moitié ou les deux tiers de l’espace 
préorbitaire, un peu moins de la moitié de l’espace interorbi- 
taire. L'iris semble roussâtre. 

Chez les jeunes, la ligne latérale est mieux dessinée que chez 
les adultes. 

Enfoncée dans un sillon, la première dorsale est souvent peu 
distincte ; elle a seulement deux ou trois rayons ; chez les grands 
individus, les ravons, excessivement réduits, sont enveloppés 
dans la peau; ils forment une espèce de petit tubercule, de 
petit tronçon noirâtre bien séparé de l’autre nageoire. La 
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seconde dorsale est opposée à l’anale, qui est très-longue, s’éten- 
dant à peu près sous la moitié de la longueur du corps. La 
caudale est arrondie; sa longueur ne fait guère que le dixième 
de la longueur totale. Les pectorales sont assez larges, pointues 
à leur extrémité. Les ventrales sont écartées l'une de Pautre; 
elles sont effilées : leur deuxième rayon est très-développé. 


Br, 7. — D. 2 ou 3 — 63 ou 66 ; A. 60; C. 30 à 35 ; P. 21 ou 22; V.6. 


Les nageoires des sujets conservés dans l'alcool paraissent d’un 
brun foncé. La coloration est uniforme, d’un brun jaunâtre, ou 
gris foncé tirant sur le marron. 


Habitat. Manche, excessivement rare ; deux des spécimens, qui sont au 
Muséum, viennent de Cherbourg, ils ont été envoyés par M. Jouan, en 186%; 
ils sont inscrits sous la dénomination de Raniceps ranina ; le Havre 
(Lennier). 

Proportions : long. totale 0,240 ; tronc, haut. 0,055. 

Tête, long. 0,070, haut. 0,048. — OŒil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,018, 
esp. interorbit. 0,02. 

De toutes les espèces composant la nombreuse famille des Gadidés, la 
plus utile à l'homme est assurément la Morue. Elle lui donne des produits 
variés, dont il fait usage pour son alimentation, souvent pour le rétablisse- 
ment de sa santé, quelquefois pour les besoins de sa profession. La chair 
de ce poisson est consommée soit à l'état frais, soit, le plus généralement, 
après avoir subi diverses préparations, que Duhamel a longuement décrites 
dans son Traité des Péches. — Les Morues se réunissent en troupes consi- 
dérables sur certains points de la mer du Nord (Doggers-Bank, etc.), sur les 
côtes d'Islande, et principalement sur le Grand-Banc de Terre-Neuve, où 
nos marins vont de préférence faire la Grande-péche. Le produit de cette 
pèche, disait Valenciennes, fournit à notre industrie environ 30,000,000 de 
kilogrammes de poisson. 


Famille des Macrouridés, Macrouridæ. 


Corps allongé, terminé en lame pointue, couvert d'écailles rudes. 

Tête de forme variable ; mâchoires dentées; palais lisse ; un barbillon à 
la mâchoire inférieure. 

Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; six ou sept rayons bran- 
chiostèges ; pas de pseudobranchies. 

Nageoires ; deux dorsales ; la première est avancée, courte ; la seconde 
est très-longue, ainsi que l’anale, avec laquelle elle se confond à la pointe 
de la queue ; ventrales ayant six à huit rayons. 


s 
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Cette famille est composée de deux genres : 


| conique; bouche /en dessous. -"......."... 4. MacrouURE. 
pitSennn) à 
| tronqué ; bouche terminale.....: .......... 2. MALACOCÉPHALE. 


GENRE MACROURE — MACROURUS, Bloch. 


Syn. : Lepinorerrus, Riss. 


Corps allongé, couvert d’écailles de forme variable, carénées, épineuses. 

Tête grosse, hérissée de crêtes plus ou moins saillantes; museau coni- 
que, avancé, débordant la bouche, qui est arquée; mâchoires garnies de 
dents très-fines,-plus ou moins crochues ; un barbillon à la mandibule. 

Nageoires; ventrales en avant, ou au-dessous des pectorales. 


Le genre Macroure est formé de deux espèces : 


| sous les pectorales. .........., 1. M. CÉLORHYNQUE. 


Ventrales placées 5 
| en avant des pectorales........ 2, M. TRACHYRHYNQUE. 


LE MACROURE CÉLORHYNQUE, 
MACROURUS CÆLORHYNCHUS. 





Syn. : Poissons D'ESPÈCEs NOUVELLES, Giorna, Hém. Acad. impér. se. Turin, 1803- 
1809, p. 15, pl. 1, fig. 3-4. 

LÉPIDOLÈPRE CÆLORINQUE, Lepidoleprus cælorhincus, Riss., /chth., p. 200, pl. 7, 
fig. 22. 

LEPIDOLEPRUS CÆLORHYNCUS, Lépidolèpre célorhynque, Riss., Hist. nat., p. 244. 

LEPIDOLEPRUS CÆLORHYNCHUS, Cuv., Règ. an., 1817, t. Il, p. 218. 

Macrourus cæLoRHyNCHUS, CBp., Cat., n° 349, Fn. ital., fig.; Costa, Fn. Napol., 
pl. 39; Günth., t, IV, p. 392; Canestr., Archiv. zool., t. II, p. 374, Fn. Ilal., p. 159. 

LÉPIDOLÈPRE CÆLORHYNQUE, Guichen., Expl, Algér., p. 104. 


N. vulg. : Granadié, Nice. 
Long. : 0,20 à 0,35. 
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Au commencement du siècle, le 20 septembre 1803, Giorna 
présenta à l’Académie des sciences de Turin un Mémoire sur des 
Poissons d'espèces nouvelles. Parmi les animaux décrits et figurés 
dans le travail de l’auteur, se trouvent, mais sans y être dési- 
gnés sous aucun nom particulier, le Macroure célorhynque et le 
Macroure trachyrhynque. Le mauvais état dans lequel étaient 
ces poissons, desséchés, mal montés, n’a pas permis au natura- 
liste d’en faire une étude complète. Le Macroure célorhynque a 
le corps allongé, la queue étroite, comprimée, terminée en 
pointe. La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à sept 
fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte 
d'écailles saillantes, qui sont, excepté en arrière, d’une extrème 
rudesse ; elles portent plusieurs rangées de denticules longs et 
fort pointus; vers l'extrémité postérieure du corps, les écailles 
sont presque lisses, elles n’ont qu'une ou deux spinules à peine 
sensibles. L'anus est situé un peu après la terminaison de la pre- 
mière dorsale. 

La tête est développée, beaucoup plus longue que haute, sa 
longueur mesurant le quart environ de la longueur totale ; elle 
est légèrement déprimée en dessus ; elle est garnie d'espèces de 
plaques osseu-es, ou de très-larges écailles, hérissées d’épines ; 
ces écailles forment une crête fort saillante de l'extrémité du 
museau jusque sur le préopercule. Le museau est avancé, 
sinueux sur le bord, triangulaire, à profil déclive; il porte sur 
le milieu une arète,qui se termine, en avant, par une sorte de 
tubercule. La bouche est en dessous, à fente arquée; sa mu- 
queuse n’est pas noire, mais couleur chair assez pâle. La mà- 
choire inférieure est plus étroite que la supérieure; elles sont 
l’une et l’autre munies de très-petites dents, un peu crochues, 
Le barbillon de la mandibule est fort grèle; il est en général 
beaucoup moins grand que le diamètre de Fœæil. 

Chez les adultes, le diametre de l'œil est à peu près égal à 
l’espace préorbitaire ; il mesure presque le tiers de la longueur 
de la tête. L'iris est argenté. 

Les orifices de la narine sont rapprochés de l'orbite ; l'ouver- 
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ture antérieure est étroite, à peine séparée de l'ouverture posté- 
rieure, qui est large, ovale. A 

Il y a six rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre 
respiratoire est teintée de noir. L’opercule est mince, triangu- 
laire. Le préopereule a le bord postérieur oblique, l'angle posté- 
rieur arrondi. 

En avant, la ligne latérale est rapprochée du profil supérieur ; 
elle est presque droite. Ée., 1. long. environ 90; 1. transv. 
Ta 1 — 19 à 21. 

La première dorsale est assez courte ; elle est beaucoup plus 
élevée que la seconde, qui commence un peu plus en arrière 
que l’anale. Les pectorales sont portées sur un petit moignon. Les 
ventrales sont écartées l’une de l’autre; en général, le premier 
rayon est plus allongé que les autres, il est terminé en fil très- 
délié. 
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Les nageoires sont gristres ; les dorsales et l’anale sont bor- 
dées de noirâtre ; en dedans, la base de Ja pectorale est d’un noir 
violacé. Le dos est gris violace ; les flancs sont gris argenté; le 
ventre est brunâtre. 


Habitat. Méditerranée ; Nice, rare ; Cette, très-rare. 

* Proportions : long. totale 0,310; tronc, haut. 0,050, épais. 0,032. 

Tête, long. 0,076, haut. 0,047, épais. 0,043. — OEil, diam. 0,023, esp. 
préorbit. 0,024, esp. interorbit. 0,017. — Màâchoire supérieure, long. 0,02#. 
— Barbillon, long. 0,012. 

jre dorsale, long. 0,015, haut. 0,038 ; 2° dorsale, haut. 0,006 ; pectorale, 
long. 0,036 ; ventrale, long. 0,026. 

Distance du bout du museau à : bouche 0,021, commissure des lèvres 0,036; 
re dorsale 0,081, 2° dorsale 0,124; anale 0,115. 


MACROURE TRACHYRHYNQUE. o8! 


LE MACROURE TRACHYRHYNQUE, 
MACROURUS TRACH YRHYNCHUS. 





Fig. 182. 


Syn. : MYsTICETUS, Aldrov., p. 342. 

PoissoNS, ESP. NOUV., Giorna, Mém. Acad. impcr. sc. Turin, 1803-1809, p. 9, pl. 1, 
fig. 1-2. 

Oxvcernas scagrus, Rafin., nd. it. sieil., p. 13, n° 42, pl. 1, fig. 2. 

LÉPIDOLÈPRE TRACHYRINQUE, Lepidoleprus trachyrincus, Riss., Ichth., p. 197, pl. 7, 
fie. 21. 

LEPIDOLEPRUS TRACHIRHYNCHUS, Grenadier trachirhynque, Riss., Hist. nat., p. 243. 

LEPIDOLEPRUS TRACHYRHYNCHUS, CUV., Règ.an., 1817, t. If, p. 218 ; CBp., Cat, n°2857; 
Canestr., Archiv. z00l., t. Il, p. 371, pl. 11-12, fig. 2. 

LÉPIDOLÈPRE TRACHYRHYNQUE, Guichen., Expl. Algér., p. 104. 

MACRURUS TRACHYRHYNCHUS, Günth., t. IV, p. 395. 

MAcROURUS TRACHYRHYNCHUS, Canestr., Fn. Ital., p. 159. 


N. Vulg. : Granadié, Nice. 
Long. : 0,30 à 0,45. 


Bien que la figure ne sait pas d’une grande exactitude, il est 
cependant possible de reconnaître le Trachyrhynque dans le 
Mysticetus d'Aldrovande. Le corps est, en avant, assez haut et 
assez épais; après l'anus, il est comprimé ; il se termine en 
pointe. La hauteur du tronc est comprise sept à huit fois dans 
la longueur totale. La peau est couverte d'écailles excessivement 
rudes, armées de dentelures, ou d'épines saillantes à pointe 
dirigée en arrière ; sur le tronc, chacune des écailles porte trois 
à six dentelures ; vers l'extrémité de la queue, ilny à plus 
qu'une ou deux épines sur les écailles. L'anus est placé sous le 
commencement de la seconde dorsale. 
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En dessus, la tête est aplatie ; elle rappelle un peu la forme 
de celle d’un jeune Esturgeon ; elle est beaucoup plus longue 
que haute ; elle a sa longueur contenue trois fois et quart à trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale ; elle est garnie 
d'écailles très-différentes de celles qui revètent le corps; ces 
écailles sont étroites, allongées, relevées en crêtes, ou plutôt en 
carènes denliculées. Le museau est très-proéminent, déprimé, 
triangulaire. La bouche est complètement en dessous, elle est 
arquée, étroite relativement, placée loin de l'extrémité du mu- 
seau; ses parois sont tapisstes d’une muqueuse noirâtre. La 
mâchoire supérieure déborde l'inférieure dans tout son pour- 
tour ; elles sont, l’une et l’autre, munies de nombreuses dents 
en velours, très-petites et très-fines ; le palais est lisse. Le bar- 
billon de la mandibule est très-court. 

Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l’œil mesure 
environ le cinquième de la longueur de la tête; il ne fait pas 
tout à fait la moitié de l’espace préorbitaire. L'iris est argenté. 

Les ouvertures de la narine sont très-rapprochées l’une de 
l'autre, ainsi que de l'orbite; l'orifice postérieur est grand, 
ovale. 

Îl y a sept rayons brarichiostèges. La muqueuse de la chambre 
respiratoire est noirâtre. L'opercule est fort petit, triangulaire ; 
son angle postérieur et son angle inférieur sont aigus. Le préo- 
percule est développé; il à le bord postérieur convexe. L'inter- 
operecule est {rès-allongé ; il est caché à peu près complètement 
par le préopercule, dont il suit la courbure, il n’est visible qu'un 
peu en arrière. 

La ligne latérale est bien marquée, rapprochée du profil 
supérieur; elle est presque droite dans tout son trajet. Il y a 
environ cent vingt écailles dans une ligne longitudinale, et dix- 
huit dans la ligne oblique allant du dos au commencement de 
l’anale. Ée.. 1. long. 120 ; 1. transv. Ê US: 

Souvent les dorsales sont peu distinctes l’une de l’autre, 
quand les animaux sont un peu détériorés ; elles sont très-rap- 
prochées ; la première dorsale compte une douzaine de rayons; 
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elle est, ainsi que le commencement de la seconde nageoire, 
dans une espèce de sillon‘limité par des écailles à carène rele- 
vée, hérissée d’épines. L’anale est moins longue que la seconde 
dorsale; elle est bordée, de chaque côté, par une rangée 
d’écailles plus fortes que les autres, en forme d’écussons, ayant 
en avant une arête à plusieurs dentelures, et terminées, en 
arrière, par une pointe unique. Les ventrales sont insérées en 
avant des pectorales; elles sont fort étroites, très-fragiles. 


Br. 7 —"D.10 42 — 108 à 4410: À° 93"à 95; P. 18 ou 19; V6. 


Les dorsales sont noirâtres ; l’anale est brune ; les nageoires 
paires sont grisâtres ; sur le frais, d’après Risso, les pectorales 
sont bleuâtres ; la seconde dorsale et l’anale sont bleues, lisé- 
rées de noir. Le corps est d’une teinte uniforme, il est gris 
nuancé de brunàtre. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice ; très-rare, Antibes. Le spécimen figuré 
dans les Mémoires de l'Académie des sciences de Turin avait été acheté par 
Giorna à un marchand empailleur, qui l'avait trouvé sur le marché de 
Marseille. 

Proportions: long. totale 0,450 ; tronc, haut. 0,06#, épais. 0,072. 

Tête, long. 0,134, haut. 0,055, épais. 0,055.— OEil, diam. 0,028, esp. 
préorbit. 0,063, esp. interorbit. 0,038. — Mâchoire supérieure, long. 0,03#. 
— Barbillon, long. 0,006. 

1re dorsale, long. 0,029, haut. 0,019; 2° dorsale, haut. 0,015; pectorale, 
long. 0,035; ventrale, long. 0,015. 

Distance du bout du museau à : bouche 0,056, commissure des lèvres 0,063 ; 
4re dorsale 0,145, 2° dorsale 0,173 ; anale 0,200. 


GENRE MALACOCÉPHALE — MALACOCEPHALUS. 


Corps allongé, couvert de petites écailles ciliées. 
Tête grosse, sans crêtes saillantes ; museau court, épais, tronqué; bouche 
terminale ; mâchoires dentées ; un barbillon à la mandibule. 


Nageoires; première dorsale beaucoup plus haute que la seconde ; 
ventrales jugulaires. 
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LE MALACOCÉPHALE LISSE — MALACOCEPHALUS LÆ VIS. 





Syn. : Macrourus LÆVIS,Lowe, Fish. Madeira, in Proceed. Zoo, Soc. London, 1843, 
XI 1p. 92: 
MALACOCEPHALUS LÆVIS, Günth., t. IV, p. 397. 


Long. :0,15 à... 


De petites écailles pectinées couvrent le corps du Malaco- 
céphale, qui est allongé, grêle, très-effilé, en arrière surtout ; la 
queue se termine comme un crin. La hauteur du tronc est con- 
tenue huit à dix fois dans m longueur totale. L’anus est fort 
avancé, il est placé sous le commencement de la première 
dorsale. 

La tête est forte, écailleuse dans la région supérieure ; sa lon- 
gueur est comprise six fois environ dans la longueur totale. Le 
museau est court, gros, coupé un peu obliquement d'avant en 
arrière et de haut en bas ;1l porte en dessus une espèce de: 
tubercule conique, très-peu élevé, à base assez large. La 
bouche est terminale, grande; sa muqueuse est d'un blanc 
rosé. La mâchoire supérieure est un peu plus large que l'infé- 
rieure, mais pas plus longue ; elles sont l’une et l’autre armées 
de dents. L’extrémité de la mâchoire supérieure arrive en arrière, 
jusque vers la perpendiculaire tangente au bord postérieur de 
l'orbite. Au bout de la mandibule est attaché un barbillon assez 
grand, mais fort grèle. 

Placé vers le profil supérieur de la tète, l'œil est grand. Son 
diamètre est contenu trois fois à trois fois et quart dans la lon- 
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gueur de la tête ; il est un peu plus allongé que l'espace préor- 
bitaire ; il est égal à l’espace interorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite. 

Il y a huit rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre 
respiratoire est brunâtre. L’opercule est triangulaire ; son angle 
postérieur est terminé en une courte épine. Sur le préopercule 
est une arête peu saillante qui, en arrière, finit en pointe. 

La première dorsale est tres-avancée, elle s'élève au-dessus 
de l'insertion de la pectorale ; elle est tres-haute en avant ; le 
deuxième rayon, qui est le plus allongé, a parfois une longueur 
égale à celle de la tête. La seconde dorsale est fort basse, surtout 
en avant, où elle est peu visible. L’anale est très-longue; elle 
commence sous la première dorsale ; ses rayons sont plus dé- 
veloppés que ceux de la seconde dorsale. Les pectorales sont 
assez grandes. Les ventrales sont insérées en avant des pecto- 
rales; elles sont étroites, effilées, allongées. 


Br DAMES VS 


Les nageoires sont brunes. Le corps est d’un gris jaunâtre, 
avec une rangée de petits points noirs le long des nageoires 
perpendiculaires. La gorge est brunâtre ; les lèvres sont noirà- 
tres, les joues argentées. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. Trois spécimens ont 
été trouvés par MM. Gal frères, naturalistes à Nice. 

Proportions : long. totale 0,147; tronc, haut. 0,016. 

Tête, long. 0,024, haut. 0,016. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006. 

ire dorsale, long. 0,008, haut. 0,018; pectorale, long. 0,016; ventrale, 
long. 0,019. 

Distance du bout du museau à : 1re dorsale 0,025, 2° dorsale 0,048 
anale 0,035. 
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Fumille des Pleuronectidés, Pleuronectidæ. 


Syn. : Poissoxs PLATS, Cuvier. 
Hérérosomes, C. Duméril ; de Blainville. 
Dirprosopes, Latreille. 


Corps très-comprimé ; bordé, sur une longue étendue, par la dorsale et 
par l’anale; coloré, à l’état normal, d'un seul côté, du côté supérieur, cor- 
respondant à celui où se trouvent les yeux, blanchâtre en dessous ; peau or- 
dinairement couverte d’écailles, parfois de tubercules ; anus très-avancé. 

Tête non symétrique ; os plus ou moins inégalement développés sur cha- 
cun des côtés de la tête; dents parfois sur une seule moitié des mâchoires. 

Yeux placés du même côté, soit à droite, soit à gauche. 

Narines à deux orifices. 

Appareil branchial; six à huit rayons branchiostèges ; pseudobranchies. 

Nageoires; dorsale commençant sur la tête, et finissant très en arrière, 
ainsi que l’anale, qui est fort longue (unies parfois l’uneet l’autre à la cau- 
dale); nageoires paires généralement peu développées ; pectorale manquant 
parfois d’un côté, ou même des deux côtés. 

Vessie natatoire nulle. — Cavité abd2minale se prolongeant plus ou 
moins en arrière de chaque côté des hémapophyses. 

Dans la première période de leur existence, les Pleuronectes présentent 
la même conformation, exécutent les mêmes mouvements natatoires que 
les autres Poissons osseux. Ils ont la tête symétrique, Les veux placés l'un à 
droite, l’autre à gauche; ils nagent en se tenant dans une position verti- 
cale. Puis à mesure que se fait le développement, les modifications se mani- 
festent, l’asymétrie se prononce de plus en plus; l’un des yeux passe du 
côté opposé à sa position normale, il se place au-dessus de l'autre æil; le 
dos et le ventre se trouvent dans le même plan horizontal, d'où un change- 
ment dans le mode de natation, et une plus grande épaisseur du côté supé- 
rieur du Corps. 

Plusieurs naturalistes ont étudié les diverses phases du passage de l’œil 
supérieur à travers la tête de ces poissons : V. Steenstrup, Observations sur 
le développement des Pleuronectes, dans Annales. se. nat., 186%, t. Il, p. 253, 
pl. 19 B; AL. Agassiz, Sur le développement des Pleuronectes, dans Journal. 
z00log. P. Gervais, 1877, t. VI, p. 193, id., dans Archiv. z00l. expér., de La- 
caze-Duthiers, 1877, t. VI, p. 305, fig. 1-10, et Development of the Flounders, 
dans Proceed. Amer. Acad. arts and sc., Boston, 1878, t. XIV, pl. 3-10. 

Chez les Pleuronectes, il existe certaines anomalies qu'il faut indiquer; 
dans les sujets d’une même espèce, les yeux ne sont pas toujours placés 
du même côté de la tête; ainsi parmi les Flets, qui ont à l’état ordinaire 
les yeux à droite, il se trouve des individus qui les ont à gauche; les spéci- 
mens qui présentent cette disposition sont dits fournés ou retournés. Quelques 
animaux ontle côté inférieur ou aveugle d’une teinte à peu près aussi foncée 
que le côté supérieur, ils sont appelés doubles, difformes, monstrueux. 
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La famille des Pleuronectidés se compose de huit genres. 


/ + : lisses.... 1. HiproGLosse. 
| sans pointues. 
= tubercules | Écailles LE 
| au-dessus | ; pectinées. 2. LIMANDE. 
droite. | de l'œil | épineux. 
DORA sricur Dents 
EUPERENN larges, coupantes... 3. PLre. 
çcant : cos 
nou armée de tubercules épineux..... &. FLET. 
% 
D en avant de l'œil supérieur................ 5: SOLE. 
= 
| plus petit que le diamètre vertical de l'œil... 6. PLEURONECTE 
gauche. ï 
Espace : A lisses ou de 
égal au moins au diamètre ù 
| interor - : TEE tubercules. 7. RHOMBE. 
vertical de l'œil. Côté gauche 
Ré à PRE 
à garni d'écailles 


\ pectinées.. 8. Boraus. 


GENRE HIPPOGLOSSE — HIPPOGLOSSUS, Cu. 


Corps oblong, couvert de petites écailles lisses. 

Tête à peu près aussi haute que longue; mâchoires armées de dents 
pointues, écartées ; dents pharyngiennes aiguës. 

Yeux sur le côté droit. 

Nageoires ; dorsale commencant au-dessus de l’œil supérieur, finissant, 
ainsi que l’anale, avant la base de la caudale. 


LE FLÉTAN — ÆIPPOGLOSSUS VULGARIS. 


Syn. : Du FLerax, Hippoglossus, Rondel., liv. XT,.C..xv, p- 260: 

HirpocLossus, Holibut, Willugh., p. 99, pl. F. 6. 

PLEURONECTES HiPpoGLossus, Linn., p. 456, sp. 4; Bloch, pl. 47; Schlegel, p. 173 
pl: 15, fig. 1. 

Du FLerTan, Hippoglossus, Duham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 271, pl. 7, fig. 1 
Cuv., Rég. an, 1811;t-. Il; p.221" 

Le Fer, Pleuronectes hippoglossus, Bonnat., p. 14, pl. 39, fig. 156. 

LE PLEURONECTE FLÉTAN, Pleuronectes hippoglossus, Lacép., t. XI, p. 20. 

Hippoczossus MaxIMUS, Gottsche, Seeländischen Pleuronectes-Arten, dans Archiv für 
Natur , Wiegmann, 1835, t. IT, p. 164. 

HippoGLossus G16AS, CBp., Cat., n° 394. 

HiproGLossus vuLGARIS, Günth., t. IV, p. 403. 

Tue Hozreur, Yarr., t. I, p. 630; Couch, t. IT, p. 149. 


N. vulg. : Flétan, Fléton, Faiton, Holibut. 
Long. : 1,00 à 2,00 et plus. 


De tous les Pleuronectes c’est assurément le Flétan qui atteint 
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la taille la plus grande. Il a le corps ovale, couvert de petites 
écailles lisses. La hauteur du tronc, sans la dorsale et sans 
l’anale, est contenue trois fois à trois fois et quart dans la lon- 
gueur totale. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois 
et demie dans la longueur totale. La bouche est grande. La mà- 
choire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; 
elles sont munies l’une et l’autre de dents crochues, pointues, 
écartées. 

Les yeux sont à droite. Le bord antérieur des orbites est sur 
la même ligne. Le diamètre de l'œil est plus court que l’espace 
préorbitaire, un peu plus grand que l’espace interorbitaire, qui 
est nu, aplati, assez large. 

En avant, la ligne latérale décrit une courbe prononcée au- 
dessus de la pectorale, elle se continue ensuite directement jus- 
qu'à la caudale. 

La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur ; 
elle a, ainsi que l'anale, ses rayons médians plus élevés que les 
autres ; elle est soutenue par une centaine de rayons. La caudale 
est à peu près carrée, ou très-légèrement échancrée. Les pecto- 
rales sont oblongues. Les ventrales ont six rayons. 


Br. 7. — D. 400 à 107; A. 75 à 82: C. 18: P. 14 à 17; V. 6. 


Sur le côté droit, le Flétan est brun jaunûâtre ; il est blanc gri- 
sätre sur le côté gauche. 


Habitat. Manche, assez rare; j'ai vu à Boulogne plusieurs de ces pois- 
sons pouvant mesurer 1,20 de longueur; le Havre. Océan excessivement 
rare”; en 1874, un Flétan a été pêché à Biarritz. Il est quelquefois apporté 
sur le marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,171; tronc, haut. 0,52. 

Tête, long. 0,43. 

Dorsale, haut. 0,11 ; anale, haut. 0,14; caudale, long. 0,21, haut. (rayons 
écartés) 0,43 ; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,98. 

Ces proportions ont été prises sur un sujet monté du Musée de Boulogne. 
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GENRE LIMANDE — LIMAN DA, Gottsche. 


Corps ovale, couvert d'écailles pectinées. 

Tête; museau pointu; mandibule avancée; dents petites, aiguës sur les 
mâchoires et les os pharyngiens. 

Yeux à droite. 

Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l’œil supérieur ; anale pré- 
cédée d’une épine, finissant, ainsi que la dorsale, avant la base de la cau- 
dale. 


LA LIMANDE COMMUNE — ZLIMANDA VULGARIS. 


Syn. : LimANDA, Bell., p. 145. 

DE LA LimANpe, Rondel., Liv. XI, c. var, p. 25#; Duham., Péch., part. ?, sect. 9, 
p. 267, pl. 6, fig. 1-2; Bonnat., p. 75, pl. 40, fig. 158. 

PLEURONECTES LIMANDA, Linn., p. 457, sp. 8; Bloch, pl. 46; Günth., t. IV, p. 446; 
Schlegel, p. 169, pl. 16, fig. à. 

LE PLEURONECTE LIMANDE, Pleuronectes limanda, Lacép., t, XI, p. 38. 

LA LimannA, Platessa limanda, Cuv., Règ. an. ill, p. 301. 

LIMANDA VuLGARIS, Gottsche, Archiv., Wiegmann, 1835, t. II, p. 160. 

LIMANDA OcEANICA, CBp., Cat., n° 412. 

THE comMox DAB, Yavr., t. [, p. 628. 

DaB, Couch, t. IIT, p. 185. 


N. vulg.: Lime. 

Long. : 0,20 à 0,30. 

Sur le côté droit, la peau est excessivement rude ; elle est cou- 
verte de petites écailles dont le bord postérieur est garni d’une 
rangée de spinules fort aiguës ; sur Le côté opposé aux yeux, les 
écailles perdent assez facilement leurs spinules, et beaucoup 
d’entre elles sont complétement lisses. Les écailles sont minces, 
plus longues que larges, très-adhérentes. Le corps est ovale ; sa 
hauteur est comprise deux fois et un tiers à deux fois et trois 
quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de 
trente-neuf à quarante et une. 

La tête est écailleuse, excepté sur le museau ; elle est petite ; 
sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale. 
Le museau est court. La bouche est oblique ; elle est peu fen- 
due ; du côté droit, sa commissure n'arrive pas à la perpendicu- 
laire tangente au bord antérieur de l’orbite. La mächoire supé- 
rieure est moins avancée que la mandibule ; elles sont munies 
l’une et l’autre de dents assez courtes, pointues. 

I. 19 
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Une crète osseuse sépare les veux; elle est garnie d’écailles 
péctinées excessivement pelites ; du côté du museau, elle se par- 
tage en deux branches, qui viennent former une partie du bord 
antérieur de chacune des orbites. L'œil inférieur est plus avancé 
que l’autre. Le diamètre de l’œil est compris quatre fois et quart 
à cinq fois dans la longueur de la tête; il est plus grand que 
l’espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre. 

Sur le prolongement de la crête interorbitaire se trouve la 
narine droite ; son orifice antérieur est bordé en arrière d'une 
petite languette triangulaire, il est rapproché de l’autre orifice. 
L'ouverture postérieure de la narine gauche est placée un peu en 
avant de l’origine de la dorsale ; l’autre ouverture est un peu 
plus sur le côté droit, elle est munie d’un petit appendice cutané. 

IL y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes est grande, 
elle s’avance jusque sous le milieu de l’interopercule. Les dents 
pharyngiennes sont coniques, et légèrement erochues. 

Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale décrit une courbe 
très-prononcée, une espèce de demi-cercle ; puis elle se continue 
directement jusqu’à la caudale, par le milieu à peu près de la 
hauteur du corps. 

La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur ; 
le nombre de ses rayons varie de soixante-cinq à soixante-seize. 
L'anale est précédée d’une épine fort aiguë ; elle finit, comme la 
dorsale, un peu avant la caudale. Le tronçon de la queue mesure 
un cinquième ou un quart de plus en hauteur qu’en longueur. 
La caudale est arrondie ; sa longueur fait le cinquième ou le 
sixième de Ja longueur totale. Les rayons des nageoires impaires 
sont garnis de petites écailles. La pectorale droite est un peu 
plus développée que l’autre. Les ventrales sont à peu près d’égale 
longueur. 


Br. 7. — D. 65 à 76 : A. 50 à 36: C. 2/14/2 ; P. 10 ou 11, 9 à 11 ; V. 6, 6. 


Du côté des yeux, le corps est gris ou brun jaunâtre, marqué 
souvent de taches, de petites taches blanchâtres et de petites 
taches orangées ; du côté aveugle, il est gris blanchâtre. 
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Habitat. La Limande est très-commune dans la Manche: elle est com- 
mune dans l'Océan sur les côtes de Bretagne, du Poitou, moins commune 
dans le golfe de Gascogne. 

Proportions : long. totale 0,257 ; tronc, haut. 0,096, épaiss. 0,020. 

Tête, long. 0,052. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,009, esp. interor- 
bit. 0,002, — Mâchoire supérieure, long. 0,013. 

Caudale, long. 0,045; tronçon de la queue, haut. 0,021, long. 0,015 ; pec- 
torales, long. : d. 0,032, g. 0,025; ventrales, long. : d. 0,018, g. 0,018.— Dor- 
sale, haut. 0,029 ; anale, haut. 0,028. 


GENRE PLIE — PLATESSA, Cu. 


Corps de forme ovale ou rhomboïdale, couvert d’écailles généralement 
petites et lisses. 

Tête; museau court; bouche assez peu fendue ; mâchoire supérieure 
moins longue que la mandibule, portant l'une et l’autre, au moins sur le 
côté gauche, une rangée de dents aplaties et coupantes. 

Yeux à droite. 

Appareil branchial; ouies largement ouvertes; sept rayons branchios- 
tèges ; dents pharyngiennes de forme variable. 

Nageoires ; dorsale commencant au-dessus de l'œil supérieur, finissant, 
ainsi que l’anale, un peu avant la racine de la caudale. 


Le genre Plie se compose de trois espèces. 


| bien développés.......... 1. P. FRANCHE. 


Tubercules osseux sur 


; k SÉGEUR , HUE eee 
l'espace interorbitaire manquänt. 


1 


. P. micRocÉPHALE. 


Epine anale ; 
apparente.. 3. P. cyNocLosse. 


LA PLIE FRANCHE OÙ CARRELET — PZATESSA VULGARIS. 


Syn.: Du QuarreLeT, Passer, Rondel., liv. XL, c. VII, p. 253. 

PLEURONECTES PLATESSA, Linn., p. 456, sp. 6; Bloch, pe? Günth;t"1V, p.64 
Schlegel, p. 166, pl. 16, fig. 1. 

Du CARRELET O% CARREAU, Duham., PécA., part. ?, sect. 9, p. 264, pl. 5, fig. 1-2. 

LA Pzre, Pleuronectes platessa, Bonnat., p-14 pl 40, fig 157. 

LE PLEURONECTE PLIE, Pleuronectes platessa, Lacép.,t. XI, p. 45. 

La PLIE FRANCHE 0% CARRELET, Pleuronectes platessa, Cuve, Reg an, 1817, IT, 
p. 220. 

PLATESSA VuLGARIS, Gottsche, Archiv., Wiegmann, 1835, t. II, p. 140; CBp., Cat., 
p. 403. 

THE PLaice, Yarr., t. I, p. 605 ; Couch, t. HMS Al 


40 : 


N. vulg.: Flotau, Plie, Carrelet : Lizen, Bretagne; Fléau, Tardineau, 
Piaise, Hotant, Poitou (Lemarié). 
Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois 0,70. 
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C'est à la Plie, et non à la Barbue, que doit être appliqué le 
nom de Carrelet. Le corps de ce poisson est de forme rhomboï- 
dale ; ilest couvert de petites écailles lisses, minces, discoïdes, 
non imbriquées, sous-épidermiques. La hauteur du tronc est 
contenue deux fois et demie environ dans la longueur totale. 
L'anus est placé légèrement à gauche. 

La tête est développée ; entre la fin de l’espace interorbitaire 
et le commencement de la ligne latérale, elle porte une série de 
cinq à sept tubercules osseux ; elle est, du côté droit, plus ou 
moins garnie de petites écailles, excepté sur les lèvres et sur 
l’espace interorbitaire ; sa longueur mesure le quart à peu pres 
de la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique, 
protractile ; elle est largement ouverte du côté gauche. Les lèvres 
sont épaisses. La mâchoire inférieure est plus avancée que la 
supérieure ; elles ont l’une et l’autre une série de dents régu- 
lière, qui commence sur le devant du côté droit et se continue 
sur tout le côté gauche. Les dents sont égales, quadrilatérales, 
aplaties, coupantes, en un mot, ce sont de véritables incisives; 
chez les individus de grande taille, il y en a de cinq à neuf sur 
l’intermaxillaire droit, et de vingt à vingt-six sur l’intermaxil- 
laire gauche ; le dentaire droit de la mandibule en a de trois à 
cinq, celui de gauche en porte de vingt-cinq à trente et une. 
Sous la symphyse de la mandibule se voit un tubercule osseux. 
La joue gauche est presque entièrement nue. 

Une crête mousse, très-saillante, sépare les yeux, qui sont 
gros, couverts d’une peau lisse. L’œil inférieur est un peu plus 
avancé que le supérieur ; son diamètre, chez les très-grands ani- 
maux, ne fait guère que le neuvième de la longueur de la tête, 
les trois quarts de l’espace préorb:taire. À l’angle antérieur et 
interne, ou supérieur, de l'orbite inférieure est un tubercule 
fort développé. L'iris est de teinte cuivrée. 

Sur le prolongement de la ligne médiane de l’espace interor- 
bitaire, se trouvent les deux orifices de la narine droite ; ils sont 
placés l’un devant l’autre, et assez rapprochés; l’orifice anté- 
rieur est tubuleux ; le postérieur est une fente presque transver- 
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sale. Les ouvertures de la narine gauche sont voisines ; elles sont 
situées sur le museau, un peu à gauche de la ligne continuant 
la base de la dorsale. 

Il y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes s’avance, 
ou peu s’en faut, jusque sous le milieu du bord inférieur du préo- 
percule. Les dents pharyngiennes sont obtuses, à peu près tail- 
lées comme des molaires. 

La ligne latérale est un peu sinueuse au-dessus de la pecto- 
rale, ensuite elle se continue directement jusqu’à la caudale. 

La dorsale commence au-dessus du milieu de Pœil supérieur ; 
elle décrit, ainsi que l’anale, une courbe qui a son maximum de 
hauteur vers le milieu de la longueur du corps; les rayons de 
ces nageoires ne sont pas écailleux. Une épine fort aiguë précède 
l'anale ; elle a sa pointe dirigée en avant. Le tronçon de la queue 
est développé ; il a généralement un peu plus de hauteur que de 
longueur. La caudale est arrondie ; ses rayons sont plus ou moins 
garnis de petites écailles. Les pectorales sont à peu près égales. 


Br. 7. D. 67 à 75 - A 50 256; CG: 2H4ou18/2;P"10ou 414; 9où 104V°6,6: 


Ordinairement les nageoires impaires sont marquées de taches 
arrondies, orangées. Du côté des yeux, le corps est gris brunâtre 
avec plusieurs séries de taches ovales, ou bien arrondies, assez 
grandes, et d’une teinte rougeâtre ou orangée; le côté aveugle 
est blanchâtre. 


Habitat. La Plie est commune sur nos côtes de l'Ouest, et même très- 
commune dans la Manche, et dans l'Océan jusqu’à l'embouchure de là 
Gironde. 

Proportions : long. totale 0,643 ; tronc, haut. 0,257, épais. 0,05#. 

Tête, long. 0,161. — OEil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,024, esp. interor- 
bit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,040; fente de la boucke, long. 
0,022 (côté droit). 1 

Caudale, long. 0,107; tronçon de la queue, haut. 0,0#2?, long. 0,035 ; pec- 
torales, long. : d.0,046, g. 0,046 ; ventrales, long. : d. 0,045, g. 0,050. — Dor- 
sale, haut. 0,071 ; anale, haut. 0,071. 

? La Plie large, Platessa latu. 

Syn. : LA PLIE Lar6Ee, Pleuronectes latus, Cuv., Reg. an. ill., p. 300. 


PLarTessA lata, CBp., Caf., n° 405. 
PLEURONEGTES LATUS, Günth., t. IV, p. 412. 
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Quelle est cette Plie? Une espèce particulière, ou bien une va- 
riété, une monstruosité de la Plie franche ? — Elle à, sur la tête, 
les mêmes tubercules que la Plie, mais son corps n’est qu'une 
fois et demie aussi long qu'il est haut. On la prend très-rarement 
sur nos côtes (Cuvier). 


LA PLIE MICROCÉPHALE — PLATESSA MICROCEPHA LUS. 


Syn. : LA vRAaIE LIMANDELLE, Duham., Péch., part. ?, sect. 9, p. 268, pl. 6, fig. 3-4; 
Bonnat., p. 75. ‘ 

PLEURONECTES MICROCEPHALUS, Donov., Nat. Hist. Brit. Fish., 1809, t. II, pl. 4? ; 
Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 609; Günth., t. IV, p. 441; Schlegel, p. 170, pl, 16, 
fig. 5. 

PLEURONECTES cYNoGLossus, Nilsson, Prodr. Ichth. Scand., p. 53. 

PLEURONECTES MIcRosTOMus, Nilsson, Prodr. Ichth. Scand., p. 53. 

LA Poe, Pleuronectes pola, Cuv. et Valenc., Reg. an. ill., p. 301, pl. 107 (Plewro- 
nectes cynoglossus, Nilsson, Prodr.). 

MicRoSTOMUS LATIDENS, Gottsche, dans Arch. Natur., Wiegmann, 1835, t. II, p. 150. 

PLATESSA POLA, CBp., Cat., n° 409. 

LEmox Dag, Suoorx DaAB, Yarr., t. II, p. 622. 

SMEAR DB, Couch, t. III, p. 187. 


N. vulg : Limande-Sole; Plie-Sole. 
Long. : 0,20 à 0,35. 


De chaque côté, le corps est couvert de petites écailles lisses, 
ovales ; il est de forme presque rhomboïdale ; sa hauteur est 
contenue deux fois et un tiers à deux fois et deux tiers dans la 
longueur totale. Le nombre des vertèbres est de quarante-six à 
quarante-huit, 12 +. 

La tête est petite ; sa longueur est comprise six fois à six fois 
et demie dans la longueur totale. Le museau est court. La 
bouche est très-peu fendue ; sa commissure est sur la même ligne 
que l’ouverture antérieure de la narine droite ; les lèvres sont 
épaisses, charnues. Les dents sont tranchantes, contiguës, dis- 
posées sur une seule rangée ; généralement l’intermaxillaire 
droit n’a aucune dent, l’autre en porte de douze à quinze; il 
existe une ou deux dents sur le côté droit de la mandibule, 11 y 
en a douze à quinze sur le côté gauche ; les dents de la mâchoire 
supérieure paraissent un peu moins larges que celles de la mà- 
choire inférieure. | 
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Placés en quelque sorte sur la même ligne, les yeux sont sem 
lement séparés par une crête lisse, qui ne dépasse pas le bord 
postérieur de l'orbite ; ils sont ovales; leur diamètre mesure le 
quart environ de la longueur de la tête, 1l est plus grand que 
l’espace préorbitaire. 

La narine droite a son ouverture antérieure pourvue d’un ap- 
pendice tubuleux assez long, assez large, taillé obliquement ; la 
narine gauche a ses orifices placés sur la ligne qui va de la 
bouche à la dorsale ; l’orifice postérieur est un peu à gauche. 

Relativement la fente branchiale est assez étroite. Les dents 
pharyngiennes sont aiguës, un peu recourbées. 

La ligne latérale décrit une légère courbure au-dessus de la 
pectorale ; elle est. droite dans le reste de son trajet. 

La dorsale commence immédiatement en arrière de l’orifice 
postérieur de la narine gauche, en avant du prolongement ver- 
tical de l'œil supérieur ; elle est régulière ; elle dessine une 
courbe allongée. L’anale n’est précédée d'aucune épine ; elle est 
semblable à la dorsale. Le tronçon de la queue à beaucoup plus 
de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie en éven- 
tail. Les rayons des nageoires impaires sont plus ou moins écail- 
leux. Les pectorales sont à peu pres égales. Les ventrales n’ont 
assez souvent que cinq rayons. 


BEST D 8 2109 A 70 74 C2) a 2 PA OIomAAP I PoUA OV S 
ou 6, 5 ou 6. 


Du côté des veux, le corps est d’un jaune tirant un peu sur 
l’acajou très-clair, légèrement pointillé de noirâtre, surtout à la 
région voisine de l’anale. Les nageoires, excepté la pectorale, 
ont la même teinte ; la pectorale est d’un blanc rosé clair. Une 
bande jaune-orange s'étend sur le bord du battant operculaire et 
sur la ceinture scapulaire, à partir de l'insertion de la pectorale 
jusque vers le milieu de l'ouverture branchiale. 


Habitat. Manche, assez rare, Boulogne, Abbeville, Cherbourg. Océan, 
rare, la Rochelle, Arcachon, Bayonne. Cette espèce est quelquefois apportée 
sur le marché de Paris. 


296 PLEURONECTIDÉS. 


Proportions : long. totale 0,298 ; tronc, haut. 0,116, épais. 0,027, 


Tête, long. 0,048. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,009, esp. interor- 
bit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,010 ; fente de la bouche, long. 
0,006. 


Caudale, long. 0,053 ; tronçon de la queue, haut. 0,028, long. 0,008 ; pec- 
torales, long. : d. 0,030, g. 0,027; ventrales, long. : d. 0,015, g. 0,015. — 
Dorsale, haut. 0,028 ; anale, haut. 0,028. 


LA PLIE CYNOGLOSSE — PLATESSA CYNOGLOSSUS. 


Syn. : PLEURONECTES CYNOGLOSSUS, Linn,, p. 456, sp. 5; Nilsson, Skand. Fn. 
Fisk., t. IV, p. 623 ; Günth., t. IV, p. 449 (confus.). 

PLEURONECTES NIGROMANUS, Nilsson, Prodr. Ichth. Scand., 1837, p. 55. 

GLYPTOCEPHALUS SAXICOLA, Gottsche, Pleuronectes, dans Arch. Natur., Wiegm., 
188500. 1 1p. 156: 

Te Poe, Yarr., t. I, p. 616; Couch, t. III, p. 190. 


Long. : 0,30 à 0,50. 


De forme ovale, assez semblable à celui d'une Sole, le corps 
de ce poisson est régulier ; il est couvert d’écailles de moyenne 
grandeur, imbriquées, plus ou moins caduques. La hauteur du 
tronc est contenue trois fois et quart à trois fois et trois quarts 
dans la longueur totale. L’anus est placé sur le côté gauche; en 
arrière et à droite se trouve l'ouverture du conduit génito-uri- 
naire, qui est en avant et un peu au-dessus de l’épine anale. 

Excepté sur le museau et sur l’espace interorbitaire, la tête 
parait garnie de petites écailles imbriquées; elle est peu déve- 
loppée ; sa longueur est comprise six à sept fois dans la longueur 
totale. Le museau est court; la bouche est oblique, peu fendue ; 
les lèvres sont assez minces. Les deux côtés des màchoires sont 
munis de petites dents égales, aplaties de dedans en dehors, 
coupantes, semblables à des incisives, rapprochées les unes des 
autres, disposées sur une seule rangée tres-régulière; les der- 
nières dents de la série sont plus courtes et plus étroites que les 
autres. Chez un sujet d'assez grande taille, il y a quatorze à 
seize dents sur l’intermaxillaire droit, et vingt à vingt-deux sur 
l’autre ; le côté droit de la mandibule en porte une douzaine, 
le gauche une vingtaine. Il existe un petit tubereule sous la 
symphvse de la mandibule. Ainsi que le fait remarquer Gottsche, 
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le côté gauche de la tête est creusé de nombreuses fossettes. 
Les veux sont grands; ils sont séparés l’un de l’autre seule- 
ment par une crête mince, non tuberculeuse, qui, en arrière, se 
dirige en haut et vient se terminer vers le prolongement du 
diamètre longitudinal de l'œil supérieur; ils ne sont pas placés 
sur une même ligne, l’inférieur est sensiblement plus avancé 
que le supérieur. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et 
demie à quatre fois dans la longueur de la tête; il est beaucoup 
plus long que l’espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est 
fort étroit. Le bord antérieur des orbites est saillant. L'iris est 
d’un rouge jaunàtre. 

Du côté droit les orifices de la narine sont placés en quelque 
sorte sur la ligne prolongée de la erète interorbitaire ; ils sont 
assez rapprochés l’un de l’autre ; l’orifice antérieur n’est pas tubu- 
leux ; en arrière, la membrane, qui le borde, forme un pétit 
lobe triangulaire. Les orifices de la narine gauche sont situés, le 
postérieur pres du bord de l'orbite supérieure, et l’autre un peu 
sur le côté gauche. 

La fente des ouïes arrive jusqu’à la perpendiculaire tangente 
au bord postérieur du préopercule. Chez un individu, le préoper- 
cule du côté gauche montre cinq fossettes. D’après Gottsche, Les 
dents pharyngiennes sont aiguës. 

On peut dire que la ligne latérale est droite, c’est à peine si 
elle décrit une très-légère sinuosité au-dessus de la pectorale ; 
elle se continue sur la caudale. 

Lés rayons des nageoires impaires n’ont que de très-petites 
écailles, parfois même peu distinctes. La dorsale commence au- 
dessus du milieu de l’œil supérieur ; elle se termine, ainsi que 
l’anale, à une certaine distance de la base de la caudale ; comme 
ceux de l’anale, ses rayons Les plus développés se trouvent à peu 
près vers le milieu de la longueur du corps. Suivant M. Günther, 
il n'y à pas d’épine avant l'anale, c'est une grave erreur; du 
reste cet auteur introduit une singulière confusion dans la syno- 
nymie et dans la description qu'il donne du Pleuronectes cyno- 
glossus; il rapporte à ce poisson la figure publiée par Valen- 
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ciennes dans le Règne animal, et prétend qu’elle est mauvaise ; 
mais cette figure, et Valenciennes a bien soin de le faire observer 
dans le texte explicatif de la planche 107, cette figure est celle 
de la Pole (Cuv.), Pleuronectes cynoglossus, Nilsson (Prod. Ichth. 
Scandin., non Skand. Fn.), et nullement celle du Pleuronectes 
nigromanus, Nilss. (Prod.). L'anale est précédée d’une épine 
fort aiguë, à pointe dirigée en avant. Le tronçon de la queue est 
dégagé, il a environ deux fois plus de hauteur que de longueur. 
La caudale est arrondie ; elle est écailleuse à la base. Les pec- 
torales sont peu développées ; la nageoïire droite est plus longue 
que la gauche. Les ventrales sont fort petites; elles ont généra- 
lement six rayons; Yarrell en indique sept; Gotische n'a pas 
trouvé ce dernier nombre. 


Br. 07. — D. 1402 à 1165 A 87a 102 02/18/2400 42/1042 %5rou 
GHOIOUNE: 


Du côté droit les nageoires impaires semblent brunâtres ; sur 
un individu conservé depuis longtemps dans l'alcool, la pecto- 
rale est pâle vers la base et noirâtre dans une certaine étendue ; 
la ventrale est brune. Le corps est d’un jaune brunûtre. 


Habitat. Manche, très-rare, côtes de Picardie, Abbeville (Baïllon). Océan, 
excessivement rare, Arcachon (Lafont). 

Proportions : long. totale 0,372; tronc, haut. 0,106, épais. 0,015. 

Tête, long. 0,055. — OÆil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,007, esp. interor- 
bit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,012; fente de la bouche, long. 
0,007. 

Caudale, long. 0,066 ; troncon de la queue, haut. 0,021, long. 0,012; pec- 
torales, long. : d. 0,035, g. 0,026; ventrales, long. : d. 0,019, g. 0,018. — 
Dorsale, haut. 0,031 ; anale, haut. 0,030. 


GENRE FLET — FLESUS. 


Corps ovale, couvert d’écailles assez petites. 

Tête traversée par une crête osseuse, plus ou moins rugueuse, allant de 
l'espace interorbitaire à la ligne latérale ; bouche oblique : mandibule plus 
avancée que la mâchoire supérieure, portant l’une et l’autre une rangée 
simple de dents presque cylindriques, tout à fait mousses. 

Appareil branchial; sept rayons branchiostèges; dents pharyngiennes 
mousses. 
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Nageoires ; dorsale commencant au-dessus de l’œil supérieur, finissant, 
ainsi que l’anale, un peu avant la racine de la caudale ; dorsale et anale 
ayant à la base une série de tubercules épineux ; anale précédée d’une épine 
à pointe tournée en avant. 


Ce genre est formé de deux espèces : 


bordéerdiécalles rudes ete re 1. F. coMuun. 
Ligne latérale 
non bordée d’écailles rudes............ + 2."F. MOINEAU. 


LE FLET COMMUN — FLESUS VULGARIS. 


Syn. : PASSER FLUVIATILIS, vulgo Flesus, Bell., p. 144. 

Du-Frez, Rondel., liv. XI, c. 1x; p. 255. 

PLEURONECTES FLESUS, Linn., p. 457, sp. 7; Bloch, pl. 44; Nilsson, Skand. Fn. 
Fisk., t. IV, p. 618, Günth., t. IV, p. 450 ; Schlegel, p. 168, pl. 16, fig. 2. 

PLEURONECTES PASSER, Linn., p. 459, sp. 15 (anim, tourné à gauche); Bloch, pl. 50. 

Du Frer, Duham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 213, pl. 7, fig. ?. 

Le FLeron, Pleuronectes flesus, Bonnat., p. 75, pl. 40, fig. 159. 

LE PLEURONECTE FLEZ, Pleuronectes flesus, Lacép., t. XI, p. 50. 

LE FLET ow Prcaun, Cuv., Rég. an., 1811, t. II, p. 220. 

PLATESSA FLESUS, Gottsche, Arch., Wiegm., 1835, t. Il, p. 146; CBp., Cat., n° 406; 
Siebold, Sésswasserfische von Mitleleuropa, p. T1. 

LE PLEURONECTE FLET, Pleuronectes flesus, Blanch., Poiss, eaux douces... France, 
pe 261 

Te ELOUNDER, Yarr., t. I, p. 612; Couch, t. III, p. 195. 


N. vulg. : Flet, Fléton, Flondre, Flondre d’eau douce, Picaud. 
Long. : 0,20 à 0,35, quelquefois 0,45. 


A l’état normal, le corps du Flet est tourné à droite ; il est 
ovale ; il est généralement couvert d’écailles lisses, excepté celles 
qui sont placées près de la ligne latérale, et celles qui se trou- 
vent un peu au-dessus de la pectorale; chez les très-vieux indi- 
vidus, il est parfois en avant, du côté des veux, garni d’écailles 
dures et pectinées. La hauteur du tronc est contenue deux fois 
et demie à trois fois et quart dans la longueur totale. 

Du côté aveugle, la tête est à peu près nue ; de l’autre côté, 
elle est ordinairement munie de petites écailles tuberculeuses, 
trèes-rudes, isolées les unes des autres ; sa longueur est comprise 
quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la lon- 
gueur totale. Le museau est assez court. La bouche est fendue 
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obliquement. La mâchoire supérieure est moins avancée que 
l'inférieure ; elles ont l’une et l’autre une rangée simple de dents 
cylindriques, mousses, rapprochées ; selon M. Günther, il y a 
deux séries de dents à la mâchoire supérieure ; c'est une dispo- 
sition qui n’est pas indiquée par les ichthyologistes. L'inter- 
maxillaire droit porte dix à douze dents, le gauche, quinze à 
dix-sept; la mandibule a du côté droit quatorze à seize dents, et 
de l’autre dix-neuf à vingt et une. 

Les yeux sont séparés par une crête qui se bifurque en avant, 
et qui en arrière se continue, plus ou moins rugueuse, jusqu'à la 
ligne latérale. L'œil inférieur est souvent un peu plus avancé 
que le supérieur. Suivant la taille des sujets, le diametre de 
l'œil mesure du cinquième au septième de la longueur de la 
tête ; il est à peu près égal à l’espace préorbitaire. L'iris est 
Jaunûtre. 

La narine droite est placée sur la ligne prolongée de la crête 
interorbitaire ; l'orifice antérieur est légèrement tubuleux; la 
membrane qui le borde s’allonge en arrière. La narine gauche 
est un peu en avant de l’origine de la dorsale ; son orifice anté- 
rieur ressemble à celui de l’autre narine. 

I 


La ligne latérale dessine une légère sinuosité au-dessus de la 
pectorale, puis elle se continue directement jusque sur la cau- 
dale; soit dans la partie antérieure, soit dans toute la longueur 
de son trajet, elle est bordée d’écailles fort rudes. Sur la tête, 
elle se divise en deux branches; l’une des branches décrit une 
forte courbure qui vient finir sous le bord inférieur de l'orbite 
inférieure ; l’autre est presque droite, elle se termine ordinaire- 
ment près de la base du troisième ou du quatrième rayon de la 
dorsale. 

La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur, 
et se termine ainsi que l’anale à une petite distance de la cau- 
dale ;elles décrivent l’une et l’autre une courbure régulière ; 
elles portent, à la base, près de l'insertion de leurs rayons, une 
série de tubercules garnis de petites épines; ces tubercules sont 
ordinairement moins développés, et même peuvent manquer sur 
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le côté aveugle. Le tronçon de la queue à généralement un peu 
moins de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie ; 
chez certains sujets, elle est garnie, à la base, d’écailles pectinées. 


Br7. D SRG AS One 02/44/02 M0'OU 1H O0 OUI TV6, 6. 


Du côté des veux, le corps est d'un brun verdâtre, ou d’un 
gris jaunâtre; souvent, à certaines époques, surtout au prin- 
temps, il est marqué de taches jaunâtres, parfois orangées ou 

e 


rougeàtres. 


Habitat. Manche, très-commun. Océan, très-commun sur les côtes de 
Bretagne, du Poitou; golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon. 

Proportions : long. totale 0,395 ; tronc, haut. 0,140, épais. 0,028. 

Tête, long. 0,088. — OŒil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,013, esp. inter- 
orbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. 

Caudale, long. 0,068 ; tronçon de la queue, haut. 0,028, long. 0,036; pec- 
torales, long. : d. 0,045, g. 0,040 ; ventrales, long. : d. 0,025, g. 0,030. — 
Dorsale, haut. 0,038 ; anale, haut. 0,043. 


LE FLET MOINEAU — FLESUS PASSER. 


Syn. : DE LA Pure, Passer, Rondel., liv. XI, c. vi, p. 251. 

DE PAssERE, Passeris effiqies Venetiis facta, Gesner, p. 781. 

PLEURONECTES FLESUS, Var., Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 357, Mér., 
p. 11. 

PLEURONECTE MOINEAU, Pleuronectes passer, Riss., Zehth., p. 316. 

PLaressa pAssER, CBp., Cat., n° 408, Fn. ital., fig.; Costa, Fn. Napol.; Canest., 
Archiv. zool., t. I, p. 8, pl. 1, fig. 1, Fn. Ital., p. 164. 

PLEURONECTES ITALICUS, Günth., t. IV, p. 452. 


N. vulg.: Plana, Cette. 
Long. : 0,20 à 0,35, quelquefois 0,45. 


Toujours le corps du Flet moineau est couvert d'’écailles 
eycloïdes ; 1l présente à peu près les mêmes proportions que celui 
du Flet commun. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq 
fois et demie dans la longueur totale. Les dents sont cylindri- 
ques, obtuses; elles paraissent plus courtes que dans l’autre 
espèce; chez un animal de grande taille, il y en a une douzaine 
sur l’intermaxillaire droit, et une vingtaine sur le gauche; la 
mandibule en porte quatorze à droite et dix-neuf à gauche. Les 
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dents pharyngiennes ont leur extrémité plus arrondie que chez 
le Flet commun ; sur les pharyngiens inférieurs, les dents sem- 
blent plus nombreuses que dans l’autre espèce. 

Quelquefois l'œil supérieur est un peu plus avancé que l’in- 
férieur. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la 
longueur de la tête. 

[n’y à pas d’écailles rudes sur le trajet de la ligne latérale, 
qui fait une sinuosité très-légère au-dessus de la pectorale, etsur 
la tète se partage en deux branches, comme dans l’autre espèce. 

Quant aux tubercules épineux, qui sont à la base des nageoires 
dorsale et anale, ils paraissent moins développés que chez le 
Flet commun. Le tronçon de la queue a généralement un peu 
plus de hauteur que de longueur. 


Br. 7. — D. 38 à 64; A. 43 à 48: C. 2/16/2; P. 10 à 12, 10 ou 11; V. 6, 6. 


Le côté des veux est gris brunâtre ou châtain, parfois brun 
“olive, souvent teinté de marbrures plus foncées, quelquefois 
marqué de taches rondes assez claires; les nageoires impaires 
ont assez souvent des macules brunâtres irrégulières. Le côté 
aveugle est blanchâtre. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice; très-commun, Cette. Océan, 
golfe de Gascogne, commun, Bayonne, Arcachon; rere au-dessus de la 
Gironde. Il est quelquefois apporté sur le marché de Paris. M. Günther a 
jugé à propos de remplacer la dénomination spécifique de passer, depuis 
longtemps donnée à ce Pleuronecte, par le nom d'Itulicus. 

Proportions : long. totale 6,410 ; tronc, haut. 0,160, épais. 0,029. 

Tête, long. 0,080. — Oil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 
0,00%. — Màchoire supérieure, long. 0,022. 

Caudale, long. 0,071 ; tronçon de la queue, haut. 0,032, long. 0,030 ; pec- 
torales, long. : d. 0,034, g. 0,036; ventrales, long. : d. 0,027, g. 0,029. — 
Dorsale, haut. 0,040 ; anale, haut. 0,042. 


Les Flets ne se tiennent pas seulement dans les eaux saumâtres, ils en- 
trent dans les eaux douces; ils s'engagent même parfois assez loin dans les 
fleuves, les rivières; ils remontent la Loire, la Charente, etc. M. Lacaze- 
Duthiers, écrit M. Blanchard, « m'en a procuré plusieurs individus pris dans 
la Dordogne à sa traversée dans le département du Lot. » 
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GENRE SOLE — SOLEA, Cu. 


Corps très-comprimé, plus ou moins ovale, couvert d’écailles ciliées. 

Tête ayant sur le côté gauche des villosités plus ou moins nombreuses ; 
museau arrondi, avancé ; bouche arquée, irrégulière ; mâchoire supérieure 
plus longue que l'inférieure, formant à gauche une espèce de courbure pro- 
noncée, dans laquelle s'engage l'arc dentaire de la mandibule ; pas de dents 
sur le côté des mâchoires correspondant aux yeux; sur le côté gauche un 
groupe ou une bande de petites dents en velours serré. 

Yeux à droite; œil supérieur plus avancé que l’autre. 

Appareil branchial ; sept ou huit rayons branchiostèges ; dents pharyn- 
giennes généralement pointues, très-fines. 

Ligne latérale droite. 

Nageoires ; nageoires impaires libres, plus ou moins écailleuses ; dor- 
sale excessivement longue, commençant sur le museau, en avant de l'œil 
supérieur, et finissant près de la caudale, ainsi que l’anale. 


Le genre Sole est divisé en trois sous-genres : 


développée dl Son: 
| de chaque coté et 


1 


Pectorale FH ITNIE  oococodeosc . MicrocuirE. 
existant 


dutcoté droit seulement... ...…......1.3. MONOCHIRE. 


SOUS-GENRE SOLE — SOLEA, Cu. 


Nageoires; pectorales étant l’une et l’autre développées; la pectorale 
gauche a toujours plus de quatre rayons. 


Le genre Sole est composé de six espèces : 


à peu près 
au plus semblables. En | grisâtre. 1. S. comuuxe. 
trois fois et À dedans la base | 


u2 | 
= | un tiers. de la pectorale | noirâtre. 2. S. 4 PEcTORALE 
ol manquant. s E 

Orifices de droite est NOIRE. 
21 Hauteur : 
EN ne la narine 
a + gauche dissemblables, l'antérieur 
nn) comprise ee S : 
24 (rés are ee CR 00 0 DASCNRIS: 
| dansla 
Être une cour 
1 totale plus de trois fois et un tiers. ; ; 
2 : : be ou eS ne KEINE: 
= Ligne latérale dessinant sur 
© n 
& la tête LE 
= un angle. 5. S. SETAU. 


HiENPMATUÉES PME EE Re Mode nc te ace. 0-00 UOCELEÉES 
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LA SOLE COMMUNE — SOLE A VULGARIS. 


Syn. : Soc, Sole, Bell., p. 115-14 

DE LA Sozr, Rondel., liv. XI, c. x, p. 256. 

PLEURONECTES SOLEA, Linn., p. 457, sp. 9; Brunn., Zchth. Mass., p. 31, n° 47; Bloch, 
pl. 45. 

SOLE FRANCHE, Duham., Péch., part. ?, sect. 9, p. 257, pl. 1, fig. 1-2. 

LA Soce, Pleuronectes solea, Bonnat., p. 76, pl. 41, fig. 160. 

PLEURONECTE SOLE, Pleuronectes solca, Lacép., t. XI, p. 40 ; Riss., Zchth., p. 307. 

SOLEA VuLGARISs, Sole vulgaire, Riss., Hisé. nal., p. 247. 

SOLEA VuLGaARISs, Gottsche, Archiv., Wiegmann, 1835, t. Il, p. 182; CBp., Cat., 
n° 493, Fn. ital., fig.; Cancestr., Archiv. zool., t. I, p. 41, pl. 4, fig. 9, Fn. Iltal., 
p. 165; Günth., t. IV, p. 463. 

SoE, Yarr., t. I, p. 651; Couch, t. III, p. 200. 


LA 


N. vulg.: Perdrix de mer; Sole franche; Secillet, Garlizen, Finistère; 
Ruarde {catal.), Pyrénées-Orientales ; Palaiga, Sola, Hérault; Sola, Nice. 
Long. : 0,25 à 0,:0 et plus. 


Tout le monde connaît cet excellent poisson. Le corps est 
ovale, allongé; il est couvert d’écailles rudes, à spinules déve- 
loppées; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers 
dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de qua- 
rante-huit ou quarante-neuf, 9 +. 

Du côté gauche, la tête est garnie de petits filaments, de vil- 
losités ; elle est plus haute que longue; sa longueur est comprise 
cinq fois et trois quarts à six fois et quart dans la longueur 
totale. Le museau est arrondi; sa partie avancée répond au milieu 
de l’espace interorbitaire. La bouche est arquée ; sa fente se 
termine sous le milieu de l’œil inférieur. Les mâchoires portent 
sur le côté gauche des dents en velours; l’intermaxillaire et le 
maxillaire supérieur de ce côté jouissent d’une grande mobilité. 
Le vomer est lisse. 

Les yeux sont petits, assez éloignés l’un de Pautre ; l'œil supé- 
rieur est plus avancé que l’inférieur. Le diamètre de l'œil ne 
mesure guère que le huitième de la longueur de Ja tête ; ilest 
moins grand que l’espace interorbitaire. L'iris est doré. 

Immédiatement en avant de l’œil inférieur sont les ouver- 
tures de la narine droite; l’orifice antérieur est à l’extrémite 
d’un appendice tubuleux. Les ouvertures de la narine gauche 
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sont éloignées l’une de l’autre ; elles sont bordées d’un bour- 
relet épais, formant une espèce de petite verrue ; l’orifice poste- 
rieur est sur la ligne menée du quatrième rayon de la dorsale à 
l'angle de la bouche. 

Il y a généralement sept rayons branchiostèges, quelquefois il 
peut s’en trouver huit, comme l’a constaté Gottsche. 

La ligne latérale est droite sur le corps, qu'elle sépare en 
deux moitiés à peu près égales ; sur le tiers postérieur de la tête, 
elle se dirige vers la dorsale, en dessinant une courbe à conca- 
vité antérieure. 

La dorsale commence en avant de l’œil supérieur, et se ter- 
mine près de la caudale, dans le mème plan que l’anale; elles sont 
l’une et l’autre retenues par une membrane sur le tronçon de 
la queue. La caudale est arrondie. Les nageoires impaires ont 
leurs rayons couverts d’écailles. 


D. 74 à 81; À. 60 à 69: C. 2/15/2; P. 8 à 10, 8 où 9: V. 5 ou 6,5 ou 6. 


Le système de coloration semble varier suivant la nature des 


fonds; il existe des Soles d’un brun très-foncé, il y en a d’un 
brun marron, d’un gris assez clair. En général le côté des veux 
est brunâtre, parfois brun olivâtre avec des taches noirûtres 
souvent mal limitées; le côté gauche est blanchâtre. 


Habitat. La Sole est très-commune sur toutes nos côtes. 

Proportions : long. totale, 0,362; tronc, haut. 0,110, épais. 0,623. 

Tête, long. 0,058. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,019, esp. interor- 
bit. 0,010. — Michoire supérieure, long. 0,017. — Longueur de la ligne obli- 
que tirée de la commissure de la bouche au museau, et passant sur l’ori- 
fice antérieur de la narine gauche, 0,025 ; distance entre l’orifice antérieur 
de la narine gauche et : le museau 0,012 ; la commissure de la bouche 0,013. 

Caudale, long. 0,046; pectorales, long. : d. 0,022, g. 0,018; ventrales, 


? 


long. : d. 0,016, g. 0,015. — Dorsale, haut. 0,022 ; anale, haut, 0,021, 


LA SOLE A PECTORALE NOIRE — SOLEA MELANOCHIRA. 
Syn. : LA SOLE À PECTORALE NOIRE, Solea melanochira, E. Moreau, dans Revue et 
Magasin de zoologie, 1814, t. I, p. 115, pl. 15, fig. 1. 


N. vulg. : Sole brusque, Arcachon. 
Long. : 0,25 à 0,35. 
IT. 
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Quant aux proportions du corps, cette espèce diffère à peine 
de la Sole commune. La hauteur du tronc est contenue trois 
fois à trois fois et quart dans la longueur totale. La peau est 
couverte d'écailles rudes, assez longues, mais étroites, beaucoup 
moins larges que celles de la Sole ordinaire. L'anus semble 
placé moins à gauche que dans les autres espèces. Le rachis se 
compose de quarante-cinq à quarante-six vertèbres, 9 +. 

Relativement la tête est développée ; sa longueur est comprise 
cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale ; 
sur le côté gauche, les villosités sont beaucoup moins nom- 
breuses que dans la Sole commune ; elles sont aussi plus déliées, 
el sant fixées sur des tubercules moins gros. La bouche est 
grande ; la fente s'étend un peu plus loin que le prolongement 
du diamètre vertical de l'œil inférieur. Les dents sont fines, ai- 
œués. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est com- 
pris six fois à six fois et demie dans la longueur de la tête ; il est 
égal à l’espace interorbitaire ; il mesure plus de la moitié de l’es- 
pace préorbitaire. 

Un caractère spécifique est fourni par la position de l’orifice 
antérieur de la narine gauche. Cet orifice est placé sur le tiers 
antérieur d’une ligne menée de ia commissure de la bouche au 
museau, en passant sur l'orifice lui-même; tandis que chez la 
Sole commune, il est reculé vers le milieu de la ligne indiquée. 
Le tube de l’orifice antérieur de la narine droite est assez al- 
longé ; sa base est noirâtre en arrière. 

Il y a sept rayons branchiostèges. 

Les pectorales sont relativement longues ; la nageoire du côté 
droit est un peu plus grande que l’autre ; elle est portée sur un 
pédoncule, qui mesure le tiers environ de sa longueur ; elle à 
huit rayons ainsi que celle du eôté gauche. La ventrale droite a 
cinq rayons, l’autre quatre seulement. 

Br 7 DA 62 ou630%2/44/2; P8, 8: V5 


LS 


Du côté des yeux, les nageoires impaires sont d’un gris jau- 
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nâtre avec une bordure blanchâtre. La pectorale à les rayons 
teintés d’un beau noir bleuâtre ; cette coloration est intense sur la 
face interne de la nageoire ; les espaces intraradiaires sont gri- 
sâtres dans leur partie moyenne ; ils sont noirs en arrière ; le 
bord de la nageoire est blanchâtre, et en dedans la base est noi- 
râtre. La colotation est d’un gris brunâtre, parfois assez foncé, 
avec des taches azurées le long de la dorsale, de l’anale, et sur 
le corps ; ces taches disparaissent assez promptement. Le côté 
aveugle est d'un blanc laiteux assez pâle. 


Habitat. Océan, golfe de Gascogne ; cette espèce se trouve principale- 
ment à l'entrée des passes du bassin d'Arcachon, près de la côte. Elle parait 
frayer en mai ou en juin. 

Proportions : long. totale 0,282 ; tronc, haut. 0,09!, épais. 0,017. 

Tête, long. 0,052. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,013, esp. interor 
bit. 0,008.—Màchoire supérieure, long. 0,016, — Longueur de la ligne obli- 
que tirée de la commissure de la bouche au museau, et passant sur l’orifice 
antérieur, de la narine gauche, 0,019; distance entre l’orifice antérieur de 
la narine gauche et : le museau 0,006 ; la commissure de la bouche 0,013. 

Caudale, long. 0,041; pectorales, long. : d. 0,025, g. 0,021 ; ventrales, 
long:.d: 0,013,:&. 0,013. — Dorsale, haut. 0,020 ; anale, haut. 0,019. 


LA SOLE LASCARIS — SOLEA LASCARIS. 


Syn. : PLeuroNecTE Lascanis, Pleuronectes Lascaris, Riss., Jchth., 1810, p. 311, 
pl: 7, fig. 32. 

? PLeuroNEcTE Taéorare, Pleuronectes Theophilus (jeune), Riss., ZcAih,, p.313: 

PLEURONECTES NASUTUS, Pallas (Tilesius), Zoogr. Rosso-Asiat., Rte AM 7 
n° 294. 

SOLEA Lascaris, Sole Lascaris, Riss., Hist. nat., p. 249; Guichen., Expl. Algér., 
p- 106. 

SoLrA Lascaris, CBp., Fn. ital., fig.: Canestr., Archiv. z001., t. I, p. 38, Pie 
fig. 1, Fn. Ital., p. 165: Günth., t: IV, p. 467. 

SOLEA NAsuTA, Nordm., Fn. pontique, p. 536, pl. 31; CBp., Caf., n° 427: Kaup, 
Pleuronectidæ, daus Arch. Natur., Wiegm., Troschel, 1858, t. Ep192 

SOLEA AURANTIACA, Günth., t. IV, p. 467. 

SOLEA IMPAR, Günth., ex Benn:, t. IV, p. 468. 

THE LEMON SoLE, Yarr., t. I, p. 662; Couch, t. IIL, p. 205. 


s)2 
+U, 


N. vulg. : Sole-pole, le Havre; Verruga, Cette. 
Long. : 0,20 à 0,40. 


Suivant M. Günther, il existe trois espèces de Soles ayant 
l'orifice antérieur de la narine gauche dilaté et largement frangé ; 
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elles sont, par lui, désignées sous les noms de So/ea aurantiaca, 
S. lascaris, S. impar. Malheureusement les caractères différen- 
liels, indiqués par l’auteur que nous venons de citer, ne présen- 
tent pas un grand degré de précision, et ne permettent pas, dans 
l'examen attentif des animaux, de nettement distinguer les unes 
des autres ces prétendues espèces, qui en réalité doivent rester 
réunies en une seule. La Sole Lascaris a le corps ovale, et peut- 
ètre un peu plus étroit en arrière que celui de la Sole. ordinaire. 
La hauteur du tronc est contenue deux fois et trois quarts à trois 
fois et un cinquième dans la longueur totale. Des deux côtés, la 
peau est couverte d’écailles très-rudes, fort adhérentes, montrant, 
chez les sujets de même taille, et d’une même localité, de no- 
tables différences dans leurs dimensions, et par suite dans leur 
nombre. 11 y à de quarante-six à quarante-huit vertèbres, 9 +. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois et demie à six 
fois et demie dans la longueur totale. Le museau est obtus. 
D'après M. Günther, la mâchoire supérieure ne s’avance pas en 
lobe allongé dans la S. aurantiaca, tandis qu'elle s’avance en lobe 
assez allongé dans la S. Lascaris et dans la S. ämpar; la mà- 
choire supérieure présente la même conformation chez tous les 
individus, qu'ils viennent de la Manche, de l'Océan ou de la 
Méditerranée. Les dents sont excessivement petites, si petites 
même, que Risso avait cru les mâchoires édentées. 

Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois 
et demie dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ 
de l’espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est égal au dia- 
mètre vertical de l'œil. 

Du côté gauche, au-dessus de la bouche, se montre une sorte 
de verrue, très-large, ayant un diamètre à peu près aussi grand 
que celui de l'œil. Cette verrue, ou plutôt cette cupule, est l’ori- 
fice antérieur de la narine gauche ; elle est, à l’intérieur, pourvue 
de replis convergents; elle a le bord épais, garni de franges, 
d’appendices cutanés. M. Günther écrit que, dans la S. auwran- 
taca, cet orifice de la narine est entouré d’un cercle étroit de 
papilles, tandis que, chez La S. Lascaris et la S. ümnar, il est 
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entouré d’une large couronne de franges ; on ne peut vraiment 
dire pour quel motif M. Günther donne tantôt le nom de papilles, 
tantôt celui de franges aux appendices cutanés qui se trouvent 
sur le bord de orifice de la narine ; il est inutile d'indiquer par 
des termes particuliers des différences anatomiques qui n'exis- 
tent pas. L'orifice postérieur de la narine est rapproché de 
l’autre. L’orifice antérieur de la narine droite est tubuleux. 

Ainsi .que le fait observer Nordmann, le nombre des rayons 
de la dorsale est aussi inconstant dans cette espèce que dans la 
Sole commune. D’après les formules données par M. Günther, 
le nombre des rayons de la nageoire est dans la S. impar infé- 
rieur à celui qui existe dans les S. aurantiaca et S. Lascaris : il 
est vrai que cet auteur reproduit inexactement la formule indi- 
quée par C. Bonaparte ; ilécrit: D. 70. A. 58 (Bonap.), au lieu 
de : D. 78. À. 60, ainsi qu'il est facile de le vérifier dans la Fauna 
italica. La dorsale et l’anale finissent très-près de la caudale. 


Br. 7. — D. 65 à 89; À. 52 à 70; C. 2/15 ou 16/2: P. 9 ou 10. 8 ou DEVRA 
) 1 Î ) 3 
ou 6, 5 ou 6. 


La teinte est variable suivant l'habitat, et probablement aussi 
suivant la taille des animaux; chez les Soles de la Manche, elle 
est, sur le côté des yeux, d’un jaune pâle avec des taches noires 
petites et fort nombreuses ; chez les animaux pêchés dans l'Océan, 
le ton général est gris jaunâtre, parfois brun jaunâtre, tacheté de 
points noirs; chez les spécimens venant de la Méditerranée, la 
coloration est d’un cendré assez clair varié de verdâtre, aussi 
Valenciennes avait-il donné le nom spécifique de Sole yrise, ou 
Sole cendrée, Solea cinerea, à quelques animaux rapportés de 
Naples par Savigny, en 1823, et donnés au Muséum de Paris. 
Suivant Risso, la couleur est fauve, tigrée de noir, avec des 
reflets violets, et des points grisâtres. On rencontre, écrit Nord- 
mann, des individus dont le côté des veux est d’une seule nuance 
de brun, d’autres qui l'ont semé de taches noires. La pectorale 
est jaunâtre ou grisâtre à la base et sur les côtés, blanche à l’ex- 
trémité ; elle est marquée dans sa partie moyenne et postérieure 
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d'une tache noire, arrondie, bien circonscrite. Le côté, aveugle 


est blanchâtre. Un des spécimens pèchés à Naples à le museau 
complétement noirâtre. 


Habitat. Cette espèce se trouve sur toutes nos côtes. Manche, rare, Abbe- 
ville, ou plutôt baie de la Somme; le Havre. Océan, assez rare, la Rochelle; 
assez commune, Arcachon, et même commune aux mois de juillet, d'août. 
Méditerranée, assez commune, Cette ; assez rare, Nice. Elle est parfois appor- 
tée sur le marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,215 ; tronc, haut. 0,067, épais. 0,015. 

Tête, long. 0,038. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,014, esp. interor- 
bit. 0,00%. — Mâchoire supérieure, long. 0,012. 

Caudale, long. 0,028; pectorales, long. : d. 0,018, g. 0,017; ventrales, 
long. : d. 0,009, g. 6,008. — Dorsale, haut. 0,015 ; anale, haut. 0,015. 

Au Muséum de Paris, cette espèce est inscrite sous le nom de Sole à mu- 
seau, Solea nasuta, Pallas, Nordmann. — Nous avons cru devoir conserver la 
dénomination de Solea Lascaris, Risso, en raison du droit de priorité. L’Ich- 
thyologie de Nice a été publiée en 1810; l'ouvrage du savant Pallas, Zoogra- 
phia Rosso-Asiatica, a été, par les soins de Tilesius, imprimé en 1811 etn’a 
paru que longtemps après cette époque, après même l'Histotre naturelle de 
Risso, qui date de 1826. 


LA SOLE DE KLEIN — SOLEA KXLEINII. 


Syn. : Raompus KzeiNr, Turbot de Klein, Riss., Hist. nat., p. 255. 

SoLeA KLEINIr, CRp., Cat., n° 426, Fn. ital., fig.; Costa, Fn. Nagol., pl. 46; Kaup, 
Pleuronectidæ, dans Arch: Natur., Wiegmann, Troschel, 1858, t. I, p. 94; Canestr., 
Archiv. 2001. t. 1, p.34, pl.3; fig..5, -Æn.-Ital-, p.165: “Günth:,t IV p.467: 


N. vulg. : Rhombou, Nice. 

Long. : 0,14, à 0,20. 

Évidemment la Sole de Klein n’est pas, comme Risso le sup- 
posait, l'espèce qui a été décrite par Rondelet sous le nom de 
Pole. Son corps est de forme oblongue, non arquée ; il va dimi- 
nuant d’une façon régulière jusqu’à la base de la caudale ; il est 
couvert de petites écailles, qui sont rudes en dessus, à peu près 
lisses en dessous par suite de la perte de leurs spinules. La hau- 
teur du tronc est contenue trois fois et deux cinquièmes à trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale. 

Dans cette espèce, la tète semble avoir le profil supérieur plus 
courbe que chez le Séteau ; elle-est garnie d’écailles ; sa longueur 
est comprise cinq fois et un liers à cinq fois el trois quarts dans 
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la longueur totale. La fente de la bouche arrive sous le milieu 
de l'œil inférieur. Les mâchoires ont les dents en velours, très- 
fines et très-aiguës. 

Chez les sujets d'assez grande taille, le diamètre de l'œil me- 
sure environ le cinquième de la longueur de la tête ; il est beau 
coup plus court que l’espace préorbitaire. 

En avant de l'œil inférieur, se trouvent les orifices de la narine 
droite: l'orifice antérieur est à l'extrémité d’un tube assez allonge. 
L'orifice antérieur de la narine gauche est vers le milieu de la 
mâchoire supérieure ; il est entouré d’un bourrelet fort sailant, 
très-épais, dont le diamètre fait le liers environ du diamètre de 
l'œil ; l’autre orifice est un peu au-dessus et en arrière de l’autre; 
il a le bord assez renflé ; il est parfois complétement caché par 
les villosités, qui sont très-abondantes. 

Sur le corps, la ligne latérale est droite ; au-dessus du prolon- 
cement du diamètre longitudinal de l'œil supérieur, elle décrit 
une courbe régulière ; elle ne figure pas un angle, comme dans 
le Séteau. 

La dorsale et l’anale sont de même hauteur ; elles sont l’une 
et l’autre unies à la base de la caudale par une petite membrane; 
le tronçon de la queue n'existe pas en quelque sorte. La caudale 
est arrondie : sa longueur fait environ le neuvième de la lon- 


gucur totale. 
D'80/a90:A°6#à170; CG. 19:P.8;Tou8 ; M5, 5: 


Du côté droit, les nageoires impaires sont d'une teinte bru- 
nâtre, presque noirâtre vers le bord libre ; à gauche, les rayons 
sont blanchâtres, et les espaces intraradiaires noirâtres. La pec- 
{orale droite porte, à partir de la base jusque vers le tiers posté- 
rieur, une grande tache noirâtre. Les ventrales sont brunes. A 
droite, ou en dessus, le corps est brunâtre, il est marqué de 
points noirs, et semé de petites taches grisàtres ; du côté aveugle, 
il est blanchâtre. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. 
Proportions : long. totale 0,195 ; tronc, haut. 0,053, épais. 0,008. 
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Tôte, long. 0.035. — Oil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,011, esp. interor- 
bit. 0,00%. — Màchoire supérieure, long. 0,011. 

Caudale, long. 0,022; pectorales, long. : d. 0,010, g. 0,009; ventrales, 
long. : d. 0,008, g. 0,008. — Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015. 


LA SOLE SETAU — SOLEA CUNEATA. 


Syn. : La Soc sETAU, Solea cuneata, de la Pylaie, Recherches, en France, sur Les 
poissons de l'Océan, pendunt les années 183? et 1833, dans Congrès scientifique de 
France, session tenue à Poitiers en septembre 1834, 1835, p. 534. 

PLEURONECTES ANGULATUS, Guichen., Expl. Algér., p. 107. 

SOLEA ANGULOSA, Kaup, Pleuronectidæ, dans Arch. Natur., Wiegmann, Troschel, 
1858, t.I, p. 94. 


N. vulg. : Séton, Séteau, Sables-d'Olonne, la Rochelle ; Languette, Lan- 
gue d'avocat, Arcachon. 
Long. : 0,20 à 0,30. 


Plus allongé que dans la plupart des autres espèces, le corps 
de la Sole setau est cunéiforme ; il est couvert, à droite comme à 
gauche, d’écailles à plusieurs rangées de spinules. Sa plus 
grande hauteur, qui est un peu en arrière de la pointe de la pec- 
torale, est contenue trois fois et demie à quatre fois et un cin- 
quième dans la longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois et demie à six 
fois et quart dans la longueur totale. Le museau est légèrement 
avancé, arrondi. La fente de la bouche s'étend jusque sous le 
milieu de l'œil inférieur. Les villosités, qui se trouvent sur le 
côté gauche de la tête, sont moins nombreuses, mais un peu plus 
longues que dans la Sole commune. 

En général, l'iris est jaune teinté de grisätre. Le diametre de 
l'œil, chez les sujets développés, mesure le sixième environ de 
la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que lespace 
préorbitaire. 

Du côté gauche, les orifices de la narine ont le bord légère- 
ment renfle; ils paraissent plus rapprochés l’un de lautre que 
dans la Sole commune. 

De la caudale à la tête, la ligne latérale-est droite ; arrivée sur 
le prolongement du diamètre longitudinal de l'œil supérieur, 
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elle se porte obliquement d’avant en arrière et de bas en haut; 
elle monte près de la base de la dorsale qu'elle suit, après avoir 
changé de direction, jusque vers l'œil supérieur ; elle dessine de 
cette facon un angle très-aigu dont le sommet est en arrière. 

La dorsale et l'anale sont de même hauteur; elles finissent 
près de la base de la caudale, qui est arrondie, de longueur assez 
variable, faisant du huitième au dixième de la longueur totale. 
Les rayons de ces nageoires sont couverts d’écailles. 


D. 85 ; A. 69 à 72: C. 2/16 à 18/2; P. 8, 7 ou 8; V. 6, 5 ou 6. 


Du côté des yeux, les nageoires impaires ont les rayons d'un 
gris brunàtre, les espaces intraradiaires rosés, teintés de gris, 
ainsi que le bord libre, excepté la caudale qui est garnie d'un 
liséré blanchâtre. La pectorale est grisâtre, bordée de blanc ; une 
tache noire se montre vers le tiers postérieur des deux plus 
grands rayons, et sur deux espaces intraradiaires ; cette tache est 
plus longue que large ; chez quelques individus, elle s'avance 
jusqu’au milieu de la nageoire. Le corps est gris rosé chez les 
jeunes, brun grisâtre chez les animaux adultes, avec des taches 
noirâtres ; du côté aveugle il est blanchâtre. 


Habitat. Le Séteau se trouve dans l'Océan ; il est rare au-dessus de la. 
Loire ; ilest commun sur la côte du Poitou, les Sables-d'Olonne, (Aunis) la 
Rochelle ; commun dans le golfe de Gascogne, Arcachon, Bayonne, Saint- 
Jean-de-Luz. 

Proportions : long. totale 0,237 ; tronc, haut. 0,058, épais. 0,01%. 

Tête, long. 0,038. — OEil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,068, esp. interor- 
bit. 0,005. — Màchoire supérieure, long. 0,015. 

Caudale, long. 0,023 ; pectorales, long. : d. 0,024, g. 0,017; ventrales, 
long. : d. 0,010, g. 0,009. — Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015. 


LA SOLE OCELLÉE — SOLE'A OCULATA. 


Syn. : De La Pecouse, Solea oculata, Rondel., liv. XI, c. XI, p. 251; Duham,., 
Péch-"part-2,"sect-9/p-259 pli 2 1fg4 

SoLea oeurarTa, Willugh., p. 100, pl. F. 8, fig. 4; CBp., Caf.; n° 495, Fn. ital., 
fig.; Canestr., Archiv. zool., 1. I, p. 37, pl. 4, fig. 1, écaille. 

PLEURONECTE PÉGOUSE, Pleuronectes pegusa, Lacép., t. XI, p. 50. 

PLEURONECTE OŒEILLÉ, Pleuronectes ocellatus, Riss., 1chth., p. 309. 

SoLE OCELLÉE, Solea oculata, Riss., Hist. nat., p. 248; Valenc., Ichthyol. Canaries, 
dans Webb et Berthel., p. 84, pl. 18, fig. 2; Guichen., Expl. Algér., p. 106. 

SOLEA OCELLATA, Günth., t. IV, p. 465; Canestr., Fn. Ital., p. 166. 


31% PLEURONECTIDÉS. 


N. vulg. : Pégouse, Marseille ; Sola de fount, Nice. 
Long. : 0,15 à 0,020. 


Cette espèce, dit Rondelet, s'appelle Pegouse, à raison que les 
écailles tiennent comme poix, et si fort qu'on ne peut les ôter, 
si devant elle n’est trempée en l’eau chaude. En effet les écailles 
sont tres-adhérentes ; elles sont très-rudes, plus grandes que 
celles de la Sole commune. Le corps est relativement épais; il 
est ovale ; sa hauteur mesure environ le tiers de la longueur 
totale. 

La tête est forte ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois 
et un quart dans la longueur totale. Le museau est court. La fente 
de la bouche arrive à peine sous le bord antérieur de l'orbite in - 
férieure. 

En général l'iris est blanchätre. Le diamètre de l'œil est com- 
pris quatre à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est égal à 
l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est étroit ; 1l est 
couvert d'écailles ciliées, ainsi que les paupières. 

Les orifices de la narine gauche sont cachés sous les villosités, 
qui sont bien fournies. 

La ligne latérale est droite ; ses écailles sont un peu plus déve- 
loppées que les autres. 

Comme à l'ordinaire, la dorsale commence sur le museau, en 
avant de l'œil supérieur ; elle est de même hauteur que Fanale ; 
elles sont l’une et l’autre pourvues de rayons robustes, couverts 
d’écailles ; elles finissent à la base de la caudale. 


DGA MODE A RSS AC AIP 7 SOU MVE 670: 


Du côté des veux, les nageoires impaires sont d’un gris foncé 
teinté de roux ; la pointe de leurs rayons est blanchâtre ; la cau- 
dale porte sur la base une bande noiràtre, qui occupe toute la 
hauteur du tronçon de la queue. La pectorale est grise dans une 

5 O 
partie de sa longueur ; elle devient noirâtre près de sa termi- 
naison. La ventrale est grisàtre. Le corps est gris jaunâtre assez 
foncé, à reflets rougeûtres ; il est marqué de sept taches noirâtres. 
[Il y a trois taches le long du dos, vers la base de la nageoire : 
J D ? (e 
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la premiere est au-dessus de l'extrémité de la pectorale:; la 
deuxième se trouve au milieu de la longueur totale ; et la troi- 
sièeme au milieu de l’espace, qui sépare la deuxième tache de la 
base de la caudale. Les taches, qui sont placées près de l’anale, 
sont disposées, d’une façon symétrique, vis-à-vis des taches supé- 
rieures ; la première tache est mal limitée, parfois même elle 
n'est pas bien distincte. Sur le milieu de la hauteur du corps, 
entre les deux taches antérieures et les deux taches intermé- 
diaires s'étale une large tache impaire, ovale plutôt qu'arrondie ; 
elle est d’une teinte noirâtre peu foncée ; elle est entourée de 
petits points d’un jaune très-clair. Les taches intermédiaires et 
les deux dernières sont d’un noir d’ébène; elles sont bordées 
d’un cercle formé de points blanchâtres, où légèrement jau- 
nâtres. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille. 

Proportions : long. totale 0,160 ; tronc, haut. 0,05#, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,031. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,0065, esp. inter- 
orbit. 0,0025. — Màchoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. 0,022; pectorales, long. : d. 0,012, g. 0,008 ; ventrales, 
long. : d. 0,007, g. 0,006. — Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015. 


SOUS-GENRE MICROCHIRE — MICROCHIRUS, CBp. 
Nageoires ; peclorales peu développées, surtout celle du côté gauche. 
Le sous-genre Microchire est composé de deux espèces. 

manquant...... 1. M: JAUNE. 


Taches noires sur la dorsale et l’anale : 
\ bien marquées... 2. M. PANACHÉ. 
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LE MICROCHIRE JAUNE — WICROCHIRUS LUTEUS. 





Syan. : ? DE LA perrre Soce, Rondel., Liv. XI, ©. x1v, p. 260. 

PLEURONECTE JAUNE, Pleuronectes luteus, Riss., /chth., p. 312. 

Rnougus LuTEUS, Turbot jaune, Riss., Host. nat., p. 257. 

SoLEA LUTEA, CBp., Fn. ital., fig. ; Canestr., Archiv. zool., t. 1, p. 3?, pl. 3, fis,#, 
Fr Ttal;p 161: Günth;.,-t.1V; p.469: 

Microcarrus LuTEus, CBp., Caf., n° 478. 

? SOLEA MINUTA, Günth., t IV, p. 470. 

? SOLENETTE, Yarr., t. I, p. 666; Couch, t. III, p. 207. 


N. vulg. : Sola, Nice. 
Long. : 0,08 à 0,12. 


Toujours de taille fort exiguë, le Microchire jaune a le corps 
ovale, couvert de petites écailles ciliées. La hauteur du tronc 
mesure le tiers environ de la longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et un 
tiers dans la longueur totale. Le museau est arqué ; la fente de 
la bouche s'étend jusque sous le tiers antérieur de lœil infe- 
rieur. Les dents sont excessivement petites. 

Un peu moins grand que l'espace préorbitaire, le diametre de 
l'œil fait le cinquième de la longueur de Ha tête. 

L'orifice postérieur de la narine droite est pres de lorbite 
inférieure ; l’orifice antérieur est à l'extrémité d’un appendice 
tubuleux assez allonge. 

De la tête à la base de la caudale, la ligne latérale est droite. 
Dans une ligne longitudinale, je compte soixante-dix ou soixante 
et onze écailles. 

La dorsale commence en quelque sorte sur le prolongement 
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du diamètre longitudinal de l'œil supérieur; elle finit, ainsi que 
l’anale, fort près de la base de la caudale. La caudale est arron- 
die. Les pectorales sont peu développées, surtout celle du côté 
gauche ; le rayon supérieur de la pectorale semble être le plus 
allonge. 


D. 67 à 72; A. 53 à 56 :C. 2/15/2; P. 5, 2 ou 3 ; V. 5. 


Du côté des yeux la dorsale et l’anale ont la plupart de leurs 
rayons d’un brun jaunàtre, ou roussâtre, séparés d'espace en 
espace par des rayons d’un bleu très-foncé, presque noirûtre. 
Sur la caudale se montrent quelques séries de points noirâtres. 
La pectorale est souvent d’une teinte brunâtre. Le corps est 
jaune doré, ou gris jaunâtre, tantôt d’une coloration uniforme, 
tantôt marqué ça et là de fort petites taches noirâtres; le côte 
gauche est blanchâtre. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. 

Proportions : long. totale, 0,105 ; tronc, haut. 0,03#, épais. 0,007. 

Tête, long. 0,020. — OEil, diam. 0,00%, esp. préorbit. 0,006; esp. interor- 
bit. 0,002. — Mächoire supérieure, long. 0,006, 

Caudale, long. 0,013 ; pectorales, long. : dr. 0,005, g. 0,002; ventrale, long. 
0,007. — Dorsale, haut. 0,008; anale, haut. 0,009. 


LE MICROCHIRE PANACHÉ — MICROCHIRUS VARIEGATUS. 


Syn. : Poe PANACHÉE, Duham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 259, pl. 2, fig. 3. 

PLEURONECTES MICROCHIRUS, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIIT, p. 356, Mém., 
PEMIO SL" 

PLEURONECTE MaxGiLr, Pleuronectes Mangili, Riss., /chth., p. 310. 

RaomBus MaxGizr, Turbot de Manegili, Riss., Hist. nat., p. 255. 

Soea MaxçGrcrr, CBp., Fn, ital., fig. ; Canestr., Archiv. zool., t. I, p. 29, pl. 8, fig. 5, 
Fn. Ital., p. 166. 

MicrocHiRUS LINGULA, CBp., Cat., n° 429. 

MONOCHIRE MICROCHIRE, Guichen., Expl. Alqgér., p. 107. 

SOLEA VARIEGATA, Günth., t. IV, p. 469. 

VARIEGATED SOLE, Yarr., t. I, p. 66%; Couch, t. IT, p. 203. 


Long. : 0,12 à 0,15, quelquefois 0,22. 
Ordinairement la hauteur du tronc est contenue trois fois 


dans la longueur totale, plus rarement trois fois et demie. Le 


corps est de forme elliptique; il est couvert d’assez grandes 
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écailles pectinées, très-rudes. Le nombre des vertèbres est de 
quarante, 10 + 30. 

La longueur de Ja tête mesure environ le tiers de la longueur 
totale. Le museau est obtus. Les dents sont très-petites, peu 
visibles, ù 

Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est compris 
cinq ou six fois dans la longueur de la tête; il est moins gran d 
que l’espace préorbitaire; il est égal, ou peu s’en manque, à 
l’espace interorbitaire. 

La ligne latérale va directement de la tête à la base de la 
caudale. 

La dorsale et l’anale sont régulières. La caudale est arrondie ; 
sa longueur fait le septième environ de la longueur totale, tantôt 
un peu plus, tantôt un peu moins. Les pectorales sont très-peu 
développées; la pectorale gauche surtout est excessivement 
réduite ; elle n’a que trois rayons; l’autre en compte cinq, elle 
mesure souvent moins du vingtième de la longueur totale. Les 
ventrales sont aussi fort courtes ; elles ont chacune cinq rayons. 


D. 65 à 72; A. 53 à 56; C. 2/13/2; P. 5, 3: V. 3. 


Sur le côté droit, la dorsale et l’anale sont marquées de taches 
noires qui s'étendent sur les parties voisines du corps ; en arrière, 
elles sont bordées d’un liséré blanchâtre. La caudale est teintée 
de noirâtre ; souvent elle porte une bande noire. La pectorale 
est d’un jaune grisâtre. Le corps est d’un gris brunâtre ou brun 
châtain ; presque toujours il est marqué de bandes transversales, 
ou de grandes taches noirâtres généralement peu limitées ; le 
côté gauche est d’un gris blanchätre ou grisàtre. 


Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Marseille, Cette. Océan, golfe de 
Gascogne, commun, Arcachon ; excessivement rare au-dessus de la Gironde ; 
un spécimen a été pris à Concarneau, en 1878. Manche ? 

Proportions : long. totale 0,214; tronc, haut. 0,069, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,036. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,010, esp. interor- 
bit. 0,007. — Mächoire supérieure, long. 0,014. 

Caudale, long. 0,033; pectorales, long. : d. 0,009, g. 0,006 ; ventrales, 
long. : d. 0,009, g. 0,008. — Dorsale, haut. 0,017 ; anale, haut. 0,016. 
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SOUS-GENRE MONOCHIRE — MONOCHIRUS, Rafin. 


Nageoires ; une seule pectorale, la droite. 


LE MONOCHIRE VELU — MONOCHIRUS HISPIDUS. 


Syn: : Moxocuimus Hisprpus, Rafin., Précis des découvertes (Riss.). 

PLEURONECTE PÉGOUSE, Pleuronectes pegusa, Riss., Zchth., p. 308. 

MoNOCHIRUS PEGUSA, Monochire pégouse, Riss., Hist. nat., p. 258, fig. 33; Guichen., 
Expl. Algér., p. 108. 

SoLeA monocnir, CBp., Fn. ital., fig.; Günth., t. IV, p. 470; Canestr., Fn. Ital., 


p. 161. 
Moxocairus Hispipus, CBp., Cat., n° 430; Costa, Fn, Napol., pl. 41-48. 


N. vu!g : Solla. d’arga, Nice; Bourruda, Pialuda (Sole velue ou couverte 
de bourre), Cette. 
Long. : 0,10 à 0,15. 


Il existe une certaine ressemblance entre ce poisson et le Mi- 
erochire panaché. La hauteur du corps est contenue deux fois et 
trois quarts à trois fois dans la longueur totale. La peau est 
couverte d’écailles, qui sont plus développées sur le côté droit 
que sur le gauche; du côté coloré elles sont longues, beaucoup 
plus larges à leur partie radicale qu’à leur extrémité postérieure ; 
elles ont les spinules de la dernière rangée beaucoup plus sail- 
lantes que les autres ; ce qui fait paraître l'animal comme velu. 

La tête est petite ; sa longueur est comprise einq fois et demie 
environ dans la longueur totale. Le museau est arrondi; la 
bouche est fendue jusque sous le tiers antérieur de l'orbite. Les 
dents sont excessivement petites. 

A peine si l'œil supérieur est plus avancé que l’intérieur ; ils 
sont rapprochés l’un de l’autre; leur diamètre est contenu envi- 
ron cinq fois dans la longueur de la tête. 

Près de l’œil inférieur, vers le bord antérieur et supérieur de 
l’orbite est placé l’orifice postérieur de la narine droite; il est 
assez large ; il est voisin de l’orifice antérieur, qui est muni d’un 
long appendice tubuleux. 

La ligne latérale se porte directement de la tète à la base de la 
caudale, sans former aucune flexuosite. 
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La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu de la 
ligne qui sépare l'œil supérieur du bout du museau; elle est 
régulière, ainsi que l'anale; les rayons postérieurs ne sont guère 
moins longs que les autres. La caudale est arrondie ; elle compte 
une douzaine de rayons. Il n'y a qu’une seule pectorale, à rayons 
peu nombreux; sur le côté gauche, il n'existe aucune trace de 
rayons. Les ventrales ont chacune cinq rayons. 


DH 466 A DA EC M2 EP AC'ouTEMN 00. 


Le côté droit est d’un brun rougeâtre ou marron avec des 
taches plus ou moins nombreuses, parfois confluentes. La dor- 
sale et l’anale sont d’une teinte marron avec des macules noirà- 
tres; les espaces intraradiaires sont noirâtres des deux côtés. La 
caudale est marron ; la pectorale est noirâtre surtout vers son 
extrémité; la ventrale droite est brune, presque noirâtre ; l’autre 
est blanchâtre, ainsi que la partie gauche du corps. 

Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice ; rare, Cette; je vais indiquer les 


QE] 


proportions relevées sur l’un des spécimens que j'ai reçus de Cette. 
Proportions : long. totale 0,128 ; tronc, haut. 0,045, épais. 0,011. 
Tête, long. 0,023. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,008, esp. interor- 


bit. 0,002. — Màchoire supérieure, long. 0,007. 
Caudale, long. 0,018; pectorale, long. 0,015 ; ventrales, long. : d. 0,008, 
g, 0,007. — Dorsale, haut. 0,012; anale, haut. 0,012. 


GENRE PLEURONECTE — PLEURONECTES. 


Corps de forme ovale ou rhomboïdale. 

Tête plus ou moins développée; mandibule plus avancée que la mâchoire 
supérieure, munies l'une et l’autre de dents pointues ; vomer tantôt lisse, 
tantôt denté. 

Yeux à gauche ; espace interorbitaire étroit, plus petit.que le diamètre 
vertical de l'œil. 

Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou en avant du bord anté- 
rieur de l'orbite supérieure. 


Le genre Pleuronecte compte huit ou neuf espèces : 
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LE PLEURONECTE TARGEUR — PLEURONECTES HIRTUS. 


Syn. : Grosse PLIE où TARGUER, Duham., Péch., part. ?, sect. 9, p. 266, pl. 5, 
fig. 4. 

PLEURONECTES HIRTUS, Abilgaard, dans O. F. Müller, Zoo!. Danica, t. II, p. 36, 
pl. 102. 

Le TarGeur, Cuv., Règ. an. ill., p. 303. 

ZEuGoPTERUS HIRTUS, Gottsche, Arch. Natur., Wiegm., 1835, t. IL, p. 178. 

SCOPHTHALMUS HIRTUS, CBp., Cat., n° 415. 

Raoweus HiRTus, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 646. 

RuomBus PuNcrATUS, Günth., t. IV, p. 413. 

MüLLer s Topknor, Yarr., t. I, p. 646; Couch, t. III, p. 170. 


N. Vulg. : Grosse Plie; Targeur; Targie; Tarzot; Sole de rochers, 
Cherbourg. 
Long. : 0,15 à 0,30, quelquefois 0,50. 


Dans la Zoologie danoise de F. Müller, Abilgaard a donné une 
très-bonne description et une très-exacte figure de ce poisson, 
qu'il regarde comme étant d’une autre espèce que le Pleuronectes 
punctatus de Bloch. Le corps du Targeur est de forme ovale ; 
sur le côté gauche, il est couvert de petites écailles dont les 
spinules relevées donnent à la peau l'apparence d’un velours 
très-rude. La hauteur du tronc est contenue deux fois à deux fois 

IT. ai 
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et quart dans la longueur totale. L’anus s'ouvre dans une sorte 
d'espace angulaire limité par les ventrales et par l’anale, D'après 
Gottsche, le nombre des vertebres est de trente-six ou trente- 
sept. 

Du côté des yeux, la tête est garnie d’écailles semblables à 
celles du corps ; elle est beaucoup plus haute que longue ; sa lon- 
- gueur est comprise trois fois et demie environ dans la longueur 
totale. Le museau est court. La bouche est fendue obliquement. 
La mandibule est relevée; elle est, ainsi que la mâchoire supé- 
rieure, munie de dents en velours, fines, aiguës, légèrement 
crochues. 

En général, l'iris est d’un gris jaunâtre. L'œil inférieur est 
plus avancé que le supérieur, dont il est séparé par une crète 
rugueuse; chez un sujet de moyenne taille, son diamètre mesure 
le cinquième de la longueur de la tête, 1l est un peu moins grand 
que l’espace préorbitaire. 

Les ouïes sont largement ouvertes. Le préopercule se distingue 
facilement des autres pièces operculaires. 

La ligne latérale est assez peu visible; elle est courbe au-des- 
sus de la pectorale, droite dans le reste de son trajet. 

Au-dessus de la mâchoire supérieure, commence [a dorsale, 
qui se termine, comme l’anale, sur le côté droit du tronçon de 
la queue, assez près de la ligne latérale ; les rayons postérieurs 
de ces nageoires cachent en partie la base de la caudale, et au 
premier abord les nageoires impaires paraissent réunies. Le 
nombre des rayons de la dorsale varie de quatre-vingt-sept à 
quatre-vingt-dix-neuf. L'anale présente une particularité fort 
remarquable, en avant elle est unie aux ventrales, et ferme, en 
arrière, l’espace dans lequel se trouve l'anus ; c'est pour rappe- 
ler cette disposition que Gottsche a composé le nom de Zeugopte- 
rus. Le troncon de la queue n'existe pas en quelque sorte. La 
caudale est arrondie. Les pectorales sont relevées, elles sont 
obliques de bas en haut et d'avant en arrière. La ventrale gau- 
che est plus avancée et plus relevée que la droite. Les rayons, 
surtout ceux des nageoires impaires, sont couverts d’écailles 


PLEURONECTE UNIMACULÉ. 323 


très-rudes. La dorsale et l’anale ont leurs rayons les plus déve- 
loppés vers le tiers postérieur de la longueur du corps. 


Br. 7. — D. 87 à 99; À. 70 à 80; C. 14 à 16; P. 11 ou 12, 10 ou 11; V. 6,6. 


Du côté gauche la teinte générale est d’un brun lie de vin, 
avec des taches arrondies ou ovales d’un noir d’ébène ; sur la 
tète se montrent aussi des bandes noires partant les unes des 
yeux, les autres des opercules, et allant sur le corps. Des taches 
noires, mal limitées, se remarquent sur les nageoires impaires. 


Habitat. Le Targeur est très-rare sur nos côtes. Manche, Boulogne 
(Bouchard-Chantereaux); je l'ai trouvé une seule fois au Havre ; Cherbourg 
(H. Jouan); Roscoff. Océan, Bayonne (U. Darracq). 

Proportions : long. totale 0,194; tronc, haut. 0,092, épais. 0,020. 

Tête, long. 0,055. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, esp. interor- 
bit. 0,003. — Màchoire supérieure, long. 0,02#. 

Caudale, long. 0,024 ; tronçon de la queue, haut. 0,013, long. 0,002; pec- 
torales, long. : g. 0,022, d. 0,015; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,011. — 
Dorsale, haut. 0,019 ; anale, haut. 0,020 ; distance séparant, sur le tronçon 
de la queue, la dorsale de l'anale 0,006. l 


LE PLEURONECTE UNIMACULÉ — PLEURONECTES 
UNIMACULATUS. 


Syn. : DE LA PETITE LIMANDELLE Ow CALIMANDE ROYALE, Duham., Péch., part. ?, 
SEC MD TU DER G te: 


? PLEURONECTES PUNCTATUS, Targeur, Bloch, pl. 189; Bonnat., p. 78, pl. 91, fig. 378: 
Lacép., t. XI, p. 68. 


RHOMBUS UNIMACULATUS, Turbot unimaculé, Riss., Hist. nat., p. 252, fig. 35. 
RHomBus UNIMAGULATUS, CBp., Fn. ital , fig. ; Nitsson, Skand. Fn., t. IV, p. 645. 
SCOPHTHALMUS PUNCTATUS, Sc. unimaculatus, CBp., Cat., n° 416, n° 417. 
PHRYNORHOMBUS UNIMACULATUS, Günth., t. IV, p. 414; Canestr., Fn. Ital., p. 161. 
BLocx's ToPknor, Rhombus punctatus, Yarr., t. I, p. 60 ; Couch, t. IT, p. 173, 


N. Vulg. : Rombou, Nice. 
Long. : 0,10 à 0,15. 


De forme ovale, le corps de ce Pleuronecte a le profil su pé- 
rieur, ainsi que l'inférieur, très-arqué ; il est couvert d’écailles 
pectinées ; sur le côté gauche, les écailles ont leurs spinules 
plus ou moins relevées, ce qui donne à la peau une grande 
rudesse. La hauteur du tronc est contenue deux fois et quart à 
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deux fois et deux tiers dans la longueur totale. L’anus s'ouvre 
un peu à droite, en dedans de la ventrale droite. 

La tête est écailleuse ; sa longueur, qui est d’un quart moindre 
que sa hauteur, mesure le quart environ de la longueur totale. 
Le museau est court; la bouche est petite, fendue très-oblique- 
ment. La mâchoire supérieure jouit d'une certaine protractilité ; 
elle est moins avancée que la mandibule ; elles sont garnies, 
l’une et l’autre d’une bande étroite de petites dents coniques. 
Le vomer est lisse. Il existe un tubercule sous la symphyse de la 
mandibule. 

Très-rapprochés l’un de l’autre, les yeux ne sont séparés que 
par une crèle étroite, haute, arquée, couverte d'écailles sembla- 
bles à de petites épines. L’œil inférieur est un peu plus avancé 
que le supérieur; son diamètre fait, ou peu s’en manque, le 
quart de la longueur de la tête, il est égal à l’espace préor- 
bitaire. 

L’orifice antérieur de la narine gauche est tubuleux ; il est 
voisin de l’orifice postérieur, qui est ovale, bordé de noirâtre. 

En arrière le battant operculaire est entamé d’une échan- 
crure, dans laquelle se loge la base de la pectorale. 

_ Sur le côté gauche, la ligne latérale est peu visible; elle est 
très-bien marquée du côté aveugle ; elle est courbe en avant, 
au-dessus de la pectorale, et droite dans le reste de son trajet. 

La dorsale est très-avancée, elle commence sur le museau ; 
les deux premiers rayons sont libres en grande partie; le pre- 
mier rayon est plus allongé que le deuxième, sa longueur mesure 
le tiers, et plus, de la longueur de la tête; les rayons qui sont 
en arrière, au-dessus de la tache ocellée, sont plus grands que 
ceux qui les précèdent, et que ceux qui les suivent; la nageoire 
compte de soixante-dix à quatre-vingts rayons. En arrière, 
l’anale présente la même disposition que la dorsale; elles finis- 
sent l’une et l’autre du côté droit, vers la base de la caudale. La 
caudale est arrondie. Les rayons des nageoires impaires sont 
garnis de petites écailles. La pectorale gauche est beaucoup 
plus développée que la droite ; son rayon supérieur est sétiforme ; 
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il est très-allongé ; sa longueur, quand il est intact, est souvent 

plus grande que celle de la tête ; la pectorale droite n'atteint 

pas la courbure de la ligne latérale. La ventrale gauche est un 

peu plus grande que l’autre ; les ventrales sont fort rapprochées 

de l’anale, mais elles ne la joignent pas comme dans le Targeur. 
6 


D. 70 à 80; A. 65 à 68 ; C. 1/14/1 ; P. 10 à 12, 10 ou 11; V. 6,6. 


Du côté des yeux, la teinte générale est variable; le plus sou- 
vent le corps est gris châfain ou rougeàtre, avec quelques taches 
noires, et parfois avec des points d’un rouge brunâtre. À peu 
près au tiers postérieur de la longueur totale, sur la ligne laté- 
rale se dessine une tache ocellée à pourtour noir, à centre blan- 
châtre ou rougeâtre; cette tache est arrondie et assez grande. 
Les nageoires sont d’un gris rougeàtre; la dorsale et l’anale ont 
des rayons noirâtres espacés, alternant avec les autres, mais 
d'une façon irrégulière ; la caudale est tachetée de noir. Parfois 
la coloration est d’un brun assez foncé, avec des macules noirà- 
tres ; la tache ocellée se détache mal sur le fond, d'autant plus 
que sa partie centrale est brunâtre. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette. Océan ? Manche, Dieppe, Bou- 
logne. 

Proportions : long. totale 0,108 ; tronc, haut. 0,042, épais. 0,008. 

Tète, long. 0,027. — OŒil. diam, 0,007, esp. préorbit. 0,007, esp. interor- 
bit. 0,001. — Màâchoire supérieure, long. 0,014. 

Caudale, long. 0,022; tronçon de la queue, haut. 0,008, long. 0,602; pec- 
torales, long. : g. 1°" rayon 0,024, 2° rayon 0,019, d. 0,011 ; ventrales, long. : 
g. 0,008, d.0 ,006. — Dorsale, haut. : 1°r rayon 0,010, 2° rayon 0,008, au-des- 
sus de la tache, 0,012; anale, haut. 0,013. 
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LE PLEURONECTE DE GROHMANN — PLEURONECTES 
GROHMANNI. 





Syn. : PLEURONECTES GROHMANNI, CBp., Cat., no 401, Fa. ital., fig.; Canestr., 
Archiv. zool., 1861, t. I, p. 12, pl. 1, fig. 3. 
ARNOGLOSSUS GROHMANNI, Günth., t. IV, p. 417; Canestr., Fn. Ital., p. 163. 


N. Vulg. : Perpeira, Cette. 
Long.:0,10à 0,15. 


Il est étonnant que Risso n'ait pas distingué cette espèce qui 
est assez commune dans la mer de Nice. Le Pleuronecte de 
Grohmann n'acquiert jamais une grande taille ; il a le corps 
ovale, couvert de larges écailles, très-imbriquées et, malgré 
cette disposition, fort caduques. Du côté des yeux, les écailles 
sont généralement munies, sur leur bord postérieur, de’spinules 
très-fines, très-fragiles; du côté aveugle, elles sont lisses. La 
hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois 
dans la longueur totale. 

Du côté des yeux, la tête est couverte d’assez petites écailles 
finement pectinées; sa longueur est comprise quatre fois et 
demié à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau 
est court. La bouche est oblique, petite ; sa fente n'arrive pas à 
la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite infé- 
rieure. La mâchoire supérieure est moins avancée que la man- 
dibule ; elles portent l’une et l’autre une rangée de dents fines 
et pointues. 


Les veux sont très-rapprochés. L’œil inférieur est plus avancé 
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que l’autre ; son diamètre mesure le quart environ de la longueur 
de la tête ; il est à peu près égal à l’espace préorbitaire, La crête 
interorbitaire est étroite; elle est saillante, surtout en avant et à 
gauche. 

La narine gauche est sur le milieu de l’espace préorbitaire ; la 
narine droite est en quelque sorte placée sous la base du pre- 
mier rayon de la dorsale. 

Très-courbe au-dessus de la pectorale, droite dans le reste de 
son trajet, la ligne latérale est très-nettement dessinée ; elle est 
composée d’écailles un peu plus grandes, plus relevées que les 
autres. 

La dorsale commence sur le côté aveugle, très-près de la mà- 
choire supérieure ; elle a le deuxième rayon beaucoup plus 
allongé que les autres. L'anale est précédée d’une épine double, 
petite, à pointe dirigée en arrière ; elle finit, ainsi que la dor- 
sale, près de la base de la caudale, qui est arrondie. Générale- 
ment la pectorale gauche est un peu plus développée que lPautre. 


D. 84 à 90 ; A. 55 à 67; C. 1/15 à 17/1 ; P. 9 ou 10, 9: V. 6, 6. 


Du côté des yeux le corps est gris cendré ou rougeâtre, mar- 
bré de brun, semé parfois de petites macules noirâtres ; du côté 
aveugle, il est blanc rosé. Les nageoires impaires sont ordinai- 
rement marquées de points noirâtres ; souvent les rayons anté- 
rieurs de la dorsale sont d’un brun très-foncé. 


Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; assez commun à Cette. 

Proportions : long. totale 0,130 ; tronc, haut. 0,049, épais. 0,009. 

Tête, long. 0,025. — OEil, diam. 0,0065, esp. préorbit. 0,006, esp. interor- 
bit. 0,001. — Mâchoire supérieure, long. 0,0085. 

Caudale, long. 0,018; tronçon de la queue, haut. 0,013, long. 0,003 ; pec- 
torales, long. : g. 0,013, d. 0,011; ventrales, long. : g. 0,009, d. 0,007. — 
Dorsale, haut. : 1° rayon 0,008, 2° rayon 0,018 ; anale, haut. 0,008. 
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LE PLEURONECTE ARNOGLOSSE — PLEURONECTES 
ARNOGLOSSUS. 

Syn. : Du PerpermE, Arnoglossus lævis, Rondel., liv. XI, c. xtir, p. 259; ? Duham., 
Péch., part. 2, sect. 9, p. 259; pl. 2, fig. 

ArNoGLossus, Gesn., p. 186; Willugh., p. 102, pl. F.8, fig. 7. 

PLEURONECTES LATERNA, Arted. Walb., Gen., p. 121. 

PLEURONECTES CASURUS, Pennant Brif. Zool., 1812, t. I, p. 325, pl. 53; CBp., Caf., 
n° 400. 

PLeuronecTE LéoTARDI, PLeuroNecres LeorTarpr, Riss., /chfh., p. 318. 

Raomgus Nupus, Turbot nu, Riss., His{. nat., p. 251. 

PLEURONECTES ARNOGLOSSUS, CBp., Cat., n° 399, Fn. ital, fig.; Ganestr., Archi. 
z001., 1861,0t. L,-p. 14, pl. 1, fig. 4 

ARNOGLOSSUS LATERNA, Günth., t. IV, p. 415; Canestr., Fn. Ital., p. 162. 

Te Scazprisx, Yarr., t. I, p. 644. 

Mecrim, Couch, t. II, p. 17%. 


N. Vulg. : Rombou, Nice; Perpeire, Cette. 
Long. : 0,10 à 15, quelquefois 0,18. 


+ 


De grandes écailles très-minces, finement pectinées, couvrent 
le corps ; leur peu d'adhérence à la peau a fait donner au pois- 
son, par Risso, le nom de Zwrbof nu, nom qui conviendrait aussi 
bien au Pleuronecte de Grohmann ; il est probable que le natu- 
raliste de Nice a confondu les deux espèces sous une même déno- 
mination. Le tronc est fort comprimé ; sa hauteur est contenue 
{rois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. 

Relativement la tète a peu de hauteur ; sa longueur est com- 
prise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. 
Le museau est court. La bouche est largement ouverte ; elle est 
fendue très-obliquement. L’extrémité du maxillaire supérieur 
arrive sous le milieu de l'œil inférieur. La mandibule porte un 
tubercule à la symphyse ; ainsi que la mâchoire supérieure, elle 
est munie de dents égales, fines, très-aiguës, disposées sur une 
seule rangée. Le vomer est lisse. 

Généralement l’œil inférieur est un peu plus avancé que le su- 
périeur, dont il n’est séparé que par une crête mince. Le dia- 
mètre de l'œil est contenu quatre à cinq fois dans la longueur 
de la tête ; il est égal, ou peu s’en manque, à l’espace préorbi- 
taire. L'iris est d’un gris jaunâtre 
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Les pièces operculaires, au moins du côté gauche, sont écail- 
leuses ; elles sont très-minces. Les dents pharyngiennes sont très- 
fines. Il y a sept rayons branchiostèges. 

La ligne latérale décrit une courbe au-dessus de la pectorale, 
puis elle se continue directement jusqu'à la caudale. 

La dorsale commence en avant de l'œil supérieur, au-dessus 
de la narine droite; elle finit, comme l’anale, très-près de la 
base de la caudale. Le tronçon de la queue à beaucoup plus de 
hauteur que de longueur. La caudale est arrondie. La pectorale 
gauche est plus développée que la droite. Les os du bassin ont 
chacun une apophyse aiguë, qui forme, en avant de l'anus, une 
épine double où géminée, à pointe tournée en arrière ; cette 
disposition se montre également dans le Pleuronecte de Groh- 
mann, et dans le Pleuronecte moucheté. 


Br DE Sa ODA M6 AN 68 CARD AS REP A0 ou Mr Sou EN AGE: 


Sur le côté gauche, la teinte est gris jaunâtre, ou gris rosé ; le 
côté aveugle est gris blanchâtre. Les nageoires ne sont pas tache- 
HÈESe 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan? Manche très- 
rare ; je l’ai trouvé au Havre. 

Proportions : long. totale 0,147 ; tronc, haut. 0,045, épais. 0,007. 

Tête, long. 0,036. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,008, esp. interor- 
bit. 0,0015. — Mâchoire supérieure, long. 0,016; mandibule, long. 0,020. 

Caudale, long. 0,020 ; tronçon de la queue, haut. 0,012, long. 0,003 ; pec- 
torales, long. : g. 0,019, d. 0,012; ventrales, long. : g. 0,008, d. 0,007. — 
Dorsale, haut. 0,013 ; anale, haut. 0,912. 

Le Pleuronecte de Grohmann et l'Arnoglosse sont, à cause de leur petite 
taille, mis toujours avec le fretin, le poisson de rebut, et souvent même 
rejetés par les pêcheurs. 


LE PLEURONECTE MOUCHETÉ — PLEURONECTES 
CONSPERSUS. 
SyYn. : PLEURONECTES CONSPERSUS, Canestr., Archiv. zool., 1861, t. I, p. 10, pl. 1, 


fig. 2, Fn. Ital., p.163; Günth., t. IV, p. 416; B. Capel., Cat. Peix. Portug., n° 5, 
noie 


Long. : 0,08 à 0,14. 


Sous le nom de P/euronectes conspersus, M. Canestrini a décrit 


330 PLEURONECTIDÉS. 


un poisson, qui à la plus grande ressemblance avec l’Arnoglosse, 
qui s'en distingue seulement par un léger changement dans le 
système de la coloration, et par une moindre longueur de la 
mâchoire inférieure. Dans la nouvelle espèce, le corps du côté 
des yeux est cendré, et semé, ainsi que les nageoires verticales, 
de points noirâtres. La longueur de la mandibule est comprise 
huit fois et demie au moins dans la longueur totale. 


Habitat. Méditerranée, Port-Vendres. 

Proportions : long. totale 0,085 ; tronc, haut. 0,027, épais. 0,005. 

Tête, long. 0,019. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,005, esp. inte- 
rorbit. 0,001. — Mâchoire supérieure, long. 0,007; mandibule, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,015 ; tronçon de la queue, haut. 0,008, long. 0,003 ; pec- 
torales, long. : g. 0,614; d. 0,008; ventrales, long. : g. 0,006, d. 0,0055. 


LE PLEURONECTE DE BOSC — PLEURONECTES BOSCII. 


Syn. : PLEURONECTE BosquiEx, Pleuronectes Boscii, Riss., Zchth., p. 319, pl. 7 
fig. 33; Cuv., Règ. an., 1811, t. IT, p. 221 (note). 

HippoGLossus Boscrr, Fletan de Bosc, Riss., Hist. nat., p. 246. 

PLEURONECTES Bosc, CBp., Cat., n° 396, Fn. ital., fig. ; Canestr., Archiv. 2001, 
ID MO MDI 20 


, 


ARNOGLOSSUS Boscir, Günth., t. IV, p. 416; B. Capel., Cat. Peir. Portug., n° 5, 
p. 11; Canestr., Fn. Ilal., p. 163. 


N. Vulg. : Pampaloti, Nice; Perpeira, Cette. 
Long. : 0,20 à 0,35. 


Il existe une certaine ressemblance entre le Pleuronecte de 
Bosc et la Cardine. Chez le Pleuronecte de Bose, la peau est cou- 
verte d’écailles plus grandes que celles de la Cardine ; les écailles 
sont caduques ; elles sont finement ciliées sur le côté des yeux, 
et lisses sur le côté aveugle. Le corps est ovale ; sa hauteur est 
contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. 
Les vertèbres sont au nombre de trente-neuf, 10 -- 29. 

La tête est écailleuse, au moins du côté des veux ; sa longueur, 
qui est un peu moindre que sa hauteur, est comprise quatre fois 
à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est 
court. La bouche est tres-oblique ; elle est largement fendue. Le 
maxillaire supérieur arrive en arrière au moins jusqu’au prolon- 
gement du diametre vertical de l'œil inférieur. La mandibule 
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porte à la symphyse un tubereule conique très-saillant ; elle est 
plus avancée que la mâchoire supérieure; elles ont l’une et l’autre 
une bande de dents en velours plus nombreuses, moins fortes et 
moins crochues que dans la Cardine. Le chevron du vomer est 
muni d’un petit groupe de dents très-fines. La disposition du 
système dentaire n’est pas celle qui est indiquée par M. Günther 
comme l’un des caractères essentiels du genre Arnoglossus : une 
seule rangée de dents sur les mâchoires ; vomer non denté. 

A peine si l'œil inférieur est plus avancé que le supérieur, 
dont il est séparé par un espace fort étroit, couvert de petites 
écailles très-pectintes. Les yeux sont développés ; leur diamètre 
est contenu trois fois à {rois fois et demie dans la longueur de la 
tête ; il est plus grand que l’espace préorbitaire. L'iris est d’un 
jaune verdûâtre. 

Les narines sont placées comme dans la Cardine. 

Les rayons des nageoires verticales sont garnis d’écailles. La 
dorsale commence au-dessus de la narine droite ; elle finit, ainsi 
que l’anale, à une certaine distance de la caudale ; ses rayons les 
plus développés sont, comme ceux de l’anale, vers le tiers pos- 
térieur de la longueur totale. La caudale est arrondie. La hau- 
teur et la longueur du tronçon de la queue sont à peu près égales. 
La pectorale gauche est généralement plus grande que la droite. 
Les ventrales sont de mème dimension. 


Br. 7. — D. 73 à 82: À. 62 à 66; C. 17 à 19: P. 11, 9 à 41 ; V. 6, 6. 


La dorsale et l’anale portent, en arrière, chacune deux taches 
noires, arrondies, placées symétriquement. Le côté des yeux est 


d’un gris jaunàtre, ou cendrée ; le côté droit est jaunâtre. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. 

Proportions : long. totale 0,290 ; tronc, haut. 0,094, épais. 0,020. 

Tête, long. 0,068. — OŒil, diam. 0,020, esp. préorbit. 0,015, esp. interor- 
bit. 0,002. — Màchoire supérieure, long. 0,035 ; mandibule, long. 0,039. 

Caudale, long. 0,047; tronçon de la queue, baut. 0,017, long. 0,016 ; pec- 
torales, long. : g. 0,0035, d. 0,023 ; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,012. — 
Dorsale, haut. 0,027 ; anale, haut. 0,032. 
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LE PLEURONECTE MÉGASTOME OÙ CARDINE, 
PLEURONECTES MEGASTOMA. 


Syn. : LIMANDELLE 0% GRANDE CALIMANDE, Duham., Péc part. 2, sect.19,/p. 210, 
PIAENES 6 


PLEURONECTES MEGASTOMA, Donov., Brit. Fish., t. III, pl. 51; Schlegel, p. 165, pl. 15, 
fig. 4. 


La CARDINE où CALIMANDE, Pleuronectes cardina, Cuv., Règ. an. ill., p. 304. 
PLEURONECTES MEGAsToMus, CBp., Cat., n° 402. 


RHOMBUS MEGASTOMA, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 641 ; Günth., t. IV, p- 411. 
THE Wire, Yarr., t. I, p. 654. 
CaRTER, Couch, t. III, p. 167. 


N. Vulg. : Pole, le Havre ; Liame, Poitou (Lemarié); Mère des Soles, Ar- 
cachon. ‘ 


Long. : 0,25 à 0,40, quelquefois 0,50. 


À demi transparent quand il sort de l’eau, le corps de la Car- 
dine est couvert d’écailles minces ciliées, sur le côté gauche, et 
généralement lisses sur le côté droit; il est ovale et relativement 
assez allongé; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et 
demie dans la longueur totale. L'anus est ouvert presque sur le 
milieu de la carène du ventre. Le nombre des vertèbres est géné- 
ralement de quarante, 10 + 30. 

À peu près aussi haute que longue, la tête est effilée ; elle est 
écailleuse; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et 
un tiers dans la longueur totale. La bouche est oblique; elle 
s'ouvre très-largement. La mâchoire supérieure est moins avan- 
cée que l’inférieure ; elle est fort protractile ; l’'intermaxillaire 
est relativement assez peu développé ; le maxillaire supérieur, 
au moins du côté droit, est en partie couvert de petites écailles 
ciliées ; la mandibule est sinueuse, aiguë, elle porte un tuber- 
cule sous la symphyse ; les deux mâchoires sont munies d'une 
bande étroite de dents en velours, très-fines, un peu ecrochues. 
Le vomer a le chevron denté. La langue est libre, étroite et fort 
longue. 

Les yeux sont grands ; leur diamètre est compris trois fois et 
quart à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête, il est 
en général plus grand que l’espace préorbitaire. L'œil inférieur 
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est plus avancé que l’autre, dont il est séparé par une crète 
mousse, couverte de petites écailles. L'iris est jaunâtre. Le repli 
de la choroïde forme une palmelite développée. 

Sur le prolongement de l’espace interorbitaire est placée la 
narine gauche ; son orifice antérieur est bordé, en arrière, d’une 
grande languette cutanée; l’autre narine est à droite de l’origine 
de la dorsale ; son orifice antérieur est aussi pourvu d’un long 
. appendice. 

Ilya sept rayons branchiostèges, qui soutiennent une mem- 
brane très-pale. La fente branchiale est très-grande; elle com- 
mence au-dessus de la base de la pectorale, et s’avance jusque 
sous le milieu de l'œil inférieur. 

Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale dessine une grande 
courbure, puis elle se continue directement vers la caudale ; elle 
est formée d’une centaine d’écailles; on en compte une trentaine 
de la tête à la fin de la courbure. 

La dorsale commence en avant de l'œil supérieur ; elle à son 
premier rayon en quelque sorte placé au-dessus de l’orifice pos- 
térieur de la narine droite ; elle finit dans le même plan que 
l’anale, sur le côté droit du tronçon de la queue; ses douze ou 
quinze rayons antérieurs sont libres dans une assez grande 
partie de leur hauteur. Quand l'animal est en bon état, on ne 
trouve pas d'épine avant l’anale ; mais s'il est détérioré, 1l arrive 
parfois que l’apophyse grèle et longue du premier interépineux 
perce la peau, et se montre comme une espèce de tige pointue. Le 
tronçon de la queue est dégagé ; sa hauteur est à peu près égale 
à sa longueur. La caudale est arrondie. La pectorale gauche est 
plus grande que l’autre. Les ventrales sont placées très-en 
avant; elles prennent naissance sous le tiers antérieur de l’in- 
teropercule ; l'étendue de leur base l'emporte sensiblement sur 
la longueur de leurs rayons. De petites écailles se montrent 
sur les rayons des nageoires, au moins près de leur inser- 
tion. 


Br. 7. — D. 85 à 89; A. 67 à 70 ; C. 2/15/2; P. 11 ou 12, 10 à 12; V. 6, 6. 
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Les nageoires sont pales. Le corps est gris jaunâtre teinté de 
brun, ou gris rosé. 


Habitat. La Cardine se pêche sur toutes nos côtes. Manche, assez rare, 
je l'ai vue quelquefois sur le marché du Havre. Océan, très-rare au nord de 
la Loire ; rare entre la Loire et la Gironde, la Rochelle; golfe de Gascogne, 
assez commune à Arcachon, au moins pendant les mois d'été. Méditerranée, 
excessivement rare, je l'ai trouvée à Cette. Elle est quelquefois apportée sur 
le marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,365; tronc, haut. 0,108, épais. 0,020. 

Tête, long. 0,086. — OŒil, diam. 0,02#, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 
0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,039; mandibule, long. 0,048. 

Caudale, long. 0,067 ; tronçon de la queue, haut. 0,019, long. 0,019 ; pec - 
torales, long. : g. 0,0%4, d. 0,023 ; ventrales, long. : g. 0,015, d. 0,014. — 
Dorsale, haut. 0,033 ; anale, haut. 0,033. 

En général la Cardine n’est pas estimée ; les pêcheurs d'Arcachon en font 
très-peu de cas; on ne sait vraiment pour quelle raison, car cette espèce 
donne une chair des plus délicates. 


LE PLEURONECTE GUITARE — PLEURONECTES CITHARUS. 
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Fig. 186. 


Sya : Du Fozro, Crrarus, Rondel., liv. XI, c. 4, p. 249. 

CrrHarus, Gesner, p. 269; Willugh., p. 101. 

PLEURONECTES MACROLEPIDOTUS, Delaroche, Aun. Muséum, 1809, t. 13, p. 353 ; CBp., 
Fn. ital., fig. ; Canestr., Archiv. zool., 1861, t. 1, p. 16, pl. 2, fig. 1 

PLEURONECTES CITHARUS (le Pleuronecte guitare), Max. Spinola, Ann. Muséum, 1807, 
10, p-314: CBp., Cat, n°397 

HiPPOGLOSSUS MACROLEPIDOTUS Où CITHARUS, Cuv. Rég. an., 1817, t. ?, p. 221 (note). 

HiPpocLossus cITHARUS, Fletan macrolépidote, Riss., Hist. nat., p. 216. 

HrppoGLossus cirHARus, Costa, Fn. Napol. 

FLÉTAN A GRANDES ÉCAILLES, Guichen., Expl. Algér., p. 105. 

CITHARUS LINGUATULA, Günth. {non Linn.), t. 4, p. 418; Canestr., Fn. Ital., p. 164. 


+ 


N. Vulg. : Pampoliti, Nice; Perpeira, Prétré, Cette. 
Long. : 0,15 à 0,30. 


Assurément ce poisson n’est pas le Pleuronectes macrolepidotus 
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de Bloch ; mais est-il bien, comme le supposent quelques ichthyo- 
logistes, le Pleuronectes linquatula de Linné? Rien n’est moins 
probable ; ainsi les yeux sont placés à droite chez le Plewronectes 
linguatula de Linné, tandis qu'ils sont à gauche chez le Pleu- 
ronécte que nous allons étudier. Le corps est ovale ; il est couvert 
de très-grandes écailles, assez peu adhérentes, munies de spi- 
nules excessivement délicates ; du côté gauche, les spinules sont 
fort nombreuses, il y en a de quinze à vingt dans les rangées 
médianes; du côté droit, il s’en trouve beaucoup moins, souvent 
elles sont disposées sur un espace triangulaire, parfois elles sont 
usées, elles disparaissent même plus ou moins complètement, et 
la place qu'elles occupaient est à peine rugueuse. La hauteur du 
tronc est contenue trois fois et un cinquième à trois fois et demie 
dans la longueur totale. 

Excepté sur le museau, la tête est garnie d’écailles ; elle est 
à peine plus haute que longue; sa longueur est comprise quatre 
fois et demie dans la longueur totale. Le museau est pointu. La 
bouche est grande, fendue obliquement. La mandibule est plus 
avancée que la mâchoire supérieure ; elle porte un tubercule à 
la symphyse ; le dentaire présente une disposition qui se ren- 
contre également chez FArnoglosse, le Pleuronecte de Bosc et 
chez la Cardine, il est percé d’une ouverture qui est rapprochée 
du bord supérieur. Les mâchoires sont pourvues de dents cro- 
chues, inégales, disposées, le plus souvent, en rangée simple, 
parfois irrégulière, ou double en avant surtout; les dents anté- 
rieures paraissent généralement plus fortes que les autres. Le 
vomer est saillant; il porte, sur le chevron, un groupe de dents 
crochues, à pointe tournée en arrière comme celles des mâchoires. 
Le maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement 
du diamètre vertical de l’œil inférieur. 

Suivant la taille des animaux, le diamètre de l’œil est compris 
quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête ; il est 
moins grand que l’espace préorbitaire. L’œil supérieur est plus 
avancé que l’autre, dont il n’est séparé que par une crête fort 
étroite. 


336 PLEURONECTIDÉS. 


Les ouïes sont largement ouvertes. Le battant operculaire pré- 
sente, en arrière, une grande échancrure vis-à-vis de la base de 
la pectorale. Il y a sept rayons branchiostèges. 

Trèes-nettement dessinée, la ligne latérale forme une courbe 
au-dessus de la pectorale, puis elle se continue directement 
jusque sur la caudale. Elle est composée d’écailles plus petites 
que les autres, et carénées en quelque sorte ; le canal, qui les 
traverse, a la paroi externe saillante ; il est long et large, en 
arrière, il fournit de chaque côté un conduit coudé ; il résulte 
de cette disposition, qu'il y a sur le bord de chacune des écailles 
trois orifices, un médian, deux latéraux. 

La dorsale commence du côté droit, vers le point correspon- 
dant au bord antérieur de l'orbite supérieure; elle finit, ainsi 
que l’anale, près de la base de la caudale. Chez les animaux en 
bon état, aucune épine n’est saillante au dehors ; la pointe des 
os du bassin n’est pas à nu ; l'extrémité du premier interépineux 
de l’anale se laisse bien sentir sous le doigt, mais ne traverse 
pas la peau. Le tronçon de la queue à un peu moins de longueur 
que de hauteur. La caudale est arrondie; sur la base elle a des 
écailles; les autres nageoires en sont dépourvues. Les pectorales 
sont à peu près égales. La base des ventrales est relativement 
assez étroite. 


Br. 7. — D. 64 à 68; A. 44 à 46; C. 2/6/2; P. 9 ou 10,9; V. 6, 6. 


En général, les nageoires n’ont pas de taches. Le côté des 
yeux est gris teinté de jaune, ou gris assez clair; parfois sur le 
tronçon de la queue, il y aune double tache noirâtre, l’une pla- 
cée vers la base des derniers ravons de la dorsale, l’autre près 
de la base des rayons correspondants de l’anale ; le côté gauche 
est blanchûtre. 

Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette, Port-Vendres. 

Proportions : long. totale 0,250 ; tronc, haut. 0,080, épais. 0,015. 

Tête, long. 0,060. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,015, esp. interor- 
bit. 0,001. — Màchoire supérieure, long. 0,030 ; mandibule, long. 0,036. 

… Caudale, long. 0,045 ; tronçon de la queue, haut. 0,017, long. 0,013; pec- 
torales, long. : g. 0,030, d. 0,029; ventrales, long. : g. 0,017, d. 0,919. — 
Dorsale, haut. 0,019 ; anale, haut. 0,020. 
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LE PLEURONECTE ÉLÉGANT — PLEURONECTES 
CANDIDISSIMUS. 
Syn.: RaomBus caNpipissImus, Turbot élégant, Riss., Hist. nat., p. 253, fig. 31 


£; 
Guichen., Expl. Alyér., p. 105 ? 
Raomgus caNpipissimus, Canestr., Fn. Ital., p. 161. 


Voici les caractères indiqués par Risso : 
Long. : 0,060. 


Ce petit Turbot, semblable à de la gelée, a le corps ovale 
arrondi, couvert de très-petites écailles, d’un blanc transparent; 
le museau est protractile, arrondi; la bouche petite; les yeux 
relevés, placés sur une même ligne ; la ligne latérale droite d’un 
blanc opaque; les nageoires dorsale et anale ornées chacune de 
cinq taches rouges, avec un liséré de la même couleur. 


Br 9. —)D 465 A128 ACUIA PO NS: 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. 
M. Canestrini dit que E. A. Costa a donné la figure de ce poisson dans 
Annuario del Museo zool. di Napoli, 1862, anno 1, tav. 1, fig. 1. 


GENRE TURBOT OÙ RHOMBE — RHOMBUS, Klein. 


Corps de forme ovale ou rhomboïdale ; du côté des yeux, peau garnie de 
tubercules, ou couverte d’écailles lisses. 


Tête; bouche fendue obliquement; mâchoire inférieure plus avancée que 


la supérieure, munies l’une et l’autre de dents pointues en velours ou en 
cardes fines ; vomer denté. 


Yeux à gauche ; espace interorbitaire plus grand que le diamètre vertical 
de l'œil. 


Nageoires ; dorsale commençant sur le museau, en avant de l'œil supé- 
rieur, et finissant, comme l’anale, près de la caudale, 


Ce genre comprend deux espèces : 
| ÉMDETCUIES Scie eee 1. TurBot. 


Sur le côté gauche des : 


CNE SSSR EE AL ET 2, BARBUE 


IT. 


[7 


t= 
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LE TÜURBOT — 2HOMBUS MAXIMUS. 


Syan. : Raomsus, un Turbot, Bell., p. 139-140. 
Romus ACULEATUS, Rondel., liv. XI, c. 11, p. 310; Gesner, p. 778; Willugh., p. 93, 
pl. F.8, fig. 3; Gottsche, See/ändischen Plewronectes-Arten, dans Arch. Nalur., Wiegm., 


1835, El ip 112. 

Du Turgor prquanT, Rondel., liv. XI, c. 1, p. 245. 

PLEURONECTES MAxIMUS, Linn., p. 459, sp. 14; Brunn., Ichth. Mass., p. 35, n° 49; 
Bloch, pl. 49; Schlegel, p. 162, pl. 15, fig. 2. 

Du vrar TurBor BoUCLÉ, Rhombus aculeatus, Duham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 261, 


pl. 3, fig. 1-2. 
Le Tursor, Bonnat., p. 77,-pl. 42, fig. 163; Cuv., Rég. an., 1817, t. II, p. 222; Gui- 


chen., Expl. Algér., p. 105. 
LE PLEURONECTE TURBOT, Pleuronectes maximus, Lacép., t. XI, p. 61 ; Riss., Zchth., 


p. 314. 
RHomBus MAXIMUS (TuRBOT ÉPINEUX), Riss., Hist. nat., p. 250 ; CBp., Fn. ital., fig.; 


Costa, Fn. Napol., pl. 43, fig. 1 ; Canestr., Archiv. zool., 1861, t. I, p. 25, pl. 3, fig. 1, 
Fn. Ital., p. 160; Günth., t. IV, p. 407. 

PsETTA MaxImA, CBp., Cat., n° 419. 

Te Tursor, Yarr., t. 1, p. 634; Couch, t. IIL, p. 155. 


N. Vulg. : Grand Turbot; Faisan d’eau ; Bertonneau; Tréboutet; Finis- 
tère; Eturbo, Poitou; Rum-clavellat (catalan), Pyrénées-Orientales; Rum 
clavélat, Cette; Rombou clavelat, Nice. 

Long. : 0,40 à 0,70, et plus. 

Dans sa forme générale, le corps représente un losange assez 
régulier ; du côté des yeux, il est couvert de tubercules coniques, 
plus ou moins rugueux, qui ont fait donner à cette espèce le 
nom de Turbot piquant. La hauteur du tronc est comprise une 
fois et deux tiers à deux fois dans la longueur totale. L’anus est 
ouvert du côté aveugle, derrière la ventrale droite. Les vertè- 
bres sontau nombre de vingt-neuf à trente et une, 12 +. 

Du côté des yeux, la tête est garnie de nombreux tubercules, 
plus petits que ceux du corps; sa longueur, assez variable sui- 
vant la taille des animaux, est comprise trois fois et demie à 
quatre fois dans la longueur totale. Le museau est court. La 
bouche est oblique; elle s'ouvre largement, en raison de la 
grande mobilité des mâchoires. La mandibule est plus avancée 
que la mâchoire supérieure ; elles portent l’une et l’autre une 
bande assez large en avant, étroite en arrière, de petites dents 
aiguës, en cardes fines, ayant la pointe tournée en dedans. Il y 
a, sur le chevron du vomer, un petit groupe de dents crochues. 
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La longueur du maxillaire supérieur mesure tantôt plus, tantôt 
moins de la moitié de la longueur de la tête. 

En général, l'œil supérieur est un peu plus reculé que l'infé- 
rieur. L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris six à 
dix fois dans la longueur de la tête, une fois et deux tiers à deux 
fois et demie dans la longueur de l’espace préorbitaire ; il est à 
peu près égal à l’espace interorbitaire, qui est aplati, et plus ou 
moins couvert de tubercules. 

Sur le prolongement de la ligne médiane de l’espace interor- 
bitaire, sont les orifices de la narine gauche ; l'ouverture anté- 
rieure est bordée, en arrière, d’un appendice cutané. La narine 
droite est placée sous les premiers rayons de la dorsale; ses 
ouvertures sont grandes ; l’orifice antérieur est aux deux tiers 
entouré d'une large membrane valvulaire ; l’orifice postérieur à 
le bord saillant. 

Les ouïes sont très-fendues. Les pièces operculaires sont gar- 
nies de tubercules. Les dents pharvngiennes sont en cardes fines. 

La ligne latérale décrit une grande courbure au-dessus de la 
pectorale, puis se continue directement jusqu'à la caudale. 

La dorsale commence sur le museau, un peu en avant de 
l'orifice antérieur de la narine droite; elle se termine, comme 
l’anale, près de la base de la caudale; les rayons antérieurs de 
la dorsale ne sont pas divisés, au moins en apparence. La cau- 
dale est arrondie. La pectorale gauche semble toujours plus 
grande que la droite. La ventrale gauche commence un peu plus 
en avant que l’autre; ces nageoires ont une base très-étendue, 
plus longue que la hauteur de leurs rayons. 

Br. 7. — D. 61 à 72,.A. 45 à 56; C. 1/45 ou 16/1; P. 11 ou 12, 11 ou 12; 
V. 6, 6. 

Du côté des yeux, la coloration est très-variable; elle est 
d’un gris ou d’un brun jaunâtre avec de fort petites taches, les 
unes blanchâtres, les autres noires. Le côté aveugle est blan- 
châtre; parfois il est coloré, et le Turbot, qui présente cette 
anomalie, est appelé double (V. Duham., oc. ct., pl. IT, 
fig. 3-4). 


340 P LEURONECTIDÉS. 

L’estomac est un sac allongé ; il y a deux appendices pylori- 
ques gros, mais très-courts. L'orifice génital est du côté des 
yeux ; ilest en quelque sorte opposé à l'anus; cette disposition 
existe également chez la Barbue. Les globules du sang mesu- 
rent: grand diamètre 0®®,013, petit diamètre 0"",008. 


Habitat. Cet excellent poisson se pêche sur toutes nos côtes. 

Proportions : long. totale 0,420 ; tronc, haut. 0,242, épais. 0,045. 

Tête, long. 0,110. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,027, esp. interorbit. 
0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,053; mandibule, long. 0,063. 

Caudale, long. 0,082; tronçon de la queue, haut. 0,045, long. 0,009; pec- 
torales, long. : g. 0,047, d. 0,010; ventrales, long. : 8. 0,029, d. 0,023; base, 
g. 0,0%, d. 0,035. — Dorsale, haut. 0,043; anale, haut. 0,042. 


LA BARBUE — 2HOMBUS LÆ VIS. 


Syn. : RHOMBUS ALTER GazLicus, Bell., p. 141. 

Raomgus Lævis, Rondel., liv. XI, c. 11, p. 312; Gesner, p. 119; Willugh., p. 96; 
Gottsche, Arch, Wiegm., 1835,t. IT, p. 175; CBp., Fn.ital., fig.; Canestr., Archiv. 
zool., 1861, t. I, p. 27, pl. ?, fig. 4, Fn. ltal., p.161; Günth., t. IV, p. 410. 

Du Turgor sans picquons, Rondel., liv. XI, c. 11, p. 241. 

PLEURONECTES rHoMBuS, Linn., p. 458, sp. 12; Brunn., lchth. Mass., p. 35, n° 48; 
Bloch, pl. 43 ; Schlegel, p. 164, pl. 15, fig. 3. 

DE LA BarBue, Duham., Péch., part. ?, sect. 9, p. 262, pl. 4, fig. 1-2; Cuv., Rég. an., 
18e p-222: 

Le CarreLer, Pleuronectes rhombus, Bonnat., p. 17, pl. 41, fig. 162 (mauv.). 

LE PLEURONECTE CARRELET, Pleuronectes rhombus, Lacép., t. XI, p.65; Riss., /chth., 
p. 315. 

RHoMBUS BARBATUS, Turbot barbu, Riss., Hist. nat., p. 251. 

RaomBus vuzéaris, Costa, Fn. Napol., pl. 42. 

PseTTA RHOMBUS, CBp., Cat., n° 418. 

Tue Brice, Yarr., t. I, p. 641; Couch, t. IL, p. 161. 


N. Vulg. : Turbot sans piquants; Barbache, Barbuche ; quelquefois Carre- 
let; Rum (catal.), Pyrénées-Orientales ; Passar, Roun, Cette : Rombou, Nice. 
Long. : 0,25 à 0,50 et plus. 


Des deux côtés, le corps de la Barbue est couvert de petites 
écailles cycloïdes, minces, très-adhérentes ; il est de forme plu- 
tôt ovale que rhomboïdale. La hauteur du tronc est contenue 
deux fois et un cinquième à deux fois et un tiers dans la lon- 
gueur totale. Le nombre des vertèbres est de trenle-cinq ou 
de trente-six. 

Excepté sur le museau, la tête est garnie d’écailles; sa lon- 
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gueur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et demie 
dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est 
oblique, bien fendue. La mandibule est un peu plus avancée 
que la mâchoire supérieure ; elles portent l’une et l’autre une 
bande assez étroite de dents en cardes fines, recourbées en de- 
dans. L'extrémité du maxillaire supérieur dépasse, en arrière, 
le prolongement du diamètre vertical de l'œil inférieur. Le 
chevron du vomer est armé de dents crochues. 

Ordinairement l'œil inférieur est un peu plus avancé que le 
supérieur. Le diamètre de l’œil est contenu six fois et demie à 
neuf fois dans la longueur de la tête; chez les animaux de 
moyenne faille, il est de moitié environ plus petit que l’espace 
préorbitaire; il est plus grand que l’espace interorbitaire, qui 
est aplati. L'iris est jaunâtre, parfois argenté. 

La disposition des narines est la même que chez le Turbot. 

La fente branchiale s’avance jusque sous l'œil inférieur. Les 
dents pharyngiennes sont en cardes fines. 

Au-dessus de la nageoire thoracique, la ligne latérale déerit 
une courbe, puis elle se continue directement jusque sur la 
caudale, 

La dorsale commence sur le museau, un peu en avant de 
l'orifice antérieur de la narine droite; elle a ses premiers rayons 
plus ou moins profondément divisés ; elle finit, comme l’anale, 
près de la caudale. Le tronçon de la queue à beaucoup plus de 
hauteur que de longueur. La caudale est arrondie. Les ventrales 
ont la base très-longue. Les rayons des nageoires, sur le côté 
gauche, sont plus ou moins garnis d’écailles. 

Br. 7. — D. 63 à 83; A. 50 à 61; C. 17 à 20; P. 11 ou 12, 10 à 12; V. 6, 6. 

Du côté des yeux, la coloration est d'un gris jaunâtre, ou d’un 
gris châtain avec des taches inégales plus ou moins nombreuses, 
plus ou moins foncées ; parfois il existe des taches arrondies, 
blanchâtres, le long de la base des nageoires dorsale et anale. 
Le côté aveugle est blanchâtre. 


Habitat. La Barbue se trouve sur toutes nos côtes ; elle s’y pêche en plus 
grande quantité que le Turbot. 
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Proportions : long. totale 0,299 ; tronc, haut. 0,138. 

Tête, long, 0,074. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,019, esp. interorbit. 
0,009. — Mächoire supérieure, long. 0,033; fente de la bouche, long. 0,027. 

Caudale, long. 0,054; tronçon de la queue, haut. 0,032 : pectorales, long. : 
8. 0,034, d. 0,026 ; ventrales, long. : g. 0,021, d. 0,018. 

Variété. 





Il existe dans la Méditerranée une variété de Barbue, qui 
les premiers rayons de la dorsale beaucoup moins divisés que 


ceux de la Barbue ordinaire, comme on peut le voir en compa- 
rant les figures 188-189. 





Fig. 188. — Barbue. Fig. 189 


. — Burbue, var. 


Rayons antérieurs de la dorsale. 


La crête, qui est sous l'œil supérieur, est plus saillante que 
dans la Barbue ordinaire ; l’opercule a le bord inférieur moins 
échancré. 

Les animaux, qui nous viennent de Nice, de Cette, présen- 
tent, du côté des yeux, une colbreton uniforme lie de vin, 
d’une teinte foncée. 


Quant aux proportions, elles sont à peu près les mêmes que 
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dans la Barbue ordinaire; pour rendre la comparaison plus 


facile, nous avons pris soin de les relever sur des sujets de 
même taille. 


Proportions : long. totale 0,290 ; tronc, haut. 0,137. 

Tête, long. 0,077. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,019, esp. interor- 
bit. 0,010. — Màchoire supérieure, long. 0,036 ; fente de la bouche, long. 
0,030. 

Caudale, long. 0,049 ; tronçon de la queue, haut. 0,033; pectorales, long. : 
g. 0,032, d. 0,026; ventrales, long. : g. 0,023, d. 0,023. 


GENRE BOTHUS — BOTHUS, CBp. 


Corps ovale, couvert d’écailles pectinées sur le côté gauche, cycloïdes sur 
le côté droit; anus s’ouvrant à droite de la carène du ventre. 

Tête; bouche petite, fendue obliquement; dents fines, aiguës sur les mà- 
choires ; vomer lisse. 

Yeux à gauche, très-écartés l’un de l’autre; œil inférieur plus avancé; 
espace interorbitaire concave. 

Ligne latérale décrivant sur le côté gauche ure courbure très-prononcée 
et très-courte, qui finit avant l'extrémité de la pectorale; peu distincte ou 
nulle sur {e côté droit. 

Nageoires; dorsale commençant sur le museau, et se terminant, comme 
l'anale, près de la racine de la caudale ; base de la ventrale gauche beaucoup 
plus longue que celle de la ventrale droite. 


Le genre Bothus est composé de deux espèces : 
Largeur de l’espace interorbitaire | moins de trois fois.. 1. B. rHompoïor, 


contenue dans la longueur 
de la tête | plus de trois fois.... 2. B. popas. 
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LE BOTHUS RHOMBOIDE — BOTHUS RHOMBOIDES. 





Syn. : Du Raompoine, Rhomboiïides, Rondel., liv. XI, c. xx, p. 248. 
PLEURONECTE MANCHOT, Pleuronecte mancus, Riss., /chth., p. 317. 
RHomBus MANGUS, Turbot manchot, Riss., Hist. nat., p. 253; Guichen., Expl. Algér., 


p. 105. 

RHoMBUS RHOMBOIDES, CBp., Fn. ital., fig. ; Canestr., Archiv. zool.,t. I, p.24, pl. 3, 
fig. 2. 

Boraus rHoMBOIDES, CBp., Cat., no 422. 

? Le TurBor À scie, Rhombus serratus, Valenc., Zchth. Canaries, dans Webb et 
Berthelot, p. 82, pl. 18, fig. 1. 

RaomBornicaTays MANCUS, Günth , t, IV, p. 432: Canestr., Fn. Ital., p. 162. 


N. Vulg. : Rombou, Nice. 
Long. : 0,10 à 0,20. 


De forme très-ovale, le corps a sa hauteur contenue deux fois 
environ dans la longueur totale; il est couvert de petites 
écailles, qui sont pectinées sur le côté gauche, cycloïdes sur le 
côté droit. 

Suivant la taille des animaux, la tête a le profil antérieur 
plus ou moins vertical ; sa longueur est comprise quatre fois et 
demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court; 
la bouche est à peine fendue jusque sous le bord antérieur de 
l'orbite inférieure. Les mâchoires sont munies de dents pointues, 
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très-fines. Le maxillaire supérieur gauche porte à son extrémité 
supérieure un tubercule épineux, qui fait, au-dessus de la bou- 
che, une saillie plus ou moins prononcée. 

Les yeux sont très-écartés l’un de l'autre; la distance qui les 
sépare est variable, elle augmente d’une manière sensible à 
mesure que les individus se développent; la largeur de l’espace 
interorbitaire est toujours plus grande que le diamètre de l'œil, 
elle est contenue une fois et demie à deux fois et demie dans la 
longueur de la tête. Le diamètre de l’œil est compris trois fois 
et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand 
que l’espace préorbitaire. Le sourcil de l'œil inférieur est fort 
prononcé ; ilse termine en avant par une espèce d’épine, qu’une 
légère échancrure sépare de la saillie du bord antérieur de l’or- 
bite. L'œil droit est très-rapproché du profil supérieur et anté- 
rieur de la tête; le sourcil, ou le bord interne de l'orbite, est, 
chez les sujets de grande taille, plus haut que la courbe de la 
ligne latérale. 

Sur le côté gauche, la ligne latérale est bien marquée; sa 
courbure commence vers le milieu de la largeur de l'espace 
interorbitaire, et finit au-dessus de la pectorale, qui la dépasse. 

La dorsale commence sur le museau; du côté gauche, elle 
est, comme l’anale, garnie, à la base, d'une série de petites 
épines fort aiguës. Les épines qui sont placées en avant de la 
terminaison de la pectorale ont la pointe dirigée vers la tête; 
les autres ont la pointe tournée en arrière; chacun de ces 
aiguillons est formé par l'extrémité libre d’un interépineux, et 
n'appartient nullement à une écaille, ainsi que le suppose 
M. Günther. La même disposition se montre dans le Bothus 
podas. La caudale est légèrement arrondie; sa longueur est 
comprise cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale. 
Chez les vieux individus, la pectorale gauche est un peu plus 
grande que l’autre. La base de la ventrale gauche est beaucoup 
plus longue que celle de la nageoire droite. 


Br. 7. — D. 85 à 92; A. 66 à 72; C. 1/15/1 ; P. 10 ou 41, 10; V. 6,6. 
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Le côté des yeux est brunâtre ou brun verdâtre, semé de 
taches arrondies, inégales, de couleur jaune clair à contour 
brunâtre ; sur la tête, il y a souvent des points assez nombreux, 
d’un jaune doré. Parfois la teinte est uniforme. Le côté aveugle 
est blanc rosé. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cannes. 

Proportions : long. totale 0,175; tronc, haut. 0,090, épais. 0,041. 

Tête, long. 0,035. — OŒil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,008, esp. interor- 
bit. 0,024. — Màchoire supérieure, long. 0,041. 

Caudale, long. 0,028 ; pectorales, long. : g. 0,029, d. 0,023 ; ventrales, long.: 
g. 0,016, d. 0,016; long. base dela ventrale : g. 0,015, d, ©.005. — Dorsale, 
haut. 0,015 ; anale, haut. 0,012. 


LE BOTHUS PODAS — BOTHUS PODAS. 


Syn. : PLEURONECTES PopAs, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 354, Mem., 
p. 68, fig. 14. 

PLEURONECTE ARGUS, Pleuronectes argus, Riss., Ichlh., p. 317. 

Raomgus GESNERI, Turbot de Gesner, Riss., Hist. nat., p. 254. 

RuomwBus popASs, CBp., Fu. ital., fig. ; Costa, Fn. Napol., pl. 43, fig. 3; Guichen., 
Expl. Algér., p. 105; Canestr., Archiv. zool., t. I, p. 21, pl. 2, fig. 3. 

Boraus Ponas, CBp., Cat., n° 421. 

RHOMBOIDICHTHYS PODAS, Günth., t. IV, p. 432: Canestr., Fn. Ital., p. 162. 


N. Vulg. : Rombou, Nice. 
Long. : 0,10 à 0,20. 


Comme chez le Rhomboïde, la hauteur du corps mesure la 
moitié environ de la longueur fotale ; les écailles sont pectinées 
sur le côté gauche, lisses sur le côté droit. 

La longueur de la tête est contenue quatre fois et demie à 
cinq fois dans la longueur totale. La saillie de l'extrémité supé- 
rieure du maxillaire gauche est beaucoup moins prononcée que 
dans le Rhomboïde. 

Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est 
compris trois fois et demie dans la longueur de la tête ; 1l est 
en général un peu plus grand que l’espace préorbitaire. L’es- 
pace interorbitaire est plus déprimé que chez le Rhomboïde: sa 
largeur est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la 
longueur de la tête. Le soureil ou le bord interne de l'œil supé- 
rieur semble plus saillant que chez le Rhomboïde. 


BOTHUS PODAS. 347 


Souvent la ligne latérale est double au-dessus de la pectorale 
gauche. Sa courbure paraît commencer sur le prolongement 
du bord interne de l'orbite supérieure; elle se rapproche plus 
de la base de la dorsale que dans le Rhomboïde. 

La caudale est à peu près arrondie; sa longueur est comprise 
cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. La pectorale 
gauche est à peine plus longue que la droite. La disposition des 
ventrales est la même que dans l’autre espèce. 


D. 76 à 88; A. 68 à 70; C. 1/14 ou 15/1; P. 9 ou 10, 9 ou 10, V. 6. 


Le côté gauche est d’un brun olivâtre ou rougeàtre avec des 
taches d’un blanc jaunâtre, parfois ocellées, bordées de bleu ; 
parfois une tache noirâtre se montre sur la ligne latérale vers 
le tiers postérieur du corps. Le côté droit est blanchâtre. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,126 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,007. 

Tête, long. 0,028, haut. 0,044. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,007. — Mächoire supérieure, long, 0,008. 

Caudale, long. 0,023; pectorales, long. : g. 0,020, d. 0,018; ventrales, long. : 
g. 0,012, d. 0,012; long. base de la ventrale : g. 0,014, d. 0,005. — Dorsale, 
haut. 0,012 ; anale, haut. 0,012. 

La vessie natatoire manque-t-elle toujours chez les Pleuronectidés ? Non 
suivant Costa ; c'était, dit-il, une opinion communément admise par les Zoo- 
logistes et par les Zootomistes, quil ne se trouve, chez les Poissons plats ou 
Pleuronectidés, aucun vestige de vessie natatoire. Nous, contrairement à cette 
croyance générale, nous avons démontré que cet organe existe dans le 
Rhombus podas, chez lequel il est très-développé, dans le Monochirus hispi- 
dus, dansle Microchirus lingula, dans la Plagiusa lactea, chez laquelle elle est 
petite et échappe au regard, et dans la Solea rudis; nous avons remarqué 
à sa place, quand elle manque, une ou plusieurs glandes lymphatiques très- 
distinctes ; ou bien il y a un gros tronc de vaisseaux chyliferes, qui en rem 
plit les fonctions, comme cela se voit dans notre Solea rudis el dans le Rh. 
maximus (V. pl. 48, 49, 50). — De ces observations, ajoute Costa, il résulte 
très-clairement que la vessie natatoire n’est en réalité qu'un ganglion lym- 
phatique plus ou moins creux et plus ou moins volumineux; c'est à travers 
ses tuniques que s'opère le mélange du chyle au sang; le mélange se fait 
par l'intermédiaire des glandes sanguines, ou corps rouges, que sert préci- 
sément à former un peloton de vaisseaux sanguins et de vaisseaux lympha- 
tiques. 

Les Pleuronectes sont essentiellement carnivores. — En raison de leur 
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conformation, ils sont assez mauvais nageurs ; ils restent généralement près 
des côtes; ils se tiennent souvent immobiles sur le fond, en prenant le soin 
de se cacher sous une couche de sable plus ou moins épaisse ; quelques es- 
pèces, nous l'avons vu, remontent les fleuves. — La chair de ces poissons est 
plus ou moins recherchée, 


Famille des Cycloptéridés, Cycloptéride. 


Syn. : PLÉCOPTÈRES, CHONDROSTÉS PTÉROPODES, part., C. Duméril. 
DiscoBoLes, part., Guvier; Latreille; Van der Hoeven; Günther. 
Gogresocipés, Yarrell ; part., Günther. 


Corps de forme variable ; peau lisse et nue, ou couverte de granulations, 
de tubercules. 


Tête large; mâchoires garnies de petites dents en velours ou en cardes 
fines. 

Appareil branchial; fente des ouïes latérale, peu étendue; cinq à sept 
rayons branchiostèges ; quatrième arc branchial n'ayant qu'une seule rangée 
de lamelles rèspiratoires. 

Nageoires; dorsale unique ou double; pectorales ayant une base plus 
ou moins étendue; sous l'abdomen, un appareil acétabulaire ou cotyloide 
formé d’un disque simple ou double, faisant l'office de ventouse, servant 


aux animaux à se fixer aux corps solides; dorsale et ventrale n'ayant au- 
cun rayon épineux. 


Cette famille se divise en deux sous-familles : 


Simple tete. cet IIS ICNGCOPTÉRINIENSe 
Disque abdominal : 


| double... Tee ...... 2. LÉPADOGASTÉRINIENS. 


La place que doivent occuper les Cycloptéridés dans le cadre ichthyologi- 
que, n’est pas nettement déterminée. Ils ont été rangés par Artédi dans les 
Branchiostèges, entre les Coffres et les Baudroies; par Linné dans les Amphi- 
bies nageants ; par de Lacépède, Swainson dans les Cartilagineux; par 
Goüan, Cuvier, Valenciennes, Van der Hoeven, Costa, Nordmann dans les 
Malacoptérygiens ; par Rafinesque dans son ordre des Dactiples, avec les 
Trigles; par C. Duméril dans les Fibro-cartilagineux ou Chondrostés ; par 
Risso parmi les Malacoptéryyiens, dans la famille des Gobioides; par 
J. Müller, Troschel (avec les Gobioiles), C. Bonaparte (avec les Blennies), 
Günther (avec les Discoboles et les Gobiésocidés) dans les Acanthoptérygiens ; 
par Canestrini dans son ordre des Haploptéres, qui comprend des Malaco- 
ptérygiens et des Acanthoptérygiens. Nous laissons les Cycloptéridés dans le 
sous-ordre des Malacoptérygiens ; il nous semble impossible de placer parmi 
les Acanthoptérygiens des Poissons qui n’ont aucune nageoire épineuse. 
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Sous-Famille des Cycloptériniens, Cyclopterin. 
Disque simple ; formé par les ventrales. 


La sous-famille des Cycloptériniens est composée de deux 


genres : 

couverte de tubercules, deux dorsales......... 1 "CYCLOPTÈRE. 
Peau 

nueune dorsale. 2:23... M LER ES ERA Ar RUE 2. LIPARIs. 


GENRE CYCLOPTÈRE — CYCLOPTERUS, Arted. 


Corps trapu; peau épaisse, couverte de granulations et de tubercules ; 
squelette d’une très-faible consistance. 

Tête large, aplatie en dessus; museau court; bouche terminale; mà- 
choires garnies de petites dents en velours ; palais lisse. 

Appareil branchial; fente des ouïes courte; pseudobranchies; six 
rayons branchiostèges. 

Nageoi es; deux dorsales (la première est cachée sous la peau chez le 
Lompe adulte); seconde dorsale au-dessus de l'anale ; ventrales ayant 
chacune six rayons semblables, formant par leur réunion un disque simple, 
ovale. 

Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques nombreux. 


LE LOMPE — CYCLOPTERUS LUMPUS. 


Syn. : Lumpus ANGLORUM, Gesner, p. 1284; Aldrov., p. 419; Jonston, Hist, natur. 
Pisc., p. 24, pl. 13, fig. 1; Willugh., p. 208, pl. N. 11. 

CycLoprerus, Arted., Syn., p. 87, Gen., p. 483. 

CycLoPtERus LuMPus, Linn., p. 414, sp. 1; Bloch, pl. 90 ; Desmoulins, Anat. syst. 
nerv. anim. vert. , 1825, Atlas, pl. 8, fig. 1; Rosenth., /chthyot. Taf., pl. 19, fig. 1; 
Günth., t. IIT, p. 155; Schlegel, p. 58, pl. 6, fig. 1; CBp., Cat., n° 603. 

? CYCLOPTERUS MINUTUS, Pallas, Spicileg. zool., fase. 7, p. 12, pl. 3, fig. 7-9. 

Du Toun, Lumpus Anglorum, Duham., Péch., part. ?, sect. 9, p. 308, pl. 24. 

Le Lowre, Cyclopterus lumpus, Bonnat., p. 26, pl. 20, fig. 63. 

Le CycLoPprÈRe Lopez, Cyclopterus lumpus, Lacép., t. VI, p. 307. 

LE LumP DE Nos MERS, Cuv., Rég. an., 1817, t. IL, p. 226. 

THE Lump SuckER, Yarr., t. Il, p. 343. 

Lumerisa, Couch, t. IT, p. 153. 


N. vulg. : Gros-Mollet; Lièvre de mer. 
Long. : 0,030 à 0,70. 


Son apparence singulière fait de suite reconnaître Le Lompe. 
Il à le corps trapu, très-épais, aplati en dessous, légèrement con- 
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vexe sur les côtés, anguleux sur le dos, avec une longue crête 
tuberculeuse, qui s'étend de la nuque à l’aplomb de l'anus. Il 
est couvert d’une peau très-dure, rendue encore plus résistante 
par la présence d’une quantité considérable de petites granula- 
tions coniques, ou de tubercules à base plus ou moins étoilée. Il 
porte, de chaque côté, trois rangées longitudinales de tubercules 
très-développés, presque triangulaires ; la première rangée 
s'étend du bord supérieur de l'orbite à la base de la caudale ; 
la série moyenne commence un peu au-dessus de l'insertion de 
la pectorale et se termine près de la caudale ; la rangée infé- 
rieure est plus courte, elle part assez loin des ventrales et finit 
avant l’anale. Entre la crête du dos et la seconde dorsale, il y a 
deux rangées de trois ou quatre tubercules. La hauteur du 
tronc est contenue deux fois et un tiers à deux fois et trois quarts 
dans la longueur totale. 

Plus haute que longue, la tèle est volumineuse ; elle est large, 
aplatie en dessus ; elle est couverte de tubercules coniques, très- 
serrés; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts à cinq 
fois dans la longueur totale. Le museau est court, large. La 
bouche est transversale, ouverte au bout du museau, bien fen- 
due. Les mächoires sont à peu près égales ; elles sont garnies de 
dents en velours, fines et pointues ; à la mandibule, les dents 
de la rangée externe paraissent un peu plus grandes que les 
autres. Le vomer est lisse. La langue est épaisse, adhérente ; en 
arrière, il y a de chaque côté un groupe de dents aiguës; les 
pharyngiens supérieurs sont également munis de petites dents. 
La mâchoire supérieure est légèrement protractile. Le voile du 
palais est développé. 

Sur le bord supérieur de l'orbite, il y a des tubercules assez 
gros. L'iris est jaunâtre. Les yeux sont arrondis; ils sont cou- 
verts par la peau. Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois 
dans la longueur de la tête; il ne mesure pas la moitié de l’es- 
pace préorbitaire; il fait, chez les sujets de grande taille, le 
quart, ou un peu plus, de l’espace interorbitaire, qui est large, 
aplati, couvert de tubercules. 
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L'orifice antérieur de la narine est large, tubuleux ; il est 
éloigné de l'orifice postérieur, qui est bordé d’un petit bour- 
relet. 

La fente branchiale est presque verticale ; elle est courte, elle 
finit vers le milieu de la base de la pectorale; elle est très-éloi- 
gnée de celle du côté opposé. Les pièces operculaires ne sont pas. 
distinctes ; elles sont cachées sous une peau épaisse, couverte de 
tubercules. Les pseudobranchies sont bien développées. La 
membrane branchiostège est mince ; elle est soutenue par six 
rayons. 

Il n’y a pas de ligne latérale apparente. 

Chez les jeunes animaux, la première dorsale se voit parfai- 
tement bien ; elle disparaît chez les grands individus ; elle est, 
pour ainsi dire, perdue dans la peau qui forme la crête du dos ; 
elle est composée de six ou sept rayons qu'il est facile de recon- 
naître par la dissection. La seconde dorsale est reculée ; elle est 
séparée de la crête du dos par un espace assez étroit, limité de 
chaque côté par la courte série de tubercules. L’anale finit un 
peu plus en arrière que la seconde dorsale. La caudale est 
arrondie. Le tronçon de la queue est assez développé. Les pecto- 
rales sont insérées sur le tiers inférieur de la hauteur du tronc ; 
elles comptent une vingtaine de rayons; leurs rayons inférieurs 
longent les côtés du disque; l’étendue de leur base est à peu 
près égale à la longueur de leurs plus grands rayons. Les ven- 
trales se composent de six rayons semblables; il n’y a pas 
d’épine, comme le suppose M. Günther ; les rayons sont cachés 
dans la peau ; ils sont disposés, de chaque côté, sur les os du 
bassin, et forment avec eux la charpente d’un disque simple, 
ovale, légèrement concave, plus long que large, couvert d’une 
peau très-résistante et complètement nue. Les rayons des na- 
geoires libres sont garnis de petits tubercules. 


Br. 6. — D. 6 ou 7 — 9 à 11; A. 9 ou 10; C. 10 ou 11 ; P. 20 ou 21; V. 6. 


La coloration semble variable, elle est parfois d’un gris bru- 
nâtre à peu près uniforme ; parfois les parties supérieures du 
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corps sont d’un bleu assez clair teinté de rouge, les parties infé- 
rieures et les nageoires sont d’un jaune peu foncé. 

Les appendices pyloriques sont au nombre d’une quarantaine 
au moins. La rate est très-petite. En arrière, les reins se confon- 
dent; ils ont un uretère commun, qui s'ouvre dans une large 
vessie. Les œufs sont de la grosseur d’un grain de millet, ils 
sont couleur saumon ; ils sont fort nombreux ; Bloch en a 
compté 207,700, chez un poisson qui pesait six livres et demie ; 
ils forment une masse considérable qui, au moment de la ponte, 
est déposée autour d’un corps solide, d’une souche de varech. 
Les globules du sang ont en moyenne : grand diamètre 0®®*,017; 
petit diamètre 0,008 


Habitat. Manche, assez rare, Boulogne, le Havre, Roscoff. Océan, rare, 
Vendée, Noirmoutiers, Charente-Inférieure, la Rochelle : très-rare, golfe de 
Gascogne, Arcachon. Il est parfois apporté sur le marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,100; tronc, haut. 0,162, épais. 0,102. 

Tête, long. 0,102, haut. 0,117, larg. 0,099. — OEïl, diam. 0,016, esp. 
préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,060. — Màchoire supérieure, long. 0,035. 

Caudale, long. 0,076; pectorale, kong. 0,057, long. de la base 0,058; dis- 
que long. 0,060, larg. 0,048. 

La chair de ce poisson est, dans certains pays, vendue pour la table; elle 
n’est pas mangée en France, du moins je le suppose; elle est molle, peu 
appétissante; elle répand une odeur qui assurément ne doit pas la faire 
rechercher. — Au moyen de son disque ventral, le Lompe peut adhérer aux 
corps unis avec une très-grande puissance ; selon le calcul de Hanov, rap- 
porté par Bloch, un animal, long de huit pouces, était attaché avec une force 
de soixante-quatorze livres. 

? Le Cycloptère épineux, Cyclopterus spinosus. 


Gin 
USF; 


Syn. : CycLoprerus spiNosus, BI. Schneid., p. 198, pl. 46; Günth., t. Il, p. 15 
Cuv., Règ. an., 1817, t. IL, p. 227 (note). 

Le Bouccrer £PINEUX, Cyclopterus spinosus, Bonnat., p. 27. 

Le CvccLoprÈre ÉPINEUX, Cyclopterus spinosus, Lacép., t. VI, p. 313; Desvaux, 
Essai d’Ichthyologie des côtes océaniques et de l’intérieur de la France, Angers, 
1851, p. 39. 


Parmi les Poissons qui vivent sur nos côtes, Desvaux signale le Cycloptére 
épineux ; il en donne la description suivante : Forme générale du Lompe; 
tubercules non sériés, aiguillonnés au milieu; première dorsale avec six 
rayons; dos brun foncé; côtés et dessous blanc grisâtre. — Nous n'avons vu 
qu'un seul individu de 2+ centimètres de long; nous ne le pensions pas 
aussi rare qu'il l’est (Desv.). 
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Desvaux n'indique pas l'endroit où ce poisson a été pêché; est-il bien cer- 
{ain que l'animal, qu'il a vu, soit un Cycloptére épineux pris sur les côtes de 
Fran ce ? 


GENRE LIPARIS — ZIPARIS, Arted. 


Corps plus ou moins allongé, épais en avant, comprimé en arrière de 
l'anus, couvert d'une peau nue, gluante. 

Tête large; bouche terminale ; mâchoires garnies de dents en velours ; 
palais lisse. . 

Appareil branchial; ouïes peu fendues ; six ou sept rayons branchios- 
tèges. 

Nageoires; dorsale et anale longues ; disque abdominal simple, formé 
par les ventrales, ovale ou circulaire, concave, en partie bordé par les rayons 
inférieurs des pectorales. 


LE LIPARIS COMMUN — Z/IPARIS VULGARIS. 


Syn. : Liparis Nostras, Willugh., Append., p. 17; Arted., Syn., p. 111. 

Cyecoprerus LiPARIS, Linn., p. 414, sp. 3; Bloch, pl. 123, fig. 3-4; Schlegel, p. 60, 
pl. 6, fig. 2. 

Le Liparis, Cyclopterus liparis, Bonnat., p. ?7, pl. 20, fig. 67; Cuv., Rég. an., 
1817 Nip. 227: 

Le CycLopTÈRe LiPARIs, Cyclopterus liparis, Lacép., t. VE, p. 322. 

Lrparis vuLGARIS, CBp., Cat., n° 605 ; Günth., t. III, p. 159. 

Liparis BARBATUS, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 231. 

Tag UNcruous SUCKER, Or SEA-SNAIL, Yarr., t. II, p. 349. 

SEA SNAIL, Couch, t. II, p. 190. 


Long. : 0,07 à 0,12, quelquefois 0,15. 


Épais et assez arrondi en avant, le corps du Liparis est com- 
primé en arrière ; sa hauteur est contenue quatre à cinq fois 
dans la longueur totale. Il est couvert d’une peau nue, molle et 
visqueuse, d’où le nom de Limace de mer, Sea-Snail, donné par 
les Anglais à ce poisson. L’anus est placé sous la moitié anté- 
rieure de la longueur de l'animal. Le nombre des vertèbres est 
de trente-deux ou trente-trois. 

La tête est forte, large ; sa longueur est comprise quatre fois 
à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau 
est obtus. La bouche est fendue transversalement. La mâchoire 


supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles 
HIT. 23 
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portent l’une et l’autre une bande de dents en velours très-nom- 
breuses. 

Le diamètre de l’œil est contenu cinq fois et deux tiers à sept 
fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ de 
l’espace préorbitaire, qui est égal à l’espace interorbitaire. L'iris 
paraît d’un jaune doré. 

En arrière, le battant operculaire se termine par un angle 
très-aigu. La fente des ouïes est petite, verticale. Il y a généra- 
lement sept rayons branchiostèges. 

Les nageoires impaires sont contiguës. La dorsale commence 
au-dessus du milieu de la longueur de la pectorale ; elle se 
termine, ainsi que l’anale, un peu après la base de la caudale, à 
laquelle elle est unie par une petite membrane. La caudale est 
arrondie. Les pectorales ont une base très-étendue ; elles descen- 
dent sous la gorge; elles sont échancrées près de leur bord 
inférieur ; elles ont les rayons supérieurs allongés, finissant, ou 
peu s'en manque, à l’aplomb du commencement de l’anale, 
beaucoup plus développés que les rayons placés au-dessous de 
l’échancrure. Le disque ventral est à peine moins large que 
long ; il a le bord épais, garni de treize ou quatorze boutons 
aplatis ; sous la peau, on compte facilement les six rayons de 
chacune des nageoires soutenant l’appareil acétabulaire. 


D. 32 à 36; A. 26 à 30; C. 10; P. 27 à 30; V. 6. 


La coloration paraît très-variable. D'après Yarrell, le corps 
est d’un brun pàle, marqué de lignes irrégulières d’une teinte 
plus foncée; parfois les lignes manquent. Chez les animaux 
conservés dans l'alcool, la coloration est d’un brun tirant quel- 
quefois sur le jaune ou le rouge ; on voit, sur quelques sujels, 
des points noirâtres ou d’un brun très-fonce. 


Habitat. Manche très-rare, Abbeville, ou baie de la Somme; Trou- 
ville. 

Proportions : long. totale 0,077; tronc, haut. 0,019, épais. 0.01%. 

Tète, long. 0,017, haut. 0,016, larg. 0,015. — OEil, diam. 0,003, 
esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,007. — Mächoire supérieure, 
long. 0,009. 
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Caudale, long. 0,010 ; pectorale, long. : rayons supérieurs 0,014, à l'échan- 
crure, 0,065, au-dessous de l'échancrure 0,010, long. de la base 0,011; dis- 
que, long. 0,008, larg. 0,007. 


Sous-famille des Lépadogastériniens, Lepadogasterini. 


Corps peu développé; peau nue, très-lisse. 

Tête de forme variable; mâchoires dentées; palais lisse. 

Appareil branchial; fente des ouïes étroite ; rayons branchiostèges au 
nombre de quatre à six. 

Nageoires; dorsale unique, à rayons antérieurs articulés; caudale ar- 
rondie; pectorales unies aux ventrales; ventrales ayant chacune quatre 
rayons assez forts, articulés, plus, en avant, un rayon court, ou plutôt un 
tronçon de rayon caché dans la peau, ne pouvant être vu qu'après dissection. 
— Appareil acétabulaire composé de deux disques séparés par un sillon 
transversal. Le disque antérieur est soutenu par les ventrales, les os du 
bassin, et même par l'extrémité antérieure de la ceinture scapulaire. Le dis- 
que postérieur a pour squelette le coracoïdien postérieur, qui est formé de deux 
pièces : une pièce latérale recouverte par la peau, constituant un appendice 
plus ou moins saillant, auquel Goüan a donné le nom de petite pectorale ; 
une pièce inférieure à laquelle s’attachent les rayons qui garnissent le bord 
postérieur de l'appareil; cette dernière pièce est en rapport en dedans 
avec celle du côté opposé, en avant avec l'extrémité postérieure des os 
du bassin, en dehors et en dessus avec la pièce latérale du coracoïdien pos- 
térieur. 

Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant ; estomac 
large ; intestin court. 


Cette sous-famille comprend deux genres : 


très-distincts............ 1. LÉPADOGASTÈRE. 
Dorsale et anale à rayons 
peutdistinels et... 12. GOUANIE. 


GENRE LÉPADOGASTÈRE — LEPADOGASTER, Goüan. 


Corps plus ou moins allongé, cunéiforme, aplati en dessous, relevé et 
arrondi sur le dos. 

Tête large, déprimée ; bouche généralement bien fendue. 

Nageoires,; dorsale et anale à rayons distincts; caudale arrondie, jamais 
entièrement confondue avec les deux autres nageoires impaires. 
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Le genre Lépadogastère se compose de quatre ou cinq 
espèces : 


Ée ds Dinde MEL ACGOUAN: 
unie à la dorsale et à l’anale. 


Tentacule nasal 


simple....... 2. L. pe Broww. 
= 
E plus longue que lanale......... ... 3. L. Di CANDOLLE. 
= 
E es ( de cinq à sept 
Dorsale égale, ou à peuprès, |  rayons..... 4. L. À DEUX TACHES. 


à l’anale, ayant 
| troisrayons... 5. L. GRÊLE. 


Après avoir étudié avec beaucoup de soin les Lépadogastères, qui font 
partie de la collection du Muséum de Paris, Brisout de Barneville à reconnu 
que les espèces décrites par les ichthyologistes ne présentent pas toujours 
des caractères bien déterminés, qu’elles sont trop nombreuses ; en effet, 1l 
a clairement démontré que de simples variétés ont été regardées comme des 
espèces distinctes, et, de plus, que des sujets d'une même espèce ont été 
désignés sous des noms différents. — Voir l'excellent travail publié par ce 
naturaliste : Note sur les espèces du genre Lepadogaster de Goüan, par M. Bri- 
sout de Barneville, dans Revue zoologique, 1846, p. 278-283. 


LE LÉPADOGASTÈRE GOUAN — LEPADOGASTER GOUANII. 


Syn. : Le BARBIER 0% PorTE-ÉCUELLE, Lepadogaster, Goüan, Hist. Poissons, 1170, 
De to lon lite ONE 

Le Porte-ÉcuELLE, Cyclopterus lepadogaster, Bonnat., p. 29, pl. 86, fig. 356. 

LEPADOGASTER ROSTRATUS, Bl. Schneid., 1801, p. 1; CBp., Cat., n° 588. 

Le LépapocasrÈre Gouan, Lepadogaster Gouanii, Lacép. (1798, éd. :n-12, t. II. 
pl. 14), t. VI, p. 326; Riss., Ichth., p. 12, Hist. nat., p. 211; Cuv., Règ. an. ill. 
p. 308 (note), pl. 108, fig. 2? ; Guichen., Expl. Algér., p. 108. 

LepapoGasTer Gouanrt, Costa, Fn. Napol., pl. 93, fig. 1-3; CBp., Cat., n° 590; 
Brisout de Barneville, Rev. zoolog., 1846, p. 279; Günth., t. II, p. 510; Canestr., 
Archiv. zool., 1864, t. III, p. 183, pl. 3, fig. ?, Fn. ltal., p. 186. 

LÉPADOGASTÈRE BaLBis, Lepadogaster Balbis, Riss., Zchth., p. 73, pl. 4, fig. 9, Hist, 
nat., p. 214. 

LePApocastTer BALBis, Rosenthal, Zehthyob. Taf., pl. 20, fig. 11-12 ; Costa, Fn. Napol.. 
pl. 22, fig. 1-5; CBp., Cat., n° 591. 

LÉPADOGASTÈRE BIGILIÉ, Lepadogaster biciliatus, Riss., Hist. nat., p. 212; Nordm., 
Fn. pont., p. 537, pl. 15, fig. 4-6. 

? Le LépapoGasrÈRE DE Wegg, Lepadogaster Webbianus, Valenc., Zchth. Canaries, 
dans Webb et Berthel., p. 85. 

Tag Cornisx SucKkER, Yarr., t. Il, p. 335 ; Couch, t. II, p. 196. 
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N. vulg. : Pei puore, Nice ; Marchand d'ésca (Marchand d’amadou), Cette ; 
Appèchart, Guéthary. 
Long. : 0,05 à 0,08. 


Dans son Æistoire des Poissons, Goüan a décrit et figuré cette 
espèce, sous le nom de Barbier ou Porte-écuelle. Le corps est à 
peu près cunéiforme ; il est large et assez haut en avant, com- 
primé en arrière ; sa hauteur est contenue cinq fois et demie à 
neuf fois dans la longueur totale. 

La tête est aplatie ; elle est plus large que le tronc; sa lon- 
gueur est comprise deux fois et demie à deux fois et trois quarts 
dans la longueur totale. Le museau est presque droit; il est 
allongé, tronqué ou plutôt arrondi à son extrémité. La bouche 
est grande, elle est fendue jusque sous le bord inférieur de l’or- 
bite ; elle est horizontale, semblable, dit Goüan, à celle d’un 
canard. La mâchoire supérieure est plus développée que la man- 
dibule ; elles sont lune et l’autre munies de dents, qui sont 
disposées sur plusieurs rangées en avant, sur une seule en 
arrière. 

En général, l'iris est verdatre. Les yeux sont placés très- 
haut ; l'orbite entame le profil supérieur de la tête. Le diamètre 
de l'œil est contenu cinq fois et demie à huit fois dans la lon- 
œueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de l’espace préor- 
bitaire ; il est moins grand que l’espace interorbitaire. 

A l’orifice antérieur de la narine est un appendice plus ou 
moins développé, et plus ou moins profondément divisé en deux 
tentacules ; le tentacule antérieur est plus court et plus grèle 
que le postérieur, qui se partage souvent en ramifications secon- 
daires. 

La dorsale commence en avant de l'anus; elle est composée 
de rayons articulés ; elle est, ainsi que l’anale, unie à la caudale 
par une membrane as+ez lâche. La caudale est arrondie. Le 
nombre des rayons paraît assez variable dans les nageoires 1m- 
paires. Les pectorales sont bien développées, arrondies; elles 
sont unies aux ventrales par une membrane résistante, et bor- 
dent avec elles les parois latérales de lappareil acétabulaire. 
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Sous chacune des pectorales existe un appendice cutané attaché 
à l’aisselle de la nageoire, au côté du tronc et à la face supé- 
rieure du second disque; cet appendice est soutenu par des 
rayons très-déliés ; il a été désigné par Goüan sous le nom de 
petite nageoire pectorale. Les ventrales ont quatre rayons 
robustes, articulés ; elles sont réunies, en avant, par un repli de 
la peau qui forme le bord antérieur du premier disque; ce repli 
est large, épais, semi-lunaire ; il est couvert de fines granula- 





















































Fig. 191. — Lépadogastére de Goüan tourné en dessous pour montrer 
l'appareil acélabulaire. 


À, disque antérieur ; B, disque postérieur. 


tions ; en arrière se trouve une dépression avec deux espèces de 
petites cupules. Le disque postérieur a le pourtour assez épais, 
comme granuleux ; il présente une dépression à peu près qua- 
drilatérale ; sur les côtés et en arrière, il paraît tout garni de pe- 
ütes franges; ces franges sont les extrémités des nombreux rayons 
qui sontattachés sur la pièce inférieure du coracoïdien postérieur ; 
on en compte, à droite et à gauche, au moins une vingtaine. 


Br. 6. — D. 15 à 20: A. 9 à 12; C. 1/20/1 ; P. 20 à 22; V. 4. 


Chez ces animaux, la coloration est très-variable. Le corps 
est gris verdàtre, ou gris rosé avec des points rougeûtres; par- 
fois il est rougeàtre ou rouge jaunâtre sur le dos, semé de points 
ou de taches d’un brun plus ou moins foncé ; le ventre est d’un 
jaune clair. Sur la tête, il y a souvent, en arrière des yeux, 
deux bandes en croissant d’un brun assez clair, ou deux taches 
ocellées à centre bleu, à contour brun rougeûtre. Parfois la nuque 
est d’une teinte brunâtre, avec des points ou des taches d’une 
teinte plus ou moins sombre. 
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, 
golfe de Gascogne, assez commun, Guéthary; Finistère, Brest. Manche, 
assez commun, Roscoff; assez commun, Cherbourg; rare, le Havre. 

Proportions : long. totale 0,074; tronc, haut. 0,009, épais. 0,014. . 

Tête, long. 0,030, haut. 0,008, larg. 0,016. —- OEil, diam. 0,004, 
esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, 
long. 0,014. 

Caudale, long. 0,011; appareil acétabulaire, long. 0,019, larg. 0,010. — 
Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,021 ; dorsale 0,043 ; 
anus 0,046; anale 0,049. 


LE LÉPADOGASTÈRE DE BROWN — LEPADOGASTER 
BROWNII. 


Syn. : LerAnocasTer Brownit (L. de Brown), Riss., Hist. nat., p. 272 ; CBp., Cat., 
n° 599; Canestr., Archiv. zo01., 1864, t. III, p. 186, Fn. Ital., p. 186. 


Long. : 0,046 à 0,060. 


La tête est aplatie ; le museau arrondi ; la bouche ample (Riss.). 

Le tentacule nasal est simple (Riss.) ; il est plus grand que le 
diamètre de l’œil (Canestr.). 

L'appareil acétabulaire est muni de granulations ; le disque 
antérieur est ovale ; le disque postérieur est carré et divisé en 
trois parties ;.une antérieure granuleuse et deux postérieures 
lisses, son bord porte de très-fines granulations (Canestr.). 

Les opercules sont ornés de deux taches oblongues, violettes, 
cerclées de bleu, et placées sur un fond noirâtre; le corps est 
d'un jaune transparent, finement pointillé de noir et parsemé 
de taches d’un rouge aurore (Riss.). 


DE PUBS NAT AMUOAG MAS Br. 31 (Riss.) 
D. 19 ; A. 12; V. 4; P. 23 ; C. 23. — Br. 6 (Canestr.). 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. 


Proportions : long. totale 0,054; tronc, haut. 0,0062, — Tête, long. 0,022, 
larg. 0,011. — OEïl, diam. 0,0038. — Tentacule nasal, long. 0,004 
{Canestr.). 
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LE LÉPADOGASTÈRE DE CANDOLLE — LE PADOGASTER 
CANDOLLII. 





Fig 192: 


Syn. : LÉPADOGASTÈRE DE CANDOLLE, Lepadogaster Candollii, Riss., Zchth., p. 16 
Hist. nat., p. 275 ; Cuv., Rég. an. ill., p. 308; Guichen., Expl. Algér., p. 109. 

LEePADOGASTER CANDOLLII, Brisout, Rev. zoo!., 1846, p. 281; Günth., t. IT, p. 513. 

LÉPADOGASTÈRE DE Jussieu, Lepadogaster Jussieui, Riss., Hist.nat., p. 273. 

LÉPADOGASTÈRE OLIVÂTRE, Lepadogaster olivaceus,"Riss., Hisé. nat., p. 274. 

LepapoGasrer RaArINEsQuIr, Costa, Fn. Napol., pl. 24, fig. 1-3. 

LEPADOGASTER ADHÆRENS, L. ozivaceus, L. Jussreur (?), CBp., Cat., n° 593, n° 595, 
n° 600. 

Mireezia Decanvozzu, Cancestr., Archiv. zoo, 1864, t. II, p. 189, pl. 3, fig. 1, 
(M. Jussieui, fig. 3), fig. 4 (jeune), Fn. Ital., p. 181. 


N. vulg.: Pei Sant-Peire, Nice ; Appêchart, Guéthary. 
Long. : 0,06 à 010. 


Suivant la taille des sujets, les proportions sont très-variables. 
La hauteur du tronc est contenue de six à dix fois dans la lon- 
gueur totale. 

La longueur de la tête est comprise deux fois et deux tiers à 
trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large, 
déprimé, semi-circulaire en avant. Les lèvres sont épaisses. La 
bouche est fendue jusque sous le bord inférieur de l'orbite. Les 
mâchoires sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure est 
à peine plus avancée que la mandibule; elles portent l’une et 
l’autre des dents en velours sur le devant ; en arriere, elles ont 
une seule rangée de dents inégales. 

Chez les adultes, le diamètre de l'œil est contenu cinq à sept 
fois dans la longueur de la tête; il mesure environ la moitié de 
l’espace préorbitaire, qui est un peu plus grand que l’espace 
interorbitaire ; chez les jeunes individus, il est parfois égal à l’es- 
pace interorbitaire. 
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Les tentacules des narines sont très-petits, parfois même peu 
visibles ; ils sont ramifiés. 

Les nageoires impaires sont libres. La dorsale est assez haute. 
La caudale est arrondie. L'appareil acétabulaire semble relative- 
ment moins développé que dans le Lépadogastère de Goüan ; le 
disque antérieur est circulaire; le disque postérieur est demi- 
circulaire ; chacune des moitiés de son bord postérieur est sou- 
tenue par une douzaine de rayons. 


D. 14 à 16: À. 9 à 11 ; C. 1/16 à 18/1 ; P. 21 à 24; V. 4. 


D'après le professeur Canestrini, le Lépadogastère de Jussieu 
doit être le mâle en habit de noces, et le Lépadogastère de Can- 
dolle, la femelle qui à passé l’époque du frai. Le système de 
coloration n’a rien de fixe; le corps est gris jaunâtre avec des 
taches rougeâtres, parfois olive avec des taches blanchâtres ; il 
y à parfois sur la dorsale des bandes rougeûtres, et sur l’oper- 
cule une tache rouge plus ou moins grande, plus ou moins bien 
dessinée, avec des raies de longueur variable ; quelquefois il 
existe une bande noiràtre sur la tête. La dorsale et la caudale 
sont tachetées de rouge; l’anale est d’un jaune clair; chez cer- 
tains individus, les nageoires sont rouges entièrement. 


Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Port-Vendres. 
Océan, golfe de Gascogne ; je l'ai trouvé à Guéthary, où il me paraît assez 
commun. 

Proportions : long. totale 0,071 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,012. 

Tête, long. 0,025, haut. 0,007, larg. 0,014. — OEil, diam. 0,004, esp. 
préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,012. 

Caudale, long. 0,012; appareil acétabulaire, long. 0,013, larg. (disque 
postérieur) 0,006. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,016; 
dorsale 0,040; anus 0,040 ; anale 0,045, 


LE LÉPADOGASTÈRE A DEUX TACHES — Z£EPADOGASITER 
BIMACULATUS. 


Syn. : CYCLOPTERUS BIMACULATUS, Pennant, Brit. Zool., t. 1II, p. 397, pl. 22, Arted. 
Walb., Gen., p. 490. 

LE BOUCLIER A DEUX TACHES, Cyclopterus bimaculatus, Bonnat., p. 29, pl. 86, fig. 355. 

LE CYCLOPTÈRE BIMACULÉ, Cyclopterus bimaculatus, Lacép., t. VI, p. 320. 

LEPADOGASTER BIMACULATUS, Flem., Hist, Brit. Anim., 1828, p. 190; CBp., Cat., 
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n° 589; Brisout, Rev. zoo!., 1846, p. 281 ; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 241; Günth., 
LT pole 

LEPADOGASTÈRE OCELLÉ, Lepadogaster ocellatus, Riss., Ichth., p.14; Guichen., Expl. 
Algér., p. 109. 

LÉPADOGASTÈRE RÉTICULÉ, Lepadogaster reticulatus, Riss., Ichth., p. 17, Hist. nat., 
Panne 

LÉPADOGASTÈRE DE DESFONTAINES, Lepadogaster Desfontanii, Riss., Hist. nat., p. 275. 

LEPADOGASTER DESFONTAINI, L. MIRBELI (?), CBp., Cat., n° 597, n° 598. 

LÉPADOGASTÈRE DE MiRBez, Lepadogaster Mirbelii, Riss., Hist. nat., p. 277. 

MirBeLrA DESFoNTAINI, Canestr., Archiv. zoo, 1864, t. III, p. 192, pl. 3, fig. 5-6, 
BEI Sp EAST 

THE BIMACULATED SUCKER, Yarr., t. Il, p. 339. 

Dovuszy sporren Sucker, Couch, t. Il, p. 198. 


N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice. 
Long. : 0,035 à 0,06. 


Chez ce Lépadogastère, la hauteur du trone est contenue six 
fois et demie à neuf fois et demie dans la longueur totale. 

Relativement la tête est très-large : elle est aplatie en dessus, 
de forme à peu près triangulaire ; sa longueur est comprise trois 
fois et quart à quatre fois dans la longueur totale. Le museau 
est assez court, terminé en pointe arrondie. La mâchoire supé- 
rieure est un peu plus avancée que la mandibule ; la bouche est 
fendue jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La dispo- 
sition dentaire est à peu près la même que dans les autres es- 
pèces. 

En général l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure 
environ le cinquième de la longueur de la tête. 

Les narines ont les orifices très-étroits ; elles ont des tentacules 
rudimentaires, parfois peu visibles. 

La dorsale et l’anale sont très-reculées; elles n’ont qu’un petit 
nombre de rayons; la dorsale en compte de cinq à sept; l’anale, 
de quatre à six, cinq le plus souvent. La caudale est compléte- 
ment libre ; elle est longue et large; elle paraît avoir des rayons 
en nombre assez variable; Couch en indique huit, Yarrell, dix, 
Thompson, douze ou treize, Canestrini, dix-huit ; sur un sujet, 
j'en trouve vingt-deux, quatorze grands, huit petits. Le tronçon 
de la queue a généralement un peu moins de hauteur que de 
longueur. Le disque antérieur est cordiforme, avec une fente 
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longitudinale, et une petite cupule de chaque côté ; le disque 
postérieur est losangique. 


D, 5à71)A. Là 6: C3 ou 4/12 14/4 où 3; P. 18 ou 19; V. £. 


Le système de coloration présente beaucoup de variétés; le 
plus souvent il est rougeâtre, parfois brun clair ; il y a souvent 
du bleu près des orbites. Ordinairement les côtés portent une 
tache arrondie, violacée, entourée de blanc; cette tache n’est pas 
toujours bien marquée; elle manque chez les jeunes animaux. 
Dans le Lépadogastère réticulé, le dos est, d’après Risso, brun 
jaunâtre et gris jaunàtre avec des ondulations de petits points ; 
les côtés inférieurs et la gorge sont d'un blanc nacré, varié de 
petites lignes noirâtres, qui forment une espèce de réseau ; les 
nageoires sont pointillées de jaune et de rougeûtre (Riss.). 

Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille. Océan, golfe de Gas- 
cogne, assezrare, Arcachon, dans les crassats. Manche, très-rare ; Cherbourg ? 

Proportions : long. totale 0,046 ; tronc, haut. 0,005, épais. 0,006. 

Tête, long. 0,013, haut. 0,005, larg. 0,010. — OEil, diam. 0,025, esp. 
préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,007. 

Caudale, long. 0,009; appareil acétabulaire, long. 0,008, larg. 0,004. — 


Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,008; dorsale 0,028; anus 
0,024 ; anale 0,029. | 


LE LÉPADOGASTÈRE GRÊLE — LEPADOGASTER GRACILIS. 


Syn. : MIRBELIA GRACILIS, Canestr., Archiv. zool., 1864, t. IT, p. 195, pl. 3, fig. 7, 
Fn. Ital., p. 188. 

Le professeur Canestrini a vu un seul exemplaire, pris à Nice, 
long de trois centimètres, et présentant les caractères suivants : 
les tentacules nasaux manquent. Le museau est pointu. En avant 
et en arrière de chacun des yeux existe une arête (sp2golo) longi- 
tudinale. Les nageoires dorsale et anale ont chacune trois 
rayons, L'appareil acétabulaire est privé de granulations. 

DAS AS Ve LP. 14% CG 10-=Br6. 


Le corps de ce poisson, conservé dans l'alcool, est rouge-vio- 
let, avec des points blancs (Canestr.). 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. 
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GENRE GOUANIE — GOUANTIA, Nardo. 


Syn. : Rurisuca, Swainson, 1839. 

LerroprerYGius, Troschel, 1860. 

Corps allongé, plus ou moins arrondi en avant. 

Tête courte; museau très-court, large, arrondi. 

Nageoires ; dorsale et anale très-basses, à rayons peu distincts, unies à 
la caudale ; appareil acétabulaire peu développé. 


LE GOUANIE DE WILDENOW — GOUANIA WILDENOWII. 


Syn. : LÉPADOGASTÈRE DE WiLoenow, Lepadogaster Wildenowii, Riss., Zchth., 
p. 75, pl. 4, fig. 10, Hist. nat., p. 216. 

LEPADOGASTER PIGER, Nardo, Prodrom. Observat. Adriat. Ichthyol., 1827, p. 9; 
Brisout de Barneville, Note sur les espèces du genre Lepadogaster de Goüan, dans 
Revue zoologique, 1846, p. 282. 

GovaxrA PRoToTYPus, Nardo; Filippi, Nota sopra il genere Leptopteryqius di Troschel, 
dans Archiv. zool., 1861, t. I, p. 13; Canestr., Archiv. zool., 1864, t. III, p. 181, Fn. 
lial., p. 186. 


RupisuGa NICENSIS, Swainson, Nat. Hist. Fish. Amphib. Reptiles, London, 1839, t. II, 
p. 339. 

GouanrA PIGER, CBp., Cat., n° 587. 

LeproprerYGius WiLpENow1, Troschel, dans Arch. Natur., Wiegm., 1860, t. I, p. 206. 

? LerropterYGius Coccor, Troschel, Arch., Wiegm., 1860, t. I, p. 207, pl. 7. 

LEPTOPTERYGIUS PIGER, Günth., t. II, p. 515. 


N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice. 
Long. : 0,0% à 0,06. 


Il est facile de reconnaître dans cette espèce le Lépadogastère 
de Wildenow, décrit par Risso dès 1810. Le corps est assez 
arrondi en avant, il conserve à peu près la même forme jusqu’à 
la dorsale ; il est beaucoup moins comprimé en arrière que celui 
des Lépadogastères ; il est allongé ; sa hauteur, qui est égale à sa 
largeur, est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale. 

Relativement la tête est courte, et assez étroite; sa largeur 
mesure les deux tiers de sa longueur, qui est comprise quatre 
fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau 
est court, large, arrondi et déprimé en avant. Les lèvres sont 
assez épaisses. Les mâchoires sont à peu près égales, ou plutôt la 
mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule ; 
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elles sont munies de dents placées sur plusieurs rangées; les 
dents de la série externe sont plus fortes et plus pointues que les 
autres. 

Le diamètre de l’œil est contenu six à sept fois dans la lon- 
gueur de la tête ; il fait environ la moitie de l’espace préorbitaire 
qui est égal à l’espace interorbitaire, ou un peu plus grand. 

A l’orifice antérieur de la narine est un appendice assez court, 
parfois difficile à distinguer ; l’autre ouverture est près du bord 
supérieur de l'orbite, elle a le bord saillant. 

Dans son /chthyologie, Risso avait indiqué nettement que les 
nageoires impaires sont réunies, pénnis tnparibus connexis; dans 
son Histoire naturelle, par suite évidemment d’une faute d’im- 
pression, la diagnose paraît changée, le mot imparibus est rem- 
placé par celui de paribus, qui ne peut avoir aucun sens, qui 
n'exprime aucun caractère différentiel, puisque chez les Lépa- 
dogastères les nageoires paires sont toujours unies, et même 
tellement unies que beaucoup de naturalistes ont considéré les 
ayons des ventrales comme appartenant aux pectorales. La dor- 
sale et l’anale sont très-basses ; leurs rayons, enveloppés dans la 
peau, ne sont guère visibles que par transparence. La caudale 
est peu développée. Les pectorales sont très-courtes. L'appareil 
acétabulaire est étroit, petit, avancé sous le premier tiers de la 
longueur totale ; il a une longueur moindre que la distance qui 
le sépare de l’anus; le disque antérieur a, de chaque côté, deux 
plis arrondis; le disque postérieur est ovale ; il porte quelques 
granulations à son pourtour, et montre deux petites cupules vers 
le bord antérieur. 


DAS NAME A MIOIAMP CALME AGEN 


La coloration est grisâtre, gris jaunâtre, ou feuille morte avec 
un pointillé rougeûtre. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,054 ; tronc, haut. 0,006, épais. 0,006. 

Tête, long. 0,012, haut. 0,005, larg. 0,009. — Oil, diam. 0,002, esp. 
préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,004. 

Caudale, long. 0,007 ; appareil acétabulaire, long. 0,006, larg. (disque 
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postérieur) 0,004. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,008, 
dorsale 0,037 ; anus 0,028 ; anale 0,038. 

Les Lépadogastères sont essentiellement carnivores, très-voraces, ils ava- 
lent des proies relativement fort volumineuses. — Ils se tiennent près du 
rivage, dans les endroits peu profonds, au milieu des rochers. Sur nos côtes 
de l'Ouest, on les prend à marée basse, mais, comme ils ne sont d'aucune 
utilité, il faut aller soi-même faire la pêche ; sur les bords de la Méditerranée, 
ils sont vendus avec le fretin ; j'en ai trouvé plusieurs fois sur le marché de 
Nice. 


TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, 
MALACOPTERYGIL ABDOMINALES. 


Cette tribu est composée de dix familles. 


quatre au plus 


nonopposé : ; 
NE Le trois. \ou manquant. 1. CyYPRINIDÉS. 
à l’anale. : 
; _. Barbillons 
avons à ; À 
ci six au moins. 2. COBITIDÉS. 
branchios- 
res - , 
; tes À (USE 3. SILURIDÉS. 
unique | au nombrefplus de cinq. 
aremen le Barbillons | UE 
q onAe à { manquant. 4. CLUPÉIDÉS. 
suivie de 
pinnules) 


nul. /non see D. ALFPOCÉPHALIDÉS 
opposée |Pharyn-| dés. 


à l’anale.| giens Operculelécallens. 6. ESOcÉTIDÉs. 
Dorsale : RCE 
Barbillon! infe- 
sous FICUPSASOUAESEE er ree 7. EXOCÉTIDÉS. 
| la gorge 
JéVElOPDÉ RE ERP REC ECC CET 8. STOMIATIDÉS. 


soutenue par quelques rayons. 9. SCOPÉLIDÉS. 
double; seconde 


(real adipeuse ......... +560 00 +... 10. SALMONIDÉS. 


Famille des Cyprinidés, Cyprinide. 


Corps de forme ovale ou allongée, couvert d'écailles cycloïdes, enduit 
d'un mucus plus ou moins épais. 

Tête nue ; bouche petite ; bord de la mâchoire supérieure formé par les 
intermaxillaires ; mâchoires dépourvues de dents ; il n’y a de dents que sur 
les pharyngiens inférieurs ; une plaque dure, composée de cellules épithé- 
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liales, est fixée dans une dépression de la face inférieure de l'occipital basi- 
laire. 

Yeux latéraux ; orbite à voûte élargie par un os sur-orbitaire. 

Narines à deux orifices. 

Appareil branchial ; pièces operculaires nues; trois rayons branchios- 
tèges ; quatre arcs branchiaux portant une série double de lamelles respira- 
toires ; pharyngiens inférieurs développés, coudés ou relevés en arrière, 
munis de dents placées sur une, deux ou trois rangées, opposées à la plaque 
de l'occipital basilaire. 

Ligne latérale bien marquée en général. 

Nageoires ; dorsale unique ; anale commençant plus en arrière que la 
dorsale. 

Vessie natatoire grande, divisée en deux lobes par un étranglement pro- 
noncé ; lobe antérieur en rapport avec les osselets de Weber ; lobe postérieur 
communiquant avec l’æsophage au moyen d’un conduit pneumatophore. — 
Appendices pyloriques manquant ; estomac sans cul-de-sac. 


La famille des Cyprinidés se compose d'espèces très-variées, 
qui forment la population la plus nombreuse de nos eaux douces; 
elle se divise en trois sous-familles. 


Des bacbillonc le ebarla dorsale. 7%: HEa Re 1. CYPRININIENS. 
bouche,ouunrayon 
dentelé à l'anale | manquant. molles...., 0 2 TEUCISCINIENS: 
Lèvres 


| cartilagineuses... 3. CHONDROSTOMINIENS. 


Sous-famille des Cyprininiens, Cyprinini, CBp. 


Barbillons à la bouche, ou rayon dentelé à l’anale et à la dorsale. 


Cette sous-famille comprend quatre genres. 


plus ou moins fort....... DA GE ED DE 0 D nes Lol GYTPRIN. 
Rayon dentelé à 
l’anale quatres TENTE MN 2N BARREAU: 
Nul. Barbilons 
au nombre de | ACATLÉPR EEE .. 3. TANCHE. 
| deux. | 


Caudale 2. ; 
; très-échancrée.. 4%. GouJon. 
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GENRE CYPRIN — CYPRINUS. 


Corps généralement ovale, couvert de larges écailles. 
Nageoires ; dorsale longue, ayant, ainsi que l’anale, un rayon dentelé 
avant le premier rayon branchu. 


Le genre Cyprin se divise en deux sous-genres. 


plus ou moins développés.......... 1. CARPE. 
Barbillons à la bouche 


MANQUANTE eee cer. 2. QUARASSIN. 


SOUS-GENRE CARPE — CYPRINUS. 


Tête developpée ; museau obtus ; bouche peu fendue ; barbillons généra- 
lement au nombre de quatre. 

Appareil branchial; opercule strié ; dents pharyngiennes le plus souvent 
au nombre de cinq, et placées sur deux ou trois rangées. 


développés: "rt +... À. C. COMMUNE. 
Barbillons postérieurs 
courts, 18161 ee... sos 2 CO: CDEIROBLARE 


LA CARPE COMMUNE — CYPRINUS CARPIO. 


Syn. : Cyrrnus, Bell., p. 273. 

De LA Carre, Rondel., Hist. Poiss., part. 2, p. 106; Duham., Péch., part. ?, sect. 3, 
p. 509, pl. 26, fig. 1; Bonnat., p. 190, pl. À, fig. 1, pl. A, B, anat.; Jurine, Poëss. 
lac Léman, p. 204, pl. 9; Vallot, Zchth. franc., p. 93. 

CypriNus caRpio, Linn., p. 525, sp. ? ; Bloch, pl. 16; Hartmann, Helvetische Ichthyo- 
logie, Zurich, 1827, p. 174; Costa, Fn. Napol., pl. 21; Nordmann, Fn. pontique, 
p. 476; CBp., Cat., no 140; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 284; Heckel et Kner, 
Süsswasserfish. üstreich. Monarch., p. 54, fig. 21 ; Siebold, Sésswasserfisch. Mitteleu- 
ropa, p. 84, fig. 1, dents pharyng. ; Canestr., Prospet. crit. Pesc. acqua dolce d'Italia, 
dans Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 64, Fn. Ital., p. 10; Günth., t. VII, p. 25; Schlegel, 
p. 96, pl. 10, fig. 1. L 

Le CypriN carpe, Cyprinus carpio, Lacép., t. XII, p. 267. 

DE LA CARPE COMMUNE, Cyprinus carpio, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 23, Rég. an. ill., 
p. 215, pl. 93, fig. 1; Blanch., p. 322, fig. 65. 

Tue Common Carr, Yarr., t. I, p. 354. 

Carp, Couch, t. IV, p. 4. 


N. Vulg. : Escarpa, Escarpo, Gard. 
Long. : 0,30 à 0,50 et plus. 
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De toutes les espèces de poissons vivant dans nos eaux douces, 
la Carpe est assurément celle qui présente les modifications les 
plus nombreuses dans l’ensemble de ses formes, les variations 
les plus marquées dans son système de coloration, et même dans 
le développement de ses écailles. Elle à le corps légèrement 
comprimé, arqué et amincei sur le dos, assez épais et un peu 
courbe sous le ventre. La hauteur du tronc est contenue trois 
fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Les écailles, 
à l’état normal, sont grandes, finement striées ; elles ont le bord 
postérieur arrondi. Le nombre des vertèbres est de trente-six à 
trente-huit, 20 ou 21 + 16 ou 17. 

La tète est nue; elle est un peu bombée dans la région supé- 
rieure ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et deux 
tiers dans la longueur totale. Le museau est obtus; les lèvres 
sont épaisses ; la bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure 
est un peu plus avancée que la mandibule. De chaque côté il y 
a deux barbillons; le barbillon antérieur est assez court, il est 
placé vers le milieu de la longueur du maxillaire supérieur ; 
l’autre est plus développé, il est attaché un peu au-dessus et un 
peu en arrière de la commissure des lèvres. 

En général, l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est con- 
tenu quatre fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur 
de la tête ; 11 mesure les deux tiers de l’espace préorbitaire, chez 
les jeunes animaux, les deux cinquièmes, et moins encore, chez 
les sujets très-développés ; l’espace préorbitaire est égal, ou peu 
s'en manque, à l’espace interorbitaire. 

La narine est assez rapprochée de l'œil; ses ouvertures sont 
voisines l’une de l’autre; l’orifice antérieur est un peu en de- 
dans de l’orifice postérieur; il est entouré d’un bourrelet qui est 
coupé obliquement d'avant en arrière, de bas en haut, et forme 
une espèce de valvule triangulaire. 

La fente des ouïes est grande; elle s’avance jusqu’à l’aplomb 
du bord postérieur du préopercule. Le battant operculaire est 
bordé d’une membrane molle, assez épaisse. L’opereule est mar- 
qué de stries, qui partent en rayonnant de son angle antérieur et 

I. 


24 
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supérieur. Les rayons branchiostèges sont larges, aplatis. Les : 
dents pharyngiennes sont des espèces de molaires; elles sont au 
nombre de cinq de chaque côté, et placées sur deux rangées per- 
pendiculaires l’une à l’autre, ou plutôt sur trois rangées; la 
grande rangée se compose de trois dents bien développées, la 
première est tuberculeuse, arrondie, la deuxième, qui est la plus 
grosse, à sa couronne terminée par une large surface aplatie et 
généralement marquée de sillons parallèles, la troisième dent 
ressemble à la seconde, elle est seulement moins grosse; la 
deuxième rangée et la troisième n’ont qu'une seule dent chacune ; 
la dent de la deuxième rangée a sa partie libre sillonnée ; la der- 
nière dent est grêle, et, quand elle a servi, elle est nettement 
tronquée à son extrémité ; la disposition dentaire peut être for- 
mulée ainsi: 3 — 1 —1. 

La ligne latérale est presque droite ; elle est bien marquée. 


Éc., 1. long. 35 à 40 ; L.transv. = + 1 — 11 à 13. 


5 ou 6 





La dorsale est longue ; elle est composée de trois ou quatre 
rayons simples et de dix-sept à vingt-deux rayons ramifiés ; le 
premier rayon branchu est le plus allongé. L'anale est reculée ; 
elle est courte; elle a trois rayons simples et cinq rayons rami- 
fiés. Le dernier rayon simple de chacune de ces nageoires est 
très-robuste ; en arrière, il est creusé en gouttière, et garni, sur 
l’un et l’autre de ses bords, d’épines ou de dentelures, qui se 
développent de plus en plus à mesure qu’elles approchent de 
l'extrémité du rayon. La caudale est fort échancrée. Les pecto- 
rales ont un rayon simple et quinze à dix-sept rayons branchus. 
Les ventrales ont une dizaine de rayons. 


Br. 3. — D. 3 ou 4/47 à 22 ; À. 3/5: C. 3/47 à 19/3; P. 1/15 à 47; V. 9/7 ou 8. 


La coloration de la Carpe est très-variable ; elle est générale- 
ment d’un brun verdâtre, à reflets bleuatres sur le dos, à reflets 
dorés sur les côtés. Il existe des animaux qui sont d’une teinte 
blanchâtre. Le Cyprin Anne-Caroline, de Lacépède, est doré 
avec quelques taches noirâtres. En Auvergne se trouve une Carpe 
jaune, mais elle est très-rare ; il y a quelques années, à l'École 
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de Pisciculture de Clermont-Ferrand, dirigée alors par M. Rico, 
j'ai vu une quantité considérable de spécimens de cette jolie va- 
riété, que l'habile pisciculteur avait eu soin de faire reproduire. 


Habitat. La Carpe est un des poissons les plus communs. Elle ne se tient 
pas seulement dans les eaux douces ; on en prend un nombre considérable 


dans la mer Noire, on la trouve dans quelques-uns des lacs salés de la Nou- 
velle-Russie, suivant Nordmann. 


Proportions : long. totale 0,400 ; tronc, haut. 0,092, épais. 0,053. 

Tête, long. 0,088, haut. 0,081. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,031. — Mâchoire supérieure, long. 0,022. 

Caudale, long. 0,071 ; pectorale, long. 0,063 ; ventrale, long. 0,055. 
Dorsale, haut. 0,042, long. 0,132 ; anale, haut. 0,041, long. 0,025. 

Variétés. — Monstruosités. 


Syn. : DE L'ESTRANGE ESPÈCE DE Carre, Rondel., Hist. Poiss., part. 2, p. 110. 
CarPE À MIROIR, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, pl. 26, fig. 2; Vallot, p. 108. 
Rex CyPriNorum, Reine des Carpes, Bloch, pl. 17; Bonnat., p. 189, pl. 76, fig. 318. 
CYPRINUS NUDUS, ALEPIDOTUS, la Carpe à cuir, Bloch, /chfh., part. 3, p. 154. 

LE CypriIN SPÉCULAIRE, Cyprinus specularis, Lacép., t. XII, p. 289. 

LE CypPrin A cuir, Cyprinus coriaceus, Lacép., t. XII, p. 289. 

LE CyPRIN VERDÂTRE, Cyprinus viridescens, Lacép., t. XII, p. 300. 

Le CypriN ANNE-CAROLINE, Cyprinus Anna-Carolina, Lacép., p. 303. 


CxPRINUS REGINA, CBp., Cat., n° 141, En. ital., fig. ; Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 63; 
Heckel et Kner, p. 6?, fig. 26. 


CypriNus ELATUS, CBp., Cat., n° 146, Fn. ital., fig. ; Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 62 


On donne le nom de Carpes dauphins, ou de Carpes à tête de 
dauphin, à des sujets dont la face est raccourcie, et dont la partie 
antérieure du crâne fait saillie en avant des yeux, au-dessus du 
museau. Ces cas de monstruosité ne sont pas rares chez les Car- 
pes qui vivent dans certains parages; on les remarque assez sou- 
vent aux environs de Pont-d’Ain, d'après ce qui m'a été affirmé 
par un fermier de la pêche. 

Chez la Carpe à miroir, chez la Reine des Carpes, les écailles 
prennent un très-grand développement, et par cela même sont 
beaucoup moins nombreuses qu'à l’état normal; parfois elles 
manquent sur une partie du corps, et ne forment plus que deux 
ou trois rangées. — Chez la Carpe nue ou Carpe à cuir, les 
écailles au contraire sont atrophiées, et le derme, qui acquiert 
une grande épaisseur, a l'apparence d’un cuir brunâtre, 

C. Bonaparte a décrit sous la dénomination de Carpe bossue, 
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Cyprinus elatus, des individus qui ont le dos très-élevé, et sous 
le nom de Carpe reine, Cyprinus regina, des sujets qui ont le 
corps relativement allongé. La Carpe bossue est commune dans 
les Basses-Pyrénées. 


LA CARPE DE KOLLAR — CYPRINUS KOLLARII. 


? ALTERIUS GENERIS KAras, KarPKArAss, Gesner, p. 1275; Bloch, part. 1, p. 82 (note). 

Carpro KozLartr, Heckel et Kner, p. 64, fig. 27, anim., fig. 28, dents pharyng.; 
Siebold, p. 91, fig. ?, dents pharyng. 

CAROUSCHE BLANCHE, Cyprinus striatus, et var., Holandre, Notice sur plusieurs 
espèces non décrites de poissons du genre Cyprin, observées dans le département de 


la Moselle, 1837, p. 2. 

CYPRINUS STRIATUS, Cyprin strié, Selys-Longchamps, Faune belge, part. 1, p. 198, 
pl A9ENCBDS Cas in°ni4s 

La Carpe pe Korzar, Cyprinus Kollarii, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 76, pl. 458 ; 
Blanch., p. 331, fig. 66, tête; Géhin, p. 67. 

CYPRINUS KOLLARI, CBp., Cat., n° 147. 

HYBRID BETWEEN CYPRINUS CARPIO AND CYPRINUS CARASSIUS, Günth., t. VII, p. 31. 


N. vulg.: Carousche blanche, Lorraine ; Carreau, Paris. 

Long. : 0,20 à 0,50. 

Depuis longtemps les pêcheurs de certaines contrées ont émis l'opinion 
que les œufs de la Carpe peuvent être fécondés par la laitance du Carassin ; 
et ils ont donné aux produits de cette fécondation anormale les noms de 
Demi-Carassin, Carpe-Carassin, pour en rappeler aïnsi la double origine. 
Cette manière de voir a été acceptée par quelques naturalistes, repoussée 
par d’autres. Malheureusement des expériences directes ne paraissent pas 
avoir été faites pour lever tous les doutes ; toutefois, lorsqu'on examine un 
certain nombre de spécimens venant de localités différentes, on constate que 
les uns ressemblent à des Carpes, les autres à des Carassins, et, dans ces 
conditions, il devient difficile de ne pas considérer comme des hybrides les 
animaux qu'on a sous les yeux. — C’est probablement le poisson que nous 
allons étudier que Gesner a décrit, comme une seconde espèce de Carassin, 
sous la dénomination de Halbkarass, Karpkarass. 


Tantôt Le corps de la Carpe de Kollar est de forme rhomboi- 
dale, tantôt il est de forme ovale plus ou moins allongée ; sa hau- 
teur est contenue deux fois et trois quarts à quatre fois dans la 
longueur totale. La peau est couverte de grandes écailles, qui 
parfois sont ornées d’une bordure noirâtre. Le nombre des ver- 
tebres est de trente-cinq ou trente-six. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois et quart à cinq 
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fois dans la longueur totale. La bouche est peu fendue. La mà- 
choire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule. Les 
barbillons sont peu développés ; chez certains individus les bar- 
billons antérieurs manquent, ou sont fort peu visibles. Les bar- 
billons postérieurs semblent généralement les plus allongés ; sur 
l’un des spécimens que j'ai examinés, il existe du côté gauche 
un barbillon court et grêle, il n’y en a pas du côté droit. Sui- 
vant Holandre, la Carousche blanche n’a point de barbillons ; la 
variété appelée aussi Carousche blanche, en à un rudiment à la 
commissure des lèvres. 

Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil me- 
sure environ le cinquième de la longueur de la tête. L'iris est 
doré. 

Des stries radiées se montrentsur l’opereule ; quant aux stries 
du sous-opercule, elles ne sont pas toujours aussi prononcées 
que l'indique Holandre, parfois même elles manquent complé- 
tement. Les dents pharyngiennes sont ordinairement, de chaque 
côté, au nombre de cinq, placées sur deux rangées; il yen à 
quatre sur la longue rangée, une vers la branche montante du 
pharyngien ; la dent antérieure est tuberculeuse ; les autres sont 
plus ou moins comprimées, elles ne sont pas toujours calicifor- 
mes, elles ont même assez souvent la partie triturante de la 
couronne entièrement plane; chez certains individus, le pharyn- 
gien ne porte qu'une seule rangée de quatre dents, qui res- 
semblent beaucoup à celles du Carassin. 

La ligne latérale est bien marquée. Ée., l'Jons-4397a138; 


saàa7 
1. transv. == + 1 — 11 à 15. 
Parfois le rayon dentelé de la dorsale, comme celui de l’anale, 


est assez faible ; ilen est de même du grand rayon simple de la 
ventrale. 


D. 3 ou 4/17 à 21 : A 3/5 ou 6; C. 5/17 ou 18/5; P. 1/15 à 17; V. 2/7 ou 8. 


Le système de coloration paraît assez variable ; ordinairement 
le dos et les côtés sont d’un brun verdâtre à reflets dorés ; le 
ventre est d’un blanc rougetre ou d’un jaune assez clair; par- 
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fois les parties latérales et inférieures du corps sont d’un gris 
jaunâtre. 


Habitat. Ce poisson est assez rare ; il existe dans quelques départements 
de l'Est et du Nord, dans le département de la Somme, particulièrement aux 
environs de Péronne, d'où il en est assez souvent expédié vivant sur le 
marché de Paris. Il y a une vingtaine d'années, il était très-abondant dans 
le lac d'Enghien ; et comme le rappelle Valenciennes, les pècheurs le distin- 
guaient de la Carpe commune, en lui donnant le nom de Carreau. Comment 
se trouvait-il dans le lac de Saint-Gratien ? A-t-il été apporté à l’état d’alevin ? 
Est-il né sur place, de l’œuf de la Carpe fécondé par la laitance de la Gibèle ? 
Aujourd’hui, d’après les renseignements qui m'ont été fournis, il a disparu 
complétement du lac; les propriétaires de la pèche n’ont pas jugé à propos 
de conserver ce poisson moins estimé que la Carpe. 

Proportions : long. totale 0,268 ; tronc, haut. 0,069, épais. 0,035. 

Tête, long. 0,058, haut. 0,071. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,018, 
esp. interorbit. 0,023. 

Caudale, long. 0,057; pectorale, long. 0,047; ventrale, long. 0,042. — 
Dorsale, haut. 0,038, long. 0,085 ; anale, haut. 0,036, long. 0,023. 


SOUS-GENRE CARASSIN — CARASSIUS, Nilsson. 


Barbillons manquant. — Dents pharyngiennes au nombre de troi 
ou quatre de chaque côté, placées sur une seule rangée. 


Le sous-genre Carassin est formé de deux espèces. 


: moins de trois fois..... 1. C. CoMMUN. 
Hauteur du tronc comprise dans 


la longueur totale : . s ; 
8 au moins trois fois..... 2. C. Doré. 


LE CARASSIN COMMUN — CARASSIUS VULGARIS. 


Syn. : Kanass, Gesner, p. 377, p. 1275. 

Carassius, Willugh., p. 249. 

CyprINUS caRaAssIUS, Linn., p. 526, sp. 5; Bloch, pl. 11; Hermann, Observationes 
zoologicæ, 1804, p. 317; Frices, Ekstrôm et Sundevall, Skand. Fisk., p. 71, pl. 31; 
Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 291 ; Schlegel, p. 104, pl. 10, fig. 2. 

L'HAMBURGE, Cyprinus carassius, Bonnat., p. 192, pl. 78, fig. 322; Lacép., t. XII, 
p. 308. 

La CARPE CARASSIN, Cyprinus carassius, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 82, pl. 459. 

Carassius LiNNær, CBp., Cat., n° 149. 

Carassius VULGARIS, Nilsson, op. cit., p. 291; Nordmann, p. 479; Heckel et Kner, 
p. 67, fig. 29; Siebold, p. 98, fig. 4, dents pharyng.; Canestr., Archiv. zool., t. IV, 
p.66, Fn°/Ital., p.413: 1Günth.,t-VII, p.29. 
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LE CypriNopsis CARASSIN, Cyprinopsis carassius, Blanch., p. 336, fig. 67, anim., 


fig. 68, écaille. 
THE CrucraN CarP, Yarr., t. I, p. 364. 
CRucIrAN, Couch, t. IV, p. 28. 


N. Vulg. : Carasche, Carousche, Carousche noire, Carreau, Lorraine. 

Long. : 0,20 à 0,30. 

Très-variable dans ses proportions, le corps du Carassin est 
plus ou moins élevé; il a le profil supérieur plus arqué, plus 
convexe que le profil inférieur; il affecte souvent une forme 
à peu près rhomboïdale; il est comprimé; il est couvert de 
grandes écailles, qui ont, en général, la partie libre finement 
striée. La hauteur du tronc est contenue deux fois et un sep- 
tième à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. 

La tête est plus haute que longue ; elle est petite; sa longueur 
est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts 
dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche 
est peu fendue ; son ouverture est oblique. La mâchoire supé- 
rieure est à peine plus avancée que la mandibule. Les barbil- 
lons manquent. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure 
du cinquième au sixième de la longueur de la tête; il fait envi- 
ron les deux tiers de l’espace préorbitaire. L'iris est d’un jaune 
doré, pointillé de noir. 

Les orifices de la narine sont plus rapprochés de l'orbite que 
du museau ; l'ouverture antérieure est petite, arrondie; elle est 
entourée d’un bourrelet, qui forme, en arrière, une valvule pres- 
que triangulaire ; l'ouverture postérieure est large, à peu près 
semi-lunaire. 

L'opercule est granuleux et strié ; le sous-opercule est couvert 
de stries et de granulations, qui le rendent plus ou moins ru- 
gueux. L'ouverture des ouïes s’avance jusque sur le bord infé- 
rieur du préopercule. Sur chacun des pharyngiens inférieurs, 
est une série de quatre dents qui, suivant certains auteurs, sont 
scalpriformes; en général, la première dent est conique ; les trois 
suivantes ont la couronne comprimée, à surface triturante lège- 
rement déprimée. 
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De la fente des branchies à la base de la caudale, la ligne la- 
térale est presque droite; elle est plus rapprochée du profil ven- 
tral que du profil dorsal. Éc., 1. long. 31 à 35; L. transv. 


7ous8 


ne LL — 13 à 16. 

La dorsale est longue; elle commence au-dessus des ventrales 
et finit au-dessus de l’anale; son dernier rayon simple, qui estle 
quatrième généralement, a le bord postérieur garni de fines 
dentelures. L’anale se termine un peu plus en arrière que la 
dorsale ; elle est courte ; son grand rayon simple est légèrement 
dentelé en arrière. La caudale est échancrée. Ordinairement 
la ventrale est un peu plus longue que la pectorale. 





D. 3 ou 4/15 à 20; À. 3/5 ou 6; C. 4/18 à 20/4; P. 1/12 à 15 ; V. 2/7 ou 8. 


Ordinairement le dos et les côtés sont d’un brun verdâtre, le 
ventre est jaunâtre, parfois d’un jaune rougeàtre ; chez certains 
individus, toutes les nageoires sont d’un jaune roux teinté de 
noir ; au reste Le système de coloration varie suivant la saison. 


Habitat. Ce poisson est rare ; il se trouve dans quelques départements de 
1 Est et du Nord, Meurthe, Aisne, etc.; suivant l'opinion généralement ad- 
mise, il a été introduit dans leseaux de la Lorraine par le roi Stanislas. Il'est 
quelquefois apporté sur le marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,278 ; tronc, haut. 0,104, épais. 0,047. 

Tête, long. 0,063, haut. 0,084. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,018, 
esp. interorbit. 0,026. — Mächoire supérieure, long. 0,018. 

Caudale, long. 0,052 ; pectorale, long. 0,042; ventrale, long. 0,048. — 
Dorsale, haut. 0,048, long. 0,080 ; anale, haut. 0,031, long. 0,025. 

Variétés. 


Syn. : CyYPRINUS GIBELI0, Bloch, pl. 12 ; Fries, Ekstrüm et Sundevall, Stand. Fisk., 
var. b, p. 12, pl. 32; Selys-Longchamps, Faune belge, part. 1, p. 199; Nilsson, 
Skand. En., t. IV, p. 294 ; Schlegel, p. :06. 

LA GiBèLe, Cyprinus gibelio, Bonnat., p. 194, pl. 79, fig. 329; Lacép., t. XII, p. 321. 

LA Carpe GIBÈLE, Cyprinus gibelio, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 90. 

CaRassIUS GIBELIO, CBp., Cat., n° 150; Nordmann, p. 419; Heckel et Kner, p. 70 
fig. 80, anim., fig. 31, dents pharyng. ; Siebold, p. 104, fig. 6. 

LE CyPRiINorsis GIBÈLE, Cyprinopsis gibelio, Blanch., p. 340, fig. 69, fig. 70, écaille. 

THE PrussrAN Carp, Yarr., t. I, p. 368; Couch, t. IV, p. 31. 

CYPRINUS MOLES, Agass., Cypr. lac de Neuchâtel, p. 5; Selys-Longchamps, Op. cit., 
p. 200. 

La Carpe MEULE, Cyprinus moles, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 89. 

Carassius MoLes, Nordmann, p. 480 ; Heckel et Kner, p. 71, fig. 32. 

Carassius oBLONGUSs, Heckel et Kner, p. 53, fig. 33. 


, 
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Dans une communication, faite en 1838 à l’Académie des 
sciences de Stockholm, Ekstrôm a démontré que la Gtbèle n’est 
pas une espèce particulière ; c’est une simple variété du Caras- 
sin dont elle diffère par la moindre hauteur du corps, et par la 
longueur un peu plus grande de la mâchoire inférieure. 

Le Carassin meule, écrit Valenciennes, se distingue du Caras- 
sin commun par sa dorsale plus basse, et son corps moins haut; 
les écailles n’ont pas de stries. 

D’après de Siebold, le Carassin oblong, de Heckel et Kner, est 
encore une variété du Carassin commun, à corps plus allongé. 


LE CARASSIN DORÉ — CARASSIUS AURATUS. 


Syn : CypriNus AURATUS, Linn., p. 527, sp. 7 ; Bloch, pl. 93-94. 

LE Poisson DORÉ DE LA CHiNE, Cyprinus auratus, Bonnat., p. 193, pl. 78, fig. 324- 
326, pl. 19, fig. 327. 

Le CypriN Doré, Cyprinus auratus, Lacép., t. XII, p. 312 ; Riss., Zchth., p. 361, 
Hist. nat., p. 436. 

La DoRADE DE LA CHINE, Cyprinus auratus, Vallot, p. 112. 

La CARPE DORÉE o% LA DorAbE DE LA CuiNE, Cyprinus auratus, Cuv. et Valenc., 
t XVI D uIOIE 

Le CypriNopsis DORÉ, Cyprinopsis auratus, Blanch., p. 343, fig. 11; Géhin, p. T0; 
Soland, p. 239. 

CaRASSIUS AURATUS, Günth., t. VII, p. 32 ; Canestr., Fn. Ital., p. 13. 

Te Gozp Carr, Yarr., t. ], p. 371. 

Gozprisa, Couch, t. IV, p. 33. 


N. vulg. : Poisson rouge ; Daurat, Nice. 
Long. : 0,10 à 0,20. 


A l’état normal, la hauteur du tronc est contenue trois à qua- 
tre fois dans la longueur totale. Le corps est assez épais; il est 
couvert de grandes écailles, à bord libre arrondi. 

La tête est forte; elle est grosse ; sa longueur est comprise 
quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. 
Le museau est court ; la bouche petite ; les mâchoires sont égales. 

En général, l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l’œil mesure le 
quart environ de la longueur de la tête; il est plus petit que 
l’espace interorbitaire ; il est égal ou peu s’en manque à l’espace 
préorbitaire. 
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Des stries assez fines se voient sur l'opercule. Les dents pha- 
ryngiennes, placées sur un seul rang, sont au nombre de trois, 
ou de quatre le plus souvent; la dent antérieure est presque 
cylindrique ; les suivantes ont la couronne comprimée, à surface 
triturante ovale et légèrement déprimée. 

En avant, la ligne latérale décrit une très-faible courbure, et 
se trouve un peu plus rapprochée du dos que du ventre. Éc., 


Pons 26230 dtrans. MUR ME 


6 ou 7 





La dorsale est longue ; la caudale est très-échancrée. 
D. 3 ou 4/16 à 18; A. 3/5 ou 6; C. 4/17 à 19/4; P. 1/15 à 17; V. 9/7 ou 8. 


La coloration est des plus variables ; elle est généralement d’un 
beau rouge vermillon, parfois elle est rosée; il y a des sujets qui 
sont blanchâtres, d’autres qui sont verdâtres plus ou moins mar- 
qués de noir. Lorsqu'ils sont mis en liberté, ces poissons perdent 
rapidement leur brillante parure. 


Habitat. C'est au siècle dernier que le Cyprin de Chine a été introduit en 
France ; il s’est parfaitement acclimaté, car il vit non seulement captif 
dans un aquarium, dans les bassins des jardins publics, mais encore à 
l'état libre dans plusieurs de nos cours d’eau. de nos étangs, où il se mul- 
üiplie facilement. M. Blanchard dit qu'on le pêche assez fréquemment dans 
la Seine et ses affluents. — Suivant Géhin, le poisson rouge est très-fécond, 
il croise volontiers avec la Carpe. Les métis ressemblent à la Carpe, mais 
ils restent toujours petits, et leur chair n’est plus bonne qu'en friture. Ce 
poisson croise aussi avec le Carassin. — Il se multiplie très-bien dans nos 
pays, écrit M. de Soland, mais il ne faut pas le mettre dans une pièce d’eau 
avec des Carpes, car on est sûr de voir son espèce complétement dégénérer. 
— D'après M. Lemarié, il se trouve dans les rivières et les étangs de plu- 
sieurs de nos départements de l'Ouest, Charente, Charente-Inférieure, etc. 
— Selon le Frère Ogérien, on le prend, mais rarement, dans la Seille, la 
Vallière. — Il est parfois apporté sur le marché de Paris. 

Proportions : long. totale 0,140: tronc, haut. 0,045, épais. 0,025. 

Tête, long. 0,03#, haut. 0,042. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,009, 
esp. interorbit. 0,015. — Màchoire supérieure, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,022. — 
Dorsale, haut. 0,018, longueur, 0,042 ; anale, haut. 0,015 ; long. 0,013. 

Avec une rare patience, avec un art merveilleux, les Chinois sont parve- 
nus à modifier la forme du corps, à changer la disposition des nageoires 
chez le Cyprin doré. De ces poissons, il en est qui ont la caudale divisée en 
trois lobes, d’autres qui ont l’anale double ; il s’en trouve qui ne portent plus 
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trace de nageoire dorsale, qui ont le tronc raccourci, monstrueux. — 
D'après Sauvigny, il existe sept espèces de Poissons dorés ou de Kin-yu; le 
Kin-yu proprement dit, cette espèce, qui est la plus commune, a été appor- 
tée dans le dix-huitième siècle au port de l'Orient, à l’hôtel de la Compagnie 
des Indes ; l'Œuf de cane ; les Yeux de Dragon (Télescope, de Lacépède); le 
Dormeur ; le Cabrioleur ; la Nymphe; le Poisson lettré. (Histoire naturelle des 
Dorades de la Chine, avec figures gravées par Martinet, de Sauvigny. Pa- 
ris, 1780.) 


GENRE BARBEAU — BARBUS, Cuv. 


Corps allongé, fusiforme, couvert d’écailles minces. 

Tête longue ; bouche en dessous ; quatre barbillons bien développés. 

Appareil branchial; fente des ouïes grande; dents pharyngiennes au 
nombre de neuf ou dix, de chaque côté, disposées sur trois rangées 5 — 3 — 
4 ou 2, elles sont plus ou moins coniques, crochues à leur extrémité. 

Nageoires ; dorsale à dernier rayon simple tantôt dentelé, tantôt non 
dentelé ; anale courte, sans rayon dentelé ; caudale fourchue. 


Ce genre est composé de deux espèces. 


avec un rayon dentelé.........1:.."°1. 0 A: D. COMMUN: 
Dorsale 


SANS TAYONIAENElÉ ee --eee-mr anses Dan De MÉRIDIONAT 


LE BARBEAU COMMUN — BARBUS FLUVIATILIS. 


Syn. : Du Bargeau, Rondel., part. 2, p. 140 ; Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 519, 
pl. 27, fig. 1; Bonnat., p. 189, pl. 16, fig. 317; Lacép., t. XII, p. 285; Büchner, 
Mémoire sur le système nerveux du Barbeau, Strasbourg, 1836; Vallot, p. 125. 

CypriNus BARBUS, Linn., p. 525, sp. 1 ; Bloch, pl. 18; Schlegel, p. 99, pl. 10, fig. 3. 

BarBus FLUVIATILIS, Agass., Descript. de quelques espèces de Cyprins du lac de Neu- 
châtel, 1834, p. 5; CBp., Cat., n° 154; Heckel et Kner, p. 79, fig. 36, anim. fig. 37, 
dents pharyng. ; Siebold, p. 109, fig. 8, dents pharyng. ; Canestr., Archiv. zo0l., t. IV, 
p. 19, En. Llal., p. 12 ; Günth., t. VII, p. 88. 

Le BarBEAU commun, Barbus fluviatilis, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 125; Blanch., 
p. 302, fig. 60, anim., fig. 61, écaille. 

Tue BaRgEL, Yarr., t. I, p. 318; Couch, t. IV, p. 16. 


N. Vulg.: Barbillon, Barbio, Barbet, Barbarin. 

Long. : 0,25 à 0,50, quelquefois 1,00. 

Doué d’une grande agilité, le Barbeau a des formes élancées. 
Son corps, assez épais en avant, est aminci en arrière ; 1l est cou- 
vert d’écailles minces, ogivales, de petite dimension, surtout à la 


380 CYPRINIDÉS. 


région pectorale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et 
trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale. 

La tête est longue ; elle est lisse, assez large en dessus et légè- 
rement convexe ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre 
fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est proémi- 
nent. La bouche est tout à fait en dessous, semi-circulaire ; elle 
est peu protractile ; elle est bordée de lèvres épaisses et charnues ; 
de chaque côté, elle a deux grands barbillons, qui sont éloignés 
l’un de l’autre ; le barbillon antérieur est inséré vers l’extrémité 
du museau, et se trouve, de cette façon, assez rapproché de celui 
du côté opposé; le barbillon, qui est le plus développé, paraît 
attaché à l’angle inférieur et antérieur du maxillaire supérieur. 

En général, l'iris est jaune doré. Les veux sont assez écartés 
l'un de l’autre. Le diamètre de l'œil est contenu de cinq fois et 
demie à dix fois dans la longueur de la tête ; il mesure le tiers ou 
les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire, chez les sujets de 
moyenne taille. 

Les ouvertures de la narine sont contiguës, elles ne sont sépa- 
rées que par un appendice cutané, une espèce de valvule; elles 
sont plus rapprochées de l'orbite que du museau. 

La fente des ouïes s’avance jusque sous le bord inférieur du 
préopercule. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au 
nombre de neuf ou dix; elles sont placées sur trois rangées ; il y 
en à cinq sur la première rangée, trois sur la seconde, et une ou 
deux sur la troisième ; elles sont cylindriques ou coniques, ter- 
minées par un petit crochet, excepté parfois la première, qui est 
conique, à pointe mousse. 

La ligne latérale est à peu près droite. Éc., 1. long. 55 à 70: 
1. transv. SE + 1 — 19 à 26. 

à 

Ordinairement la dorsale commence au- dass du milieu de 
l'insertion des ventrales ; elle se termine en avant de l’origine 
de l’anale; son dernier rayon simple est très-fort, dentelé en ar- 
rière. L’anale est deux fois environ plus haute que longue. La 
caudale est fourchue ; le lobe supérieur est généralement plus 
court que l'inférieur. 
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D. 3 ou 4/8 ou 9; A. 3/5 ou 6; G. 3 ou 4/19 ou 20/4 ou 3; P. 1/14 ou 15 ; 
N. 2/rours: 

La dorsale est grisâtre, marquée de quelques points bruns; 
l'anale, la caudale et les ventrales sont d’une teinte orangée; des 
points brunâtres se montrent dans les espaces intraradiaires de la 
caudale. La coloration du corps est variable ; le plus souvent le 
dos est gris bleuâtre ou verdâtre; les côtés sont d’un blanc ar- 
genté nuancé de gris ou de jaune ; le ventre est blanchâtre ; 
quelquefois la teinte générale est d’un gris perle plus foncé vers 
le dos, plus clair vers le ventre. 

Habitat. Le Barbeau est commun dans la plupart de nos cours d’eau ; il 
ne se trouve pas dans le lac Léman, ni dans le lac d'Annecy. 

Proportions : long. totale, 0,335 ; tronc, haut. 0,057, épais. 6,036. 

Tête, long. 0,074, haut. 0,045. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,032, 
esp. interorbit. 0,021. — Mächoire supérieure, long. 0,026. 

Caudale, long. 0,068 ; pectorale, long. 0,045; ventrale, long. 0,043. — 
Dorsale, haut. 0,056, long. 0,036 ; anale, haut. 0,039, long. 0,021. 


LE BARBEAU MÉRIDIONAL — PARBUS MERIDIONALIS. 





Fig. 193. 


Syn. : CyrriN BARBEAU, Cyprinus barbus, Riss., /chth., p. 360. 

BARBEAU MÉRIDIONAL, Barbus meridionalis, Riss., Hist. nat., p. 437; Blanch., Poiss. 
eaux douces de la France, p.313, fig. 62, anim. fig. 63, écaille. 

LE BARBEAU CANIN, Barbus caninus, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 142, pl. 464. 

BarBus caNINUS, CBp., Cat., n° 158, Fn. ital., fig.; Heckel et Kner, Susswasser- 
fische üstreich. Monarchie, p. 85, fig. 40; Canestr., Archiv: zool., 1866, t. IV, p. 11, 
Fn. Ital., p.11; Günth., t. VII, p. 95. 


N. vulg.: Durgan, Nice; Barp, P yrénées-Orientales. 
Long. : 0,15 à 0,25. 
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Jamais ce poisson n’acquiert une aussi grande faille que ie 
Barbeau commun. Il à Le corps plus ou moins allongé, couvert 
d’écailles minces, très-imbriquées, à bord postérieur arrondi. Le 
profil supérieur est légèrement arqué; l’inférieur est droit jus- 
qu'à l'anale, relevé au tronçon de la queue. La hauteur du tronc 
est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la 
longueur totale. 

En général, la tête est plus longue que haute; sa longueur est 
comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. 
Le museau est assez gros, arrondi; il est plus court que dans le 
Barbeau commun. La bouche est en dessous; elle est de moyenne 
grandeur. Les barbillons sont de longueur très-variable ; parfois 
ils sont grêles, courts; parfois ils sont développés, surtout les 
barbillons postérieurs, qui, ramenés en avant, peuvent dépasser 
l'extrémité du museau. 

Suivant la taille des sujets, le diamètre de l’œil est contenu de 
quatre à six fois dans la longueur de la tête; il est toujours d’un 
tiers ou de moitié plus petit que l'espace préorbitaire. L’orbite 
est placée très-haut, vers le profil supérieur de la tête. L'iris est 
doré. 

La ligne latérale est à peu près droite. Éc., L. long. 48 à 52; 


|. transv. = LA— 1721; 


7 a 





Le dernier rayon simple de la dorsale est flexible; 1l ne porte 
pas de dentelures en arrière. L'anale est beaucoup plus haute que 
longue; quand elle est dans l’adduction, l'extrémité de ses 
rayons arrive, Ou peu s'en manque, à la base de la caudale. La 
caudale est fourchue. Les pectorales et Les ventrales sont assez 
courtes. | 


D. 3/7 ou 8; A. 3/53 C. 3/16/3; P. 1/15à17; V. 2/8. 


Les parties supérieures du corps sont d’un gris verdàtre, ou 
d'un gris teinté soit de rose, soit de jaune; les parties inférieures 
sont argentées ; le tronc et la tête sont semés de gros points ou 
plutôt de taches noirâtres. Les nageoires impaires sont jaunà- 
tres, et marquées de taches noires disposées en séries transver- 


TANCHE VULGAIRE. 383 


sales. Les nageoires paires sont blanchâtres, et portent quelques 
taches noirâtres, souvent peu distinctes. Suivant Canestrini, les 
pectorales et les ventrales sont orangées, les barbillons sont rou- 
ges; ce naturaliste a probablement étudié les animaux à l’épo- 


que du frai. 


Habitat. Le Barbeau méridional est assez commun dans les départe- 
ments des Alpes-Maritimes. Suivant M. Blanchard, on le pêche fréquem- 
ment dans le Lez et dans l'Hérault ; on le prend également dans la Sorgue, 
près d'Avignon. Il se trouve dans l'Hérault avec le Barbeau commun. Il est 
très-commun dans les cours d’eau des Pyrénées-Orientales, principalement 
dans le Tech et dans la Tet. 

Proportions : long. totale 0,208 ; tronc, haut. 0,042, épaiss. 0.027. 

Tête, long. 0,042, haut. 0,032. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,016, 
esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,012. 

Caudale, long. 0,036; pectorale, long. 0,035; ventrale, long. 0,028. — 
Dorsale, haut. 0,032, long. 0,025 ; anale, haut. 0,035, long. 0,016. 

En général, la chair des Barbeaux n’est pas très-estimée; les œufs, man- 
gés à l’époque du frai, peuvent déterminer des accidents plus ou moins 
sérieux. Bloch prétend que c’est un préjugé de regarder ces œufs comme 
étant venimeux, il en a mangé, dit-il, avec toute sa famille, et personne n’en 
a jamais été incommodé. 


GENRE TANCHE — TINCA, Cuy. 


Corps trapu, couvert de petites écailles très-adhérentes. 

Tête assez large; bouche terminale ; un petit barbillon vers la commis- 
sure des lèvres. 

Appareil branchial; ouïes largement ouvertes ; dents pharyngiennes 
légèrement claviformes, munies d’un petit crochet à leur angle interne, 
placées de chaque côté, sur une seule rangée, au nombre de quatre ou 
cinq. 

Nageoires ; dorsale et anale courtes, arrondies, ainsi que les nageoires 
paires ; caudale à peu près carrée. 


LA TANCHE VULGAIRE —- ZINCA VULGARIS. 


Syn. : Tixca, Bell., p. 324; Salvian., p. 90, P. 21. 

DE LA TENCRE, Rondel., part. 2, p. 113. 

CyPrINUS TINCA, Linn., p. 526, sp. 4; Bloch, pl. 14; Schlegel, p. 102, pl. 11, fig. 1, 

LA Taxcue, Duham., Péch., part 2, sect. 3, p. 506, pl. 25, fig. 2 ; Bonnat., p. 191, 
pl. 71, fig. 320; Jurine, p. 205, pl. 10 ; Vallot, p. 131. 
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Cyprinus TiNca-AuRATUS, Dorée d’étang, Bloch, pl. 15; Bonnat., p. 191,'"pl. 71, 
fig. 321; Vallot, p. 135. < 

Le CypriN rANCHE, Cyprinus tinca, Lacép., t. XIT, p. 293. 

LE CyPRIN raNcuor, Cyprinus tincauratus, Lacép., t. XI, p. 300. 

La TaNcHE VUcGaIRE, Tinca vulgaris, Cuv., Rég. an. üll., p. 218, nl. 94, fig. 1 ; Cuv. 
et Valenc.,t. XVI, p. 322, pl. 484; Blanch., p. 317, fig. 64. 

TiNcA carysiris, Agass., Cyprins du lac de Neuchâtel, p. 5; Selys-Longchamps, Fn. 
belge, p. 20? ; CBp., Fn. ital., fig. 

TincA vuzGanris, Costa, Fn. Napol., pl. 12, Var. Maculata; CBp., Cat., n° 164; 
Heckel et Kner, p. 75, fig. 34, anim. fig. 35, dents pharyng.; Siebold, p. 106, fig. 7, 
dents pharyng.; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 69, Fn. Ital., p. 13, fig. 1, 
ventrales (m., f.); Günth., t. VII, p. 264. 

TincA 1TALICA, CBp., Fn. ital., fig. 

Te TENCH, Yarr., t. I, p. 389; Couch, t. IV, p. 22. 


N. Vulg.: Tinche, dans quelques parties du Poitou (Lemarié); Tenca, 
Tenco, Gard, etc. 

Long. : 0,20 à 0,35. 

Ses petites écailles font distinguer facilement la Tanche des 
autres Cyprininiens. Elle est de forme ovale; elle est enduite 
d’une mucosité fort épaisse. Le corps est légèrement comprimé ; 
sa hauteur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois, ra- 
rement quatre fois et demie dans la longueur totale. 

La tête est pyramidale ; sa longueur est contenue quatre fois et 
un tiers à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est obtus. 
La bouche, de moyenne grandeur, est fendue obliquement. Les 
mâchoires sont à peu près égales. De chaque côté, à l’angle de la 
bouche, estun petit barbillon. 

Ordinairement l'iris est d’un rouge cuivré. Le diamètre de 
l'œil est compris cinq fois et demie à sept fois et demie dans la 
longueur de la tête ; chez les sujets de grande taille, il ne mesure 
guère que la moitié de l’espace préorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont voisines l’une de l’autre, et 
plus rapprochées deT'orbite que du museau. Le bord de l’orifice 
antérieur forme, en arrière, un appendice assez développé. 

La fente des ouïes est longue, elle s’avance jusque sous le bord 
inférieur du préopereule. Les rayons branchiostèges sont larges. 
Le battant operculaire est bordé d’une membrane épaisse. Les 
dents pharyngiennes sont disposées sur une seule rangée ; elles 
sont généralement au nombre de quatre de chaque côté, rare- 
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ment au nombre de cinq; parfois, il s’en trouve quatre d’un côté 
et cinq de l’autre, mais alors, elles ne sont pas toujours, comme 
Yarrell l'indique, au nombre de quatre sur le côté droit, de cinq 
sur le côté gauche; elles sont comprimées; elles sont plus élar- 
gies vers leur extrémité, qui est aplatie, et terminée en petit cro- 
chet vers le bord interne. 

En avant, la ligne latérale est légèrement oblique de haut en 
bas; elle descend un peu au-dessous du milieu de la hauteur 
du corps, puis se continue directement jusqu’à la base de la cau- 





dale. Éc., 1. long. 90 à 120; L. transv. 22% + 1. 


19 à 25 

Presque toujours la dorsale commence au-dessus de la fin de 
l'insertion des ventrales, et finit avant l’origine de l’anale; elle 
est courte. Comme la dorsale, l’anale est plus haute que longue. 
La caudale est carrée, ou très-légèrement échancrée. Les pecto- 
rales sont de moyenne dimension. Ainsi que l'ont fait remarquer 
divers naturalistes, le deuxième rayon de la ventrale, chez les 
animaux adultes, est beaucoup plus robuste dans les mâles que 
dans les femelles. 


D. 4/8 ou 9; À. 3 ou 4/6 ou 7; C. 3/19/3; P. 1/16 à 18; V. 2/8 ou 9. 


En général, le système de coloration est olivâtre, plus foncé sur 
le dos, plus clair sur les côtés, blanc jaunâtre ou vert clair sous 
le ventre; du reste la teinte varie suivant la nature des eaux; 
quelquefois on {trouve des Tanches d’une couleur dorée très-belle, 
avec des taches noires; c’est un de ces spécimens que Bloch a 
décrit et figuré sous le nom de Dorée d’étang. 


Habitat. La Tanche est répandue dans la plupart de nos rivières; elle se 
développe dans les eaux stagnantes, vaseuses, dans les mares; elle peut 
vivre dans une eau plus ou moins saumâtre ; j'ai reçu de Cette plusieurs de 
ces poissons qui ont été pêchés dans l’étang de Maguelonne. 

Proportions : long. totale 0,328 ; tronc, haut. 0,085, épais. 0,044. 

Tête, long. 0,075, haut. 0,070. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,023, 
esp. interorbit. 0,027. — Mâchoire supérieure, long. 0,019. 

Caudale, long. 0,058; pectorale, long. 0,053 ; ventrale, long, 0,045. — 
Dorsale, haut. 0,050, long. 0,035 ; anale, haut. 0,045, long. 0,025. 

Aujourd'hui, comme du temps d’Ausone, la Tanche n’est guère recher- 
chée, cependant elle fournit une chair assez bonne. 


III. 25 
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GENRE GOUJON — GOBIO, Cu. 


Corps plus ou moins allongé, couvert d'assez larges écailles. L 

Tête grosse; museau arrondi; bouche en dessous; de chaque côté, à 
l'angle de la bouche, un barbillon plus ou moins développé. 

Appareil branchial; ouies largement ouvertes; dents pharyngiennes, 
coniques ou légèrement crochues, placées, de chaque côté, sur deux ran- 
gées, au nombre de sept ou huit, 5-2 ou 3. 

Nageoires; dorsale et anale courtes, sans rayon dentelé ; caudale four- 
chue. 


LE GOUJON DE RIVIÈRE — GOB210 FLUVIATILIS. 


Le GOuJON DE RIVIÈRE, Gobio fluviatilis, Bell., p. 320 ; Rondel., part. 2, p. 151; 
Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 497. pl. 23, fig. 5; Blanch., p. 293. 

CyPrINUS GoB10, Linn., p. 526, sp. 3 ; Bloch, pl. 8, fig. 2; Schlegel, p. 100, pl. 10, 
fig. 4. 

LE GouJon, Cyprinus gobio, Bonnat., pl. 191, pl. 17, fig. 319; Lacép., t. XII, p. 293 ; 
Jurine, Poiss. Luc Léman, p. 217, pl. 14; Vallot, Zchth. franç., p. 128. 

Gogio FLUvIATILIS, Agass., Cyprins du lac de Neuchâtel, p. 4; CBp., Cat., n° 161, 
Fn. ital., fig.; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 300; Siebold, p. 112, fig. 9, dents 
pharyng. ; Canestr., Archiv. zool.,t. IV, p. 80, Fn. Ital., p. 12; Günth., t. VII, p. 172. 

LE GouJON ORDINAIRE, Gobio fluviatilis, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 300, pl. 481. 

LE GouJoN A TÊTE OBTUSE, Gobio obtusirostris, Cuv. et Valenc., t. XVI, p. 311. 

Gogo vuzcaris, Heckel et Kner, p. 90, fig. 4?, anim.., fig. 44, dents pharyng. 

Gogo veNaTUS, CBp., Cat., n° 162, Fn. ital., fig. 

Gogio Lurescexs, Eilippi, Cenni sui Pesci d'aqua dolce della Lombardia, 1844, p.71. 

Gogio PoLzinnr, de Betta, lftiologiu veronese, 1862, p. 71. 

THE Guo6EoN, Yarr., t. I, p. 383; Coucn, t. IV, p. 20. 


N. Vulg. : Goiffon ou Goeffon, Lyon; Boffi, Goffi, Gard, Jol, Hérault 
(Crespon) ; Tragan (catal.), Pyrénées-Orientales ; Chabroua, Biarritz. 

Long. : 0,10 à 0,15, quelquefois 0,20. 

Suivant les eaux qu'il habite, le Goujon présente certaines 
modifications dans sa forme générale, certaines différences dans 
son système de coloration. Il a le corps plus ou moins allongé, 
arrondi vers le dos qui est presque droit, aplati légèrement sur 
les flancs, élargi dans la région abdominale, couvert d’écailles 
assez grandes relativement à sa taille. La hauteur du tronc est 
contenue cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale. Le 
nombre des vertèbres est variable; sur des animaux que j'ai 
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rapportés des environs de Bayonne, je trouve trente-six vertèbres 
18 + 18, et quatorze paires de côtes; sur des individus pris au 
nord de la Loire, je compte, en général, trente-neuf vertèbres 
19 — 20, et quinze paires de côtes. Canestrini indique trente- 
huit vertèbres; d’après Günther, il y en à de trente-sept à qua- 
rante et une. 

La tête est large, aplatie en dessus; sa longueur est comprise 
quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le mu- 
seau est gros, arrondi. La bouche est assez large, protractile. La 
mandibule est moins avancée que la mâchoire supérieure. Vers 
la commissure des lèvres est un barbillon de longueur très- 
variable, rarement plus grand que l’espace préorbitaire. 

Ordinairement l'iris est blanc argenté dans sa moitié infé- 
rieure, blanc grisâtre à sa partie supérieure. Le diamètre de l’œil 
mesure du quart au cinquième de la fongueur de la tête, la 
moitié ou les deux tiers de l’espace préorbitaire. 

Les ouvertures de la narine sont voisines l’une de l’autre. 
L'orifice antérieur est étroit; 1l est séparé de l’orifice postérieur 
par une membrane à demi-tubuleuse, à bord supérieur flottant. 

Quant à la fenté des ouïes, elle s’avance jusque sous le bord 
inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes, disposées en 
deux séries, sont généralement, de chaque côté, au nombre de 
sept 5-2; parfois il y en a trois à la petite rangée ; la première 
dent de fa longue rangée est conique, les autres sont légère- 
ment comprimées et crochues, sans dentelures; les dents de la 
petite rangée sont coniques, assez courtes. 

La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite. 
Éc., 1. long. 36 à 42; L. transv. à + 1 — 9 à 13. 

Presque toujours, la dorsale commence un peu en avant de 
l'insertion des ventrales, au milieu de la distance qui sépare le 
bout du museau de la base de la caudale ; elle‘est plus haute 
que longue. L’anale est assez éloignée de l'anus. La caudale 
est fourchue. 


D. 2 ou 3/7 ou 8; À. 2 ou 3/5 à 7; C. 4/17 à 19/4; P. 1/12 à 16; V. 2/6 à 8. 
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La dorsale et la caudale sont grisâtres ; elles portent, sur leurs 
rayons, des séries plus ou moins régulières de points noirâtres. 
L'anale est pâle, ainsi que les ventrales. Les pectorales sont d’un 
gris rosé. Le dos est d’un brun verdâtre à reflets métalliques, et 
marqué de six ou sept taches noirâtres; au-dessous de la ligne 
latérale, le corps est argenté ; Le ventre est grisätre. Le long des 
côtés se montrent dix à douze taches noires. Les joues et les oper- 
cules sont argentés. 


Habitat. Le Goujon est commun danslaplupart de nos rivières, dansnos 
lacs ; il ne paraît pas se trouver dans la partie des Alpes-Maritimes située à 
l'est du Var; Risso n’en parle pas dans ses ouvrages; il manque dans le 
lac d'Annecy, d’après les renseignements que m'ont fournis les pêcheurs du 
pays. 

Proportions : long. totale 0,141 ; tronc, haut. 0,023, épais. 0,015. 

Tête, long. 0,039, haut. 0,019. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,023 ; pectorale, long. 0,021; ventrale, long. 0,019. — 
Dorsale, haut. 0,023, long. 0,014; anale, haut. 0.017, long. 0,008. 

D'après Valenciennes, le Goujon fraie à plusieurs reprises, depuis le mois 
d'avril jusqu'à la fin de juillet ou le milieu d’août. Il croît assez vite; atteint 
sept à huit pouces à trois ans; cinq à six à deux, et quatre et moins à un 
an ; les pêcheurs de notre Seine assurent même qu'il ne vit pas au delà de 
trois années. — Le Goujon aime les eaux courantes et limpides ; il multiplie 
avec facilité, autrement il deviendrait rare, tant sont nombreux les ennemis 
qui le poursuivent à cause de la délicatesse de sa chair. 


Sous-famille des Leucisciniens, Leuciscin:. 


Syn. : Ages, Valenciennes. 


Tête de forme variable ; pas de barbillons à la bouche ; lèvres molles. 
Nageoires ; dorsale et anale sans rayon dentelé. 


Cette sous-famille se compose de huit genres. 
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OVALE A ER Elle neee eu Ceec ec. dl: DODVIÈRE: 


incomplète. 
Corps : : si. 

P CYIINTTACÉ. scene scseces-e.se de VATRON. 
en arrière de l'in- nu. avancée... 3. BRÈME, 
sertion des ventra-\ Mächoire 

Ligne les. Bord de la ca-{supérieure[nonavanc. 4. ABLETTE. 


latérale | complète. rène abdominale, 
Dorsale Jentre les ventraleslécailleux ............ 5. ROTENGLE. 


commen- 
çant au-dessus de l’in-{1 rangée............ 6. GARDON. 
sertion des ventra- 
e nts pharvn- F OST IDE: 
en Spin 2 rangées! 


igiennes sur k OU 5 — 2. 8. CHEVAINE. 


GENRE BOUVIÈRE — RHODEUS, Agass. 


Corps ovale, comprimé, couvert de grandes écailles. 

Tête petite ; museau court; mâchoire supérieure avancée. 

Appareil branchial ; ouïes bien fendues ; dents pharyngiennes compri- 
mées, au nombre de cinq de chaque côté, disposées sur une seule rangée. 

Ligne latérale très-courte, ne dépassant pas la cinquième ou la sixième 
écaille. 

Nageoires ; dorsale et anale de moyenne longueur, sans rayon dentelé ; 
caudale échancrée. 

La dénomination de Bubulea employée par Bélon, par Valmont de Bomare, 
aurait dû être conservée soit comme nom de genre, soit comme nom 
d'espèce ; elle est d’ailleurs la traduction du mot Bouviére. 


LA BOUVIÈRE — RAHODEUS AMARUS. 


Syn. : Busuuca, Bell., p. 325 ; Gesner, p. 21 ; Willugh., p. 261. 

Bouvier ou PETEusE, Bubulca, Valmont de Bomare, Diction. Hist. nat., 1775, t. II, 
p-_92. 

DE LA Bouviëre où PETEUSE, Cyprinus minimus, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, 
p. 514, pl. 26, fig. 5. 

CyPriINtS AMARUS, Bouvière, Bloch, pl. 8, fig. 3. 

LA Bouvière, Cyprinus amarus, Bonnat., p. 197, pl. 80, fig. 333; Lacép., t. XII, 
p. 340; Vallot, p. 120; Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 81 ; Crespon, Fn. méridion., t: I, 
D 287. 

RHODEUS AMARUS, Agass., Cyprins du lac de Neuchâtel, p. 5 ; Selys-Longchamps, 
Fn. belge, p. 201 ; CBp., Cat., n° 153 ; Heckel et Kner, p. 100, fig. 52, anim., fig. 53, 
dents pharyng. ; Siebold, p. 116, fig. 10, dents pharyng., pl. 1, m.f.; Günth., t. VII, 
p. 279; Schlegel, p. 110, pl. 10, fig. 5. 


390 CYPRINIDÉS. 

LA BouvIÈRE coMMUNE, Rhodeus amarus, le Frère Ogérien, Hist. nat. du Jura et des 
départements voisins, t. Il, p. 356 ; Blanch., p. 346; Géhin, p. 71. 

N. Vulg.: Carpe de Vallières, Lorraine; Pelletet, Peultet, Haute-Bourge- 
gogne ; Rosière, Picardie ; Péteuse, environs de Paris ; Piastro, Gard (Cres- 
pon). | 

Long. : 0,060 à 0,080. 

Bélon à donné une très-bonne description de cette espèce. La 
Bouvière a le corps ovale, comprimé, assez semblable à celui 
d'une jeune Bordelière ou d'une petite Brème. La hauteur du 
tronc est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur 
totale. La peau est couverte d’écailles minces et larges, poin- 
lillées de noir. 

La tète est petite, cunéiforme; sa longueur est comprise cinq 
fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est 
court, obtus. La bouche est peu fendue ; elle est légèrement pro- 
tractile. La mâchoire supérieure est plus avancée que la man- 
dibule. 

Chez l'adulte, le diamètre de l'œil estcontenu trois fois et quart 
à quatre fois dans la longueur de la tête; il est égal à l’espace 
préorbitaire ; 11 mesure environ les deux tiers de l’espace interor- 
bitaire. L'iris est blanc argenté, avec une tache supérieure demi- 
circulaire, piquetée de noir. | 

Les pièces operculaires sont minces. Les dents pharyngiennes, 
au nombre de cinq de chaque côté, sont placées sur une seule 
rangée ; elles sont comprimées, taillées en biseau, ou plutôt lé- 
serementsécuriformes, ayant l'angle interne terminé en crochet. 

Excessivement courte, la ligne latérale ne semble jamais dé- 
passer la sixième écaille ; elle s'arrête parfois à la cinquième. 
Éc., 1. long. 34 à 38; L. transv. 9 à 12. 

La dorsale et l’anale comptent une douzaine de rayons ; la 
dorsale commence au-dessus des ventrales, et son huitième rayon: 
correspond généralement à l’origine de l’anale que vient toucher, 
ou peu s’en manque, l'extrémité de la ventrale. La caudale est 
plutôt échancrée que fourchue. 


D. 3/9 ; A. 3/9; C. 5/19 ou 20/5 ; P. 1/10 ou 11 ; V. 2/6 ou 7. 
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En temps ordinaire, la caudale et la dorsale sont grisâtres ; l’a- 
nale est d’un gris ‘très-pàle ; le dos est verdâtre ou brunâtre, le 
ventre est argenté. À l’époque du frai, le mâle se revêt d’une bril- 
lante parure; la dorsale et l’anale prennent une teinte rouge- 
orange, ou jaune avec des taches d’un ton orangé vers l'extrémité 
des rayons antérieurs ; les nageoires paires sont couleur chair, 
parfois les ventrales sont d’un jaune très-pâle ; le corps est rosé 
teinté de bleu clair sur les côtés, rose assez tendre sous le ventre ; 
une bandelette d’un bleu verdâtre s'étend sur le milieu du 
tronçon de la queue. Chez la femelle, la coloration est toujours 
moins vive et moins variée; au moment de la ponte, il se pro- 
duit, en arrière de l'anus, un appendice tubuleux, légèrement 
conique, pouvant atteindre plusieurs centimètres de longueur ; 
cet appendice, qui semble être la continuation directe de l’ovi- 
ducte, s'atrophie après la sortie des œufs ; je doute qu'il soit en 
communication avec les conduits urinaires, ainsi que l’écrivent 
divers auteurs. Les œufs sont à peu près aussi gros que des 
graines de moutarde.— Les mâles sont beaucoup moins nombreux 
que les femelles. (V. Srepozp, 0p. cit, pl. 1, mâle et femelle à 


l’époque du frai.) : 

Habitat. Ce poisson, qui est le plus petit de nos Cyprinidés, est assez 
commun dans la Seine et ses affluents, Yonne, Marne, etc., Sequanæ alum- 
nus, écrivait Bélon ; il se trouve dans la plupart des cours d’eau de l'Est, du 
Nord-Ouest, et d’une partie du Centre de la France, il n’est pas indiqué 
dans les Faunes de la Bretagne, de l'Anjou, du Poitou ; il paraît manquer en 
Savoie, aussi bien qu’en Suisse. 

Proportions : long. totale 0,071 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,008. 

Tête, long. 0,014, haut. 0,017. — OEïl, diam. 0,60%, esp. préorbit. 0,004, 
esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,004. 

Caudale, long. 0,014; pectorale, long. 0,010 ; ventrale, long. 0,009.— Dor- 
sale, haut. 0,010, long. 0,913; anale, haut. 0,008, long. 0,011. 

La chair de la Bouvière n’est pas estimée, et Bélon pense que c’est à cause 
de son goût amer, qui provient de la rupture de la vésicuie du fiel lors de 
la préparalion du poisson. — Bélon dit que la Bouvière est plus commune 
au printemps que dans une autre saison, il signale la grande longueur de 
l'intestin, qui fait de nombreuses circonvolutions; il indique l'origine de 
la dénomination de Peteuse, etymologia a bombis obscænis tracta; certains na- 
turalistes prétendent que la Bouvière ne fait pas entendre le moindre bruit. 
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GENRE VAIRON ou VÉRON, PHOXENUS, Agass. 


Corps allongé, cylindracé, couvert de très-petites écailles. 

Tête grosse ; museau arrondi; bouche terminale. 

Appareil branchial; dents pharyngiennes crochues, au nombre, de 
chaque côté, de six ou sept, placées sur deux rangées # ou 5-2. 

Ligne latérale incomplète le plus souvent. 

Nageoires; dorsale commençant en arrière de l'insertion des ventrales, 
courte, ainsi que l'anale; caudale fourchue. 


LE VAIRON — PHOXINUS LÆ VIS. 


Syn. : PHoxiNus, qui vulgo Veronus, Bell., p. 322. 

Du VEroN, Phoxinus, Rondel., part. 2, p.150. 

Cyprus biuncialis, iridibus rubris, pinna ani ossiculorum 9, Arted., Descript. 
spec., p. 30, n° 16, Syn., p. 12, n° 22, n° 23, p. 13, n° 29. 

CyPrINuS PHOxINUS, Linn., p. 528, sp. 10; Bloch, pl. 8, fig. 5; Hartmann, Helvet. 
Ichth., p.197 

Du VéroN où VAIRON, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 515, pl. 26, fig. 7 

Le VÉRroN, Cyprinus phoxinus, Bonnat., p. 194, pl. 79, fig. 328; Lacép., t. XIE, p. 327; 
Cuv., Règ. an., 1817,t. Il, p. 195; Jurine, p. 229, pl. 1#; Vallot, p. 218 ; Crespon, 
tp 206: 

L'ABLE RIVULAIRE, Cyprinus rivularis, Millet, Fn. Maine-et-Loire, t. IT, p. 121. 

PHoxINus LæÆvis, Agaës., Cypr…. Neuchâtel, p. 5 ; Filippi, Cenni sui Pesci… Lom- 
bardia, p. 10; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 203; CBp., Cat., no 171 ; Heckel et 
Kner, p. 210, fig. 119, anim., fig. 120, dents pharyng.; Betta, ltéiolog. veronese, p. 93; 
Siebold, p. 222, fig. 37, dents pharyng.; Canestr., Archiv. zo0l., 1866, t. IV, p. 116, 
Fn. Ital., p. 16. 

Du Vérow, Leuciscus phoxinus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 363. 

LE VAIRON COMMUN, Phoxinus lævis, Frère Ogérien, p. 361 ; Blanch., p. #10, fig. 100; 
Géhin, p. 8#; Soland, p. 249. 

Leucrscus PHOXINUS, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 319 ; Günth., t. VII, p. 237. 

Tue MinnwoW, Yarr., tt. I, p. 442 ; Couch, t. IV, p. 64. 


N. vulg.: Véron, Verdon, Arlequin ; Gravier, Aube’; Erling on Edingle, 
Vosges; Lebette, Meillerie; Sardine, Annecy; Verdelet, Auvergne; Loco, 
Loco-Verniëro, Roujhë, Gard; Cippe, Cippa, Basses-Pyrénées. 

Long. : 0,07 à G,10. 

De forme à peu près cylindrique, le corps du Vairon est allongé ; 
sa hauteur est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans 
la longueur totale. La peau est couverte d’écailles très-petites, 
peu distinctes sur le frais, semblant perdues sous une épaisse 
couche de mucosité. 
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La tête est forte, moins haute que longue; sa longueur est 
comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. 
Le museau est gros, arrondi. La bouche est protractile, assez 
petite. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée et 
plus large que la mandibule. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure 
le quart environ de la longueur de la tête; ilest à peine moindre 
que l’espace préorbitaire, qui est égal à l’espace interorbitaire. 
L'iris est d’un blanc jaunâtre, marqué dans sa moitié supérieure 
d’une tache semi-cireulaire, noirâtre, plus foncée en avant eten 
arrière qu’en haut. 

Quant aux dents pharyngiennes, elles sont, de chaque côté, au 
nombre de six ou sept, placées sur deux rangées # ou 5-2; 
ordinairement la grande série du côté droit est formée de quatre 
dents, et celle du côté gauche en compte cinq. Les dents sont 
grèles, coniques, légèrement comprimées, terminées en un petit 
crochet fort aigu. 

Généralement la ligne latérale est incomplète, au moins d’un 
côté; chez un individu, que j'examine, elle se montre, à gauche, 
jusque sur l’avant-dernière écaille placée vers la base de la cau- 
dale, à droite, elle finit sur le milieu de la longueur du tronçon 
de la queue; elle disparaît tantôt avant, tantôt après l’anale; 
ellé est légèrement courbe en avant des ventrales. Éc., 1. long. 80 
290 l'transv 28 431 

La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, 
et finit ordinairement au-dessus de l’origine de l’anale; elle est 
haute en avant. L’anale ressemble à la dorsale, elle estseulement 
un peu plus longue. La caudale est bien développée; elle est 
fourchue ; le lobe supérieur est souvent un peu plus allongé que 
l’autre. Les pectorales sont assez larges. 


D. 3/6 ou 7; À. 3/7 ou 8 ; C. 4/19/5 ; P. 1/14 ou 15 ; V. 2/6 à 8. 


La dorsale et l’anale sont d’un gris assez clair. La caudale est 
gris clair avec une large tache noirâtre au milieu de la base, et 
une petite tache brune à la racine de ses rayons supérieurs. Les 
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pectorales sont d’un gris pale teinté de jaune très-clair. Les ven- 
trales sont couleur chair. Le système de coloration est des plus 
variables. En général, le dos est gris bronzé; les flancs sont ver- 
dâtres, azurés vers les pectorales ; la région abdominale est d’un 
gris blanchâtre tirant au jaune clair; des lignes noirâtres des- 
cendent de la région dorsale vers les flancs; une bande azurée 
s'étend parfois de la tête à la queue, en séparant le dos des côtés ; 
au-dessous de cette bande, surtout en arrière, se montrent de 
larges taches noirâtres, se continuant jusqu’à la tache de la base 
de la caudale ; parfois ces taches sont confondues, et figurent 
une espèce de bande; elles sont formées de points noirs assez 
gros et fort rapprochés. Tout le corps, excepté sous le ventre, est 
marqué d'un pointillage noirâtre très-fin, À l’époque du frai, 
la coloration, chez le male, devient des plus brillantes; le dos est 
bleu d'acier; la base des nageoires paires, ainsi que celle de 
l'anale, prend une teinte d’un rouge plus ou moins vif. 


Habitat. Le Vairon est plus ou moins commun dans nos cours d’eau, 
surtout dans les petites rivières ; il est très-abondant dans les petits ruis- 
seaux qui se jettent dans le lac d'Annecy, aux environs de Doussard. 

Proportions : long. totale 0,089 ; tronc, haut. 0,017, épais. 0,010. 

Tête, long. 0,048 ; haut. 0,013. — OEïl, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,006. 

Caudale, long. 0,016 ; pectorale, long. 0,013; ventrale, long. 0,011. — Dor- 
sale, haut. 0,013, long. 0,007 ; anale, haut. 0,012, long. 0,009. 

Le Vairon montagnard, Phoxynus montanus. 


Syn. : VERNHE, Bonnat., p. 194. 
VAIRON MONTAGNARD, Phoxynus montanus, Frère Ogérien, Hist. nat. du Jura, t. WT, 
p. 362. 


N. Vulg.: Vernhe, Verre, Vare, Saint-Claude. 


Bonnaterre a, dit-il, eu l’occasion d'observer plusieurs indi- 
vidus d’une variété du Véron, appelée Verne sur les montagnes 
d'Aubrac. — Le corps est oblong, arrondi vers la queue; la tête 
est allongée, comprimée latéralement, et striée sur le sommet ; 
la mâchoire supérieure dépasse un peu celle d’en bas. Le dos est 
grisâtre mêlé de brun ; les côtés sont ornés de taches bleues, 
jaunes, verdâtres ; les côtés sont argentés au-dessous de la ligne 
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latérale ; on trouve une belle tache rouge sur l'angle de la gueule ; 
on en voit une autre de même couleur à la base des nageoires 
du ventre et de la poitrine ; les unes et les autres sont de forme 
ovale. (Bonnat.) — La pectorale aseulement dix rayons; le nom- 
bre des rayons est-il indiqué d’une manière exacte ? C’est fort 
douteux. 


DAOPAS NCA) D. A0SEVENT. 


Suivant Bonnaterre, il y a trente-quatre vertèbres, et seize 
côtes. 


GENRE BRÈME — A4BRAMIS, Cuv. 


Corps ovale, comprimé, couvert d'assez grandes écailles ; carène abdomi- 
nale, entre les ventrales ou plutôt entre l'insertion des ventrales et l’anus, 
à bord non garni d’écailles imbriquées et pliées en chevron. 

Tête ; mâchoire supérieure protractile, plus avancée que la mandibule. 

Appareil branchial; dents pharyngiennes placées, de chaque côté, sur 
une ou deux rangées 5 ou 5-2, comprimées, échancrées ou crochues à 
leur extrémité. 

Ligne latérale bien marquée, rapprochée du profil inférieur. 

Nageoires; dorsale courte, commencant en arrière de l'insertion des 
ventrales ; anale longue. 


Ce genre comprend deux espèces : 


une seule rangée. ........... 4: B: COMMUNE. 


Dents pharyngiennes sur À 


| deuxransées- 2-2". +... 2. B. BORDELIÈRE. 


LA BRÈME COMMUNE — ABRAMIS BRAMA. 


Syn. : ABRAMIS FLUVIATILIS, Bell., p. 317. = 

DE La BrAME, Rondel., part. 2, p. 109. 

CxpRiNus pinnis omnibus nigrescentibus, pinna ani ossiculorum 27, Arted., Descript. 
spec., p. 20, n° 10. 

Cyprus BRAMA, Linn., p. 531, sp. 27; Bloch, pl. 13: Hartmann, Helvet. Ichthyol., 
p. 228; Rosenthal, {chthyot. Taf., pl. 1-3; Schlegel, p. 106, pl. 12, fig. 3. 

DE LA BRèME, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 504, pl. 95, fig. 1; Bonnat., 
p. 20?, pl. 84, fig. 346; Lacép., t. XIT, p. 340 ; Vallot, p. 137. 

ABRAMIS BRAMA, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 7; Nordmann, p. 503; CBp., Cat., 
n° 237; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 324; Heckel et Kner, p. 104, fig. 54, anim. 
fig. 55, dents pharyng.; Siebold, p. 121; Günth., t. VII, p. 300. 
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DE LA BRÈME COMMUNE, Cyprinus brama, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 9 ; Crespon, 
t. Il, p. 291; Anjubault, Revue des espèces de Poissons qui vivent dans le département 
de la Sarthe, le Mans, 1855, p. 18. 

BRÈME COMMUNE, Abramis vulgaris, Mauduyt, /chthyologie de la Vienne, dans Bul-. 
letin de la Société académique d'agriculture, etc., de Poitiers, 1848, t. ILE, p. 30. 

DE LA BRÈME COMMUNE 0% GRANDE BRÈME, Abramis brama, Malherbe, Zoologie du 
département de la Moselle, Metz, 1854, p. 63. 

BRÈME ORDINAIRE, Abramis brama, Marcotte, Animaux vertébrés de l'arrondissement 
d'Abbeville, 1860, p. 428. 

LA BRÈME COMMUNE, Abramis brama, Blanch., p. 351, fig. 13; Soland, p. 240. 

LA BRÈME DE GÉHIN, Abramis Gehini, Blanch., p. 356, fig. 14; Géhin, p. 7 

THe BrEaAM, Yarr., t. I, p. 397. 

Lake Bream, Couch, t. IV, p. 36. 


…. 


N. Vulg. : Brèmo, Dâäourado d’aou Rosë, Gard (Crespon). 

Long. : 0,25 à 0,50. 

Le corps de la Brême est ovale, comprimé, couvert d’écailles 
assez grandes, plus hautes que longues. La hauteur du tronc 
est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur 
totale. La crête du dos est nue en avant; la carène abdominale, 
qui est placée entre l'insertion des ventrales et l'anus, a le bord 
nu, Où pour mieux dire, n'a pas le bord garni d’écailles imbri- 
quées et pliées en chevron. Le nombre des vertèbres est de 
quarante-trois à quarante-cinq. 

La tête est petite; sa longueur, qui est à peu près égale à sa 
hauteur, est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le 
museau est court, arrondi. La bouche est protractile, elle est 
petite; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure déborde 
la mandibule. 

Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l’œil est con- 
tenu quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur 
de la tête ; il mesure les deux tiers environ de l’espace préorbi- 
taire. L'iris est argenté, teinté de jaune, à bord pupillaire doré, 
ordinairement très-finement pointillé de noirâtre à sa partie 
postérieure et supérieure. La chaine des sous-orbitaires est vi- 
sible sous la peau. 

Les orifices de la narine ne sont séparés que par une cloison 


membraneuse très-mince ; ils sont plus rapprochés de l'orbite 
que du museau. 
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La fente des ouïes est grande, elle s’'avance jusque sous le 
bord inférieur du préopereule. Les pièces operculaires sont bien 
distinctes. Entre le bord antérieur de l’opereule et l’angle infé- 
rieur et postérieur du préopercule, il existe .un intervalle trian- 
gulaire, dans lequel on aperçoit l'extrémité postérieure et supé- 
rieure de l’interopercule. Les dents pharyngiennes sont, de 
chaque coté, au nombre de cinq, placées sur une seule rangée ; 
elles sont comprimées; elles ont l'extrémité échancrée, crochue 
à l’angle interne. 
La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil 


abdominal. Ec., 1. long. 50 à 55; 1. transv. = = = + 1 = 18 à 20. 


Vers le milieu de la longueur totale s éleve la dorsale ; elle 
commence un peu en arrière de l’insertion des ventrales, et finit 
ordinairement au-dessus des premiers rayons de l’anale ; elle est 
plus haute que longue; le premier rayon simple est très-court ; 
le troisième rayon simple est le plus développé. L’anale est 
presque falciforme ; elle est d’un tiers environ moins haute que 
longue. La caudale est fourchue ; le lobe inférieur est plus al- 
longé que le supérieur. Sous le nom de Brême de Gélun, 
M. Blanchard a décrit une variété de Brême, qui a les nageoires 
impaires fort développées. 





D. 3/9: A. 3/24 à 98 ; C. 5/19/5 ; P. 1/15 à 17; N. 9/8. 


Les nageoires sont plus ou moins brunâtres. Le dos est bru- 
nâtre ou brun verdâtre; les côtés sont gris bleuâtre; le ventre 
est blanc argenté, teinté de rose; le tout semé d’un pointillé 
noirâtre tres-fin. Les joues sont dorées. 


Habitat. La Brême est commune dans la plupart des eaux douces de la 
France ; elle ne paraît pas se trouver en Savoie, ni dans le département des 
Alpes-Maritimes. 

Proportions : long. totale 0,310 ; tronc, haut. 0,090, épais. 0,031. 

Tête, long. 0,062, haut. 0,067. — Oil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,019, 
esp. interorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,015. 

Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,050; ventrale, long. 0,040. — 
Dorsale haut. 0,058, long. 0,032; anale, haut. 0,045, long. 0,068. 
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LA BRÈME BORDELIÈRE — ABRAMIS BJŒRANA. 


Syn. : DE La BorpeLière, Ballerus, Rondel., part. 2, p. 111. 

Cyprinus quincuncialis, pinna ani ossiculorum ?3 (Biôrka, Biürkna), Arted., Des- 
cript. spec., p. 20, n° 9. 

CYPRINUS BIOERKNA, Linn., p. 532, sp. 29. 

Cyrrius gLicca, Bloch, pl. 103; Hartmann, Helvet. Ichthyol., p. 233; Fries et 
Ekstrôm, Skand. Fisk., pl. 12; Schlegel, p. 108, pl. 12, fig. 4. 

LA PLesTie, Cyprinus blicca, Bonnat., p. 202, pl. 83, fig. 345. 

Le CypriN LARGE, Cyprinus latus, Lacép., t. XIT, p. 356. 

La BorpeLière, Cuv., Règ. an., 18117, t. II, p. 194; Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 31; 
Vallot, p. 141; Anjubault, p. 18. 

ABRAMIS BLICCA, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 1; CBp., Cat., n° 249; Günth., t. VII, 
p. 806. 

BLicca ARGyYROLEUCA, Heckel et Kner, p. 120, fig. 62, anim. fig. 63, dents pharyng. 

BLicca BiürkNa, Siebold, p. 138, fig. 17, dents pharyng. 

LA BRÈME BORDELIÈRE, Abramis bjærkna, Blanch., p. 359; Géhin, p. 75; Soland, 
DR AlE 

Tue Wire BREAM, Yarr., t. I, p. 403; Couch, t. IV, p. 40. 


N. Vulg. : Brême blanche, Brêmette, Brême gardonnée, Petite Brème, 
Harriot, Hazelin; Sans-nom, Anjou; Brêmo, Bramo, Gard. 

Long. : 0,15 à 0,25. 

Ainsi que l’indique son nom de Petite Brème, la Bordelière a, 
dans l’ensemble de ses formes, beaucoup de rapport avec la 
Brème commune. Elle a le corps ovale, comprimé, garni d’é- 
cailles assez grandes et assez minces. La hauteur du tronc est 
contenue trois fois et quart à trois fois et quatre cinquièmes 
dans la longueur totale. Le profil supérieur va, en s’élevant par 
une courbure régulière, du museau à l’origine de la dorsale, 
puis il s’abaisse, suivant une ligne oblique ou plutôt légèrement 
concave, jusqu'à la caudale. Le profil inférieur est presque 
droit jusqu’au commencement de l’anale, il se relève ensuite. 
La carène, qui s'étend de l'insertion des ventrales à l’anus, est 
mince, tranchante, comme dans la Brème commune; son bord 
n’est pas couvert d'écailles imbriquées, pliées en chevron. 

La tête est petite; sa longueur est cemprise cinq fois et quart 
à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau 
est arrondi. La bouche est protractile; les lèvres sont épaisses. 
La mâchoire supérieure est plus longue et plus large que la 
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mandibule; son extrémité, quand la bouche est fermée, se trouve 
à peu près sur le même niveau que le bord inférieur de l'orbite. 

Relativement l'œil est plus grand que celui de la Brème 
commune; son diamètre est contenu trois fois à trois fois et de- 
mie dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne 
taille, il a une longueur supérieure à celle de l’espace préorbi- 
taire. L’iris est jaunâtre, pointillé de noir. 

Entre l’opercule et le préopercule, on ne voit pas, comme 
chez la Brême, l'extrémité supérieure de l’interopereule. Les 
dents pharyngiennes sont généralement, de chaque côté, au 
nombre de sept; elles sont disposées sur deux rangées, 5-2; 
parfois elles sont ainsi placées 5-2, 5-3 ou 4-2, 5-2, il s’en trouve 
une de plus ou de moins. 

La ligne latérale décrit une courbe assez légère, qui la rap- 


4 ne Z. I $S à 10 
proche du profil inférieur. Ec., 1. long. 43 à 50; 1. transv. == 
A 4 a Te 

La dorsale commence bien en arrière de l'insertion des ven- 





trales; les premiers rayons branchus sont beaucoup plus allon- 
gés que les suivants ; ils dépassent les derniers, quand la na- 
geoire est abaissée. L’anale est presque falciforme; elle prend 
naissance sous la fin de la dorsale ; elle est composée de vingt- 
deux à vingt-six rayons. La caudale est fourchue; son lobe in- 
férieur est le plus grand. L’écaille axillaire de la ventrale est 
triangulaire; elle est plus développée que celle que porte la 
Brème. 


D. 3/8; A. 3/19 à 23; C. 4/17 à 19/4: P. 1/14 ou 15: V. 2/8. 


Un gris bleuâtre ou verdâtre colore la région supérieure du 
corps; les côtés sont d’un gris blanc rosé, légèrement pointillé de 
noirätre. La dorsale est bordée de noir, et marquée de petits 
points noirs. L’anale est noirâtre en avant, blanchâtre en ar- 
rière. La caudale est bordée de noir bleuâtre, et pointillée de 
noir. Les nageoires paires sont rougeâtres, teintées de noir. 


Habitat. Ce poisson est commun dans la plupart de nos rivières. 
Proportions : long. totale 0,175; tronc, haut. 0,048, épais. 0,017. 


L 
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Tête, long. 0,033, haut. 0,035. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,009, 
esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,040; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,025. — 
Dorsale, haut. 0,036, long. 0,017; anale, haut. 0,025, long. 0,032. 


LA BRÊME DE BUGGENHAGEN — APRAMIS BUGGENHAGII. 


Syn. : Cyprus BuGGENHAGIr, Bloch, pl. 95. 

LA BRÈME DE BUGGENHAGEN, Abramis Buggenhagii, Millet, Fn. Maine-et-Loire, 1828, 
t. II, p. 122; Desvaux, p. 133; F'° Ogérien, p. 359; Blanch., p. 357; Soland, p. 241. 

AgramIs BUGGENHAGn, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. T; CBp., Cat., n° 251 ; Nilsson, 
Skand. Fn., t. IV, p. 334. 

Agramts Leuckartur, Heckel, dans Annalen des Wienner Museum der natur- 
geschichte, 1836, t. I, p. 229, pl. 20, fig. 5; Heckel et Kner, p. 117, fig. 61 ; Nordmann, 
p. 508; CBp., Cat., n° 243. 

Agramis Heckezu, Brême de Heckel, Selys-Longchamps, Fn. belge, part. 1, p. 217, 
pl. 8; CBp., Cat., n° 244; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 430. 

LA BRÈME DE BUGGENHAGEN, Leuciscus Buggenhagii, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 53; 
Anjubault, Poiss. Sarthe, p. 18. 

La BrèmMe DE LeEuckaRT, Abramis Leuckartii, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 59. 

AgraAmipopsis LEUCKARTI, Siebold, p. 134, fig. 15. 

CyPrwus Heckezi, Schlegel, p. 109. pl. 12, fig. 5. 

LA BRÈME DE BUGGENHAGEN, Cyprinus Buggenhagii, Lunel, Histoire naturelle des 
Poissons du bassin du Léman, 1874, p. 194. 

HyBriD BETWEEN ABRAMIS BRAMA AND LEUCISCUS RUTILUS, Günth., t. VII, p. 211. 


N. Vulg. : Omblais, Anjou (Soland). 

Long. : 0,15 à 0,30. 

Ce poisson paraît être un hybride de la Brême commune et 
du Gardon commun. Il a le corps oblong, comprimé; il est cou- 
vert d’écailles plus hautes que longues, à bord libre arrondi. La 
hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à quatre 
fois et quart dans la longueur totale. En avant la crête du dos est 
garnie d’écailles. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à à cinq 
fois et demie dans la longueur totale. Le front est bombé. Le 
museau est arrondi; la bouche petite. La mâchoire supérieure 
est plus avancée que la mandibule. 

Relativement l'œil est grand ; son diamètre est contenu trois 
fois à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête; chez les 
sujets de moyenne taille, il est au moins égal à l’espace préor- 
bitaire. L'iris est rougeûtre. 
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En général, les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, 
disposées sur une seule rangée et sont au nombre de cinq; par- 
fois il y en a six, principalement du côté gauche. 


La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil 
. Ve = D à D 8 a 41 x 
inférieur. Éc., 1. long. 45 à 52 ; 1. transv. = + 1 = 13 à 17. 


4 ou 5 


La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, 
et finit en avant de l’origine de l’anale ; elle est plus haute que 
longue. L’anale est reculée ; sa hauteur et sa longueur sont à peu 
près égales. La caudale est très-fourchue ; le lobe inférieur sem- 
ble un peu plus allongé que le supérieur. 


D. 3 ou 4/10; À. 3/14 à 18; C. 4/19/5 ou 4; P. 1/15 à 17; V. 2/7 ou 8. 


Le dos et les nageoires sont d’un gris verdätre assez foncé ; les 


côtés sont d’un gris argenté; la tête et le corps sont semés de 
points brunâtres. 


Habitat. Rare en France, ce poisson se trouve dans la Moselle, dans la 
Meuse, dans la Somme. D'après le frère Ogérien, il se rencontre de temps 
en temps dans la Loue et le Doubs. Il n'existe pas dans le lac Léman, dit 
M. Lunel, mais il n’est pas rare dans le lac de Sylans (ou Silan) situé près 
de celui de Nantua ; les riverains le considèrent comme un métis de la Brême 
commune et du Gardon. On le pèche dans la Loire (Desvaux); dans la Sarthe 
(de Soland) ; dans la Mayenne (Millet)? 

Proportions : long. totale 0,152; tronc, haut. 0,039, épais. 0,015. 

Tête, long. 0,028, haut. 0,030. — OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,007, 
esp. interorbit. 0,011. — Màchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,036; pectorale, long. 0,021; ventrale, long. 0,020. —- 
Dorsale, haut. 0,026, long. 0,016 ; anale, haut. 0,016, long. 0,017, 


LA BRÉME-ROSSE — ABÆRAMIS ABRAMO-RUTILUS. 


Sÿn.: ? LA BRÈME soPE, Abramis ballerus, Millet, Fn. Maine-et-Loire, t. IL, p. 721, 

La BRÈME-ROSSE, Cyprinus abramo-rutilus, Holandre, Nofice sur plusieurs espèces 
du genre Cyprin, p. ?; Vallot, Supplém. Ichth. frane., 1850, p. 28. 

ABRAMIS BuGGENHAGII, Brème de Buggenhagen, Selys-Longchamps, Fn. belge, part. 1, 
p- 216; Malherbe, Zoologie du département de la Moselle, p. 63; Marcotte, Anim. 
vert. Abbeville, p. 429 ; Godron, Zoologie de la Lorraine, p. 26. 

La BRÈME-ROSSE, Abramis abramo-rutilus, Blanch., p. 361; Géhin, p. 76; Soland, 
pe 242; 

BLicCopsis ABRAMO-RUTILUS, Siebold, p. 142, fig. 18. 

THE PoMERIAN BREAM, Yarr.,t. I, p. 407 ; Couch, t. IV, p. 42 


Le 


II 26 
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HyerID BETWEEN ABRAMIS BLICCA AND LEuUciscus RUTILUS, Günth., t. VII, p. 215. 

Hyprin BETWEEN LEUCISCUS ERYTHROPHTHALMUS AND ABRAMIS [BLICCA, Günth., t. VII, 
p. 233. 

Suivant quelques auteurs, la Brême-rosse est un hybride de la 
Bordelière et du Gardon ou du Rotengle. Elle a les mêmes pro- 
portions à peu près que la Brème de Buggenhagen; et dans sa 
jeunesse, d’après Holandre, elle ressemble au Spirlin. La partie 
antérieure du dos paraît écailleuse, pas ou peu tranchante. La 
carène abdominale, qui est placée entre les ventrales, a le bord 
antôt nu, tantôt couvert d’écailles imbriquées et pliées en che- 
yron. 

Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de 
sept ou huit; elles sont placées sur deux rangées, 5-2 ou 3. 
Cependant, M. Günther écrit qu'il peut n’y avoir qu'une seule 
rangée de dents ; il dit encore que l’hybride de la Bordelière et 
du Gardon ressemble beaucoup à celui de la Brème et du Gar- 
don, que certains spétimens ne peuvent être positivement rap- 
portés à tel ou tel type. Valenciennes pense que la Brême-rosse 
(Holandre) et la Bréme de Heckel (Selys-Longehamps) ne sont 
que des variétés de la Brème de Buggenhagen. 

Quant au nombre des écailles, il n’a rien de fixe, pas plus 
dans la ligne longitudinale que dans la ligne transversale. Éc., 


L. long. 41 à 50; 1. transv. . ne M3 UC: 


ou 5 





D. 3/8 à 10: A. 3/14 à 16: C. 4/19) ; P. 1/15 à 17 ; V. 9/7 ou 8. 


D'après Holandre, la Brème-rosse a le dos d’un vert bleuûtre, 
les côtés bleuâtres, les flancs et le ventre argentés, la dorsale 
bleu noirâtre, la caudale et les pectorales d’un gris noirûtre, les 
ventrales et l’anale d’un orangé rougeàtre. Le poisson, décrit 
par Holandre, est de moyenne taille, il mesure 6 pouces 3 li- 
gnes de longueur, 4 pouce 6 lignes de hauteur. 

Habitat. Rare, Moselle, Somme, Mayenne ? Est-ce bien la Virvolle, que les 


pêcheurs de la Mayenne considèrent, d’après Millet, comme un hybride de la 
Brême et de la Bordelière ? 


ABLETTE COMMUNE. 


> 
© 
Co 


GENRE ABLETTE — ALBURNUS. 


Corps plus ou moins allongé, garni d'écailles minces ; entre l'insertion 
des ventrales et l'anus, la carène de l’abdomen est tranchante, et n’a pas le 
bord couvert d'écailles imbriquées. 

Tête de forme variable; bouche fendue obliquement; mâchoire supé- 
rieure moins avancée ou pas plus longue que l’inférieure. 

Appareil branchial; dents pharçngiennes comprimées, crochues à leur 
extrémité, au nombre de sept de chaque côté, placées sur deux ran- 
gées 5-2. 

Ligne latérale bien marquée, rapprochée du profil du ventre. 

Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des 
ventrales ; anale généralement assez longue; caudale fourchue. 


Le genre Ablelte est formé de deux espèces. 


OLdINAITE ..- A SR UE SNS DRE RTE 1. A. commune. 


Ligne latérale | 


placée entre deux séries de points noirs.. 2. A. 


SPIRLIN: 


L'ABLETTE COMMUNE — AZBURNUS LUCIDUS. 


Syn. : ALBURNUS, Ablette, Bell., p. 318. 

DE L'ABLE, Alburnus, Rondel., part. 2, p. 152; Duham., Péch., part. 2, sect. 8, 
p. 493, pl. 23, fig. 2. 

CYPRINUS ALBURNUS, Linn., p. 531, sp. 2#; Bloch, pl. 8, fig. 4; Hartmann, Helvet. 
Ichth., p. 206; Schlegel, p. 117, pl. 19, fig. 1. 

L'Age, Cyprinus alburnus, Bonnat., p. 201, pl. 83, fig. 343; Lacép., t. 
Jurine, p. 219, pl. 14; Vallot, p. 208 ; Crespon, Fn. méridion., t. IL, p. 29 

ASPIUS ALBURNUS, Agase., Cypr. Neuchätel, p. 6. 

ASPIUS ALBURNOIDES, Aspe alburnoïde, Selys-Longchamps, Fn. belge, part. 1, p. 214; 
Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 428. 

L'ABLETTE, Leuciscus alburnus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 272, Rég. an. üll.t 
pl. 94. fig. 2; Charvet, Catalogue des Animaux qui se trouvent dans le départemen 
de l'Isère, Grenoble, 1846, Liv. IT, p. 246; Malherbe, Fn. Moselle, p. 64. 

L'ABLETTE ALBURNOÏDE, Leuciscus alburnoides, Malherbe, Fr. Moselle, p. 64. 

ABRAMIS ALBURNUS, Nilsson, Skand. Fn., p. 331. 

ALBURNUS LUCIDUS, Heckel et Kner, p. 131, fig. 67, anim., fig. 68, dents pharyne. ; 


CBp., Cat., n° 256; Siebold, p. 154, fig. 22, dents pharyng.; Günth., t. VII, p. 312; 
Géhin, p. 11. 


XII, p. 340 ; 
5. 


ASPE ABLE, Aspius alburnus, Marcotte, op. cit., p. 427. 

L'ABLETTE COMMUNE, Alburnus lucidus, Blanch., p. 364, fig. 78, anim. fig. 79, écail. ; 
Soland, p. 243 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 53, pl. 6, fig. 2. 

L’ABLETTE MIRANDELLE, Alburnus mirandella, Blanch., p. 369, fig. 80, anim. 
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L'ABLETTE DE FABRE, Alburnus Fabræi, Blanch., p. 310, fig. 81, écaille. 


TBE BLEAK, Yarr., t. I, p. 438; Couch, t. IV, p. 56. 


N. vulg. : Ovelle, Blanchet, Blanchaille; Ablet, Aublet, Côte-d'Or; Sar- 
dine, lac du Bourget, lac de Genève: Mirardelle, lac du Bourget; Zyeux de 
verre, Harlipantin, Isère (Charvet); Nablo, Vaucluse; Ravanënco, Gard. 

Long. : 0,10 à 0,20. 

L’Ablette commune, dit M. Blanchard, varie assez dans les proportions 
pour qu'on ait pu croire à l’existence dans notre pays de plusieurs espèces 
voisines, comme l’Ablette alburnoïde (Leuciscus alburnoides, Sélys-Longch., 
Valenc.), dont le corps est plus long que chez les Ablettes ordinaires, comme 
les Ablettes du département de la Sarthe signalées par M. Anjubault (Soc. de 
la Sarthe, 1860). La manière de voir du savant membre de l’Institut est 
parfaitement exacte; nous l’admettons sans la moindre difficulté; nous 
pensons même qu'il faut considérer l’Ablette mirandelle et l’Ablette de Fabre 
comme de simples variétés de l'espèce commune. 


Le corps de l’Ablette est allongé, comprimé; 1l est couvert 
d'écailles brillantes, minces, assez peu adhérentes. La hauteur 
du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois et quart dans 
la longueur totale. Le profil du dos est presque droit; celui du 
ventre est arqué ; la carène abdominale, entre les ventrales, a 
le bord excessivement étroit, tranchant pour ainsi dire, placé 
entre deux rangées d’écailles qui ne se recouvrent pas, qui ne 
sont pas pliées en chevron. 

Généralement la tête est plus longue que haute; sa longueur 
est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la lon- 
gueur totale. Le museau est court. La bouche est légèrement 
protractile ; elle est assez grande ; elle est ouverte obliquement. 
La mâchoire supérieure est moins allongée que l’inférieure; elle 
présente en avant, dans sa partie médiane, une échancrure 
destinée à recevoir le tubercule de la symphyse de la mandi- 
bule. 

Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est contenu 
trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est 
ordinairement un peu plus grand que l’espace préorbitaire, et 
que l’espace interorbitaire chez Les sujets de moyenne taille. L'iris 
est d’un jaune argenté. 

Les orifices de la narine sont voisins l’un de l’autre; ils sont 
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placés dans une petite fossette, qui se trouve au milieu de l’es- 
pace préorbitaire. ; 

L'opercule et le sous-opercule sont bien développés; ils sont 
d’un blanc argenté fort brillant, ainsi que le préopercule. Les 
ouies sont largement ouvertes. Les dents pharyngiennes sont, de 
chaque côté, au nombre de sept, disposées sur deux rangées 5-2; 
elles sont minces, plus ou moins crochues à leur extrémité, et 
finement dentelées sur le bord concave. 

En avant, la ligne latérale décrit une courbure à concavité su- 
périeure, qui la rapproche du profil abdominal. Éc., 1. long. 48 
à 59; L. transv. + + 4 — 11 à 14. 

La dorsale est reculée ; elle commence au-dessus de la moitié 
postérieure de la longueur des ventrales; elle est courte, tra- 
pézoïde; l’anale prend naissance sous la fin de la dorsale, La 
caudale est fourchue; et généralement la longueur des rayons 
médians ne mesure pas la moitié de la longueur des rayons des 
lobes. A l’aisselle de la ventrale est une écaille triangulaire. 


D'3/hou 8 "A 3/160a00r CA ou20/5 PM ouA1CENVE 2/hous! 


Chez la plupart des Ablettes, le dessus de la tête et le dos sont 
d’un gris verdâtre ; mais chez certains de ces animaux pêchés 
soit dans le lac du Bourget, soit dans le Gard, le dos est d’un 
bleu foncé, qui rappelle, comme le dit M. Blanchard, la colora- 
tion de la Sardine. Les côtés, le ventre et les joues sont d’une 
teinte argentée à reflets très-brillants. La dorsale est grise; la 
caudale est brunâtre, bordée de noir; l’anale et les nageoires im- 
paires sont pales. 


Habitat. L'Ablette se trouve dans la plupart des rivières de France; elle 
est très-abondante dans la Seine, dans l'Yonne. 

Proportions : long. totale 0,173; tronc, haut. 0,033, épais. 0,015. 

Tête, long. 6,028, haut. 0,025. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,007, 
esp. interorbit. 0,008. — Màchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0,028; ventrale, long. 0,021. — 
Dorsale, haut. 0,020, long. 0,012; anale, haut. 0,020, long. 0,021. 

L’Ablette ne donne pas une chair estimée, mais elle fournit, ainsi que 
l'Argentine, l'essence d'Orient qui sert à la fabrication des fausses perles, 
Chez l'Ablette, l'essence d'Orient est tirée de la matière argentée qui revêt 
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la face interne des écailles, et qui est formée de petits cristaux aciculaires. 
On a soin, pour obtenir de beaux produits, d'enlever seulement les écailles 
du ventre, qui ne sont pas, comme celles du dos, enduites d’un pigment 
verdâtre. Sur les bords de la Seine, les pêcheurs se livrent à ce genre d'in- 
dustrie, principalement depuis Mantes jusqu'à Pont-de-l'Arche. 


L’ABLETTE SPIRLIN — AZBURNUS BIPUNCTATUS. 


Syn. : EPELANUS FLUvVIATILIS, Bell., p. 291, fig., EPELANUS SEQUANE, p. 325. 


CYPRINUS BIPUNCTATUS (Spirlin), Bloch, pl: 8, fig. 1; Hartmann, Helvet. Ichth., 
p. 219. 


Le SriRuN, Cyprinus bipunctatus, Bonnat., p. 200, pl. 82, fig. 340 ; Lacép., t. XIT, 
p. 340 ; Jurine, Poiss. lac Léman, p.226, pl. 14; Hclandre, Fn. départ. Moselle, Metz, 
1826, part. 1, p. 8; Vallot, p. 214; Crespon, t. IT, p. 296. 

ASPIUS BIPUNGTATUS, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 6; (Aspe biponctué), Selys-Long- 
champs, Fn. belge, part. 1, p. 215; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p.428. 


L'ABLE ÉPERLAN, Leuciscus bipunctatus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 259 ; Anjubault, 
Poiss. départ. Sarthe, p. 20. 


L'ABLE DE PALDNER, Leuciscus Baldneri, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 262, pl. 497; 
Anjub., op. cit., p. 20. 


ALBURNUS BIPUNCTATUS, Heckel et Kner, p. 135, fig. 10 ; CBp., Cat., n° 263 ; Siebold, 
p. 163; Géhin, p. 78. 

L'ABLETTE SPIRLIN, Alburnus bipunctatus, Blanch., p. 371, fig. 82; Soland, p. 243; 
Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 61, pl. 6, fig. 3, 3% 

ABRAMIS BIPUNCTATUS, Günth., t. VII, p. 307. 


N. Vulg. : Able grise, Concie, Riotte, Sarthe; Rieland, Eure; Éperlan de 
Seine, Seine; Louvotte, Yonne ; Lurette, Aube; Mézaigne, Blanc, Lorraine; 
Vairon de Saône, Lignotte, Lugnotte, Able bordé, Able rayé, Côte-d'Or ; Mirli, 
Jura ; Sofio plato, Avignon; Sofio, Eo 

Long. : 0,08 à 0,15. 


Plus haut que celui de l’Ablette, le corps du Spirlin est com- 
primé ; il est couvert d’écailles minces, à peine striées. Le profil 
du ventre et celui du dos sont arqués. La hauleur du tronc est 
contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale. Entre les 
ventrales, le bord de la carène abdominale porte, chez certains 
sujets, quelques écailles pliées en chevron, mais non imbri- 
quées; celte disposition est assez rare. 

La tête est courte; sa longueur est comprise cinq fois à cinq 
fois et demie dans la longueur totale. Le museau est arrondi. 
Généralement la màchoire supérieure est un peu moins avancée 
que la mandibule. 
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Presque toujours le diamètre de l'œil est plus grand que l’es- 
pace préorbitaire; il mesure, ou peu s’en manque, le tiers de la 
longueur de la tête. L'iris est doré ou jaune argenté, piqueté de 
noir dans sa partie supérieure. 

La narine est un peu plus rapprochée de l'orbite que du mu- 
seau. 

Chaque pharyngien est armé de petites dents minces, fort cro- 
chues, parfois légèrement dentelées sur le bord interne, au nom- 
bre de sept, placées sur deux rangées 5-2; rarement il y a seule- 
ment quatre dents à la grande rangée. 

La ligne latérale dessine, du côté du ventre, une forte courbe; 
elle est bordée, sur tout son trajet, d’une double série de petites 
taches ou de traits noirâtres, qui ont valu à cette espèce les noms 
d'Able rayé, d’Able bordé. Ces marques noirâtres persistent quel- 
quefois chez les animaux qui ont perdu leurs écailles. Éc., 1. 
à 10 


J ou # 


8 





long. 44 à 54 ; L. transv. 

La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et 
se termine au-dessus de l’origine de l’anale, rarement un peu 
plus en avant. L’anale a généralement moins de hauteur que de 
longueur; elle a le bord légèrement convexe. La caudale est 
fourchue. La pectorale est pointue; elle est un peu plus allon- 
gée que la ventrale. 


D. 3/7 ou 8; A. 3/15 à 173 C. 5/19/6; P. 1/12 à 14; V. 2/7 ou 8. 


La coloration est variable; elle est plus ou moins brillante sui- 
vant la saison, suivant l'habitat dans les eaux de telle ou telle 
nature. Le dos est gris verdatre; les côtés et le ventre sont ar- 
gentés; chez certains individus, une bande cuivrée ou brunâtre 
s’allonge au-dessus de la ligne latérale, qui limite un segment 
argenté pointillé de noir ; une tache vert de gris se montre sur 
le haut de chacun des opercules ; l’aisselle de la pectorale est 
d’un jaune orangé; la base de l’anale est jaunâtre; j'ai constaté 
ce système de coloration sur des animaux pèchés dans la Marne, 
dans la Dore. Chez des Spirlins, pris à Pacy-sur-Eure, le dos 
est d’un gris bleuâtre fort brillant; les côtés sont d’un gris clair 
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pointillé de noir. L’Able de Baldner, qui est paré de si bril- 
lantes couleurs, est un mâle en habit de noces. 


Habitat. Le Spirlin est commun dans la plupart des eaux douces de la 
France. J'en ai vu de très-beaux spécimens à Remiremont, au Puy ; M. Rico 
m'en a donné de fort grands qui ont été pêchés dans la Dore. Je n'ai pas 
trouvé ce poisson dans le lac d'Annecy. 

Proportions : long. totale 0,140; tronc, haut. 0,034, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,026, haut. 0,025. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,023; ventrale, long. 0,020, — 
Dorsale, haut. 0,024, long. 0,013; anale, haut. 0,019, long. 0,024. 


L'ABLETTE HACHETTE — AZBURNUS DOLABRATUS. 


Syn. : CyprIN HACHETTE, Cyprinus dolabrata, Holandre, Notice. Cyprin, p. 3; 
Vallot, Supplément à l'Ichthyologie française, 1850, p. 36. 

Leuciscus DoLABRATUS (Meunier hachette), Selys-Longchamps, Fn. belge, part. 1, 
par0pl 555 ACBp Car. n°2210. 

L’ABLE HACHETTE, Leuciscus dolabratus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 248. 

La Hacuerre, Leuciscus dolabratus, Malherbe, Zoo. Moselle, p. 63 ; Godron, Zoo!. 
Lorraine, p. 26. 

ALBURNUS DOLABRATUS, Siebold, p. 164, fig. 23, anim. fig. 24, dents pharyng. 

L'ABLETTE HACHETTE, Alburnus dolabratus, Blanch., p. 315: Géhin, p. 19. 

HYBRID BETWEEN LEUCISCUS DOBULA AND ALBURNUS LUCIDUS, Günth., t, VII, p. 223. 


N. Vulg. : Hachette. 

Long. : 0,10 à 0,15. 

Selon nos pêcheurs, écrit Géhin, la Hachette est un métis de l’Ablette, 
Alburnus lucidus et de la Vandoise, Squalius leuciscus. Suivant certains au- 
teurs, c’est un hybride de l’Ablette, À. lucidus etdu Chevaine, Squulius cepha- 
lus ; suivant d’autres, un hybride de l’Ablette et du Rotengle, Scardininius 
erythrophthalnmus. 


En général, le corps de la Hachette est allongé, légèrement 
comprimé; il est couvert d’écailles minces, finement striées. La 
ligne du dos est médiocrement courbe ; le profil abdominal est 
presque droit en avant de l’anale, à l’origine de la nageoire, il 
se relève jusqu’à la base de la caudale. La hauteur du trone est 
contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. Le 
plus souvent la carène abdominale, entre les ventrales et l’anus, 
a le bord garni d’écailles pliées en chevron et imbriquées. 

La tête est assez petite; elle est un peu aplatie en dessus ; sa 
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longueur est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans 
la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est 
légèrement protractile; elle est fendue obliquement. A l'état de 
repos, le bout de la mâchoire supérieure est au-dessus du pro- 
longement du diamètre horizontal de l'œil. Quand la bouche est 
fermée, les mâchoires sont de longueur égale. La mandibule est 
ascendante; elle est assez large. 

Rapproché du profil supérieur de la tête, l’œil est arrondi; il 
est grand: son diamètre mesure à peu près le tiers de la lon- 
gueur de la tête; il est égal à l’espace préorbitaire. L'iris est 
d’un jaune argenté assez clair. 

La narine est rapprochée de l'orbite; elle a ses deux ouver- 
tures voisines l’une de l’autre. 

La fente des ouïes s’avance jusque sous le bord inférieur du 
préopereule. L'’opereule est légèrement échanceré sur le bord 
postérieur. Quant aux dents pharyngiennes, elles présentent 
certaines différences dans leur nombre, dans leur disposition; 
Holandre écrit à Vallot qu'il y a : « de chaque côté cinq dents 
crochues et un peu crénelées le long de leur bord intérieur sur 
un seul rang; une seule dent fixe plus petite intérieurement. » 
« Les dents pharyngiennes, dit M. Blanchard, diffèrent peu de 
celles de l'Ablette commune ; terminées davantage en crochet re- 
courbé, elles ressemblent davantage à celles des Vandoises. » Les 
dents alors sont au nombre de sept, placées sur deux rangées 5-2. 

La ligne latérale décrit une courbe à convexité tournée en 
bas. Éc., 1. long. 45 à 54; L. transv. = à 15 


ou #4 





La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, 
et finit au-dessus ou plutôt un peu en avant de l’origine de l'a- 
nale; elle est haute. L’anale est de forme quadrilatérale. La cau- 
dale est fourchue. Le tronçon de la queue à une hauteur à peu 
près double de son épaisseur. L’écaille axillaire de la ventrale 


est assez développée. 
D. 3/7 à 9; A, 3/9 à 46: C. 4/19/4; P. 1/14 ou 15; V. 2/8 ou 9. 


Sur le dos, la teinte est d’un gris bleuâtre à reflets métalli- 
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ques; d’un gris assez clair sur les côtés; d’un gris argenté sous 
le ventre. La tète est en dessus d’un brun olivâtre ; les joues sont 
argentées. La dorsale et la caudale sont d’un gris assez clair; 
la fourche de la caudale est brune; les autres nageoires sont 
pàles; d’après de Selys-Longchamps, la dorsale et la caudale 
sont verdâtres, les autres nageoires, d’un blanc jaunûtre. 


Habitat. Ce poisson est rare ; il se trouve dans la Moselle et ses affluents; 
il a été pris dans la Meuse, en Belgique. 

Proportions : long. totale 0,122 ; tronc, haut. 0,021, épais. 0,010 

Tête, long. 0,023, haut. 0,019. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit, 0,007, 
esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,023; pectorale, long. 0,019 ; ventrale, long. 0,014, — 
Dorsale, haut. 0,019, long. 0,009 ; anale, haut. 0,016, long. 0,011. 


GENRE ROTENGLE — SCARDINIUS, CBp. 


Corps ovale, comprimé, couvert de larges écailles ; entre l'insertion des 
ventrales et l’anus, la carène abdominale a le bord garni d’écailles imbri- 
quées et pliées en chevron. 

Appareil branchial; ouies largement ouvertes; dents pharyngiennes 
au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées 5-3, à cou- 
ronne plus ou moins comprimée, dentelée sur le bord interne, terminée en 
crochet. 

Ligne latérale bien marquée, continue. 

Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des 
ventrales, et finissant au-dessus ou un peu en avant de l'origine de l’anale. 


LE ROTENGLE — SCARDINIUS ERYTHROPHTHALMUS. 


Syn. : CyPrinus iride, pinnis omnibus, caudaque rubris, Arted., Descript., p. 9, 
Or 

CYPRINUS ERYTHROPHTHALMUS, Linn., p. 530, sp. 19 ; Bloch, pl. 1 ; Fries et Ekstrôm, 
Skand. Fisk., pl. 16; Schlegel, p. 112, pl. 11, fig. 5. 

La Save, Cyprinus erythrophthalmus, Bonnat., p. 199, pl. 81, fig. 337. 

Le CYPRIN ROTENGLE, Cyprinus erythrophthalmus, Lacép., t. XII, p. 327. 

Le RoTeNGLE, Cyprinus erythrophthalmus, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 209, pl. 12; 
Vallot, p. 173. 

LEUCISCUS ERYTHROPHTHALMUS, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 6; (Meunier rotengle), 
Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 213 ; Filippi, Cenn. Pesc. aq. dolce, p. 15; Nilsson, 
Siand Ent iV, psl8- Günth.,1t-MVIl pp 231" 

Du RoTENGLE, Leuciscus erythrophthalmus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 107; An- 
jubault, p. 19. 
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SCARDINIUS HESPERIDICUS, CBp., Cat., n° 234. 

SCARDINIUS ERYTHROPHTHALMUS, CBp., Cat. n° 236; Fn. ital., fig. ; Hcckel et Kner, 
p. 153, fig. 19, anim., fig. 80, äents pharyng.; Betta, létiol. veronese, p. 8? ; Siebold, 
p. 180, fig. 29, dents pharyng.; Canestr., Archiv. :00/., 186%, t. III, p. 106, 1866, 
t. IV, p. 89, Fn. ltal., p. 14; Géhin, p. 19. 

MEUNIER ROTENGLE, Leuciscus erythrophthalmus, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, 
p. 421. 

LA ROTENGLE coMMuNE, Scardinius erythrophthalmus, Blanch., p.377, fig. 83, dents 
pharyng., fig. 84, anim. ; Soland, p. 244. 

LE ROTENGLE, Scardinius erythrophthalmus, Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 65, 
pl° 1. 

Te Reb-EYe, Yarr., t. I, p. 411. 

Rupp, Couch, t. IV, p. 49. 


N. vulg. : Rosse, Rousse, Roche, Rossette, Gardon rouge, Gardon de 
fond ; Rousseau, Rossat, Yonne ; Chérin, Charin, Côte-d'Or, Jura; Rotengle, 
Sarve, Salougne, Lorraine; Platelle, Plate, lac Léman ; Sangar, Gard; Ser- 
gent, Landes, Basses-Pyrénées. 

Long. : 0,15 à 30. 


Souvent confondu avec le Gardon commun, le Rotengle s’en 
distingue cependant assez facilement par son corps plus élevé et 
plus comprimé; il est couvert de grandes écailles. La hauteur 
du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la 
longueur totale, et même quatre fois, chez les jeunes individus. 
Entre les ventrales et l’anus, la carène abdominale est garnie 
d’écailles imbriquées, pliées en chevron. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois et quart à six 
fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est 
convexe. La bouche, assez petite, est légèrement protractile, 
fendue obliquement. Le museau est obtus. La mâchoire supé- 
rieure est un peu moins avancée que la mandibule; à l’état de 
repos, son extrémité antérieure semble placée un peu au-dessus 
du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. 

Généralement l'iris est d’un rouge éclatant, parfois il est d’un 
jaune doré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie 
à quatre fois et quart dans la longueur de la tête; il est à peu 
près égal à l’espace préorbitaire; suivant la taille des animaux, 
il est d’un tiers ou de moitié moins grand que l’espace interor- 
bitaire. 


Des stries assez fines se voient ordinairement sur l’opercule. 
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De chaque côté, les dents pharyngiennes sont, à l’état normal, au 
nombre de huit, placées sur deux rangées 5-3 ; parfois à la série 
externe, il y a six dents au lieu de cinq. A la longue rangée, la 
dent antérieure est à peu près droite, légèrement crochue; les 
dents suivantes ont la couronne comprimée, très-dentelée sur 
le bord interne, et terminée en crochet pointu; les dentelures 
sont moins prononcées sur la dent antérieure et sur les dents de 
la courte rangée. La forme des dents fournit, à elle seule, le 
moyen de facilement reconnaitre le Rotengle. 

La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur à 
l’aplomb des ventrales. Éc., 1. long. 40 à 44, rarement 45 ; 
l'transv 2 2 {= 414 


3 à à 





Chez le Rotengle, la dorsale est plus reculée que chez le Gar- 
don commun; elle ne commence guère qu’au-dessus de la moitié 
postérieure des ventrales; elie est d’un tiers environ plus haute 
que longue. L'anale prend naissance au-dessous, ou plus souvent 
en arrière de la fin de la dorsale. La caudale est fourchue. 


D. 3/8; A. 3/10 à 12; C. 3/18 ou 19/4: P. 1/14 à 16; V. 2/7 ou 8. ! 


Le système de coloration est brun verdâtre sur le dos, plus 
clair sur les flancs, argenté sous le ventre; souvent il brille de 
reflets dorés ou rougeàtres. La dorsale est d’un gris bleuâtre à 
la base, rouge à l'extrémité de ses rayons. L’anale et les ventrales 
sont rouges. La caudale est grisàtre vers la base, rougeâtre dans 
le reste de son étendue. Les pectorales sont parfois jaunâtres, le 
plus ordinairement elles sont d’un gris rosé assez pâle. 


Habitat. Le Rotengle vit dans les eaux courantes et dans les eaux sta- 
gnantes. Il est fort commun aux environs de Bayonne, dans le lac d'Yrieu 
(Landes), dans le lac Mariscot ou de la Négresse (Basses-P yrénées). Je ne l'ai 
pas trouvé dans le lac d'Annecy. 

Proportions : long. totale 0,197; tronc, haut. 0,061, épais. 0,023. 

Tète, long. 0,037, haut. 0,043. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,016, 
esp. interorbit. 0,017. — Màächoire supérieure, long. 0,011. 

Caudale, long. 0,0#1; pectorale, long. 0,03:; ventrale, long. 0,032. — 
Dorsale, haut. 0,032, long. 0,020; anale, haut. 0,026, long. 0,022. 
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GENRE GARDON — LEUCISCUS. 


Corps ovale, plus ou moins comprimé, couvert d'assez grandes écailles. 
Tête; mâchoire supérieure généralement plus avancée que la man- 
dibule. | 

Appareil branchial; dents pharyngiennes sur une seule rangée, et le 
plus souvent au nombre de six du côté gauche, de cinq du côté droit. 

Ligne latérale bien marquée, continue. 

Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'insertion des ventrales. 


LE GARDON COMMUN — Z£EUCISCUS RUTILUS. 


Syn. : Du GarpoN, Leuciscus, Rondel., part. ?, p. 138. 

CyPRINUS, tride, pinnis ventralibus ac ani plerumque rubentibus, Arted., Descript., 
D 10 ns 

CyPrINUS RUTILUS, Linn., p. 529, sp. 16; Bloch, pl. 2; Fries et Ekstrôom, Skand. 
Fisk., pl. 15; Schlegel, p. 113, pl. 11, fig. 4. 

Du GARDoN, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 498, pl. 24, fig. 1. 

La Rousse, Cyprinus rutilus, Bonnat., p. 198, pl. 80, fig. 334. 

LE CYPRIN ROUGEÂTRE, Cyprinus rutilus, Lacép., t. XII, p. 327. 

La Rosse, Cyprinus rutilus, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 211, pl. 13; Vallot, p. 162. 

Leucrseus RUTILUS, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 6; (Meunier rosse), Selys-Long- 
champs, Fn. belge, p. 211, pl. T7, fig. 2; Nilsson, Skand. Fn., p. 316 ; Heckel et 
Kner, p. 169, fig. 91 ; Siebold, p. 184, fig. 30, dents pharyng.; Günth., t. VII, p. 212; 
Géhin, p. 80. 

LE Garpox, Leuciscus rutilus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 130; Anjubault, p. 19; 
Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. T!, pl. 8, fig. 1. 

GarDoNus RUTILUS, CBp., Cat., n° 193. 

MEuxIER ROSSE, Leuciscus rutilus, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 426. 

LE GaARDON commu, Leuciscus rutilus, Blanch., p. 382, fig. 86, dents pharyng.; 
Soland, p. 245. 

Te Roacx, Yarr., t. I, p. 433; Couch, t. IV, p. 41. 


N. vulg. : Gardon blanc, Roche, Rousse, Rossette; Français, Blanchet, 
Évian. 
Long. : 0,15 à 0,30. 


Le corps du Gardon est ovale, comprime, couvert d'assez 
grandes écailles. La hauteur du tronc est contenue trois fois et 
trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale, 
rarement plus. 

A peu près aussi longue que haute, la tête est assez forte; sa 
longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts 
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dans la longueur totale. Le museau est arrondi, un peu saillant. 
La bouche est protractile ; la màchoire supérieure est plus avan- 
cée que l'inférieure ; son extrémité est généralement placée au- 
dessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. La 
mandibule est légèrement ascendante. 

Ordinairement l'iris est jaune doré, parfois il est rougeûtre. 
Le diamètre de l’œil est contenu trois fois et demie à quatre fois 
et demie dans la longueur de la tête; il est égal, ou peu s’en 
manque, à l’espace préorbitaire ; il mesure les deux tiers environ 
de l’espace interorbitaire, chez les sujets de moyenne taille. 

De chaque côté, les dents pharyngiennes sont placées sur une 
seule rangée ; elles sont généralement au nombre de six à gau- 
che, de cinq à droite; chez certains individus, les dents sont au 
nombre de cinq, rarement de six, sur chaque pharvyngien ; chez 
d’autres, il y en a quatre seulement à gauche ou à droite. Elles 
présentent quelques différences dans leur forme ; ordinairement 
la première dent est conique et légèrement crochue à la pointe; 
la seconde est souvent tuberculeuse; les suivantes sont un peu 
comprimées, elles ont l'extrémité de leur couronne échancrée ou 
arquée, terminée en petit crochet ; elles ont parfois sur le bord 
quelques dentelures, qui disparaissent assez promptement ; il est 
souvent facile de voir les dentelures sur les germes des dents 
postérieures ou sur les couronnes, qui sont au milieu de la mu- 
queuse pharyngienne. 

La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur ; 
entre elle et l'insertion de la ventrale, il y a, le plus ordinaire- 
ment, trois grandes écailles, plus une petite. Éc., 1. long. 42 à 
45 ; 1. transv. A = 12. 

La dorsale est plus haute que longue; elle commence à peu 
près au-dessus du milieu de l'insertion des ventrales, et finit avant 
l’origine de l’anale, qui est assez courte. La caudale est fourchue. 
A l’aisselle de la ventrale est une écaille bien développée. 


D. 3/8 à 10; A. 3/9à11; C. 3 ou 4/18 ou 19/5 à 3; P. 1/15 à 18; V. 2/Tou8. 


Le dos est verdàâtre, à reflets rosés, le ventre est argenté. La 
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dorsale et les pectorales sont d'un vert grisâtre ;-la caudale est 
verdàtre, teintée de rouge à son extrémité et le long du bord in- 
terne de ses lobes; l’anale et les ventrales sont, le plus ordinaire- 
ment, d’un rouge jaunâtre. Le système de coloration varie sui- 
vant la saison, suivant les eaux. 

Habitat. Le Gardon est plus ou moins commun dans les lacs et dans les 
rivières. Je ne l’ai pas trouvé dans le département des Basses-P yrénées. 

Proportions : long. totale 0,206 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,026. 

Tête, long. 0,037, haut. 0,039. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,029; ventrale, long. 0,028. — 
Dorsale, haut. 0,036, long. 0,024; anale, haut. 0,029, long. 0,019. 

Variétés. 

Le Vangeron, Leuciscus prasinus. 

Syn. : Du VaxGeroN, Rondel., part. ?, p. 112, fig. transp., p. 120. 

Leuciscus PRASINUS, Vengeron, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 14, pl. 2. 

Le VENGERON, Leuciscus prasinus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 153 ; (var.) Blanch., 
p. 356. 

LEucos prAsINUS, CBp., Cat., n° 190. 


N. vulg. : Français à Évian (Jurine). 


Le Vangeron a le corps relativement allongé. La hauteur du 
tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. — Ainsi que le fait observer Agassiz, le dos est d’un 
beau vert pomme foncé; les côtés sont d’un vert clair à reflets 
argentés; le ventre est argenté. La dorsale et la caudale sont d’un 
brun verdâtre ; l’anale et les nageoires paires sont jaunâtres. 
D’après Jurine, les pectorales, les ventrales, l’anale et la cau- 
dale conservent toute l’année une couleur rougeûtre. 

Habitat. Le Vangeron se trouve dans le lac Léman. 

Le Gardon de Selys, Leuciscus Selysii. 


Syn.: Leuciscus SELysi1, Meunier de Selys (Heckel), Selys-Longchamps, Fn. belge, 
p. 210, pl. 6, fig. { ; Godron, Zoo/. Lorraine, p. 26. 

L’ABLE DE SELYs, Leuciscus Selysii, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 198. 

Leucos Sezysir, CBp., Cat., n° 179. 

Le Garpon DE SeLys, Leuciscus Selysii (var.), Blanch., p. 386. 


La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq 
fois dans la longueur totale. — D'après Valenciennes, la cou- 
leur est bleu d'acier, à reflets argentés, jusque sous le ventre; 
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les ventrales et l’anale sont blanchàtres, les autres nageoires sont 
grises. Les nageoires, suivant de Selys-Longchamps, sont d’un 
rouge moins vif que celles du Leuciscus rutilus. 


Habitat. Meuse. 
Le Gardon rutiloide, Leuciscus rutiloides. 


Syn. : Leucrscus rRuTILoIDES, Meunier rutiloïde, Selys-Longchamps, Fn. belge, 
p. 212, -pl'10.fig.1; Marcotte, ‘op.-ctit., p.427: 

L'ABLE RUTILOÏDE, Leuciscus rutiloides, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 149, pl. 493. 

Leucos? RuTILOIDES, CBp., Cat., n° 180. 

LE Garpon rurILoïpe, Leuciscus rutiloides (var.), Blanch., p. 385; (petit Gardon), 
Soland, p. 246. 

Peut-être, écrit de Selys-Longchamps, est-ce une variété acci- 
dentelle du Rutilus? Les nageoires ne sont pas colorées de rouge 
ni d’orangé; ces couleurs sont remplacées par du jaune de 
gomme-gutte terne. 


Habitat. Somme ; rivières de l’Anjou. 
Le Gardon pâle, Leuciseus pallens. 


Syn. : LE Garon PÂLE, Leuciscus pallens, Blanch., p. 386, fig. 88 : Soland, p. 246. 


N. vulg.: Vairon, Annecy. 


M. le professeur Blanchard distingue sous le nom de Gardon 
pâle, le Gardon qui se trouve dans le lac d'Annecy, et qui ne 
me semble qu'une simple variété de l’espèce commune. — Après 
avoir décrit le système de coloration, la composition des na- 
geoires, M. Blanchard ajoute : «le Gardon pâle à des dents pha- 
ryngiennes au nombre de six de chaque côté, et ce dernier carac- 
tère paraîtra le plus important aux yeux de la plupart des 
zoologistes. » Malheureusement ce caractere tiré de la dentition 
pharyngienne n’a rien de fixe ; sur un certain nombre des Gar- 
dons que j'ai rapportés d'Annecy, j’ai compté six dents sur le 
pharyngien gauche, et cinq sur le pharyngien droit. — Chez les 
animaux vivants, que j'ai examinés sur place et au mois d’août, 
toutes les nageoires étaient d’une teinte grisàtre. 

Habitat. Très commun dans le lac d'Annecy. 

Proportions : long. totale, 0,210 ; tronc, haut. 0,054, épais. 0,024. 


Tête, long. 0,038, haut. 0,039. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,010, 
esp. interorbit. 0,014. — Màchoire supérieure, long. 0,010. 
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Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,028. — Dor- 
sale, haut. 0,035, long. 0,024; anale, haut. 0,023, long. 0,019. 


Dans le département de la Sarthe, il existe une variété de Gar- 
don, à nageoires et iris blancs. Très-rare. Eaux calcaires sta- 
gnantes. (V. ANUBAULT, 0p. cit, p. 19.) 


GENRE IDE — ZDUS, Heck. 


Corps ovale, couvert d'écailles de moyenne grandeur. 

Tête; mâchoire supérieure un peu plus longue que l’inférieure. 

Appareil branchial; dents pharyngiennes au nombre de huit de cha- 
que côté, placées sur deux rangées 5-3. 

Nageoires ; dorsale assez courte, ainsi que l’anale. 


L'IDE JESSE — /ZDUS JESES. 


Syn. : CyPriNus, Arted., Syn., p. 14, n° 30, Descript., p. 6, n° 1. 

CyPrinus 1pus, Linn., p. 529, sp. 17; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 210; Fries et 
Ekstrôm, Skand. Fisk., pl. 11. 

CyPRINUS JESES, Linn., p. 530, Sp. 20 ; Bloch, pl. 6; Schlegel, p. 115, pl. 11, fig. 3. 

La Jesse, Cyprinus jeses, Bonnat., p. 199, pl. 81, fig. 338. 

Leuaiseus 1nus (Meunier ide), Selys-Longchamps, Fn. belge, part. 1, p. 209 ; Nilsson, 
Skand. Fn., t. IV, p. 306; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 426; Günth., t. VII, 
p2209: 

Leuciscus NEGLEGTUS, Meunier négligé, Selys-Longchamps, op. cit., p. 209. 

L'ABLE Jesse, Leuciscus jeses, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 160 ; (Meunier jesse), 
Marcotte, op. cit., p. 426. 

L’ABLe 1DE, Leuciscus idus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 228. 

Ious Jeses, CBp., Cat., n° 225. 

Le GarpoN o% Ine, Leuciscus idus, Malherbe, Zoo!. Moselle, p. 63 ; Godron, Zoo. 
Lorraine, p. 26. 

Ipus MELANoTUS, Heckel et Kner, p. 147, fig. 77, anim., fig. 78, dents pharyng.; 
Siebold, p. 176, fig. 28, dents pharyng. 

? L'ABLE CHEVANNE, Leuciscus chub, frère Ogérien, Hist. nat. Jura, p. 360. 

L'Ing MÉLANOTE, Idus melanotus, Blanch., p. 389; Géhin, p. 81. 

Ta Ine, Yarr., t. 1, p. 418 ; Couch, t. IV, p. 63. 

Tae Caus, Varr.,t. I; -.p. 421; Couch, t. IV, p. 41. 


Jeune. 


CypRiINus orrus, Arted., Syn., p. 6, n° 8; Linn., p. 530, sp. 18 ; Bloch, pl. 96. 
L'Orre, Cyprinus orfus, Bonnat., p. 198, pl. 80, fig. 336; Lacép., t. XII, p. 321. 
L'OrPxE, Leuciscus orphus, Cuv. et Valence, t. XVII, p. 224; (Meunier orphe), Mar- 
cotte, p. 426. 
Inus ? orrus, CBp., Cat., n° 296. 
IIT | 
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Long. : 0,25 à 0,45. 


Comme le fait observer Valenciennes, l’Ide ressemble au Gar- 
don par sa forme générale, mais il a des écailles plus petites, il 
atteint une plus grande taille. Il à le corps ovale, le dos arrondi, 
le ventre légèrement comprimé. La hauteur du tronc est com- 
prise quatre fois environ dans la longueur totale. 

Beaucoup plus courte que la hauteur du corps, la tête à sa 
longueur comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. Le museau est épais, arrondi. La bouche est protractile, 
terminale, légèrement oblique. La mâchoire supérieure est un 
peu plus avancée que la mandibule ; son extrémité paraît, en gé- 
néral, placée un peu au-dessous du prolongement du diamètre 
horizontal de l'œil. 

Ordinairement l'iris est jaune-doré, pointillé de noir, marqué 
d'une petite tache noirâtre dans sa partie supérieure. L’œil est 
de grandeur moyenne. Son diamètre est contenu de quatre à 
cinq fois dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne 
taille, il est égal à l’espace préorbitaire ; il mesure les trois cin- 
quièmes de l’espace interorbitaire. 

Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de 
huit, disposées sur deux rangées 5-3 ; la première dent de la série 
externe est à peu près conique, à pointe mousse; les suivantes 
sont légèrement comprimées, et se terminent par un petit cro- 
chet; aucune dent n’a de dentelures sur le bord interne. Chez les 
jeunes individus, les dents de la courte rangée ne sont pas toujours 
au complet, elles semblent même parfois manquer entièrement. 

La ligne latérale est bien marquée; elle décrit une courbe 
assez faible, à concavité supérieure. Éc., L. long. 521à 611: 
{ransv. = Ou 15. 

Généralement la dorsale commence au-dessus de la fin de 
l'insertion des ventrales ; elle est, comme l’anale, plus haute que 
longue. La caudale est fourchue. L’écaille de l’aisselle de la ven- 
trale est bien développée. 


D. 3/8 ou.9 : A. 3/10 ou 41 ; C.3/19/4; P. 1/15 à 18: V. 9/8. 
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Chez les jeunes, la partie supérieure du corps est rouge-doré, 
les nageoires sont d’un rouge plus ou moins vif. Chez les sujets 
développés, le dos est d’un brun bleuâtre, s’affaiblissant sur les 
côtés ; le ventre est argenté; la dorsale et la caudale sont d’un 
rose grisâtre; l’anale et les ventrales sont d’un beau rouge avec 


un peu de jaune vers le bord; les pectorales sont d’un rose jau- 
nâtre. 


Habitat. L’Ide est rare dans nos rivières ; il se pêche dans la Somme, 
dans la Meuse, la Moselle, et peut-être dans le Doubs. On le trouve par- 
fois sur le marché de Paris, au milieu d’autres poissons expédiés de 
Hollande, 

Proportions : long. totale 0,372 ; tronc, haut. 0,094, épais. 0,042. 

Tête, long. 0,068, haut. 0,074. — OEïl, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,017, 
esp. interorbit. 0,025. — Mâchoire supérieure, long. 0,019. 

Caudale, long. 0,062 ; pectorale, long. 0,059; ventrale, long. 0,649. — Dor- 
sale, haut. 0,058, long. 0,043 ; anale, haut. 0,049, long. 0,037. 


GENRE CHEVAINE — SQUALIUS. 


Corps allongé, plus ou moins fusiforme, légèrement comprimé. 

Tête de forme variable ; màchoire supérieure généralement plus avancée 
que l'inférieure. 

Appareil branchial; dents pharyngiennes un peu comprimées, cro- 
chues à leur extrémité, ordinairement au nombre de sept de chaque côté, 
placées sur deux rangées 5-2. 

Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'insertion des ventrales, 
courte ainsi que l’anale ; caudale fourchue. 


Le genre Chevaine est composé de trois espèces. 


bien dessinée....... RC NE AEtAUE 1, C: SOUrFIE. 


Bande brunâtre | la moitié de l’espace 


le long des flancs MP: | interorbitaire. .... 2. C. cCoMMUN. 
nulle. Diamètre | 


de l'œil faisant : . 
les deux tiers del’es-. 


paceinterorbitaire 3. C. VANDOISE. 
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LE CHEVAINE SOUFIE — SQUALIUS SOUFFIA. 





_. ; ere 
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Syn. : RYSERLE, RYSsLING, Gesner, p. 419. 

GRISLAGINE, Willugh., p. 263, pl. Q. 1, fig. 1. 

CYPRIN VANDOISE, Cyprinus leuciscus, Riss., Zchth., p. 362. 

Leucrscus sourriA, Able soufie, Riss., Hist. nat., p. 438. 

LE RyssuinG, Cyprinus jaculus, Vallot, p. 204. 

TeLestes SAvIGnNxI, CBp., Cat., n° 201, Fn. ital., fig.; Heckel et Kner, p. 208, 
fig. 117, anim. fig. 118, dents pharyng.; Betta, Jéliol. veronese, p. 91. 

L'Agce pe SAVIGNy, Leuciscus Savignyi, Guv. et Valenc., t. XVII, p. 238, pl. 494. 

L'Agce D'AGassiz, Leuciscus Agassizii, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 254, pl. 495. 

Leuciseus MuriceLLus, CBp., Fn. ital., fig.; Filippi, Cenn. Pesc. aq. dolc. Lombardia, 
p. 13; Günth.,t. VII, p. 254 

TELESTES AGASSIZII, Heciel et Kner, p. 206, fig. 116; Siebold, p. 219, fig. 35, tête 
vue en dessous, fig. 36, dents pharyng. 

TELEsTES MUTICELLUS, CBp.,Cat., n° 202; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 111, 
Fn. Ital., p. 16. 

Le BLAGEON commu, Squalius Agassiziüi, Blanch., p. 406, fig. 98, anim., fig. 99, 
écaille. 


N. vulg. : Seuffe, Blanc, Côte-d'Or; Sars, lac du Bourget, Aix; Blageon, 
Annecy; Soufia, Alpes-Maritimes ; Soffi, Vaucluse, Drôme, Gard. 

Long. : 0,12 à 0,20. 

Dans son Histoire naturelle, Risso a décrit cette espèce sous le 
nom de Soufie, nom qui, suivant nous, doit être conservé. — Le 
corps de ce poisson est plus ou moins allongé ; il est couvert d'é- 
cailles assez petites. La hauteur du tronc est contenue quatre 
fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le profil du 
dos est presque droit; celui du ventre est plus arqué. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et de- 
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mie dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La 
bouche est légèrement protractile et plus ou moins oblique. La 
mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure. 

En général, chez les sujets de grande taille, le diamètre de 
l'œil mesure le quart de la longueur de la tête; il est un peu 
moins grand que l’espace préorbitaire, qui est égal, ou peu s’en 
manque, à l’espace interorbitaire. 

La fossette des narines est large et profonde. 

Quant aux dents pharyngiennes, elles sont, de chaque côté, 
placées sur deux rangées, et sont en nombre variable de cinq à 
sept. D’après Valenciennes, 1l y en a cinq dans l’Able d’Agassiz 
4-1, à droite comme à gauche. Dans le Telestes Savignyi, C. Bo- 
naparte indique des deux côtés cinq dents à la série externe, deux 
à la série interne, 5-2; dans la diagnose du genre Telestes, Hec- 
kel et Kner écrivent: dents pharyngiennes sur deux rangées 5-2 
et 4-2; de Siebold et Canestrini rappellent le même caractère. 
Le professeur Blanchard a trouvé un nombre toujours égal de 
dents sur chacun des pharyngiens, 5-2; M. de Siebold, dit-il, 
déclare avoir rencontré cette similitude sur trente-sept indivi- 
dus, et avoir observé seulement quatre dents à la rangée ex- 
terne du côté droit chez trente-lrois individus. Chez plusieurs 
sujets, j'ai constaté que le nombre de dents est le même des deux 
côtés; chez d’autres, j'ai vu les dents ainsi disposées : sur le 
pharyngien gauche 5-2, sur le droit 5-1 et 4-1. Les dents sont 
finement denticulées sur leur bord interne et crochues à leur ex- 
trémilé. 

La ligne latérale est d’une teinte jaunâtre; elle est légèrement 
courbe. Éc., L. long. 45 à 56; L. transv. 522 + 4 — 13 à 15. 


& ou 5 





La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales. 
La caudale est fourchue. L’écaille axillaire de la ventrale est de 
longueur variable. 


D. 2 ou 3/7 ou 8 ; A. 2 ou 3/8 ou 9; C. 4/18 à 20/5 ; P. 1/13 ou 14; V. 2/7 ou 8. 


Le dos est gris-cendré ou violacé, le ventre est argenté. Une 
large bande brunâtre s'étend de l’opercule à la base de la cau- 
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dale ; elle est, excepté en avant, placée au-dessus de la ligne la- 
térale. Chez certains sujets, se trouve une bande jaunâtre, assez 
peu marquée, commençant un peu au-dessus de la fente bran- 
chiale, et finissant sur le tronçon de la queue. La dorsale et la 
caudale sont pàles, légèrement teintées de gris; l’anale et les 
pectorales sont pâles, teintées d’un jaune très-clair; au moment 
du frai, la base des nageoires est d’un jaune rougeûtre chez les 
femelles, d’un rouge assez éclatant chez les mâles. 

Le péritoine est noir. — Les œufs sont gros; ils sont d’un 
blanc grisàtre. L'époque du frai commence en mars et finit en 
avril. 


Habitat. Le Soufie se trouve dans le Var, dans le Rhône et la plu- 
part de ses affluents ; il est assez commun dans le Gard ; il est commun 
dans le lac du Bourget, dans le lac d'Annecy; il est très-commun dans 
l'Ouche ; M. A. Morelet à eu l’amabilité de m'envoyer de fort beaux spéci- 
mens pris dans cette rivière, à Velars, près de Dijon. M. Blanchard écrit 
en avoir reçu un très-grand spécimen pêché dans l'Allier, qu'il a hésité à 
reconnaitre comme de la même espèce ; dans une semblable circonstance, 
l’hésitalion est permise, c’est en effet pour la première fois que la présence 
de ce poisson est signalée dans l'Allier ; quant à moi, j'avoue n'avoir trouvé 
le Soufie, ni à Vichy, ni à Moulins, ni parmi les poissons que j'ai rapportés 
ou qui m'ont été envoyés du Puy-de-Dôme ou de la Haute-Loire. — Il n’existe 
pas dans le lac Léman, et Vallot a commis une erreur en supposant que 
son Ryssling est le Cyprinus jaculus de Jurine. 

Proportions : long. totale 0,160; tronc, haut. 0,037, épais. 0,022. 

Tête, long. 0,0032, haut. 0,023. — OEïil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,010; 
esp. interorbit. 0,010. — Màchoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,023; ventrale, long. 0,019. — 
Dorsale, haut. 0,021, long. 0,013 ; anale, haut. 0,017, long. 0,011. 


LE CHEVAINE COMMUN OÙ MEUNIER — SOUALIUS CEPHALUS. 


Syn. : SouaALus, Chevesne, Musnier, Bell., p. 315. 

Du Mounier où VILAIN, Cephalus fluviatilis, Rondel., part. 2, p. 137. 

CxpriINuS oblongqus macrolepidotus, pinna ani ossiculorum 11, Arted., Syn., p. 1, 
n° 10. 

CYPRINUS CEPHALUS, Linn., p. 527, sp. 6; Fries et Ekstrôm, Skand. Fisk., 1831, 
p. 67, pl. 13 (C. eses, Jurine). 

DE LA CHEVANNE où CHEVESNE, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 502, pl 24, fig. 4. 

CyPrinus 1pus, Bloch, pl. 36. 

La CHEVANNE, Cyprinus chub, Bonnat., p. 195, pl. 71, fig. 393. 
- CYPRINUS-JESES, Chevesne, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 207, pl. 11. 
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Leuciscus cABEDA, Able cabède, Riss., Hist. nat., p. 438. 

Leuciscus CAVEDANUS, CBp., Fn. ilal., fig. ; Filippi, Cenn. Pesc. aq. dolce, p. 12. 

Leuciscus boBuLA, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 6; (Meunier chevainc), Selys-Long 
champs, Fn. belge, part. I, p. 266. 

La Dogue, Cyprinus dobula, Vallot, p. 149. 

Du Cnevaixe 04 Meunier, Leuciscus dobula, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. M2; 
Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 425. 

L'ABLE cAVEDANO, Leuciscus cavedanus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 196. 

GARDONUS cEPHALUS, CBp., Cat., n° 199. 

SQUALIUS GAVEDANUS, CBp., Cat., n° 222 ; Heckel et Kner, p. 184. fig. 101; Canestr., 
Archiv. z0ol., 1866, t. IV, p. 103, Fn. Ital., p. 15. 

SQUALIUS DOBULA, Heckel et Kner, p. 180, fig. 99, anim. fig. 109, dents pharyng. 

Leuciscus LATIFRONS, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 309. 

SQUALIUS CEPHALUS, Siebold, p. 200, fig. 33, dents pharyng.; Géhin, p. 82. 

ABLE MEUNIER, Leuciscus dobula, Bert, Catalogue méthodique des Animaux ver- 
tébrés qui vivent à l'état sauvage dans le département de l'Yonne, 1864, p. 101. 

La CHEVAINE COMMUNE, Squalius cephalus, Blanch., p. 392, fig. 91, anim., fig. 92, 
écaille ; Soland, p. 246 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 81, pl. 9. 

LA CHEVAINE MÉRIDIONALE, Squalius meridionalis, Blanch., p. 396, fig. 93, écaille. 

LA CHEVAINE TREILLAGÉE, Squalius clathratus, Blanch., p. 398, fig. 94, écailles. 

Leuciscus cepHALus, Günth., t. VII, p. 220. 

Te DoBure Roacx, Yarr., t. I, p. 425. 

Doguze, Couch, t. IV, p. 51. 


N. vulg. : Cabot, Chabot, Chaboisseau, Chavanne, Chevanne, Chevau- 
neau, Chevasson, Juène, Testard ; Cavergne, Somme; Rotisson, Yonne ; 
Vilain, Vilna, Aube; Vilain, Voiron, Franche-Comté ; Bouxey, Toul (Meur- 
the); Cherenne, Bonneville (Haute-Savoie) ; Cabès, Arestou, Gard ; Cabeda, 
Nice. 

Long. : 0,30 à 0,50. 


Assez épais dans la région dorsale, le corps du Meunier est lé- 
gerement comprimé sur les côtés; il est couvert d'assez grandes 
écailles, qui sont marquées de stries radiées. Sa hauteur est con- 
tenue quatre fois etun tiers à cinq fois et quart dans la longueur 
totale. 

La tête est grosse, large en dessus ; sa longueur est comprise 
quatre fois trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le 
museau est obtus, arrondi. La bouche est légèrement oblique, 
assez pette ; sa fente s'arrête en arrière sous l’orilice postérieur 
de la narine. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée 
que la mandibule; son extrémité est placée sur le prolongement 
‘du diamètre horizontal de l'œil. 

Ainsi que le fait remarquer Valenciennes, le dernier sous- 
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orbitaire est le plus développé de tous les osselets qui forment le 
bord de la moitié inférieure de l’orbite. Le diamètre de l'œil est 
contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la 
tête ; chez les individus de moyenne taille, il mesure environ la 
moitié de l’espace préorbitaire, qui est moins grand que l’espace 
interorbitaire; chez les jeunes animaux, le diamètre de l'œil fait 
les deux tiers de l’espace préorbitaire et la moitié de l’espace in- 
terorbitaire. L'iris est jaunâtre, teinté d’argent dans ses deux 
lüiers inférieurs. 

Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite; l’o- 
rifice antérieur est arrondi et moins large que l’orifice postérieur, 
qui est ovale. 

En général, l’opercule est finement strié; son bord inférieur 
dessine une courbe légère. Les dents pharyngiennes sont, de 
chaque côté, au nombre de sept, disposées sur deux rangées 
5-2 : elles sont assez longues, un peu, comprimées, crochues à 
leur extrémité; quelques-unes d’entre elles, principalement la 
deuxième de la grande rangée, portent de petits tubereules sur 
le bord interne ou supérieur. 

La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil 
inférieur. Il y a, le plus souvent, trois écailles entre la ligne laté- 
rale et la base de la ventrale, parfois il s’en trouve quatre, et 
ordinairement l’écaille inférieure est plus étroite que les autres. 


» 


Fc lone 8e ltransv PMR UN US; 


3 ou 4 


La dorsale commence au-dessus et en arrière du milieu de 





l'insertion des ventrales; elle est composée de trois rayons sim- 
ples et d’une huitaine de rayons branchus. La caudale est échan- 
crée. À l’aisselle de la ventrale est une écaille pointue, de 
moyenne longueur. 


D.3/8: A 9/79 48 ou) Aou E Pl. 1/15 a 4A7:0\97/8: 


En temps ordinaire, la dorsale et la caudale sont d'un vert 
sombre teinté de noiràtre; les pectorales sont d’un gris verdâtre; 
l’anale et les ventrales sont rosées. Le dos est d’un brun verdâtre 
plus ou moins foncé; le ventre argenté ; les côtés sont grisâtres. 
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La ceinture scapulaire est assez souvent marquée d’une bande 
noirâtre, qui descend jusqu'à l’aisselle de la pectorale. Les 
écailles, sur le dos et les flancs, sont bordées de brun. 


Habitat. Cette espèce est répandue dans les eaux douces de toute la 
France. 

Proportions : long. totale 0,400; tronc, haut. 0,090, épais. 0,050. 

Tête, long. 0,080, haut. 0,070. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,029, 
esp. interorbit. 0,034. — Màchoire supérieure, long. 0,028. 

Caudale, long. 0,067 ; pectorale, long. 0,057 ; ventrale, long. 0,047. — Dor- 
sale, haut. 0,055, long. 0,037; anale, haut. 0,045, long. 0,029. 


LE CHEVAINE VANDOISE — SOUALIUS LEUCISCUS. 


Syn. : Leucscus, Vandoise, Bell., p. 313-314. 

De La Vaxpoise où Danp, Rondel., part. 2, p. 138. 

De Leuciscr SECUNDA SPECIE, Rondel., part. ?, p. 192; Gesner, p. 30. 

Cyprinus, Arted., Syn., p. 5, n° 4 (Grislagine), p. 9, n° 16 (Vandoise), p. 10, n° 17 
(Hassle, Schnot). 

CyPriINus LEucIseus, Linn., p. 528, sp. 12; Bloch, pl. 97, fig. 1. 

CypriNus DoBuLA, Linn., p. 528, sp. 13 ; Bloch, pl. 5. 

CYPRINUS GRISLAGINE, Linn., p. 529, sp. 14 ; Fries et Ekstrôm, Skand. Fisk., pl. 11. 

DE La Vaxvorse où Darp, Duham., 2é6ch., part. 2, sect. 3, p. 501, pl. 24, fig. 3. 

LA Vaupoise, Cyprinus leuciscus, Bonnat., p. 196, pl. 79, fig. 331 ; Lacép., t. XII, 
panne 

LEucISCUS ARGENTEUS, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 6; (Meunier argenté), Selys- 
Longchamps, Fn. belge, p. 205 ; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 425. 

CYPRIN MUGILE, Cyprinus mugilis, Vallot, p. 196. 

La Vanpoise, Leuciscus vulgaris, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 202; Charvet, Catal. 
Anim. Isère, liv. IT, p. 246. 

LEUCISCUS SALTATOR, L. ARGENTEUS, CBp., Cat., n° 208, n° 212. 

SQUALIUS DOBULA, CBp., Cat., n° 218. 

LEUCISCUS GRISLAGINE, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 303. 

SQUALIUS LEUCISCUS, Heckel et Kner, p. 191, fig. 105; Siebold, p. 203; Géhin, p. 83. 

La VanpoisE AuBour, Squalius Bearnensis, Blanch., p. 400, fig. 95. 

LA VANDOISE COMMUNE, Squalius leuciscus, Blanch., p. 401, fig. 96. 

Leuciscus vuLGaris, Günth., t. VII, p. 226. 

THE DAcE, Yarr., t. I, p. 428; Couch, t. IV, p. 54. 


N. vulg. : Seuffe, Côte-d'Or; Gravelet, Dard, Lorraine ; Sœffe, Doubs ; 
Cabotin, Jura; Suiffe, Rhône; Soiffe, Bourget; Véron à Laffrey, Suiffe, 
Isère (Charvet) ; Sofio, Avignon ; Gandoise, Landoise, Gard, Vaucluse ; Tur- 
gan, Gard; Sofi, Hérault; Aubour, Landes, Basses-Pyrénées ; Dard, Au- 
bourne, Saintonge ; Accourci, Poitou (Lemarié) ; Dard, Anjou. 

Long. : 0,20 à 0,35. k 

Dans le département des Landes, et dans celui des Basses-Pyrénées, on 
donne le nom d’Aubour à la Vandoise commune et à ses variétés ; ce nom 
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d'Aubour, en basque Atbournia ou plutôt Alburnoa, rappelle le mot AZbur- 
nus, et répond jusqu'à un certain point aux expressions Blanc, Blanchaille, 
employées dans certains départements du centre de la France. 

Il existe une assez grande ressemblance entre la Vandoise et 
le Meunier. Le corps de la Vandoise est couvert d’écailles mé- 
diocres, moins arquées sur le bord postérieur que dans le Meu- 
nier; il est arrondi vers le dos et vers le ventre, légèrement 
comprimé sur les côtés; sa hauteur est contenue quatre fois et 
quart à cinq fois et demie dans la longueur totale. 

Beaucoup plus étroite que celle du Meunier, la tête de la Van- 
doise a le profil supérieur courbe; sa longueur est comprise 
quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. Le museau est avancé, terminé en pointe mousse. La 
bouche est protractile ; elle est placée en dessous; sa fente est 
assez petite, à peu près horizontale. La mâchoire supérieure est 
plus longue et plus large que l’inférieure ; son extrémité est au- 
dessous du prolongement du diamètre horizontal de lœil. La 
lèvre supérieure est assez épaisse ; elle forme un bourrelet qui 
entoure la mandibule, quand les mächoires sont rapprochées. 

Généralement le premier sous-orbitaire est plus développé 
que le dernier. Le diamètre de l’œil est contenu quatre fois et 
un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tête; 
il est moins grand que l’espace préorbitaire qui est ordinaire- 
ment plus petit que l’espace interorbitaire. L'iris est doré. 

De chaque côté, les dents pharyngiennes sont au nombre de 
sept; elles sont placéès sur deux rangées 5-2; elles sont assez 
fortes, légèrement crochues à leur extrémité, non dentelées. 
L'interopercule est étroit. Le bord inférieur du préopercule est 
presque droit. 

La ligne latérale est légèrement courbe, rapprochée du ventre. 


Éc., L. long. 47 à 54; L. transv. 52 + 1 — 12 à 15. 

La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales ; 
elle est, ainsi que l’anale, plus haute que longue. La caudale est 
échancrée. 


D::3/167A 63 8 ou 95 C4/19/EC PA) 15à 17; NV. 2/8" ou/9; 
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La dorsale et la caudale sont grisâtres, ou d’un gris verdâtre 
teinté de jaune ; l’anale est d’un jaune rosé à la base, plus clair 
vers la pointe des rayons; les nageoires paires sont couleur 
chair. Le dos est gris verdâtre lavé de bleu: les flancs sont d’un 
vert pâle argenté; le ventre est d’un blanc fort éclatant. 

Habitat. La Vandoise est commune dans uos eaux douces. Elle ne sem- 
ble pas se trouver dans le lac d'Annecy. Elle manque dans le lac Léman, 
et le Cyprinus jaculus, la Vandoise de Jurine, est le Gardon commun, Leucis- 
eus rulilus, ainsi que le fait remarquer M. Lunel. 

Proportions : long, totale 0,228 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,023. 

Tête, long. 0,043, haut. 0,037. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,013, 
esp. interorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,014. 

Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,028; ventrale, long. 0,025. — 
Dorsale, haut. 0,032, long. 0,022 ; anale, haut. 0,025, long. 0,018. 

Variétés. 

La Vandoise rostrée, Squulius rostratus. 


Syn. : LEUCISCUS RoSTRATUS, Agass., Cypr. Neuchätel, p. G. 
L’ABLE rosTRÉ, Leuciscus rostratus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 201. 

LEuciscus ROSTRATUS, CBp., Cat., n° 215. 

SQUALIUS ROSTRATUS, Heckel et Kner, p. 192, fig. 106. 

Le museau est allongé, pointu. La nuque est brusquement 
relevée, et fait paraître l'animal plus ou moins bossu. — Le dia- 
mètre de l’œil mesure à peine les deux tiers de l’espace préor- 
bitaire, qui est au moins aussi grand que l’espace interorbitaire. 
La caudale et Les pectorales sont assez développées. 

Habitat. Basses-Pyrénées, Nive, rare. 

La Vandoise de la Gironde, Squalius Burdigalensis. 


Syn. : L’ABLE DE LA GirONDE, Leuciscus Burdigalensis, Cuv. et Valenc., t. XVIE, 
p. 218. 

LA VANDOISE BORDELAISE, Squalius Burdigalensis, Blanch., p. 405, fig. 97, tête. 

Arurius Durourur, Dubalen, Note sur un poisson mal connu du bassin de l’Adour, 
dans Bulletin de la Société de Borda, Dax, 1578, ?° trimestre, p. 151, fig. tête, 


N. Vulg.: Siéjo, Toulouse. 


La tête est effilée; le museau est allongé, pointu, il s’avance 
au-dessus de la bouche, qui est retirée ; la lèvre supérieure est 
très-épaisse, elle forme un bourrelet arrondi. — Le diamètre 
de l'œil mesure les deux tiers de l’espace préorbitaire, qui est 
presque toujours un peu plus grand que l’espace interorbitaire 
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— La caudale et les pectorales sont ordinairement plus déve- 
loppées que dans la Vandoise commune. 


Habitat. Ce poisson est fort commun dans la Garonne; je l'ai vu, en 
grande quantité sur le marché de Toulouse, où il est désigné sous le nom de 
Siéjo. Il est commun dans le département des Landes, dans celui des Basses- 
Pyrénées ; il se trouve dans les eaux à courant rapide. 

Poportions : long. totale 0,310 ; tronc, haut. 0,073, épais. 0,035. 

Tête, long. 0,060, haut. 0,055. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,0205, 
esp. interorbit, 0,020. 

Caudale, long. 0,056 ; pectorale, long. 0,0%#; ventrale, long. 0,037. — Dor- 
sale, haut. 0,045, long. 0,029; anale, haut. 0,034, long. 0,025. 

Les Vandoises à long museau ne se rencontrent pas dans les eaux dor- 
mantes, ni dans les eaux à courant peu rapide ; malgré nos recherches, nous 
n'avons jamais pu réussir à en trouver un seul spécimen dans le lac d’Yrieu 
(ou Irieu), dans le lac de Mariscot, ni dans les petites rivières, les ruisseaux 
des environs de Bayonne, que nous avons explorés avec M. de Folin. 

Les Vandoises ne semblent pas trop redouter l'eau saumâtre ; on en pêche 
dans le port de Bayonne à marée montante. 

M. de Folin a eu l'extrême obligeance de me communiquer des renseigne- 
ments relatifs à la montée, à l'époque du frai des Vandoises ou des Aubours. 
Dans la Nive, une partie des Aubours fraie en décembre, l’autre en mars. J'ai 
en effet reçu, par les soins de M. de Folin, à la fin de novembre, une Van- 
doise qui avait les œufs très-développés, arrivés à maturité. Les poissons ne 
remontent pas tous au même point; ceux qui s’avancent le plus loin ne 
dépassent pas le confluent des trois Nives ; les autres s'arrêtent sur diverses 
frayères. A leur retour, ils se réunissent en quantité plus ou moins considé- 
rable à certains endroits, au pont de Cambo, etc. Dans le gave de Pau, les 
Aubours,au moment de la descente, sont tellement pressés, qu'ils forment, 
pour ainsi dire, une masse compacte aux environs de Pau; la pêche est si 
abondante, que des gens viennent avec des charrettes pour en emporter le 
produit. — Suivant un de nos correspondants d'Agde, pêcheur expérimenté, 
les Vandoises ou Sofies remontent l'Hérault, pour frayer, depuis le mois d'avril 
jusqu’en juin; elles frayent à la même époque dans le canal du Midi. 


Sous-famille des Chondrostominiens, Chondrostominr. 


Corps allongé, garni d'écailles assez grandes. 

Tête ; museau avancé ; bouche en dessous, à fente transversale et arquée ; 
mâchoire inférieure à bord tranchant, couvert d'un étui corné ou cartila- 
gineux. 

Appareil branchial ; dents pharyngiennes sécuriformes, sans dentelures, 
au nombre de cinq à sept de chaque côté, placées sur une seule rangée. 

Nageoires; dorsale courte; caudale fourchue. 
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GENRE CHONDROSTOME — CHONDROSTOMA, Agass. 


Caractères de la sous-famille. 


LE CHONDROSTOME NASE — CHONDROSTOMA NASUS. 


Syn. : Nasus, Gesner, p. 731; Aldrov., p. 610-611. 

Cyprus Nasus, Linn., p. 530, sp. 21; Bloch, pl. 3; Hartmann, Helvet. Ichth., 
», 212; Schlegel, p. 120, pl. 11, fig. 2. 

Le Nase, Cyprinus nasus, Bonnat., p. 199, pl. 81, fig. 339; Lacép., t. XII, p. 340. 

CHONDROSTOMA NaAsSus, Agass., Cypr. Neuchütel, p. 6; Schinz, Naturgeschichte und 
Abbildungen der Fische, p. 214, pl. T4, fig. 3; CBp., Cat., n° 165 ; Heckel et Kner, 
p. 217, fig. 123, anim., fig. 125, dents pharyng.; Siebold, p. 225, fig. 38, tête vue en 
dessous, fig. 39, dents pharyng.; Günth., t. VIT, p. 272 ; Géhin, p. 88. 

CYPRIN BOUCHE-EN-CROISSANT, Cyprinus toxostoma, Vallot, p. 188. 

CHoNprostroma NAsus, Chondrostome nase, Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 204; 
Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 424. 

Le Nez, Chondrostoma nasus, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 384. 

Le CHoNprosrome Nase, Chondrostoma nasus, Blanch., p. 413, fig. 101, dents 
pharyng., fig. 102, anim. 

Le CHoNprosTOME BLEUÂTRE, Chondrostoma cœrulescens, Blanch., p. 416, fig. 104, 
tète vue en dessous. 

LE CHonprosrome DE DrÈME, Chondrostoma Dremæi, Blanch., p. 418, fig, 105, 
anim., fig. 106, écail., fig. 107, dents pharyng. 

Le Cuonprosrome pu RHÔNE, Chondrostoma Rhodanensis, Blanch., p. 420, fig. 108, 
tète vue en dessous. 


N. Vulg. : Nez, Écrivain ; Mulet, Yonne; Alonge, Ame noire, Seuffle grise, 
Côte-d'Or; Aucon, Nase, Chiffe, Hotu, Lorraine ; Siège, Hérault. 

Long. : 0,20 à 0,40. 

De forme assez élégante, le corps du Nase est allongé ; il est 
couvert d’écailles minces, finement striées, assez grandes. Le dos 
est peu arqué; le ventre est plus convexe. La hauteur du tronc 
est contenue quatre fois et un liers à ctnq fois et demie dans la 
longueur totale. 

Chez les sujets de grande taille, la tête mesure environ Île 
sixième de la longueur totale. Le museau estgros, avancé, arrondi. 
La bouche est placée tout à fait en dessous; elle est transversale el 
légèrement arquée. La mâchoire supérieure est un peu protrac- 
tile ; elle n’est pas au-dessus, mais plutôt en avant de la man- 
dibule ; les mâchoires ont le bord mince, tranchant, couvert 


430 CYPRINIDÉS. 


d’un étui corné, qui se détache facilement après la mort de l’ani- 
mal. La mandibule présente un peu la figure d’un fer à cheval, 
élargi en avant ; elle porte en dedans, sur la symphyse, une petite 
carène formée par la saillie du bord interne de chacune de ses 
branches. 

Le premier sous-orbitaire est développé ; il cache une partie 
du maxillaire supérieur; les autres sous-orbitaires sont étroits, 
même le dernier. Le diamètre de l’œil est compris quatre à cinq 
fois dans la longueur de la tête ; chez les animaux développés, 1l 
est d’un tiers environ moins grand que l’espace préorbitaire. 
L'iris est de couleur argentée, parfois jaunâtre, teinté de brun 
dans sa partie supérieure. 

En général, il y a sur chaque pharyngien une rangée de six 
dents; chez quelques individus, j'ai trouvé les dents au nombre 
de sept du côté gauche ; sur un spécimen, pêché dans l'Allier, 
j'en ai compté seulement cinq du côté droit. Les dents sont com- 
primées, surtout chez les jeunes; elles sont sécuriformes, sans 
dentelures sur le bord interne; elles s’engrènent, ou plutôt les 
dents d’un côté s’enfoncent dans les intervalles qui séparent les 
dents du côté opposé. 

La ligne latérale est légèrement courbe, rapprochée du profil 
inférieur au-dessus de l'insertion des ventrales; elle remonte 
ensuite, et vient se placer sur le milieu de la hauteur du tronçon 
de la queue. Ée., L. long. 54 à 62; L. transv. + + 1 = 14 à 16. 

La dorsale commence au-dessus et presque toujours un peu 
en avant de l'insertion des ventrales ; elle est d’un tiers ou d’un 
quart plus haute que longue. La caudale est fourchue. L'écaille 
de l’aisselle de la ventrale est développée. 

D. 3/8 ou 9: A. 3/9 à 4113 C. 4 ou 5/19 à 21/5 ou 4; P. 1/14 à 163 V. 2/7 9. 

Le dos est gris foncé, parfois brunâtre ; les côtés sont d’un gris 
assez clair; le ventre est argenté. Chez les animaux pris dans la 
Garonne, dans le canal du Midi (Agde), le système de coloration 
m'a semblé plus pâle que chez les individus pèchés dans l'Yonne 
ou dans la Meurthe. La dorsale est brune, marquée parfois de 
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points rougeàtres ; la caudale est ordinairement rougeâtre vers 
la base, noirâtre ou brunâtre sur les bords ; l’anale et les na- 
geoires paires sont d’une teinte rougeàtre, passant quelquefois 
au jaune, la teinte est plus claire à l’extrémité des nageoires. 

La couleur du péritoine, qui est d’un noir très-foncé, a fait 
donner au Nase les noms vulgaires d'Écrivain, d'Ame noire. 


Habitat. Le Nase est plus ou moins commun dans beaucoup de nos cours 
d'eau : Meurthe ; Moselle ; Meuse ; Somme; Rhôneet la plupart deses affluents, 
Saône, Gardon, Durance; Var ; Hérault; canal du Midi; Aude ; Garonne. Il 
ne semble pas exister dans le bassin de l'Adour. Il y a une vingtaine d’années, 
il ne se trouvait pas dans les rivières qui se jettent soit dans l'Atlantique, soit 
dans la Manche, entre l'embouchure de la Gironde et celle de la Somme. Au 
mois de juin 1860, on reconnut à Sens un poisson d'espèce nouvelle, pêché 
dans l'Yonne, auquel on donna le nom de Mulet; depuis cette époque, le 
Nase a pullulé d’une façon prodigieuse dans l’Yonne et dans la Seine. En 
1876, j'ai été fort surpris de voir, sur le marché de Moulins, plusieurs spé- 
cimens de cette espèce; à la question que je lui adressai, pour savoir d’où 
venaient ces poissons, la marchande répondit qu'ils avaient été pris dans 
l'Allier ; ces poissons, qui sont des Ombres, ajouta-t-elle, ont été mis dans la 
rivière en 1872 ou 1873 ; probablement la Loire, ainsi que ses affluents, sera 
dans peu de temps, envahie par des hôtes assez peu estimés. — Chez les 
nombreux animaux que j'ai examinés, animaux provenant de localités les plus 
diverses, je ne suis jamais parvenu à découvrir, soit dans l’ensemble des 
proportions, soit dans la disposition du système dentaire, soit dans la forme 
de la bouche, des caractères différentiels assez fixes, assez nettement mar- 
qués pour permettre de distinguer plusieurs espèces parmi les Chondro- 
stomes qui vivent dans les eaux douces de la France. 

Proportions : long. totale 0,322 ; tronc, haut. 0,066, épais. 0,032. 

Tête, long. 0,055, haut. 0,048. — OEïl, diam, 0,611, esp. préorbit. 0,018, 
esp. interorbit. 0,022. — Màchoire supérieure, long. 0,014. 

Caudale, long. 0,060; pectorale, long. 0,049; ventrale, long. 0,043. — 
Dorsale, haut. 0,045, long. 0,030 ; anale, haut. 0,036, long. 0,029. 

Les Nases ou Sièges remontent l'Hérault, pour frayer, en février ou mars. 
— D'après Vallot, dans les villages des bords de la Saône, du côté de Pon- 
tailler, les Seufles, c'est-à-dire les Nases et les Vandoises, que les pêcheurs 
confondent sous un même nom, sont préparés comme les Harengs, ils sont 
salés et fumés. 


Famille des Cobitidés, Cobitide. 


Corps allongé, couvert de très-petites écailles. 
Tête nue ; bouche en dessous, petite, entourée de six à dix barbillons , 
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mâchoires non dentées ; bord de la mâchoire supérieure formé par les inter- 
maxillaires, 

Appareil branchial ; ouverture des ouïes peu fendue, presque verticale; 
trois rayons branchiostèges; dents pharyngiennes aiguës, disposées, de cha- 
que côté, sur une seule rangée. 

Nageoires; dorsale unique, sans rayon osseux, insérée au-dessus des 
ventrales. 


GENRE LOCHE — COBITIS, Arted. 


Vessie natatoire simple, enfermée dans une capsule osseuse adhérente 
à la colonne vertébrale. — Canal intestinal court, sans appendices pylo- 
riques. 


Le genre Loche se compose de trois espèces. 


à = (fmonépineux 2e 1. L. FRANCHE. 
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LA LOCHE FRANCHE — COBITIS BARBATULA. 


Syn. : Locue, Cobites barbatula, Rondel., part. 2, p. 148-149. 

Cogiris BARBATULA, Linn., p: 499, sp. ?; Bloch, pl. 31, fig. 3; Agass., Cypr. Neu- 
châtel, p. 4 ; CBp., Cat., n° 137; Heckel et Kner, p. 301, fig. 162; Siebold, p. 331 ; 
Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 144, Fn. Ital., p. 20 ; Géhin, p. 57. 

LA FRANCHE-BARBOTTE, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 521, pl. 27, fig. 4 et 3; 
Bonnat., p. 148, pl. 61, fig. 241. 

Le Copire Locue, Cobitis barbatula, Lacép., t. XI, p. 87. 

LA Locne FRANCHE, Cobitis barbatula, Cuv., Règ. an., 1817, t. IT, p. 196; Cuv. et 
Valenc., t. XVIII, p. 14, pl. 520; Jurine, Poiss. lac Léman, p. 156, pl. 2; Vallot, 
p. 225 ; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 193; Crespon, Fn. mérid., t. I, p. 297; 
Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 434; Blanch., p. ?80, fig. 52; Soland, p. 221; 
Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 98, pl. 20. 

NEMACHILUS BARBATULUS, Günth., t. VII, p. 354. 

Te Loacx, Yavr., t. I, p. 446 ; Couch, t. IV, p. 69. 


N. vulg. : Loche franche, Barbette, Barbotte, Petit Barbot; Mouteulle, 
Moutaille, Lorraine ; Moutelle, Côte-d'Or ; Moustache, Saône et Loire; Mou- 
telle, Berling, Saint-Claude (Jura) ; Dormille, Endormille, Savoie ; Dormille 
fine, Lanceron, Isère; Lochou, Provence ; Locho, Loquo Trenquo, Gard; 
Loutchia et Loursoua (basque), Basses -Pvrénées. 

Long. : 0,08 à 0,12. 


Epais, arrondi en avant, le corps est comprimé en arrière de 
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la dorsale ; il est couvert d’écailles excessivement petites. La hau- 
teur du tronc est contenue six à huit fois dans la longueur totale. 

En dessus, la tête est large, aplalie; sa longueur est comprise 
cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau 
est mousse. La bouche est en dessous ; elle est entourée de six 
barbillons, qui sont au nombre de quatre sur la lèvre supérieure, 
deux de chaque côté, rapprochés l’un de l’autre ; le premier 
barbillon est court; le second est beaucoup plus allongé; le 
troisième barbillon, ou le barbillon de la troisième paire, est à 
l'angle de la bouche ; il est plutôt attaché à la lèvre supérieure 
qu'à la lèvre inférieure; il est aussi grand, parfois même plus 
grand que le barbillon de la deuxième paire, dont il est éloigné. 

Les yeux sont un peu saillants. L'iris est grisâtre. Le diamètre 
de l’œil est contenu cinq à sept fois dans la longueur de la tête; 
il est beaucoup plus petit que l’espace préorbitaire. 

On voit l'ouverture antérieure de la narine entourée d’un ap- 
pendice tubuleux, coupé obliquement d'avant en arrière, de bas 
en haut, taillé comme une plume à écrire. L’orifice postérieur, 
qui est voisin de l’autre, est assez grand, circulaire. 

La fente des ouïes est presque verticale ; l’isthme de la gorge 
est large par conséquent. Les dents pharyngiennes sont exces- 
sivement fines, crochues; elles sont, de chaque côté, au nombre 
de huit à dix; elles sont placées sur une seule rangée. 

La ligne latérale est droite ; elle est composée d’écailles plus 
visibles que les autres. 

La dorsale commence au-dessus de l’insertion des ventrales ; 
elle est haute. La caudale est coupée à peu près carrément, ou 
elle est à peine échancrée. Les pectorales sont d’un tiers environ 
plus longues que les ventrales. 


Br. 3. — D. 3 ou 4/6.ou 7; À. 3/5: C. 3/15 à 17/3 ; P. 1/10 à 12; V. 1/7 ou 8. 


Le système de coloration est très-variable ; tantôt le corps est 
gris jaunâtre, marqué de taches d’un brun très-foncé sur le dos 
et les côtés; tantôt il est jaune rougeûtre avec des taches nua- 
geuses, mal définies, d’un brun assez pâle; quelquefois les taches 
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brunes sont réunies par rangées écartées les unes des autres, et 
formant des bandes transversales, qui descendent de la région 
dorsale sur les flancs; le ventre est blanchâtre. Les barbillons 
sont jaunâtres, parfois orangés. A la base de la caudale, il y a 
généralement une ligne noire perpendiculaire à l’axe du corps, 
avec une tache noire au-dessus, et une autre au-dessous. La 
dorsale et la caudale sont pâles, semées'de petites taches brunes 
disposées ordinairement par séries. L’anale est pâle. Les na- 
geoires paires sont d’un jaune rougeûtre assez clair; très-souvent 
les pectorales sont pointillées de noirûtre. 


Habitat. La Loche franche est commune dans les eaux douces de notre 
pays, excepté dans la partie des Alpes-Maritimes qui se trouve à l’est du Var; 
elle se tient de préférence dans les eaux peu profondes, surtout dans les” 
petits ruisseaux, où parfois ne se rencontre aucun autre poisson. 

Proportions : long. totale 0,102; tronc, haut. 0,016, épais. 0,043. 

Tête, long. 0,019, haut. 0,012. — OEil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,008, 
esp. interorbit. 0,004. 

Caudale, long. 0,017 ; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,010. — Dor- 
sale, haut. 0,014, long. 0,009; anale, haut. 0,011, long. 0,005. 

La chair de ce petit poisson est fort délicate. — La Loche franche est d’une 
grande fécondité ; elle fraye en mars et avril. 


LA LOCHE DE RIVIÈRE — COBITIS TÆNJA. 


Syn. : Cogrris ACULEATA, Rondel., part. ?, p. 148. 

Cogrris TæÆNIA, Linn., p.499, sp. 3 ; Bloch, pl. 31, fig. 2 ; Heckel et Kner, p. 303, fig. 163; 
Siebold, p. 338 ; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 146, Fn .Ital., p. 20, fig. ?, 
pectorales (m.f.); Günth., t. VIT, p. 362; Géhin, p. 58; Schlegel, p. 124, pl. 9, fig. 6. 

La Locxe, Cobitis tænia, Bonnat., p. 148, pl. 61, fig. 242. 

Le Cogire TæNrA, Cobitis tænia, Lacép., t. XI, p. 87. 

La Locne pe RIVIÈRE, Cobitis tænia, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 197; Cuv. et 
Valenc., t. XVIII, p. 58; Vallot, p. 230; Crespon, t. II, p. 298 ; Mauduyt, /chth. de 
la Vienne, p. 40; Sinéty, Fn. Seine-et-Marne, p. 96; Bert, Cat. Anim. vert. Yonne, 
p. 102; Blanch., p. 285, fig. 54; Soland, p. 228. 

ACANTHOPSIS TÆNIA, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. 4; (Acanthopsis rubannée) Selys- 
Longchamps, Fn. belge, p. 192; CBp., Cat., n° 139; (Acanthopsis rubannée) Mar- 
cotte, Anim. vert. Abbeville, p. 434. 

La LOCHE DE RIVIÈRE A QUEUE ROUGE, Cobitis spilura, Malherbe, Fn. Moselie, p. 64; 
Godron, Zool. Lorraine, p. 21. 

TE SriNED LocE, Yarr., t. I, p. 452. 

SpiNep Loacx, Couch, t. IV, p. 12. 


N. vulg. : Satouille, Lorraine ; Moutelle de rivière, Dormille, Moustache, 


LOCHE DE RIVIÈRE. 435 


Petit Barbet, Jura (Fr Ogérien); Lotza, Haute-Loire ; Loquo-Tënco, la Téncho, 
Gard, 
Long. : 0,08 à 0,12. 


De forme élégante, la Loche de rivière à le corps très-com- 
primé, surtout en arrière de la dorsale. La hauteur du tronc est 
contenue six fois et demie à neuf fois dans la longueur totale. 
La peau est couverte d’écailles excessivement petites, 

La tête est étroite; sa longueur est comprise cinq à six fois 
dans la longueur totale. Le museau est abaissé. La bouche est 
très-petite, garnie de six barbillons. Les barbillons de la paire 
antérieure sont fort voisins l’un de l’autre, et placés vers l’extré- 
mité du museau. Le barbillon de la seconde paire est rapproché 
de celui de la troisième paire, qui est à l'angle de la bouche: 
ces barbillons sont plus grands que les barbillons antérieurs. La 
lèvre inférieure est échancrée sur le milieu. 

Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est 
contenu de cinq à six fois dans la longueur de la tête. En arrière 
et au-dessous de l’orifice postérieur de la narine, est une petite 
fente qui donne sortie, au gré de l'animal, à une épine fourchue : 
cette épine, arme fort peu redoutable, est l'extrémité de l'os 
sous-orbitaire, qui jouit d’une assez grande mobiité. 

Chaque pharyngien est armé de huït à dix petites dents aiguës. 

La ligne latérale n’est pas bien marquée; elle est sur le mi- 
lieu de la hauteur du corps. 

La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales, 
vers le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la 
base de la caudale ; elle est assez haute. La caudale est à peu près 
carrée, avec les angles arrondis. Chez les mâles, écrit M. Canes- 
trini, le deuxième rayon de la pectorale est beaucoup plus dé- 
veloppé que chez la femelle; en outre, il ports à la face interne, 
vers la base, un processus osseux, en forme d’é’aille, qui man- 
que chez la femelle, ou n’est que rudimentaire. 


D. 3/6 à 8; À. 3/5; C. 4/15 ou 16/2; P. 1/7 ou 8; V. 1/5 ou 6. 


Une tache noire, plus ou moins arquée, se montre ordinai- 
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rement à la base des rayons supérieurs de la caudale, qui est, 
comme la dorsale, marquée de taches foncées, rangées en séries 
plus ou moins régulières. Les nageoires paires sont d’un jaune 
blanchâtre. Le dos est gris verdàtre avec des taches noirûtres 
plus ou moins rapprochées; les côtés et le ventre sont grisà- 
tres, pointillés de brun; le long des flancs se voit une série de 
douze à dix-huit taches noirâtres, commençant à la ceinture sca- 
pulaire et finissant à la base de la caudale. 


Habitat. Cette Loche se trouve dans la plupart de nos rivières, elle est 
moins commune que la Loche franche; il y a quelques années, on la pêchait 
assez souvent à Saint-Cloud. 

Proportions : long. totale 0,077 ; tronc, haut. 0,010, épais. 0,005. 

Tête, long. 0,014, haut. 0,007. — OEil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,003. 

Caudale, long. 0,012; pectorale, long. 0,012 ; ventrale, long. 0,010. — Dor- 
sale, haut. 0,010, long. 0,007 ; anale, haut. 0,008, long. 0,005. 

La Loche de rivière donne une chair assez peu estimée. — Elle fraye en 
avril et en mai. — Les femelles sent infiniment plus nombreuses que les 
mâles ; sur plusieurs milliers de ces poissons examinés par de Filippi, il ne se 
rencontra pas un seul mâle. Sur une très-grande quantité d'exemplaires de 
cette espèce, Canestrini ne trouva, dit-il, que des femelles parmi les animaux 
dont le sexe était reconnaissable, Il a cité un seul individu mâle, dans sa 
Revue critique des poissons d’eau douce d'Italie. Cette Loche, ajoute-t-il, fait 
souvent entendre un sifflement très-aigu, comme un coup desifflet, produit 
par l'expulsion subite de l’acide carbonique par l'anus. 


LA LOCHE D'ÉTANG OU MISGURNE — COBITIS FOSSILIS. 


Syn. : Miscunx seu Fiscurx, Willugh., p. 118. 

Cozrmis rossicis, Linn., p. 500, sp. 4; Bloch, pl. 31, fig. 1; Hartmann, Helvet. 
Ichth., p. 79; (Loche d'étang) Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 193; CBp., Cat., 
n° 136 ; Heckel et Kner, p. 298, fig. 161; Siebold, p. 335 ; Géhin, p. 59. 

Le Miscuex, Cobitis fossilis, Bonnat., p. 149, pl. 61, fig. 243 ; (Misgurne) Cuv. et 
Valenc., t. XVII, p. 46. 

Le MisGurNe FossiLe, Misgurnus fossilis, Lacép., t. XI, p. 96. 

La Locne D’éranc, MiscurN, Cobitis fossilis, Cuv., Rég. an., 1817, t. Il, p. 197; 
?) Fréminville, Voyage dans le Finistère par Cambry, p. 410 ; Crespon, t. II, p. 298; 
(?) Companyo, Hist. nat. Pyrénées-Orientales, t. IT, p. 378 ; Blanch., p. 289, fig. 5 ; 
Soland, p. 228; Lemarié. p. 24. 

Miseurnus FossiLis, Günth, t. VIE, p. 344. 


N. vulg. : Grande Kerliche, environs de Douai; Palmo, Gard. 
Long. : 0,15 à 0,25, quelquefois 0,35. 
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De ses congénères la Loche d’étang est celle qui atteint la 
plus grande taille. Elle a le corps en forme de prisme très-al- 
longé, ayant plus de hauteur que d’épaisseur. La hauteur du 
tronc est contenue sept fois et demie à neuf fois et quart dans la 
longueur totale. La peau est couverte d’écailles très-petites, mais 
cependant fort distinctes à l'œil nu. 

Légèrement comprimée, la tête est moins haute que longue ; 
sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur 
totale. Le museau est avancé. La bouche est en dessous; elle est 
entourée de dix barbillons. Il y a de, chaque côté, deux barbil- 
lons à la lèvre supérieure, et un autre vers l’angle de la bouche ; 
ils sont bien développés, surtout celui qui est placé près de la 
commissure des lèvres ; la lèvre inférieure est fortement échan- 
crée dans sa partie médiane, et chacun de ses lobes est divisé 
en deux appendices, qui forment de petits barbillons ; Le barbillon 
interne est plus court que l’externe. 

Les yeux sont petits. Le diamètre de l'œil est contenu de six 
fois à sept fois et quart dans la longueur de la tête. 

Chacun des pharyngiens porte dix à douze petites dents, fines 
et crochues. 

Il est impossible de distinguer la trace d’une ligne latérale. 

Généralement, la dorsale est placée tout entière sur la se- 
conde moitié de la longueur totale ; elle commence au-dessus de 
la base des ventrales. La caudale est arrondie. La pectorale est 
plus longue que la ventrale. 


D 3H ou 6e NS BC 3/14) PeA/HO NE A/Stou:6; 


La région dorsale est d’un brun verdâtre, avec des taches 
noires, formant parfois des zigzags, parfois disposées latérale- 
ment en séries continues; au-dessous est une bande d’un jaune 
assez terne, souvent tachetée de noir, allant de l'angle supé- 
rieur de la fente branchiale à la racine de la caudale; le long 
des flancs est une large bande noire, qui s'étend de la ceinture 
scapulaire à la nageoire de la queue; elle est séparée, par une 
bande jaune, d’une autre bande noiràtre, assez étroite, qui suit 
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le profil inférieur du corps ; le ventre est jaunâtre, marqué de 


taches noires plus ou moins nombreuses. La dorsale et la cau- 
dale sont semées de points noirâtres. 


Suivant un habile pisciculteur, M. Carbonnier, la mue, chez 


la Loche d’étang, se fait très-souvent ; elle a lieu tous les huit 
jours. 


Habitat. La Loche d'étang est rare et même très-rare en France; elle se 
rencontre dans quelqueslocalités de la Lorraine, aux environs de Toul. Dans 
sa Faune méridionale, Crespon dit : Cette espèce se trouve dans nos étangs et 
nos marais; On la pêche aussi quelquefois dans le canal du Languedoc. 
D'après M. de Soland, elle est commune dans l'étang de Saint-Nicolas (Maine- 
et-Loire). Elle existe dans le département du Nord, dans le marais d'Aubi- 
gny ; M. Delplanque, directeur du Musée d'Histoire naturelle de Douai, a eu la 
gracieuseté de m'en procurer plusieurs beaux spécimens ; je vais indiquer 
les proportions que j'ai relevées sur l’un de ces exemplaires. 

Proportions : long. totale 0,200; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,029, haut. 0,018. — OEil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,011, 
esp. interorbit. 0,006. 

Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,025; ventrale, long. 0,018. — Dor- 
sale, haut. 0,020, long. 0,010 ; anale, haut. 0,019, long. 0,012. 


Famille des Siluridés, Siluride. 


Corps plus ou moins allongé; couvert d’une peau nue ou garnie de pla- 
ques osseuses. 

Tête de forme variable ; bord de la mâchoire supérieure formé seulement 
par les intermaxillaires ; maxillaire supérieur très-réduit ; barbillons plus ou 
moins développés. 


Appareil branchial; sous-opercule manquant; rayons branchiostèges 
assez nombreux. 


GENRE SILURE — SILURUS, Linn. 


Corps allongé, couvert d’une peau complétement nue. 

Tête nue, aplatie ; museau large et court; bouche horizontale ; maxillaire 
supérienr rudimentaire, portant un barbillon fort développé ; deux ou quatre 
barbillons à la mandibule ; dents en cardes sur les mâchoires et le vomer; 
pas de dents sur les palatins. 

Nageoires ; dorsale unique, courte, sans rayon osseux, insérée en avant 
des ventrales ; anale très-longue, unie à la caudale; pectorale armée d’une 
forte épine, dentelée à Son extrémité. 
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Vessie natatoire grande, en rapport avec les osselets de Weber. — 
Appendices pyloriques manquant. 


LE SILURE GLANIS — S/LURUS GLANIS. 






























































































































































Fig. 195. 


Syn. : Sizurus, Bell., p. 105; Gesner, p. 1041, 1046, 1051. 

Du Gzanis et pu SALuz, Rondel., part. 2, p. 133. 

SiLuRuS GLANIS, Linn., p. 501, sp. ? ; Bloch, pl. 34; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 83 ; 
Schinz, Naturges. Abbild. Fische, p. 223, pl. 76, fig. 2; Rosenthal, Zchthyot. Taf., 
pl. 9, fig. 1-1; CBp., Cat., n° 314; Heckel et Kner, p. 308, fig. 165 ; Siebold, p. 19; 
Günth., t. V, p. 32; Schlegel, p. 93, ol. 9, fig. 3. 

Le Mar, Silurus glanis, Bonnat., p. 150, pl. 61, fig. 244. 

LE SILURE GLaANis, Silurus glanis, Lacép., t. XI, p. 134; F'° Ogérien, Hist. nat. 
Jura, p. 365. 

Le Sizure Dp'Europe, Saluth des Suisses, Silurus glanis, Cuv. et Valenc., t. XIV, 
p. 323, pl. 409, Rég. an. ill., p. 241, pl. 96, fig. 1. 

THe Sy Sinurus, Yarr., t. I, p. 454. 

SaeatTrisH, Couch, t. IV, p. 74. 


Long. : 0,80 à 2,00 et plus. 


Le Silure a le corps allongé, arrondi en avant, comprimé 
après l’anus ; il a le dos légèrement arrondi, la partie inférieure 
tranchante à partir du commencement de l’anale. Le profil su- 
périeur est presque droit. La hauteur du tronc est contenue six à 
huit fois dans la longueur totale. L’anus est placé entre les ven- 
trales, un peu en arrière de leur insertion. 

Comme le corps, la tête est couverte d’une peau lisse et vis- 
queuse; elle est large, déprimée, surtout en avant; elle à la 
région supérieure un peu convexe transversalement; sa lon- 
gueur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le 
museau est aplati, court, arqué. La bouche n’est pas protractile; 
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elle est arquée, largement fendue en travers ; sa commissure dé- 
passe en arrière l'insertion du grand barbillon, mais n'arrive pas 
tout à faitsous le bord antérieur de l'orbite. La mandibule est plus 
avancée que la mâchoire supérieure; elles sont garnies l’une et 
l'autre d’une large bande de dents en petites cardes; le vomer 
en porte une bande, à peu près semblable, à la partie antérieure ; 
les palatins sont lisses ; la langue est arrondie, blanche et nue. 
‘ya six barbillons, deux à la mâchoire supérieure, quatre sous 
la mandibule. Les barbillons supérieurs sont excessivement dé- 
veloppés; ils ont une longueur qui égale ou dépasse le quart de 
la longueur totale; ils sont effilés, et jouissent d’une grande mo- 
bilité ; chacun d’eux est inséré sur une pièce osseuse, espèce de 
maxillaire tentaculaire, pourvue de deux petits condyles, qui 
sont en rapport avec deux fossettes correspondantes du maxillaire 
supérieur proprement dit. Les barbillons de la mandibule, sur- 
_tout les antérieurs, sont beaucoup plus courts que les barbillons 
de la mâchoire supérieure. 

Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l’œil ne 
mesure guère que le treizième de la longueur de la tête; chez 
les jeunes, il en fait le dixième, et le cinquième de l’espace in- 
terorbitaire. 

Les orifices de la narine sont éloignés l’un de l’autre ; l’ou- 
verture antérieure est beaucoup plus rapprochée du bord du 
museau que de l'ouverture postérieure. 

Il est inutile de rappeler que le sous-opercule manque. Le 
battant operculaire est enveloppé dans une peau épaisse, et 
bordé en arrière d’une large membrane. La fente des ouïes est 
fort grande; elle s’avance au-delà du bord antérieur de l'orbite. 
Les rayons branchiostèges sont minces et grèles; ils sont au nom- 
bre de se1ze. 

La ligne latérale est rapprochée du dos; elle est à peu près 
droite. | 

La dorsale est courte et basse; elle commence en avant des 
ventrales. L’anale est très-longue, elle prend naissance sous le 
tiers postérieur des ventrales; elle s’unit à la caudale ; elle con- 
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serve à peu près la même hauteur, en avant comme en arrière. 
La caudale est assez longue; elle est coupée carrément, ou mé- 
diocrement arrondie. Le tronçon de la queue est assez haut, 
mais très-mince. Les pectorales sont légèrement arrondies ; leur 
rayon osseux est bien développé, finement dentelé vers l’ex- 
trémité de son bord interne ; il est moins long que les rayons 
mous. Les ventrales sont courtes, étroites, placées de chaque 
côté de l’anus, qu’elles couvrent quand elles sont rapprochées 
l’une de l’autre. 


Br. 16. — D. 1/4; A. 90 à 92; C. 2 ou 3/16 à 18; P. 1/15 à 17; V. 11 à 13. 


Les nageoires sont plus ou moins brunûtres; parfois l’anale 
est grise avec une large bordure noirâtre, et les pectorales, 
comme les ventrales, sont d’un gris blanchâtre avec l'extrémité 
brunâtre. Le corps est d’une teinte variable; il est brun ver- 
dâtre sur le dos, ou plutôt olive, comme l'indique Ausone; il. 
est gris jaunâtre sur les flancs avec des taches brunes mal des- 
sinées ; parfois la coloration est plus claire, elle est d’un gris 
jaunâtre avec peu ou pas de taches brunes. La tête est d’un gris 
ardoisé ou brunâtre ; la gorge d'un gris blanchâtre ; l'abdomen 
est gris blanchâtre, souvent tacheté de brun. 

Habitat. Le Silure est très-rare en France ; il est de temps en temps pê- 
ché dans le Doubs, principalement aux environs de Dôle. Il se trouve en 
Suisse, dans les lacs de Morat, de Bienne, de Neuchâtel. 

Proportions: long. totale, 0,120 ; tronc, haut. 0,015, épais. 0,01#. 

Tête, long. 0,023, haut. 0,013. — OEil, diam. 0,0024, esp. préorbit. 0,008, 
esp. interorbit. 0,012. 

Caudale, long. 0,014; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,012. — Dor- 
ale, haut. 0,009, long. 0,002 ; anale, haut. 0,009, long. 0,063. 

Le Silure est un poisson extrêmement vorace. — Il est parfois apporté sur 


le marché de Paris. — Il fournit une chair plus ou moins estimée, qui a été 
comparée à celle de la Lote, à celle de l'Anguille. 


Famille des Clupéidés, Clupeidæ. 


Corps allongé, couvert d'écailles lisses etgénéralement caduques ; ventre 
excepté chez l’Anchoïs, à carène dentelée. 
Tête nue, comprimée ; mâchoire supérieure constituée dans son milieu 
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par des intermaxillaires peu développés, et latéralement par les maxillaires, 
ordinairement composés de trois pièces ; elle est, excepté chez l’Anchois, 
plus courte que la mandibule. 

Narines à deux orifices. 

Appareil branchial ; fente des ouiïes très-longue; appendices lamelli- 
formes des arcs branchiaux fort développés, principalement sur le premier 
arc branchial ; pseudobranchies. 

Nageoires ; dorsale unique, opposée aux ventrales ; caudale fourchue. 

Vessie natatoire allongée, communiquant avec le tube digestif. — 
Appendices pyloriques nombreux ; estomac en forme de sac conique. 


La famille des Clupéidés se compose de six genres : 


en avant des 

loin du mu- | ventrales...... 4. HARENG. 
seau que de } au-dessus ou en 
la base dela | arrière de l’in- 
caudale et | sertion des ven- 
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Risso place dans sa famille des Clupéoides V’Alpismaris Risso et l'Alpisma 
ris marmorutus. Quels peuvent être ces poissons ? Nous n’en savons absolu- 
ment rien. Suivant C. Bonaparte, Günther, Canestrini, l’Alpismaris est le 
Lebias calaritana (V Alpismaris Risso est le mâle, l’'A.marmoratus la femelle). 
Il suffit de jeter un coup d'œil sur la figure donnée par Risso (Zchth., f. 36; 
Hist. nat., f. 36), pour se convaincre que l'opinion que nous venons de rappor- 
ter est inexacte. En outre, d’après Risso, la chair de l’Alpismaris est exquise ; 
selon plusieurs naturalistes, celle du Lebias calaritana est vénéneuse ; elle 
détermine, suivant Costa, chez les personnes qui en mangent des douleurs 
plus ou moins vives, des nausées, des vomissements ; les chats la refusent ; 
mais s'ils en mangent, ils périssent. Ninni et Canestrini disent également 
que la chair du Lebias est malsaine, que les petits mammifères qui en 
mangent (chats, petits chiens) meurent empoisonnés. — Dans notre pays, 
la famille des Cyprinodontidés n’est encore représentée par aucune espèce. 


HARENG COMMUN. 
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GENRE HARENG — CLUPEA, Cu. 


Corps allongé, comprimé ; ventre à carène dentelée. 

Tête ; mâchoire inférieure plus longue que la supérieure ; dents sur le 
vomer, la langue, et en général sur les mâchoires, les palatins. 

Appareil branchial ; opercule lisse, à bord inférieur très-oblique ; sous- 
opercule beaucoup plus haut que long. 

Nageoires ; dorsale commeuçant un peu avant l'insertion des ventrales, 
sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise. 


LE HARENG COMMUN — CLUPEA HARENGUS. 


Syn : Du HARExG, Rondel., liv. VIT, c. xur, p. 183; Duham., Péch., part. 2, sect. 3, 
p. 339, pl. 4, fig. 1-2; Bonnat., p. 184, pl. 75, fig. 310. 

CLuPEA HARENGUS, Linn., p. 522, sp. 1; Bloch, pl. 29, fig. 1; CBp., Caf., n° 269; 
Güntb., t. VII, p. 415; Schlegel, p. 138, pl. 14, fig. 1. 

LA CLUPÉE HARENG, Clupea harengus, Lacép., t. XII, p. 197; (Clupe hareng) Mar- 
cotte, Anim. vert. Abbeville, p. 430. : 

LE HARENG commun, Clupea harengus, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 30, pl. 591, Reg. 
an. il, p. 273, pl. 104, fig. 1. 

THe HERRING, Yarr., t. I, p. 98; Couch, t. IV, p. 95. 


Jeune. 


LA ROoGÉNIE BLANCHE, Rogenia aïba, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 341, pl. 598. 
THE WHiTEBAIT, Yarr., t. I, p. 121; Couch, t. IV, p. 114. 


Long. : 0,20 à 0,30. 


En général, la hauteur du tronc est contenue quatre fois et 
trois quarts à cinq fois et un tiers dans la longueur totale; mais 
chez les Harengs appelés Æarengs de Calais, la hauteur mesure 
seulement le sixième de la longueur totale. Le dos est arrondi; 
le ventre plus ou moins comprimé. Le corps est couvert d’écailles 
minces, assez grandes, très-caduques. 

La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et 
demie dans la longueur totale. Le m'iseau est court; la bouche 
assez grande. La mâchoire supérieure est moins avancée que 
l'inférieure ; elle est légèrement échancrée. Les mâchoires, le 
vomer, les palatins et la langue n’ont que de très-petites dents, 
qui s’arrachent assez facilement, qui peuvent même tout à fait 
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manquer. Le maxillaire supérieur se porte en arrière jusque sous 
le milieu de l'œil. 

À peu près aussi grand que l’espace préorbitaire, le diamètre 
de l'œil est contenu trois fois et deux tiers à quatre fois et quart 
dans la longueur de la tête. 

La fente des ouïes est très-étendue. Le sous-opereule est tra- 
pézoïde, 1l est beaucoup plus haut que long. La forme du sous- 
opercule et la place de la dorsale fournissent, pour distinguer 
le Hareng des autres Clupes, des caractères plus nets, moins 
variables que ceux que donne la disposition du système den- 
taire, sujette à se modifier avec l’âge des animaux; souvent, en 
effet, les vieux individus n’ont plus de dents sur les màchoires 
ni sur les palatins. L’échancrure sous-operculaire n’est pas très- 
profonde. L'opercule a le bord postérieur non échancré et le 
bord inférieur tres-oblique. 

On compte cinquante-trois à cinquante-neuf écailles dans une 
ligne longitudinale. 

La dorsale est reculée, elle est sur le commencement de la 
seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise; 
ses premiers rayons sont insérés un peu plus en avant que la 
base des ventrales. L’anale est assez longue, mais basse: la dis- 
tance qui la sépare de la base de la caudale est à peine plus grande 
que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est four- 
chue. Il y a en dedans, comme en dehors, une petite écaille 
pointue à l’aisselle de la ventrale. Le bord antérieur de la cein- 
ture scapulaire est courbe. 


Br. 8.— D. 4/14 ou 15 ; A. 3/14 à 16; C. 2/17 à 19/3 ou 2 : P. 1/16; V. 1/8. 
Le dos est vert-bleuâtre ; les flancs sont argentés. 


Habitat. Mer du Nord ;, Manche, très-commun au large, pendant l'automne 
et l'hiver, rare près des côtes ; il remonte parfois la Seine jusque vers Quille- 
beuf, mais après avoir frayé. Océan, assez commun sur la côte de Bretagne; 
il ne dépasse guère l'embouchure de la Loire ; cependant on le prend de 
temps à autre à Noirmoutiers, à l’île de Ré, et même dans le golfe de Gas- 
cogne, vers le mois de septembre, à Arcachon.—Companyo prétend qu’on en 
pêche quelquefois sur les côtes de Roussillon ; ne confond-il pas le Hareng 
avec la Sardinelle auriculée ? 


MELETTE PHALÉRIQUE. 


Proportions : long. totale 0,240; tronc, haut. 0,049, épais. 0,023, 

Tête, long. 0,045 ; haut. 0,036. — Oil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. 

Caudale, long. 0,041 ; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,019. — 
Dorsale, haut. 0,021, long. 0,023; anale, haut. 0,014, long. 0,021. 

La pêche du Hareng est d’une importance considérable. — Sur le mar- 
ché de Paris, on distingue deux sortes de Harengs, le Hareng de Calais qui est 
allongé, le Hareng de Dieppe qui est relativement plus gros et plus court. — 
Dans certaines villes du Nord, à Dunkerque, etc., le Hareng jeune est vendu 
pour de la Sardine; il est bien plus délicat que l’autre poisson ; il sert à 
faire une excellente friture. Que de personnes, sans s’en douter, mangent 
comme si elles étaient à Greenwich ou à Blackwal, le Whifebait si recherché 
des Anglais. J'ai comparé le fretin de Hareng pêché à Dunkerque à Granville 
avec le Whitebait pris dans la Tamise, et je me suis assuré qu'il n’existe en- 
tre eux aucune difference spécifique. 


Æ 
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GENRE MELETTE — MEÉLETTA, 


Corps peu développé, allongé, couvert d’écailles caduques ; carène du 
ventre dentelée. 

Tête ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, légèrement 
échancrée dans son milieu; vomer non denté; langue dentée; quelquefois 
de petites dents, ou plutôt des rugosités, sur les maxillaires, sur les palatins. 

Appareil branchial; sous-opercule plus long que haut. 

Nageoires ; dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion 
des ventrales, sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non 
comprise. 


Ce genre est composé de deux espèces. 


deux fois moins haut que long ....... 1. M. PHALÉRIQUE. 
Sous-opercule 





| trois fois moins haut que long........ 2. M. COMMUNE. 


LA MELETTE PHALÉRIQUE — MELETTA PHALERICA. 








Fig. 196. 


Syn. : DE L’APuyE PHALÉRIQUE, Rondel., liv. VIE, c. 1v, p. 177. 
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De LA Mecgrre DE MarseiLze, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 468, pl. 16, fig. 6, 
sect. 6, pl. 3, fig. 4. 

CLUPANODON PHALERICA, Clupancdon phalérique, Riss., Hist. nat., p. 452. 

LA MeLeTte pe LA MépirERRANÉE, Meletta Mediterranea, Cuv. et Valenc., t. XX, 
p. 369. 

CLUPEA PHALERICA, CBp., Cat., n° 276. 

ALOSA PAPALINA, Canestr., Fn. Ital., p. 135. 


Dans la synonymie du Clupea Maderensis (Lowe), M. Günther, par suite 
d'une erreur difficile à expliquer, cite la Meletta Mediterranea (Cuv. et Va- 
lenc.). Les caractères spécifiques du Clupea Maderensis, tels que les indique 
M. Günther, ne conviennent nullement à la Meletta Mediterranea, mais se 
rapportent bien à la Surdinella aurita ; il est probable que c’est la Surdinella 
aurita qui a été décrite sous le nom de Clupea Maderensis : la position de la 
dorsale, plus rapprochée du bout du museau que de la racine de la caudale, 
l'insertion de la ventrale sous le milieu de la base de la dorsale et la teinte 
noirâtre de la chambre branchiale ne semblent laisser aucun doute à cet 
égard. 

N. vulg.: Meleta, Nice ; Meletta, Cette. 

Long. : 0,09 à 0,12. 

Comme du temps de Rondelet, ce petit poisson est encore au- 
jourd’hui désigné sous le nom de Melette par nos pêcheurs de 
la Méditerranée. Il a le corps allongé, couvert d’écailles minces, 
caduques. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et un 
tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La carène 
du ventre, à dentelures fort saillantes, est formée de trente 
boucliers. 11 y a généralement quarante-sept vertebres; sur un 
individu, j'ai compté quarante-six vertèbres et vingt-deux paires 
de côtes. 

La longueur de la tête mesure le cinquième environ de la 
longueur totale. La région frontale est marquée de deux ou trois 
petites saïllies ; elle est transparente. Le museau est court; la 
bouche petite. Les mâchoires ne sont pas dentées. Le maxillaire 
supérieur est bien développé, il se porte en arrière au moins 
jusque sous le bord antérieur de lorbite. La mandibule est 
avancée ; elle est épaisse à la symphyse, haute sur les côtés. 

Ordinairement l'iris, qui est argenté, est marqué d’une tache 
noire à la partie supérieure. Le diamètre de l'œil est compris 
trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est 
égal à l’espace préorbitaire. 
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La fente des ouïes est très-grande. L’opercule a le bord pos- 
térieur entamé d’une échancrure qui semble plus profonde que 
dans l’Esprot ; il a le bord inférieur un peu concave; sa lon- 
gueur fait environ les trois cinquièmes de sa hauteur. Le sous- 
opercule est allongé, deux fois plus long que haut ; il est pres- 
que triangulaire ; son bord inférieur est courbe. Les rayons 
branchiostèges s'arrêtent au bord antérieur du sous-opercule 
sans former un angle bien prononcé ; l’échancrure sous-opercu- 
laire est donc peu dessinée. 

Il est difficile de voir la ligne latérale. 

La dorsale commence sur la seconde moitié de la longueur 
totale, caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion 
des ventrales. L’anale est basse et longue ; elle est séparée de la 
base de la caudale par un espace ayant, en général, une longueur 
moindre que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale 
est fourchue, bien développée. Les ventrales sont fort petites. 


Br. 7. — D. 16 à 18; À. 18 à 91 ; C. 5/16/5 ; P. 14 ; V. 8. 


Le dos est d'un bleu ardoisé, qui se fond avec le gris ar- 
genté, colorant les côtés, sans former une ligne de démarcation 
bien tranchée. Le bout du museau, ainsi que celui de la mandi- 
bule, est noirâtre. 


Habitat. La Melette est assez commune dans la Méditerranée, Nice, 
Toulon, Cette. 

Proportions : long. totale 0,118 ; tronc, haut. 0,021, épais. 0,010. 

Tête, long. 0,023, haut. 0,018. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,007, 
esp. interorbit. 0,005. — Mächoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. 0,018 ; pectorale, long. 0,015 ; ventrale, long. 0,009. — 
Dorsale, haut. 0,009, long. 0,012 ; anale, haut. 0,005, long. 0,015. 


LA MELETTE COMMUNE OÙ ESPROT,, 
MELETTA VULGARIS SIVE SPRATTUS. 


Syn. : CLUPEA SPRATTUS, Linn., p. 523, sp. 2; Bloch, pl. 29, fig. 2; CBp., Cat., 
n° 273; Günth., t. VIT, p. 419; Schlegel, p. 146, pl. 14, fig. 2. 

Du SPrAT, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 471, pl. 16, fig. 2. 

DE L'EsProT, Duham., op. cit., p. 472, pl. 17, fig. 4. 
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Du FRANC-BLAQUET o% DE LA FRANCHE-BLANCHE, Duham., op. cif., p. 478, pl. 17 
fig. G. 

LA HARENGULE EsproT, Harengula sprattus, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 285; Mar- 
cotte, Anim. vert. Abbeville, p. 431. 

La SPRATELLE NAINE, Spratella pumila, Cuv. et Valenc,, t. XX, p. 357, pl. 600. 

LA Mecerre commune, Meletta vulgaris, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 366 (non pl. 603) ; 
Marcotte, op. cit., p. 431. 

Te SprAT, Yarr., t. I, p. 115 ; Couch, t. IV, p. 109. 


, 


N. vulg. : Esprot, Melet, Harenguet, côtes de la Manche. 

Long. : 0,08 à 0,12. 

Il existe une très-grande ressemblance entre la Melette pha- 
lérique et l'Esprot. Les proportions sont les mêmes. Chez l'Es- 
prot, la carène du ventre est formée de trente à trente-trois 
boucliers épineux ; le nombre des vertèbres est de quarante- 
sept ou quarante-huit; l’opercule a le bord postérieur à peine 
échancré, 1l ne présente vers le haut qu'une fort petite sinuo- 
sité; l’échancrure sous-operculaire est très-peu marquée; le 
sous-opercule à trois fois plus de longueur que de hauteur. 

La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de l’in- 
sertion des ventrales, et toujours sur la seconde moitié de la 
longueur totale. La distance qui sépare la fin de l’anale de 
la racine de la caudale est d’une longueur à peu près égale 
à la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue. 


Br. 6 ou 7. — D. 16 à 18; A. 18 à 20 : C. 3/17 à 19/4: P. 44 à 46 ; V. 7. 


Le dos est bleu teinté de vert clair; les flancs sont argentes, 
ornés d’une bande dorée au temps du frai. 


Habitat. Manche, commun ; Océan, assez commun jusqu’à l'embou- 
chure de la Loire ; assez rare, côtes de Vendée, Charente-Inférieure; exces- 
sivement rare au sud de la Gironde. 

Proportions : long. totale 0,082; tronc, haut. 0,0145. 

Tête, long. 0,018, haut. 0,013. — OEil, diam. 0,0055, esp. préorbit. 0,0045, 
esp. interorbit. 0,004. — Màchoire supérieure, long. C,009. 

Caudale, long. 0,014; pectorale, long, 0,011; ventrale, long. 0,0065. — 
Dorsale, haut. 0,009, long. 0,008 ; anale, haut. 0,005, long. 0,009. 

Dans le Calvados, à Arromanches, ce petit poisson est vendu comme 
étant de la Sardine. 


. 


HARENGULE BLANQUETTE. 


Æ 
= 
Le] 


GENRE HARENGULE — HARENGULA, Valence. 


Corps peu développé, haut, couvert d’écailles adhérentes, 

Tête ; dents sur lgs mâchoires, les palatins, la langue, et sur les ptéry- 
goïdens (Valenc.), pas surle vomer; mâchoire supérieure moins avancée que 
l'inférieure. | 

Nageoires ; dorsale assez avancée, commençant avant les ventrales. 


LA HARENGULE BLANQUETTE — ZARENGULA LATULUS. 


Syn. : De LA MENISE DE GRANDVILLE, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 476, pl. Te 
fig. 3. 

La HARENGULE BLANQUETTE, Harengula latulus, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 280, 
pl. 595; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 431. 

CLuPEA LATULA, Günth.,t. VII, p. 422. 


N. vulg. : Blanquette, Menise et Menuise, Normandie. 

Long. : 0,07 à 0,10. 

La dénomination de lafulus convient parfaitement à ce petit 
poisson, dont le corps est relativement assez large. La hauteur 
du tronc est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la 
longueur totale. Les écailles sont assez fermes; elles sont adhé- 
rentes. La carène du ventre est munie de dentelures très-pro- 
noncées, saillantes, plus développées que dans le Hareng, et 
surtout que chez l'Esprot. 

La longueur de la tête est égale, ou peu s’en manque, au 
quart de la longueur totale. La bouche est moyenne; la mû- 
choire supérieure légèrement échancrée. Les maxillaires supé- 
rieurs sont larges, ils ont quelques dents très-faibles ; les inter- 
maxillaires, la mandibule, les palatins et la langue sont munis 
de petites dents ; le vomer est lisse. 

Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et 
demie dans la longueur de la tête. 

En général, l’opercule a deux fois plus de hauteur que de 
longueur ; il est entamé, sur le bord postérieur, d’une échan- 
crure assez profonde. Le sous-opercule est très-petit. Le préo- 
percule est fort large, arrondi dans sa partie postérieure et in- 
férieure. 
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La ligne latérale est à peu près droite; elle est placée assez 





haut. Éc., 1. long. 43 ; 1. transv. 2% + 1 — 15 à 17. 

La dorsale est assez avancée, elle commence un peu après le 
tiers antérieur de la longueur totale, en avant de l'insertion des 
ventrales. L’anale est basse, reculée. La caudale est fourchue. 


Les ventrales sont courtes. 
Br. 6. — D. 17 à 19 ; A. 19 à 22 ; C. 4/18 ou 19/5 ; P. 14; V. 8. 


Une teinte verdâtre très-faible s'étend sur la région dorsale ; 
les flancs sont argentés. Toutes les nageoires sont blanches. 


Habitat. Ce poisson se trouve sur nos côtes de l'Ouest ; Manche, com- 
mun ; Océan, moins commun, la Rochelle, Arcachon, Bayonne. 

Proportions : long. totale 0,072 ; tronc, haut. 0,016, épais. 0,006. 

Tête, long. 0,017, haut. 0,013. — OEïl, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,004, 
esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,008. 

Caudale, long. 0,015; pectorale, long. 0,041 ; ventrale, long. 0,006. — Dor- 
sale, haut. 0,011, long. 0,008 ; anale, haut. 0,005, long. 0,010. 


GENRE SARDINELLE — SARDINELLA, Valenc. 


Corps allongé, couvert de grandes écailles caduques. 

Tête ; dents, en général, sur les palatins, les ptérygoïdiens et sur la lan- 
gue, manquant aux mâchoires et sur le vomer ; mâchoire supérieure plus 
courte que la mandibule. 

Nageoires ; dorsale commençant plus près du bout du museau que de 
la racine de la caudale ; ventrales insérées sous le milieu de la base de la 
dorsale. Ceinture scapulaire à bord antérieur vertical. 


LA SARDINELLE AURICULÉE — SARDINELLA AURITA. 











Syn. : ? CLUPEA HARENGUS, Brunn., Ichth. Mass., p. 81, n 9). 
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Exérauuis DEsMAREsTI, Anchois de Desmarest, Riss., Host. nat., p. 455, fig. 22. 
LA SARDINELLE AURICULÉE, Sardinella aurita, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 263, pl. 594. 
CLupea auriTA, Günth., t. VII, p. 420. 

CLuPEA MADERENSIS, Günth., t. VII, p. 440, excl. syn. 

SARDINELLA AURITA, Canestr., Fn. Ital., p. 134. 


N. vulg. : Arenc, Nice ; Alléchart, Cette. 

Long. : 0,15 à 0,30. 

Évidemment, la Sardinelle auriculée est l'espèce qui a été 
décrite par Risso sous le nom d’Anchois de Desmarest, En- 
graulis Desmaresti. Elle a le corps allongé, épais dans la ré- 
gion dorsale, comprimé dans la région abdominale. La hauteur 
du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans 
la longueur totale. Les écailles sont grandes, lisses, caduques. 
Les dentelures de la carène ventrale ne sont pas très-pronon- 
cées. 

En dessus la tête est aplatie; sa longueur mesure environ le 
cinquième de la longueur totale. Le museau est mince; la bou- 
che assez grande. La mâchoire supérieure est légèrement échan- 
crée au milieu ; elle n’est pas dentée ; Valenciennes cependant 
signale quatre ou cinq petites scabrosités vers l'extrémité libre 
du maxillaire, qui, en arrière, arrive un peu au delà du bord 
antérieur de l'orbite. La mandibule n’a pas de dents; sa pointe 
est noirâtre, ainsi que la petite valvule formée par un repli de la 
muqueuse. Le vomer est lisse. La langue est un peu noirâtre sur 
les bords ; elle est garnie d’une plaquette de très-petites dents. 
Les palatins, en général, portent une plaque de dents très-fines, 
se continuant sur les ptérygoïdiens ; ils en manquent parfois chez 
les sujets d'assez grande taille. 

Chez les spécimens de grande taille, le diamètre de l'œil à 
une longueur un peu moindre que celle de l’espace préorbi- 
taire ; il fait environ le quart de la longueur de la tête. La pau- 
pière adipeuse est fort développée. L'iris est argenté. 

Les ouïes sont largement ouvertes; les parois de la chambre 
branchiale sont noirâtres, au moins chez les individus qui ont 
acquis un certain degré de croissance. Les derniers rayons bran- 
chiostèges, qui sont larges et plats, se terminent brusquement 
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en arrière, un peu en avant du sous-opercule ; ils limitent ainsi, 
avec le bord inférieur de cette pièce, une large échancrure 
sous-operculaire. Le préopereule est développé, arrondi à son 
angle inférieur et postérieur; il cache l’interopercule à peu 
près complétement. L'opercule forme une espèce de quadrila- 
tère, dont la hauteur fait au moins le double de la longueur; 
son bord postérieur est échancré, et la membrane qui le couvre 
est, sur l’échancrure, d’une teinte noirâtre ; cette teinte est par- 
fois, chez les jeunes surtout, à peine sensible. Le sous-opercule 
est à peu près aussi long que l’opercule, mais il est fort étroit, 
très-bas; sa longueur mesure le double de sa hauteur ; son angle 
postérieur est arrondi. 

On compte une cinquantaine d’écailles dans une ligne longi- 
tudinale. La ligne latérale est peu distincte. Éc., 1. long. 48 à 52: 
1. transv. 10 à 12. 

La dorsale est assez avancée, elle prend naissance un peu 
après ou vers la fin du tiers antérieur de la longueur totale, en 
avant de l'insertion des ventrales; elle est plus haute que longue. 
L'anale est assez longue, mais fort basse ; elle est très-reculée ; 
elle est séparée de la base de la caudale par une distance dont 
la longueur est un peu plus grande que la hauteur du tronçon 
de la queue ; son dernier rayon est un peu plus allongé que les 
précédents. La caudale est fourchue. Le bord antérieur de la 
ceinture scapulaire est vertical, légèrement échancré dans sa 
partie moyenne; il forme avec le bord inférieur un angle droit. 
Les pectorales sont assez longues ; quand elles sont dans l’adduc- 
tion, leur bord supérieur est logé dans une dépression assez 
profonde. Les ventrales sont très-courtes ; elles commencent à 
peu près sous le milieu de la base de la dorsale. 
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Le dos est bleuûtre; les flancs sont argentés ; une petite tache 
noire plus ou moins marquée se trouve à l'échancrure de l’oper- 
cule. La dorsale est brunâtre ; la caudale est d'un gris rayé de 
noir; l’anale et les nageoires paires sont blanchâtres. 


ALOSE COMMUNE. 453 


Habitat. Ce poisson se trouve dans la Méditerranée ; il est assez rare sur 
nos côtes, Nice ; ilse pêche quelquefois à Cette. 

Proportions : long. totale, 0,282; tronc, haut. 0,055, épais. 0,029. 

Tête, long. 0,055, haut. 0,043. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,016, esp. 
interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,022. 

Caudale, long. 0,058; pectorale, long. 0,039; ventrale, long. 0,019. — 
Dorsale, haut. 0,028, long. 0,016 ; anale, haut. 0,010, long. 0,030. 

Dans certains ports de la Méditerranée, on fait subir à la Sardinelle les 
mêmes préparations qu’à la Sardine. 


GENRE ALOSE — A4LOSA, Cuv. 


Corps plus ou moins allongé ; écailles caduques ; carène du ventre garnie 
de boucliers épineux. 

Tête ; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure ; pas de dents 
sur la langue, ni sur les palatins. 

Appareil branchial ; opercule marqué de stries divergentes. 

Nageoires ; dorsale commençant au-dessus ou en avant des ventrales, 
sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise. 


Ce genre est représenté par deux ou trois espèces. 


huit. Appendices 
lamelliformes du | plus de 50. 1. A. COMMUNE. 
Rayons branchiostèges | premier arc bran- | moinsde 50 2. A. FEINTE. 
au nombre de chial au nombre de 


SD Stone uso esp ‘... 3e À. SARDINE. 


L'ALOSE COMMUNE — ALOSA VULGARIS. 


Syn. : ALosA, Bell., p. 309-310. 

DE L’'ALOsE (part.), Rondel., liv. VII, c. x11, p. 182; Duham., Péch., part. ?, sect. 8, 
p. 316, pl. 1, fig. 1 ; Bonnat., p. 185, pl. 75, fig. 312; Vallot, p. 268. 

CLUPEA ALOSA (part.), Linn., p. 523, sp. 3; Günth., t. VII, p. 433 ; Schlegel, p. 148, 
pl. 14, fig. 3. 

La CLuPéE ALOSE, Clupea alosa, Lacép., t. XII, p. 215 ; Riss., /chth., p. 353. 

CLUPANODON ALOSA, Clupanodon alose, Riss., Hist. nat., p. 453. 

L'ALOSE PROPREMENT DITE, Clupea alosa, Cuv. Règ. an. ill., p. 275; Agass., Potss. 
1OSS te NE parte 2/p ie spl 1e 

L’'ALOSE COMMUNE, Alosa vulgaris (part.), Cuv. et Valenc., t. XX, p. 391, pl. 604; 
Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 220; Guichen., Expl. Algér., p. 99; Marcotte, Anim. 
vert. Abbeville, p. 432 ; Blanch., p. 480, fig. 127. 

ALOSA COMMUNIS, CBp., Cat., n° 279. 

ALOSA vuLGARIS, Troschel, dans Archiv für Naturgeschichte, Wiegm., 1852, t. I, 
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p: 228; (part.) Heckel et Kner, p. 228, fig. 133; Siebold, p. 328; (part.) Canestr., 
Archiv. z00!., 1866, t. IV, p. 141, En. léal., p. 22. 

THE ALLICE-SHAD, Yarr., t. I, p. 133. 

ALus SHaAp, Couch, t. IV, p. 111. 


N. vulg.: Poisson de mai, Lorraine ; Lacia, Nice; Aläouso, Gard ; 
Alaousa, Hérault ; Coulacqua (basque), Basses-Pyrénées ; Gatte, Alouse, 
Vienne ; quelquefois Sabre, Loire-Inférieure. 

Long. : 0,30 à 0,70 et plus. 


Le corps de l’Alose est comprimé, plus ou moins allongé. La 
hauteur du tronc est contenue de quatre à cinq fois dans la lon- 
gueur totale. La carène du ventre est fortement dentelée; entre 
la ceinture scapulaire et l’anus, on compte de trente-sept à qua- 
rante-deux boucliers épineux ; il y en a de quinze à dix-sept en 
arrière de l'insertion des ventrales. 

En général, la longueur de la tête est comprise cinq fois et 
demie dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche 
oblique, largement ouverte. Les mâchoires n’ont que des dents 
fort petites, qui disparaissent. ordinairement chez les animaux 
adultes, mais elles n’en manquent pas toujours, comme le sup- 
pose M. Günther. La langue et les palatins sont lisses. La mà- 
choire supérieure a dans le milieu une petite échancrure. Le 
maxillaire supérieur est mince, large, surtout en arrière; son 
extrémité postérieure se porte plus loin que le prolongement du 
diamètre vertical de l'œil. 

Une paupière adipeuse protège l'œil; elle laisse au-devant 
de la pupille une ouverture verticale de forme elliptique. Le 
diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie environ dans 
Ja longueur de la tête ; il est d’un cinquième, ou d’un tiers plus 
petit que l’espace préorbitaire. 

Depuis longtemps on soupçonnait, on admettait l'existence de 
deux espèces d’Aloses, l’Alose commune et la Feinte, mais on ne 
connaissait pas de caractères permettant de les distinguer sûre- 
ment l’une de l’autre. Le professeur Troschel essaya de‘résoudre 
la question ; il démontra que les appendices lamelliformes, qui 
garnissent le bord interne des arcs branchiaux, sont beaucoup 
plus nombreux dans l'Alose commune que dans la Feinte; il fit 
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observer que le nombre des appendices est: chez l’Alose, sur le 
1° arc branchial de 99 à 118 ; sur le 2° de 96 à 112 ; sur le 3° de 
74 à 88; chez la Feinte, sur le 1° arc branchial, comme sur le 
2°, de 39 à 43; sur le 3°, de 33 ou 34. M. Canestrini examina 
quatre spécimens pèchés dans le lac de Garde, et compta sur le 
1% arc branchial de 52 à 61 appendices ; sur le 2° de 59 à G8; 
sur le 3° de 46 à 54. En présence de ce résultat, le naturaliste 
fait la réflexion suivante : la raison veut donc ou que l’on consi- 
dère les exemplaires du lac de Garde, que j’ai examinés, comme 
appartenant à une troisième espèce différente de l’A/osa vulgaris 
et de l'A. finta, ou que l’on regarde les appendices branchiaux 
comme variables et les deux espèces nommées comme identi- 
ques. J'inclinerais à croire, ajoute M. Canestrini, d'après ce 
qu'il m'a été permis de voir, que le nombre des appendices bran- 
chiaux augmente avec l’âge du poisson. Le fait est exact. Le 
nombre des appendices lamelliformes est généralement plus 
grand chez les animaux développés que chez les jeunes ; après 
la description, je donnerai un résumé de diverses observations 
que j'ai faites à ce sujet. L’opercule est marqué de stries fort 
prononcées, dirigées obliquement de haut en bas et d'avant en 
arrière. Le sous-opercule montre ordinairement une forme par- 
ticulière, il présente la figure d’un parallélogramme, dont la hau- 
teur est d’un tiers environ moins grande que la longueur. Il y a 
huit rayons branchiostèges; les deux derniers sont très-larges. 

Assez rarement on peut compter les rangées d’écailles. Éc., 
1. long. 70 à 80. 

La dorsale commence au-dessus, ou à peine en avant de la 
base des ventrales ; elle est insérée dans une espèce de gouttière, 
dont les bords sont formés par une membrane couverte d’é- 
cailles; le premier rayon est excessivement court ; le quatrième 
rayon n’est pas branchu, mais il montre de nombreuses articu- 
lations, il est un peu moins haut que le premier rayon ramifié. 
L’anale est très-basse. La caudale est fourchue; elle est écail- 
leuse à la base. Les pectorales sont peu développées. Les 
ventrales sont fort petites ; leur extrémité ne dépasse guère, en 
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général, l’aplomb du neuvième ou du dixième rayon de la dor- 
sale ; à leur aisselle, en dedans comme en dehors, est une grande 
écaille ; l’écaille axillaire interne a parfois une longueur égale 
à la moitié de celle de la nageoire. 


Br.8:— D.. 4/15 à 17 ; A°3/17 à 21; C. 8/19 ou 20/85; P.45:0u 16 : V9 
ou 10. 


Le dos est d’un vert bleuâtre; les flancs et le ventre sont d’un 
vert clair argenté ; les écailles sont piquetées de noir. Une tache 
irrégulière d’un vert très-foncé, ou plutôt noirâtre, se montre 
vers l'épaule ; quelquefois cette tache se partage en deux; elle 
est souvent suivie, principalement chez les jeunes, de taches 
plus petites. 


Habitat. Au commencement du printemps, l’Alose quitte les eaux sau- 
mâtres pour aller frayer dans les eaux douces ; elle remonte les fleuves (ou 
leurs affluents) parfois à une très-longue distance de leur embouchure. Il 
est de ces poissons qui sont pêchés jusque dans les départements suivants : 
Yonne, Côte-d'Or, Haute-Saône, Jura, Savoie, Isère, Haute-Loire ; pour arri- 
ver dans le département de la Haute-Loire, il leur faut parcourir un trajet de 
plus de huit cents kilomètres. 

Proportions : long. totale 6,575; tronc, haut. 0,140, épais. 0,068. 

Tête, long. 0,105, haut. 0,114%. — OEiïl, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,030. — Mâchoire supérieure, long. 0,049. 

Caudale, long. 0,103 ; pectorale, long. 0,065 ; ventrale, long. 0,040. — 
Dorsale, haut. 0,048, long. 0,066 ; anale, haut. 0,027, long. 0,079. 

Nombre des appendices lamelliformes que porte le premier are branchial 
d'animaux venant de : 

1° (Type Alose), Noirmoutiers, taille 0®,150 ; appendices 72, — sur l'hypo- 
branchial, 50. 

2° Bayonne, tail. 02,205, append. 87, — sur l'hypobranchial, 60. 

3° Bayonne, tail. 0®,225, append. 81, — sur l’hypobranchial, 5#. 

4° Marché de Paris, tail. 0,575, append. 118, — sur l’hypobranchial, 74. 

1° (Type Feinte), Nice, tail. 0",158, append. 31, — sur l’hypobranchial, 21. 

2° Cette, tail. 0,176, append. 32, — sur l’hypobranchial, 22. 

3° Nice, tail. 0®,262, append. 34, — sur l'hypobranchial, 23. 

4° Bayonne, tail. 0,271, append. 39, — sur l'hypobranchial, 25. 


L’ALOSE FEINTE OÙ FINTE — AZLOSA FINTA. 


Syan. : Tricnis, Gallis pulchella, Bell., p. 306. 
DE LA FEINTE, Alosa ficta aut falsa, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p.320, pl. 1, fig. 5. 
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CLUPEA ALosA, Bloch, pl. 30, fig. 1. 

LA CLuPÉE FEINTE, Clupea fallax, Lacép., t. XII, p. 220. 

La FINTE, Clupea finta, Cuv., Règ. an. ill., p. 2175; Valenc., Diction. Hist. nat., 
d'Orbigny. 

ALosA rINTA (Alose finte), Selys-Lonchamps, Fn. belge, p. 220 ; CBp., Caf., n° 981; 
Troschel, 4rch. Natur., Wiegm., 1852, t. I, p. 228; Siebold, p. 332. 

ALOSE FINTE, Alosa finta, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 432 ; Blanch., p. 481, 
Soland, p. 256. 

CLuPEA FINTA, Günth., t. VII, p. 435. 

THE Twarre-SHap, Yarr., t. I, p. 127. 

Twarr Sxap, Couch, t. IV, p. 122. 


N. Vulg.: Gation, île de Ré; Jacquine, Vendée ; Alouse de Châtelle- 
rault, Vienne (Lemarié). 

Long. : 0,30 à 0,50. 

Très-semblable à l’Alose, la Feinte est parfois de forme un 
peu plus allongée. Le nombre des boucliers qui constituent la 
carène abdominale, est de trente-huit environ ; il y en a quinze à 
dix-sept entre l'insertion des ventrales et l’anus. 

Chez certains individus, on voit des dents très-fines sur les 
mächoires. La langue est nue. La mâchoire supérieure se porte, 
en arrière, à peu près à l’aplomb du bord postérieur de l'orbite. 

Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq 
fois et quart dans la longueur de la tête. 

Il ya, sur le premier arc branchial, trente et un à quarante- 
trois appendices lamelliformes ; chez un individu, j'en compte 
vingt-cinq sur l’hypobranchial et quatorze sur l’épibranchial. 
Le sous-opercule est de forme trapézoïde ; et sa hauteur est égale 
à sa longueur. 

Les ventrales sont petites ; elles commencent sous le troisième 
ou le quatrième rayon de la dorsale, et finissent parfois sous le 
quatorzième. 

Br. 8. — D. 4 ou 5/14 à 16 : A. 3/18 à 22 ; C. 19 à 21 ; P. 45 ou 16 ; V. 9. 

Le dos est d’un gris bleuâtre plus ou moins foncé; les flancs 
et le ventre sont argentés. Une grande tache noire s'étale sur 
l'épaule ; elle est suivie de quatre à six taches plus petites, 
arrondies en général, d'un noir plus ou moins foncé. La dorsale 
est d’un gris päle teinté de brun; la caudale est grisâtre, bordée 
de brun foncé; l’anale et les nageoires paires sont pâles. 
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Habitat. La Feinte habite les mêmes eaux que l’Alose ; elle parait faire 
sa montée plus tard. 

Proportions : long. totale 0,271 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,022. 

Tête, long. 0,054, haut. 0,0%5. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,012. — Màächoire supérieure, long. 0,027. 

Caudale, long. 0,058 ; pectorale, long. 0,034 ; ventrale, long. 0,023. — 
Dorsale, haut. 0,019, long. 0,030 ; anale, haut. 0,014, long. 0,035. 

Les Aloses et les Feintes donnent une chair assez estimée. Elles sont gé- 
néralement apprêtées aujourd'hui comme du temps d'Ausonne. Qui ne con- 
nait, dit le chantre de la Moselle, 

Stridentesque focis, opsonia plebis, Alausas. 


L'ALOSE SARDINE — AZOSA SARDINA. 


Syn. : SarniNA, Bell., p. 170; Cetti, Stor. nat. Sardegna, t. TT, p. 197. 

DE LA SarniNe, Rondel., liv. VII, c. x, p. 181; Duham., Péch., ‘part. 2, sect. 3, 
p. 418, pl. 16, fig. 4; Bonnat., p. 185, pl. 75, fig. 311. 

HaRENGuSs MINOR seu Pizcuarpus, Willugh., p. 223. 

CLuPEA sprATTUS, Brunn., /chth. Mass., p. 82, n° 100. 

CLupEA piLcHaRDus, Arted. Walb., pars 32, p.38; Bloch, pl. 406 ; CBp., Cat., no 271; 
Günth, t. VII, p. 439. 

LA CLUPEE SARDINE, Clupea sprattus, Lacép., t. XIL, p. 212 ; Riss., Ichth., p. 352. 

CLUPANODON sanDINA, Clupanodon sardine, Riss., Hisé. nat., p. 451. 

LE Pircarn des Anglais ox LE CÉLAN de nos côtes, Clupea pilchardus, Cuv., Reg. 
an. ill., p. 274. 

LA SARDINE, Clupea sardina, Cuv., Rég. an. ill., p. 274, pl. 104, fig. 2. 

DE LA SaRDINE, Alausa pilchardus, Cuv. et Valenc., t. XX, p. 445, pl. 605 ; Guichen., 
Expl. Alyér., p. 100; G. Millet, Culture de l'eau, p. 190. 

CLuPEA sARDINA, CBp., Cat., n° 274. 

ALOSE PILCHARD, Alosa pilchardus, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p.432. 

as PncHARD, Varr., tt. 1, p.131; CouCh;1t. IV, p.19: 


N. Vulg. : Célan, Célerin, quelquefois Pilchard, Hareng de Bergues, Pi- 
cardie, Normandie ; Royan, Charente-Inférieure, Gironde ; Sarda, Sardin- 
yola, Pyrénées-Orientales. 

Long. : 0,12 à 0,20, quelquefois 0,25. 


Ce poisson a le corps assez allongé, épais et arrondi vers le dos, 
comprimé dans la région ventrale, couvert de grandes écailles, 
minces, caduques. Le profil supérieur est presque droit. La 
hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans la longueur 
- totale. Les boucliers, qui forment la carène du ventre, sont en 
quelque sorte dans une gouttière écailleuse, empêchant Îles 
épines, qui d’ailleurs sont horizontales, de faire saillie au de- 
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hors. Les boucliers sont au nombre d’une trentaine; il yen a 
onze à quatorze entre la racine des ventrales et l'anus. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois et trois quarts 
à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires ne 
sont pas dentées, ou n’ont que des dents excessivement peu vi- 
sibles. Surle milieu, la mâchoire supérieure n’est pas échancrée 
ou l’est à peine. 

Chez les animaux de moyenne taille, le diamètre de l'œil me- 
sure environ le quart de la longueur de la tête; il est égal, ou 
peu s’en manque, à l’espace préorbitaire. 

La fente des ouïes s’avance jusque sous le bord antérieur de 
l'orbite. L’opercule est marqué de stries plus ou moins pronon- 
cées, qui partent, en divergeant, de son angle antérieur et su- 
périeur. Les rayons branchiostèges sont réellement au nombre de 
sept ; les quatre premiers sont grêles, effilés ; les trois derniers, 
sont larges, aplatis, le dernier surtout, qui limite, avec le sous- 
opercule, une échancrure profonde. Le sous-opercule présente 
la forme d'un parallélogramme ; il a plus de longueur que de 
hauteur. 

On ne peut guère distinguer de ligne latérale. 

La dorsale commence un peu avant le milieu de la longueur 
totale, caudale non comprise ; elle est insérée dans une espèce 
de gouttière bordée d’écailles. L'anale est basse, placée aussi 
dans une gouttière. La caudale est très-fourchue ; elle a, de 
chaque côlé de la base, deux ou trois longues écailles. Les ven- 
trales sont petites ; leur insertion est sous la moitié antérieure de 
la base de la dorsale. 


Br. 7. — D. 3/14 ou 15: A. 17 à 21; C. 4/18 ou 19/4; P. 14 à 17; V. 6 à 8. 


Le dos est d’un vert olivätre avec une bande bleue ; les côtés 
sont blanchâtres. 


Habitat. La Sardine se trouve sur toutes nos côtes. À certaines époques 
de l'année, du commencement de juin à la fin de septembre, rarement Jus- 
qu'en novembre, on en fait des pêches plus ou moins considérables en divers 
endroits : Hérault (Cette) ; Vendée (les Sables-d'Olonne, Saint-Gilles-sur-Vie) ; 
Bretagne, depuis l'embouchure de la Loire jusqu’à la baie de Morlaix (prin- 
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cipalement entre Belle-Isle et la côte du Morbihan ; dans le Finistère, à Con- 
carneau, dans la baie de Douarnenez). — Dans la) Méditerranée on la prend 
sans appât ; dans l'Océan, les pêcheurs se servent de Rogue qu'ils font venir 
de Norwège à grands frais. 

Proportions : long. totale 0,180 ; tronc, haut. 0,035, épais. 0,018. 

Tête, long. 0,038, haut. 0,028. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,011, 
esp. interorbit. 0,009. 

Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,003. — 
Dorsale, haut. 0,019, long. 0,017; anale, haut. 0,006, long. 0,022. 

Sur l'œil de certains de ces animaux, j'ai trouvé fixé un Crustacé, une 
espèce de Lernée. 

La Sardine est un excellent poisson. Elle est mangée fraiche, et surtout 
après avoir subi diverses préparations, que notus n'avons pas à faire con- 
naitre. 


GENRE ANCHOIS — ENGRAULIS, Cuy. 


Corps allongé, plus ou moins arrondi ; ventre sans carène dentelée. 

Tête ; museau avancé, pointu ; bouche très-fendue ; mâchoire supérieure 
débordant l’inférieure, toutes les deux généralement dentées ; intermaxil- 
laire supérieur fort allongé. 

Appareil branchial ; ouies largement ouvertes; une douzaine de 
rayons branchiostèges. 


L’'ANCHOIS VULGAIRE — Z'NGRAULIS ENCRASICHOLUS. 


Syn. : HazecuLa, Anchoy, Bell., p. 168-169. 

Des AxcHotes, Encrasicholi, Rondel., liv. VII, c. 111, p. 176. 

CLUPEA ENCRASICOLUS, Linn., p. 523, sp. 4; Bloch, pl. 30, fig. 2; Brunn., Ichth. 
Mass., p. 83, n° 101. 
‘ ANcHois, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 457, pl. 17, fig. 5. 

Mezer, Duham., Péch., part. ?, sect. 6, p. 157, pl. 3, fig. 5. 

L’Axcxois, Clupea encrasicolus, Bonnat., p. 185, pl. 75, fig. 313. 

La CLuréE ANcHois, Clupea encrasicholus, Lacép., t. XII, p. 223; Riss., Zchth.. 
p. 354. 

DE LA Mäcette, Cuv., Mém., Muséum, 1815, t. I, p. 457. 

Le Mézer, Engraulis meletta, Cuv., Rég. an. ill., p. 219 ; CBp., Cat., n° 283, 

L’ANCHOIS VULGAIRE, Engraulis encrasicholus, Cuv., Règ. an., 1817, t. Il, p. 175, 
Règ. an. ill., p. 2179, pl. 104, fig. 3; Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 7, pl. 607; Riss., 
Hist. nat., p. 454; Selys-Lonchamps, Fn. belge, p. 243 ; Guichen., Expl. Algér., p. 100. 

? ENGRAULIS AMARA, Anchois amer, Riss., Hist. nat., p. 456 ; CBp., Cat., n° 284. 

ENGRAULIS ENCRASICHOLUS, CBp., Cat., n° 282; Günth., t. VII, p, 385 ; Schlegel, 
p. 150, pl. 14, fig. 4; Canestr., Fn. Ital., p. 135. 

Tue ANcxovy, Yarr., t. I, p. 151: Couch;'t. IV, p. 125. 


L'Engraulis Desmaresti, Riss., n'est pas un Engraulis encrasicholus, ainsi 
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que l’indiquent MM. Günther et Canestrini ; pour en donner la preuve, il 
suffit de rappeler que l'Engraulis Desmaresti a la mâchoire supérieure échan- 
crée, et moins longue que l’inférieure. 

N. Vulg. : Amplova, Nice; Antchoiïia, Ladrot (jeune), Cette; Anxova, 
Pyrénées-Orientales ; Goulard, Poitou. 

Long. : 0,15 à 0,20. 

Allongé, un peu plus épais vers le dos que vers l’abdomen, le 
corps de l’Anchois est légèrement conique ; il est garni d'assez 
grandes écailles, fort minces, peu adhérentes. La hauteur du 
tronc est contenue sept à huit fois dans la longueur {otale. 1 n'y 
a pas, sous le ventre, de carène dentelée. 

En dessus, la tête est un peu aplatie; elle présente la forme 
d’un losange fort allongé ; sa longueur est comprise quatre fois 
et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est très- 
proéminent, paintu. La bouche estexcessivementouverte ; sa fente 
dépasse le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure 
est beaucoup plus avancée que l’inférieure ; elle est très-fine- 
ment dentée. Suivant M. Günther, la mandibule n’est pas dentée, 
c'est une erreur ; elle a le bord garni de dents, qui sont excessi- 
vement grêles, il est vrai, encore plus délicates que celles de la 
mâchoire supérieure ; mais on peut les voir et les sentir. Il y a 
des dents sur les palatins, souvent encore sur le vomer ; elles 
sont tellement petites qu’il est parfois difficile de les distinguer 
à l’œil nu. 

Ï n’y à pas de paupière adipeuse ; la peau ne fait pas de repli 
devant l'œil. L’iris est argenté. Le diamètre de l’œ1l mesure en- 
viron le quart de la longueur de la tête ; il est plus grand que l’es- 
pace préorbitaire. 

La fente des ouïes est très-longue, elle s’avance jusque sous 
le milieu de l'œil. 11 y a une douzaine de rayons branchio- 
stèges. 

On compte une cinquantaine d’écailles dans une ligne longi- 
tudinale. 

La dorsale commence vers le milieu de la longueur totale, 
caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion des ven- 
trales. L’anale est très-basse. La caudale est fourchue ; elle 
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porte, de chaque côté, près de ses rayons médians, deux grandes 
écailles oblongues. 


Br. 42 ou 43. — D. 15 à 18; À. 16 à 48: C. 2/21 ou 22/3 ; P. 15 à 17: V. 7. 


Quand il sort de l’eau, ce poisson a Le dos verdâtre et le ventre 
argenté ; peu d'instants après, il change de teinte, au moins dans 
la région supérieure du corps, qui devient d’un bleu parfois 
très-foncé, presque noir. 


Habitat. L'Anchois se trouve sur toutes nos côtes, mais il est en quan- 
tité bien plus considérable dans la Méditerranée que dans la Manche. Va- 
lenciennes fait cependant observer qu'il est en grande abondance à l’em- 
bouchure de la Seine, qu’il remonte jusqu'à Quillebeuf ; aujourd'hui, je 
crois, l'Anchois est beaucoup plus rare dans ces parages de la Normandie ; 
il parait aussi avoir extrêmement diminué sur la côte de Bretagne ; dans le 
Finistère, pour le remplacer, on prépare la Sardine anchoitée. 

Proportions : long. totale 0,155 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,031, haut. 0,018. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,006. — Màchoire supérieure, long. 0,021. 

Caudale, long. 0,020; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,910. — 
Dorsale, haut. 0,016, long. 6,014 ; anale, haut. 0,010, long. 0,020. 

L'Anchois est mangé frais assez rarement ; il est ainsi moins bon que 
la Sardine, mais il est meilleur quand il a été conservé. — Duhamel indi- 
que la manière d’apprêter les Anchoiïs : on leur enlève la tête et les intes- 
tins, on les lave, on les fait égoutter, puis on les range dans des barils en 
les alitant, en mettant des couches alternatives de sel et de poissons. Le 
sel employé pour la préparation de l'Anchois contient un pour cent de son 
poids d’ocre rouge. 

Il n’est pas nécessaire de le dire; la famille des Clupéidés est l’une des 
plus utiles à l’homme; elle fournit des produits considérables à l’alimenta- 
tion publique. Sans compter les marins qui vont à la pêche, que de person- 
nes sont occupées aux diverses préparations que l’on fait subir aux Harengs, 
aux Anchois, aux Sardines. 


Fanlle des A lépocéphalidés, À lepocephalide . 


Corps oblong, comprimé, garni d’écailles minces et lisses. 

Tête nue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires 
et les maxillaires ; mandibule, intermaxillaires et palatins dentés. 

Nageoires; dorsale unique, opposée à l’anale, reculée, insérée sur le 
tiers postérieur de la longueur totale ; caudale échancrée. 


ALÉPOCEÉPHALE A BEC. 463 


GENRE ALÉPOCÉPHALE — ALEPOCEPHALUS, Riss. 


Appareil branchial; fente des ouïes très-longue ; six rayons branchio- 


stèges. 
Vessie natatoire nulle. — Estomac sans cul-de-sac; une douzaine 


d’appendices pyloriques. 


L'ALÉPOCEPHALE À BEC — AZEPOCEPHALUS ROSTRATUS. 











Syn. : ALEPOCEPHALUS ROSTRATUS, Alépocéphale à bec, Riss., Hist. nat., p. 449, 
fig. 217. 

ALÉPOCÉPHALE A BEC, Alepocephalus rostratus, Cuv. et Valenc., t. XIX, p. 172, 
pl. 566. 

ALEPOCEPHALUS ROSTRATUS, CBp., Cat., n° 285; Günth., t. VII, p. 471; Canestr., 
Fn. Ital., p. 136. 


N. Vulg. : Caussinié, Nice. 

Long. : 0,20 à 0,35. 

Risso, qui le premier décrivit ce poisson, Le rangea parmi les 
Clupes. L'Alépocéphale à le corps oblong, comprimé, couvert 
d’écailles assez grandes, très-minces, peu adhérentes, bordées de 
noir. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et deux tiers à 
six fois et demi dans la longueur totale. 

La tète est entierement nue ; sa longueur est comprise trois 
fois et deux liers environ dans la longueur totale. Le museau est 
court, étroit ou plutôt resserré en dessus, plus large en avant. 
La bouche, de moyenne grandeur, est à l’intérieur d’une teinte 
noiràtre. La mâchoire supérieure est arrondie en avant, relevée 
sur les côtés. Le maxillaire supérieur forme une petite partie 
du bord de la mâchoire, il est assez développé, il se termine, en 
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arrière, au milieu de l'intervalle qui sépare le bord antérieur de 
l'orbite du diamètre vertical de l'œil. La mandibule porte, à la 
symphyse, un tubercule qui fait saillie en avant, et dépasse un 
peu la mâchoire supérieure, quand la bouche est fermée. Les 
intermaxillaires, les palatins et la mandibule ont une rangée de 
dents excessivement fines; les maxillaires supérieurs en sont 
dépourvus, ainsi que la langue et le vomer. 

Une paupière circulaire protège l'œil. L'iris est noirâtre. Le 
diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et trois quarts 
dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l’espace préor- 
bitaire ; il mesure, ou peu s’en manque, le double de l’espace 
interorbitaire. 

Les orifices de la narine sont voisins l’un de l’autre. L’ouver- 
ture postérieure est ovale, très-grande ; elle est placée tout près 
du bord de l'orbite. L'ouverture antérieure est beaucoup plus 
étroite, et située plus en dedans que l’autre. 

Comme celle de la bouche, la muqueuse de la chambre bran- 
chiale est noirâtre. Les ouïes sont largement fendues. Les pièces 
operculaires sont très-minces, pour ainsi dire, foliacées ; le préo- 
pereule a Le bord postérieur arrondi ; l’opercule est triangulaire, 
marqué de stries divergentes; le sous-opercule est peu distinct 
sous la peau. Les rayons branchiostèges sont au nombre de six ; 
ils ne sont pas recourbés ; ils forment, en quelque sorte, la paroi 
inférieure de la chambre respiratoire, avec la membrane qui les 
enveloppe, et qui se continue, en arrière, sur le battant oper- 
culaire, auquel elle fournit une large bordure. L'espace jugu- 
laire est allongé, ovale, assez large en avant. 

Un peu plus rapprochée du dos que du ventre, la ligne laté- 
rale est droite ; elle est indiquée par une suite d’écailles légère- 


ment carénées. Ec., 1. long. 50 à 52 ; I. transv. è AUS: 
Placée sur le tiers postérieur de la longueur totale, la dorsale 
est opposée à l’anale, mais elle commence et finit un peu plus 
en avant; ces deux nageoires ont à peu près la même hauteur; 
elles ont la base garnie d’écailles et les rayons terminés en soies. 
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La caudale est fourchue ou très-échancrée. Les pectorales sont 
insérées sur le quart inférieur de la hauteur du tronc; elles 
sont peu développées, ainsi que les ventrales. 


Br CD MMM AMIS 0/9) EPA V7 out8: 


Valenciennes indique seulement huit rayons à l’anale ; il y a 
sans doute une erreur de typographie. 

La tête est d’un bleu très-foncé presque noir ; Le corps est brun 
violacé ; la peau est noire sous les écailles. Les nageoires sont 
noiràâtres. 

Il n’y a pas de vessie natatoire. Les appendices pyloriques sont 
au nombre de douze. Le péritoine est noirâtre. Le rectum, dit 
Valenciennes, est muni d’une valvule en spirale. 


Habitat. Méditerranée; très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,340; tronc, haut. 0,054, épais. 0,027. 

Tête, long. 0,094, haut. 0,052. — OEil, diam, 0,027, esp. préorbit. 0,024, 
esp. interorbit. 0,01%. — Màchoire supérieure, long. 0,031. 

Caudale, long. 0,051 ; pectorale, long. 0,040 ; ventrale, long. 0,028. — Dor- 
sale, haut. 0,028, long. 0,040 ; anale, haut. 0,025, long. 0,045. 

Suivant Risso, l’Alépocéphale se tient dans les grandes profondeurs ; il 
apparait en juillet, août. 


Famille des Esocidés, Esocide. 


Corps allongé, couvert de petites écailles lisses. 

Tête ; bouche très-fendue, bien dentée ; bord de la mâchoire supérieure 
formé par les intermaxillaires et les maxillaires. 

Appareil branchial; ouverture des ouïes très-grande ; rayons bran- 
chiostèges nombreux ; pseudobranchies ganglionnaires ; os pharyngiens 
supérieurs et inférieurs dentés. 

Nageoires ; dorsale unique, reculée vers l'extrémité postérieure du tronc, 
opposée à l’anale ; caudale fourchue, ou plutôt échancrée. 

Vessie natatoire développée, pourvue d'un conduit s’ouvrant dans 
l'œsophage. 

Canal intestinal ; estomac très-grand, sans cul-de-sac ; appendices pylo- 
riques manquant. 


GENRE ÉSOCE — ESOX, Cu. 


Tête allongée ; bord supérieur de Ja bouche formé en avant par le 
IT. 30 
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vomer, latéralement par les intermaxillaires et les maxillaires ; mâchoire 
supérieure plus courte que l'inférieure ; maxillaires supérieurs allongés, 
non dentés ; intermaxillaires peu développés, garnis de dents pointues, 
ainsi que les palatins, le vomer et la langue ; mandibule armée de dents 


inégales. 


LE BROCHET COMMUN — Z'SOX LUCIUS. 


Syan. : Lucus, Bell., p. 296-297; P. Jovius, De Romanis Piscibus libellus, 1531, 
p. 127; Salvian., p. 94-95, P. 23; Willugh., p. 236, pl. P. 5, fig. 2. 

Du Brocxer, Rondel., part. 2, p. 135; Duham., Péch., part. 2, sect, 3, p. 522, 
pl. 27, fig. 6; Bonnat., p. 174, pl. 72, fig. 296; Vallot, p. 231. 

Esox Lucrus, Linn., p. 516, sp. 5; Bloch, pl. 32; Jurine, Poiss. lac Léman, p. 231, 
pl. 15; Rosenthal, Zchthyot. Taf., pl. T; Nordmann, Fn. pontique, p. 513; Selys- 
Longchamps, Fn. belge, p. 223; Agass., Poiss. foss., t. V, part. 2, p. 60, pl. J et K ; 
CBp., Cat., n° 133; Heckel et Kner, p. 281, fig. 157 ; Siebold, p. 325; Günth, t. VI, 
p. 226; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 138, Fn. Ital., p. 21; Géhin, p. 96; 
Schlegel, p. 152, pl. 13, fig. 4. 

L'Ésoce BRocHET, Esox lucius, Lacép., t. XI, p. 356. 

BROCHET coMMuN, Esox lucius, Cuv. et Valenc., t. XVIII, p. 279 ; Crespon, Fn. mé- 
ridion., p. 299 ; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 435; Blanch., p. 483, fig. 128: 
Soland, p. 257 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 161, pl. 19. 

He PrKe, Yarr., t. 1, p.342: Couch,t. IV,-p. 150: 


N. vulg.: Buché, Brouché, Gard ; Pognau, Poitou. 

Long. : 0,40 à 0,80, quelquefois 1,00 et plus. 

De forme allongée, le corps du Brochet est prismatique depuis 
la ceinture scapulare, jusqu'à l’origine de la dorsale ; il est 
arrondi, épais dans la région dorsale, légèrement comprimé sur 
les côtés ; il est couvert d’écailles minces, petites, fort adhérentes. 
La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois 
dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de soixante 
à soixante-trois. 

En dessus, la tête est nue ; elle est large, aplatie ; elle est 
beaucoup plus longue que la hauteur du corps, surtout chez les 
jeunes individus ; sa longueur mesure le quart environ de la 
longueur totale. Le museau est un peu échancré. La bouche est 
très-crande. La mâchoire supérieure est moins avancée que 
l'inférieure. L'intermaxillaire est court, grèle ; il a deux ou 
trois fois moins de longueur que le maxillaire supérieur ; il est 
séparé de celui du côté opposé par le vomer, qui forme en quel- 
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que sorte l'extrémité du museau. Le maxillaire supérieur est 
très-mobile et fort allongé ; il se porte, en arrière, sous le bord 
inférieur de l'orbite ; il n’est pas denté ; il est composé de deux 
os ; l'osselet supplémentaire, ou le surmaxillaire, se termine en 
palette arrondie, qui dépasse un peu l'extrémité postérieure du 
maxillaire principal. Le vomer, les palatins et souvent les ptéry- 
goïdiens sont munis de dents acérées, plus ou moins fortes, pou- 
vant se renverser en arrière puis se redresser, suivant les besoins 
de l'animal ; les palatins sont les mieux pourvus, ils sont héris- 
sés de dents très-nombreuses et très-développées, surtout vers 
leur côté interne. La mandibule est armée de dents inégales, 
les unes assez petites, les autres très-longues, fort pointues ; elle 
a sur la symphyse une espèce de tubercule, ou de petit renfle- 
ment qui semble continuer le museau, quand la bouche est 
fermée. La langue est échancrée ; elle montre, en arrière, un 
écusson couvert de dents assez fines. Sous les branches de la 
mandibule et sur la tête se voient de petits orilices, qu'on à 
appelés pores muqueux ; il s’en trouve d’autres sur le préoper- 
cule, et sur les sous-orbitaires. 

Le diamètre de l'œil est compris de sept à onze fois dans la 
longueur de la tête ; il mesure les deux tiers environ de l’espace 
interorbitaire ; il ne fait guère que le tiers de l’espace préorbi- 
taire, chez les animaux de moyenne taille. Un os sur-orbitaire 
mobile soutient le repli de la peau, qui protège la partie supé- 
rieure de l'œil. 

Les orifices de la narine sont larges ; ils sont voisins l’un de 
l’autre, et rapprochés de l'orbite. 

La fente des ouïes est fort longue, elle s’avance plus loin que 
la commissure de la bouche. Les os pharyngiens inférieurs sont 
séparés ; ils sont garnis de dents en cardes fines, ainsi que les 
pharyngiens supérieurs et les basibranchiaux. Les pièces oper- 
culaires sont lisses. Le sous-opercule, l'interopercule, le limbe 
du préopercule et la membrane branchiostège sont nus, de 
même que la moitié inférieure de l’opercule ; la moitié supé- 
rieure de l’opercule et la joue sont couvertes d’écailles. IL y a 
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quatorze rayons branchiostèges. La pseudobranchie a laspect 
d'une glande ; elle est oblongue, rougeûtre ; elle est composée 
d'espèces de lobules assez faciles à isoler les uns des autres. 

On distingue très-bien la ligne latérale, qui est droite ou plu- 
tôt légèrement courbe ; elle est plus rapprochée du dos que du 
ventre. Ée., 1. long. 120 à 130 ; 1. transv. 30 à 40 ; sur un sujet 
de moyenne taille, je compte + 1 = 30 écailles. 

La dorsale est opposée et semblable à l’anale ; elle est rappro- 
chée de la caudale. Le tronçon de la queue a un peu plus de 
longueur que de hauteur. La caudale est fourchue, ou plutôt 
échancréé ; ses lobes sont égaux. Les pectorales sont placées vers 
le profil inférieur du corps. Les ventrales sont insérées à peu 
près vers le milieu de la longueur totale. 


Br. 14. — D. 20 à 23 ; A. 17 à 19 ; C. 4/19;4 ; P. 13 ou 14 ; V. 9 à 11. 


La coloration est très-variable ; le plus souvent le dos est vert 
foncé ou vert jaunâtre, marqué de grandes taches oblongues 
d'un gris jaunâtre assez clair ; les côtés sont verdâtres ; le ventre 
est argenté. Certains individus ont une teinte sombre, et même 
noirâtre dans Ja région dorsale. Les nageoires impaires sont 
ordinairement rougeàtres, tachetées de vert foncé ou de noir ; 
les nageoires paires sont roses ou d’un rouge assez clair. 


Habitat. Commun dans la plupart de nos eaux douces, rivières, étangs. 
Il manque dans le département des Pyrénées-Orientales ; dans la partie du 
département des Alpes-Maritimes qui est à l’est du Var, dans le Var, dans le 
lac d'Annecy. Il ne se trouve pas encore, aux environs d'Agde, ni dans le 
canal du Midi, ni dans l'Hérault, mais il parait, chaque année, s’en appro- 
cher davantage ; et les pêcheurs redoutent fort l'arrivée, dans les eaux de 
leur pays, d’un poisson aussi vorace. Les Brochets semblent bien supporter 
l'eau saumâtre ; Canestrini en a vu dans les lagunes de la Vénétie. 

Proportions : long. totale 0,534 ; tronc, haut. 0,082, épais. 0,045. 

Tête, long. 0,131, haut. 0,075. — OEil diam. 0,018, esp. préorbit. 0,055, 
esp. interorbit. 0,028. — Mâchoire supérieure, long. 0,060 ; intermaxillaire, 
long, 0,018. 

Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,059 ; ventrale, long. 0,059. — 
Dorsale, haut. 0,065, long. 0,060 ; anale, haut. 0,053, long. 0,042. 

Le Brochet fraie en février, mars et avril. Il donne une chair plus ou 
moins recherchée. Ses œufs sont vénéneux, d’après l'opinion généralement 
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admise ; suivant Bloch, de Lacépède, H. Cloquet, ils servent, dans certaines 
contrées de l'Allemagne, à composer une espèce de cavinr. 

IL est inutile de rappeler que les armes de la ville de Luçon sont: d'azur 
à trois Brochets d'argent posés en fasce. 


Famille des Exocétidés Exocætidæ. 


Corps allongé, couvert d'écailles lisses; de chaque côté du ventre, une 
carène constituée par une série d’écailles plus relevées, plus adhérentes que 
les autres, traversées par un canal, 

Tête de forme variable. 

Narines ayant chacune leurs orifices dans une petite fossette triangu- 
laire rapprochée de l'orbite. 

Appareil branchial ; ouies largement fendues ; os pharyngiens infé- 
rieurs soudés. 

Ligne latérale saillante, suivant le profil du ventre depuis la ceinture 
scapulaire jusque sur le tronçon de la queue. 

Nageoires ; dorsale unique, très-reculée, opposée à l’anale, suivies par- 
fois l’une et l’autre de pinnules. 

Vessie natatoire généralement présente, sans conduit pneumatophore. 

Canal intestinal; estomac sans cul-de-sac ; appendices pyloriques man- 
quant. 


La famille des Exocétidés se partage en deux sous familles. 


| en forme de bec fort allongé....:........... 1. BÉLONINIENS. 
Museau | 
\ court, pectorales très-développées........... 2. EXOCÉTINIENS. 


Sous-famille des Béloniniens, Belonini. 


Corps très-allongé, couvert d’écailles plus ou moins caduques. 

Tête se prolongeant en un bec extrêmement grêle, dont la partie supé- 
rieure est constituée par les intermaxillaires soudés l’un à l’autre, la partie 
inférieure par les branches de la mandibule également soudées ; mâchoire 
supérieure plus courte et plus étroite que l'inférieure ; en arrière, son bord 
est, dans une très-petite étendue, formé, de chaque côté, par le maxillaire su- 
périeur, qui est soudé à l’intermaxillaire, et plus ou moins caché par le sous- 
orbitaire antérieur ; mandibule terminée par une espèce d’appendice élastique. 


Cette sous-famille comprend deux genres : 


- : MAanqUANnt ee e Pe- LE 1. ORPHIE. 
Pinnules après la dorsale 1 

et l’anale ; = : 
plusieurs.............. ..... 2. SCOMBRÉSOCE. 
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Il est nécessaire d'appeler l'attention sur un phénomène très-curieux, que 
depuis longtemps connaissent les pêcheurs. Le singulier développement du 
bec, chez les Béloniniens, se produit postérieurement à la naissance des 
animaux. Les très-jeunes spécimens n'ont pas les mâchoires allongées ; 
quand ils grandissent, la mandibule prend un accroissement beaucoup plus 
rapide que la mâchoire supérieure; cette différence dans le mode d’évolu- 
tion de chacune des moitiés du rostre, explique l’erreur de certains natura- 
listes qui ont considéré de petites Orphies comme étant des Hémiramphes. 


GENRE ORPHIE — BELONE, Cuy. 


Tête aplatie en dessus, étroite en dessous ; mâchoires très-allongées ; 
toutes les deux garnies de nombreuses dents coniques. 
Nageoires ; dorsale et anale fort reculées, non suivies de pinnules. 


Le genre Orphie est composé de trois espèces. 


Lt dentés re 1. O. VULGAIRE. 
sans carène latérale. \omer 
Tronçon | 


non denté.. 2. O. AIGUILLE. 
{ 
de la queuc 


portant une carène de chaque côté ..... 3. O. DE CANTRAINE. 


L'ORPHIE VULGAIRE — B£LONE VULGARIS. 


Syn. : Esox BELONE, Linn., p. 517, sp. 6; Bloch, pl. 33 ; Rosenthal, Zch/hyot. Taf., 
pl. 8. 

LA BéLone, Esox belone, Bonnat., p. 175, pl. 72, fig. 297. 

L'Ésoce BÉLONE, Esox belone, Lacép., t. XI, p. 366. 

BELONE VULGARIS (Orphie commune), Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 244; Günth., 
t. VI, p. 254; Schlegel, p. 156, pl. 13, fig. 5. 

L'OrPHIE VULGAIRE, Belone vulgaris, Cuv. et Valenc., t. XVIII, p. 399; Marcotte, 
Anim. vert. Abbeville, p. 436. 


BELONE ROSTRATA, Faber, Naturgeschichte der Fische Islands, 1829, p. 152; CBp., 
Caf,p 9/28 


Garrisx, Yarr., t. I, p. 459; Couch, t. IV, p. 146. 
Jeune. 


Heurmampaus Europæus, Yarr., t. I, p. 469; Couch, t. IV, p. 135. 


N. vulg. : Aiguille de mer, Aiguillette, Bécasse ou Bécassine de mer, 
côtés de l'Ouest. 


Long. : 0,50 à 0,80, quelquefois plus. 
A peu près anguilliforme, le corps de l'Orphie est fort allongé, 
légèrement déprimé sur le dos, arrondi sur les côtés, aplati sous 
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le ventre, qui est séparé des flancs par une carène très-mar- 
quée. Îl est couvert d’écailles minces, lisses, caduques. Sa hau- 
teur est contenue de quatorze à dix-neuf fois dans la longueur 
totale. Le tronçon de la queue est, pour ainsi dire, quadrangu- 
laire. 

Chez les adultes, lorsque le bec à pris son développement, la 
longueur de la tête est comprise trois fois et demie à quatre fois 
dans la longueur totale. En dessus, le crâne est aplati. La mà- 
choire supérieure est beaucoup moins longue que l’inférieure ; 
elle porte une bande étroite de dents coniques, fort pointues ; les 
dents les plus petites sont fixées sur le bord externe. La mandi- 
bule est armée d'une rangée de dents aiguës, plus fortes que 
celles de la mâchoire supérieure, qu'elles débordent quand la 
bouche est fermée ; à partir du milieu de la mandibule jusqu’à 
la commissure de la bouche, se trouvent encore des dents exces- 
sivement petites, qui forment une bande fort étroite. Le vomer 
a, sur le devant, une plaque garnie de dents coniques; cette 
plaque est généralement ovale ; parfois elle est allongée, elle se 
continue sur le corps du vomer, et sa longueur est à peu près 
égale au diamètre de l’œil. La langue est libre ; elle est large, 
creusée en gouttière ; son bord antérieur est arrondi. 

L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est à peu pres égal à 
l’espace interorbitaire ; généralement, il ne mesure pas tout à 
fait la moitié de l’espace postorbitaire. 

Les ouïes sont largement fendues. Ordinairement, chez les 
animaux nouvellement pèchés, on voit sur la moitié antérieure 
de l’opercule deux saillies, ou plutôt deux canaux parallèles 
qui se dirigent vers le bord postérieur du préopercule. 

De l'extrémité antérieure de chacune des clavicules, part la 
carène longitudinale qui sépare les côtés du ventre; elle passe 
sur l'insertion de la ventrale, et vient disparaître sur le tronçon 
de la queue. Cette carène est une véritable ligne latérale, ainsi 
que le démontre la disposition des écailles qui la constituent. 
Les écailles sont traversées par un canal, qui, en arrière, se ter- 
mine par une large ouverture, après avoir donné naissance à un 
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conduit secondaire dirigé obliquement. La forme de ces écailles 
est exactement la même chez l'Orphie commune que chez l’Or- 
phie aiguille. 

La dorsale et l’anale sont très-reculées ; elles ont leurs 
rayons antérieurs un peu plus allongés que les autres ; elles sont 
légèrement falciformes. La caudale est échancrée. La pectorale 
est large, courte. La ventrale est insérée sur la seconde moitié 
de la longueur totale ; elle est tronquée. 


Br. 12. — D. 17 à 49 ; A. 21 ou 22; C. 3/15 à 17/3 ; P. 12 ou 13; V. 6. 


La coloration est verdàtre sur le dos; d’un blanc nacré sous 
le ventre. La màchoire inférieure et les joues sont d’un blanc 
rosé. La dorsale et la caudale sont d’un gris plus ou moins foncé ; 
les autres nageoires sont d’un blanc sale. 


Habitat. L'Orphie vulgaire n’a pas seulement pour habitat les mers 
qui baignent les côtes occidentales de l'Europe, elle existe aussi dans la 
Méditerranée : elle est même fort commune à Cette; je possède de fort 
beaux spécimens qui me viennent de ce pays. 

Proportions : long. iotale 0,651 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,029. 

Tête, long. 0,165, haut. 0,033. — OEil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,109, 
esp. interorbit. 0,017, esp. postorbit. 0,039. — Distance de la commis. 
sure de la bouche à l'extrémité de la mâchoire: supérieure 0,101 ; infé- 
rieure 0,112. 

Caudale, long. 0,061 ; pectorale, long. 0,037; ventrale, long. 0,023. —. 
Dorsale, haut. 0, 023, long. 0,071 ; anale, haut. 0,030, long. 0,079. 


L'ORPHIE AIGUILLE — BELONE ACUS. 


Syn. : DE L'Écuize, Rondel., liv. XI, c. 11, p. 187. 

Esox BELONE, Brunn., Jchth. Mass., p. 79, n° 95. 

Ésoce BÉLONE, Esox belone, Riss., Zchth., p. 330. 

OnPHie AIGUILLE, Belone acus, Riss., Hist. nat., p. 413; Cuv. et Valenc., t. XVIII, 
p. 414; Guichen., Expl. Algér., p. 95. 

BELONE ACUS, CBp., Caf-,0p. 91, n°0853, Fin 1tal is, ;MGünth:, it. VI, p.251: 
Canestr., Fn. Ital., p. 131. : 


N. vulg.: Aguglia, Nice ; Aguïa, Cette. 
Long. : 0,40 à 0,70. 


Valenciennes a distingué de l'Orphie vulgaire l'Orphie 
aiguille, qui a pour caractère spécifique « de manquer de 
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dents au vomer. » Chez certains individus, cependant, il y à 
parfois quelques petites dents sur le vomer, mais elles sont peu 
visibles. Ainsi que le fait encore observer Valenciennes, les 
mâchoires de l'Orphie aiguille sont munies de dents un peu 
plus fortes que celles de l’Orphie vulgaire. 

L’anale est ordinairement un peu plus avancée que la dorsale, 
elle est plus longue. 

Quant aux proportions générales, elles se montrent sensible- 
ment les mêmes dans les deux espèces. 


Br. 42. — D. 16 à 18 ; A. 20 ou 21 ; C. 3/18 ou 19/3 ; P. 12 à 15 ; V. 6. 


Le système de coloration est le même que dans l’Orphie 
vulgaire. 


Habitat. L'Orphie aiguille est excessivement commune dans la Méditer- 
ranée ; mais elle n’est pas confinée dans cette mer, comme Valenciennes 
semblait le croire ; je l'ai trouvée dans le golfe de Gascogne, et même assez 
souvent, à Arcachon. 

Proportions : long. totale 0,535 ; tronc, haut. 0,028, épais. 0,022. 

Tête, long. 0,141, haut. 0,027. — OEil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,094, 
esp. interorbit. 0,014, esp. postorbit. 0,035. — Distance de la commissure 
de la bouche à l'extrémité de la mâchoire : supérieure 0,085 ; inférieure 0,098. 

Caudale, long. 0,046 ; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,030. — 
Dorsale, haut. 0,022, long. 0,060 ; anale, haut. 0,022, long. 0,072. 

La chair de ces deux Orphies, bien qu’elle soit bonne, est assez peu recher- 
chée ; cela tient probablement à la teinte verte des os, qui inspire dela 
répugnance à beaucoup de personnes. Suivant Littré et Robin, la chair de 
l'Orphie commune est vénéneuse à certaines époques (V. Lit. Rob., Diction. 
Méd., art. Vénéneux) ; sur nos côtes on mange ce poisson en abondance, et 
sans la moindre crainte de danger; je ne pense pas que la chair de l'Orphie 
ait jamais déterminé de sérieux accidents chez les personnes qui en font 
usage, à moins qu’elle n’ait subi un commencement de décomposition, 
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Syn. : Esox imrertAuIS, Rafin., Carat. alc. nuov. gener., p. 59, sp. 157, pl. 9, fig. 2, 
Inde sSicul pt en51e 

TyLosunus CanTRaInr, Cocco, Lettr. in Giorn. Sc. Lett. Sicil. XLIT, n° 124, p. 18, 
pl. 1, fig. 4, CBp., Fn. ilal., fig. 

TyLosurus IMPERIALIS, CBp., Cat., n° 21; Canestr., Fn. Ital., p. 132. 

L'OrPHIE DE CANTRAINE, Belone Cantrainii, Cuv. et Valenc., t. XVIIL, p. 418. 

BELONE CANTRAINIH, Günth., t. VI, p. 242. 


Long. : 0,60 à 1,00. 
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Ce poisson, dit le prince de Canino, a le corps moins haut 
que celui de l’Orphie, à peu près arrondi. La hauteur du tronc 
est contenue vingt-deux fois dans la longueur totale. 

La tête, en forme de pyramide, est large en dessus, étroite 
en dessous. Le bec est relativement assez gros. La mâchoire 
inférieure est d’un sixième plus longue que la supérieure. Les 
dents sont très-aiguës, inégales ; les plus grandes se trouvent 
vers le milieu de la longueur du bec. 

Le diamètre de l'œil mesure environ le dixième de la lon- 
gueur de la tête (CBp.). 

Les deux lignes latérales se réunissent près de la caudale. 

La dorsale est sur le tiers postérieur de la longueur totale ; 
elle a un lobe antérieur, puis elle est entamée d’une profonde 
échancrure, elle est relevée à partir du huitième rayon ; elle se 
termine près de la caudale. L’anale est opposée à la dorsale ; 
elle a un lobe antérieur assez élevé, puis une échancrure, qui 
répond à celle de la dorsale ; après l'échancrure, elle reste basse. 
La caudale est fourchue ; elle ‘<a le lobe inférieur d’un tiers 
environ plus allongé que le supérieur. De chaque côté, le tron- 
çon de la queue porte une crête, ou plutôt une carène, qui 
n'existe pas chez nos autres Orphies. Pour rappeler cette dispo- 
silion, Cocco a donné à son genre nouveau le nom de Zylosurus. 


Br. 14. — D. 23 ; À. 24; C. 46 ; P. 42; V. 6 (CBp.). 
Le dos est d'un bleu foncé à reflets verdâtres, le ventre est 
argenté. La dorsale est noirâtre sur la moitié postérieure de 
ses plus grands rayons ; les pectorales sont brunâtres ; l’anale 


et les ventrales sont blanches ; la caudale est transparente et 
teintée de noir à la base de ses rayons. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare ; en 1878, un spécimen de 
cette espèce a été trouvé, sur le marché de Nice, par MM. Gal frères, natu- 
ralistes ; il avait 0",87 de longueur, 6,15 de circonférence, et pesait 0K,800. 


GENRE SCOMBRÉSOCE — SCOMBRESOX, Lacép. 


Tête fort allongée ; mâchoire supérieure très-grêle, plus étroite que l'in- 
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férieure, portant, l’une et l’autre, une rangée de très-petites dents ; langue 
et palais non dentés. 

Nageoires ; dorsale et anale très-reculées, suivies, l’une et l’autre, de 
plusieurs pinnules ; caudale fourchue. 

Le Scombrésoce, comme on l'a dit, est une Orphie qui a la queue ou les 
fausses nageoires d'un Maquereau. 


Le genre Scombrésoce est formé de deux espèces. 


| développée............. 4... 1 S. SAURUS. 
Vessie natatoire 
nulles. RE CEE NE Cle de 2. S. DE RONDELET. 





Fig- 199. 


Syn. : LacerTus vel Saurus, Willugh., p. 232. 

Esox saurus, ex Pennant, Brit. Fish., t. IIT, p. 325, Arted. Walb., pars 34, p. 93; 
BI. Schneid., p. 394, pl. 18, fig. 2; Donov., Nat. Hist. Brit. Fish., 1808, t. V, pl. 116. 

LE SCOMBRÉSOCE CAMPÉRIEN, Scombresox Camperii, Lacép., t. XII, p. 121; Cuv. et 
Valenc.,t. XVIII, p. 464, pl. 551; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 436. 

BELONE sAURUS, Jenyns, Man. Brit, vert. Animals, p. 419. 

ScomBREsox sAURUS, Fleming, Hisf. Brit. Animals, p. 184; Günth., t. VI, p. 251. 

Sayris CAMPERI, CBp., Cat., p. 96, n° 852. 

ScomBresox CamPErr, Nilsson, Skand. Fn.,t. IV, p. 358. 

BELONE CampErr, Schlegel, p. 1517. 

THE SauRY PIKE, Yarr., t. I, p. 465. 

SxtppEr, Couch, t. IV, p. 141. 


Long. : 0,20 à 0,35. 


Depuis la ceinture scapulaire jusqu’à l’origine de la dorsale, 
le corps garde la même hauteur, puis il se rétrécit et s’effile à 
mesure qu'il se rapproche de la base de la caudale ; il est 
allongé, comprimé ; il est couvert d’écailles minces, lisses, plus 
hautes que longues, caduques. La hauteur du tronc est contenue 
dix à treize fois dans la longueur totale. La carène latérale du 
ventre finit à l’aplomb de la quatrième, ou de la cinquième 
pinnule anale. 
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Chez les animaux adultes, la longueur de la tête est comprise 
trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale, 
Le bec est excessivement grêle, fort allongé ; sa longueur 
mesure environ Ja moitié de la longueur de la tête. La mâchoire 
supérieure est plus mince, plus étroite et un peu plus courte 
que l'inférieure ; elles sont l’une et l’autre garnies de dents 
extrèmement fines. La mandibule se termine par un petit appen- 
dice élastique. La face supérieure du crâne est aplatie. 

Le sous-orbitaire est mince, trapézoïde, entamé d’une entaille 
profonde sous la narine ; il cache en partie le maxillaire supé- 
rieur. Le diamètre de l'œil est moins grand que l’espace inter- 
orbitaire ; il est contenu deux fois et demie environ dans la 
longueur de l’espace postorbitaire. L'iris est argenté. 

Très-longue, la fente des ouïes s’avance plus loin que le bord 
antérieur de l'orbite. Les pièces operculaires se touchent sous 
la gorge ; en arrière, elles recouvrent une partie de la ceinture 
scapulaire. 

Généralement, la dorsale commence au-dessus du cinquicme 
rayon de l’anale, sur le tiers postérieur de la longueur totale ; 
elle est basse, ainsi que l’anale. Le tronçon de la queue est grèle. 
La caudale est fourchue, assez peu développée. La pectorale est 
insérée au niveau de l’angle supérieur de la fente branchiale; 
son premier rayon est large, robuste, de même que le rayon 
externe de la ventrale. 


Br. 13. — D 10 à 12 + V ou VI; A. 12 ou 13 + VI ou VIT; C. 3/14/4; P. 12 
OUMSENEIE: 


Le dos est coloré d’un bleu d’outremer brillant ; les côtés et 
le ventre sont argentés. La dorsale, l’anale, les pinnules infé- 
rieures, et les nageoires paires sont d’un bleu assez clair. A l’ais- 
selle de la pectorale se voit une petite tache d’un bleu foncé. La 
caudale et les pinnules supérieures sont d’un gris bleuâtre. 

La vessie natatoire est allongée, très-facile à distinguer ; elle 
est fort développée. 


Habitat. Côtes de l'Ouest, excessivement rare ; un spécimen, pris dans 
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la baie de la Somme, a été envoyé, par Baiïllon d’Abbeville, au Muséum de 
Paris ; un autre spécimen, celui dont je vais indiquer les proportions, a été 
pêché, par M. de Folin, au Boucau, près de Bayonne, le 10 octobre 1873. 

Proportions : long. totale 0,284; tronc, haut. 0,023, épais. 0,012. 

Tôte, long. 0,083, haut. 0,022. — OEil diam. 0,009, esp. préorbit. 0,050, 
esp. interorbit. 0,011, esp. postorbit. 0,023. — Distance de la commissure 
de la bouche à la pointe de la mâchoire : [supérieure 0,040 ; inférieure 0,042 

Caudale, long. 0,029 ; pectorale, long. 0,017 ; ventrale, long. 0,014. — 
Dorsale, haut. 0,012, long. 0,019 ; anale, haut. 0,010, long. 0,020. 


LE SCOMBRÉSOCE DE RONDELET — SCOMPRESOX 
RONDELETIL. 


Syn. : De Acu ALTERA MINORI, Bell., p. 163-164. 

DE LA Bécasse, ou autre espèce d'Éguille, Saurus, Rondel., liv. VIII, c. v, p. 189. 

SAYRIS HIANS, Sayris bec-ouvert, Rafin., Carat. nuov. generi, p. 61, sp. 161, pl. 9, 
fig. 1, Ind.att. sicil., p. 34, sp. 246. 

SAYRIS SERRATA €/{ SAYRIS RECURVIROSTRA, Rafin., Caral., p. 61, sp. 159, 160, nd. 
ill. sicil., p. 33, 34, sp. 245, 247. 

SCOMBRÉSOCE CAMPÉRIEN, Scombresox Camperii, Riss., lchth., p. 334, Hist. nat., 


p. 444. 

LE SCOMBRÉSOCE CAMPÉRIEN, Scombresox saurus, Valenc., Cuv., Règ. an. ill., p.234, 
pl. 98, fig. 1. 

LE ScomBRÉsOCE DE RoNpEzET, Scombresox Rondeletii, Cuv. et Valenc., t. XVIIT, 
p. 472. 


Sayris CAMPERI, CBp., Fn. ital., fig.; Canestr., Fn. Ital., p.131. 
Sayris RoNDELETIt, CBp., Cat., p. 96, n° 722. 
ScomBrEsox RONDELETI, Günth., t. VI, p. 258. 


N. vulg. : Gastodello, Gastaudela, Nice. 

Long. : 0,20 à 0,35. 

Il n'existe pas de caractères extérieurs qui permettent de dis- 
tinguer sûrement le Scombrésoce de Rondelet du Scombrésoce 
saurus. Les dents, comme le fait remarquer Valenciennes, 
paraissent sans doute plus fines dans l’espèce de la Méditerranée 
que dans celle de l'Océan ; Rondelet disait même en décrivant 
la Bécasse, le bec de ce poisson n'a pas de dents, mais les 
mächoires sont faites en scie. Malheureusement la petitesse des 
dents ne fournit pas un signe différentiel d’une bien grande 
valeur ; une disposition anatomique, signalée par Valenciennes, 
peut, elle seule, faire reconnaîre le Scombrésoce de Rondelet ; 
dans l’espèce de la Méditerranée, il n’y a pas de vessie natatoire. 
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J'ai vérifié les observations de Valenciennes; je les ai trouvées 
parfaitement exactes. 


D. 10 à 12 + V ou VI; A. 12 ou 13 + V à VIT; C. 3/15/4 ; P. 12 ou 13; V. 6. 


Habitat. Méditerranée ; très-rare, Cette ; assez rare, Nice. Ce poisson, 
écrit le professeur Canestrini, est, dit-on, commun dans la mer de Sicile ; 
mais il est rare dans toutes les autres mers d'Italie ; je ne croyais pas l’es- 
pèce aussi rare dans la mer de Ligurie, j’en ai vu plusieurs spécimens sur 
le marché de Gênes. 

Proportions : long. totale 0,241 ; tronc, haut. 0,024, épais. 0,011. 

Tête, long. 0,068, haut. 0,020. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,040, 
esp. interorbit. 0,009, esp. postorbit. 0,020. — Distance de la commissure 
de la bouche à la pointe de la mâchoire : supérieure 0,030 ; inférieure 0,03#. 

Caudale, long. 0,024; pectorale, long. 0,014; ventrale, long. 0,015. — 
Dorsale, haut. 0,008, lang. 0,020 ; anale, haut. 0,008, long. 0,019. 


Sous-famille des Exocétiniens, Exocætini. 


Corps allongé, couvert d’écailles lisses. 

Tête aplatie en dessus ; museau court; bouche petite, non protractile ; 
mâchoire supérieure moins avancée que l’inférieure, à bord formé par les 
intermaxillaires, qui ne sont pas soudés aux maxillaires supérieurs ; dents 
excessivement petites sur les mâchoires, paraissant quelquefois manquer. 

Nageoires ; dorsale reculée, opposée à l’anale ; pectorales extrêmement 
développées. 

Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore. 


GENRE EXOCET — EXOCOETUS, Linn. 


Caractères de la sous-famille. 
Le genre Exocet se compose de cinq espèces. 


! sans tache | . 
simple.. 1. E. DE RoNDëLer. 


: noirâtre. 
atteignant 
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: bifide... 2. E. vozanr. 
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Dans son travail sur la Diagnose des Poissons volants, M. Lulken a vive- 
ment appelé l’attention des naturalistes sur la disposition du deuxième 
rayon de la pectorale, qui est simple ou fendue. La disposition de ce 
deuxième rayon fournit, pour reconnaitre des espèces voisines, un caractère 
de grande valeur, bien qu’elle ne soit pas absolument constante ; ainsi, chez 
un E. spilopus, j'ai trouvé le deuxième rayon de la nageoire thoracique 
simple à droite, bifide à gauche ; c’est, je l’ajoute, une exception excessi- 
vement rare. 


L'EXOCET DE RONDELET — Z'XOCOŒTUS RONDELETII. 


Syn. : Du Muce vocanr, Rondel., liv. IX, c. v, p. 211. 

L'Exocet ne RonveLer, Exocœtus Rondeletii, Cuv. et Valenc., t. XIX, p. 115, pl. 562. 

Exocoœrus RonpeLerir, Günth., t. VI, p. 293 ;? Lutken, Contribuhions à la diagnose 
des Poissons volants ou Erocets, dans Journ. zool., Gervais, 1877, t. VI, p. 121. 

ExOCORTUS BRACHYCEPHALUS, Lutken (non Günth.), op. cit., p. 122. 


Long. : 0,18 à 0,25. 


Cet Exocet est fort probablement le poisson qui a été décrit 
par Rondelet sous le nom de Muge volant. Son corps'est couvert 
de grandes écailles caduques ; il a la forme d'une pyramide à 
quatre pans jusqu’à la dorsale, il est un peu arrondi en arrière. 
Le dos est d’un tiers environ plus large que la partie de l’abdo- 
men qui est bordée par les carènes latérales. La hauteur du 
tronc est contenue sept fois à neuf fois et demie dans la lon- 
gueur totale. 

La tête est grosse ; elle est large, aplatie en dessus ; sa lon- 
gueur est comprise six fois à six fois et demie dans la longueur 
totale. Le museau est court ; la bouche très-petite. La mâchoire 
supérieure est moins avancée que l’inférieure ; elles paraissent 
l’une et l’autre manquer de dents, mais elles en ont qui sont 
excessivement fines, très-visibles à la loupe. La mandibule est, 
en avant, terminée par un petit renflement. 

En général, l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est con- 
tenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; 
il est aussi grand, ou mème plus grand que l’espace préorbitaire ; 
il est d’un quart environ plus petit que l’espace interorbitaire, 
qui est légèrement concave, et parcouru, d’arrière en avant, 
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par deux petites carènes bordant une espèce de cannelure. Le 
soureil est assez large. 

Fort reculée, la dorsale commence après la perpendiculaire 
élevée sur Le bord postérieur de l’orifice anal, parfois au-dessus 
ou un peu en arrière de l’origine de l’anale ; elle compte dix à 
douze rayons assez petits ; ordinairement les deux rayons anté- 
rieurs sont simples. L’anale est courte, assez basse ; son premier 
rayon est simple. La caudale a le lobe inférieur très-développé, 
mesurant le quart ou le cinquième de la longueur totale. Les 
pectorales forment de longues ailes, qui atteignent, ou peu s’en 
manque, à la base de la caudale ; elles ont le bord supérieur de 
leur insertion très-rapproché du profil du dos ; elles sont soute- 
nues par dix-sept ou dix-huit rayons ; les deux premiers rayons, 
ou les deux rayons supérieurs sont simples. Les ventrales sont 
longues ; elles finissent généralement un peu moins en arrière 
que les pectorales ; eiles ont leur base sur la seconde moitié de 
la longueur du poisson, caudale non comprise, répondant à peu 
près au milieu de la longueur des pectorales quand elles sont 
appliquées sur les côtés. 


Br.11.—D.10 à 12; A7 1012; 02/16 2182; P°2/l5 "ou 46:;V°16: 


Sur le dos, la coloration est d'un brun bleuâtre ou d’un bleu 
foncé, et d’un blanc argenté sous le ventre. La dorsale est bru- 
nâtre ; l’anale est blanche ; la caudale est d’un gris brunâtre 
lavé de roux ; les pectorales sont d’un roux assez clair, teintées 
de bleu ou de brun, souvent elles ont un petit liséré blanc à la 
pointe de leurs rayons ; les ventrales sont brunâtres ou noirâtres, 
excepté vers le bord interne, qui est blanchâtre. 


Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette, Nice. 

Proportions : long. totale 0,243 ; tronc, haut. 0,025, épais. 0,0.95. 

Tête, long. 0,040, haut. 0,027. — OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,011, 
esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,010. 

Caudale, long. lobe : supérieur 0,043, inférieur C,055 ; pectorale, long. du 
ler rayon 0,057, 2° rayon 0,083, plus grand rayon 0,150; ventrale, long. 0,058. 
— Dorsale, haut. 0,017, long. 0,034; anale, haut. 0,015, long. 0,029. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,144; anus 0,140 ; anale 0,148; 
pectorale 0,041 ; ventrale 0,112. 
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L'EXOCET VOLANT — ZXOCŒTUS VOLITANS. 


Syn. : HiruNpo, Rondine, Salvian., p. 185, P. 617. 

Exocorus vozrrans, Linn., p. 520, sp. 1; Günth., t. VI, p. 293; Canestr., Fn. Ital., 
p. 132; Lutken, Contribut. diagnose des Poissons volants ou Exocets, dans Journ. 
zool., Gervais, 1877, t. VI, p. 118. 

Du Poisson vocanr, Hirondelle de mer, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 450, 
pl 22 fig2: 

Exocœrus ExsILIENs, Bloch, pl. 397; CBp., Caé., n° 724. 

? L'ExoceT voLanr, Exocœætus volitans, Lacép.,t. XII, p. 174. 

? EXOCOETUS EXILIENS, Exocet sauteur, Riss., Hist. nat., p. 446. 

L'Exocer vozanr, Exocætus volitans, Cuv. et Valenc., t. XIX, p. 83, pl. 559; Guichen., 
Expl. Algér., p. 96. 

Te GREATER FLyiNG Fisu, Yavr., t. I, p. 419 ; Couch, t. IV, p. 128. 


N. Vulg. : Hirondelle de mer, Hareng volant; Peix volant (catal), Py- 
rénées-Orientales ; Peï voulan, Cette ; Arendoula, Nice. 
Long. : 0,25 à 0,45. 


De forme un peu variable, le corps de ce poisson est tantôt ar- 
rondi dans sa région supérieure, tantôt large, aplati jusqu’à l'ori- 
gine de la dorsale, et alors présente la figure d’une pyramide 
quadrangulaire ; le ventre est aplati, mais il est beaucoup moins 
large que le dos. La hauteur du tronc est contenue sept fois à 
sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte 
d’écailles grandes et minces. 

La tète est forte ; elle est aplatie en dessus ; sa longueur est 
comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans a 
longueur totale. Le museau est court ; la bouche petite. La 
mâchoire supérieure est moins avancée que linférieure ; le 
maxillaire supérieur est complétement caché par le sous-orbi- 
faire, quand la bouche est fermée. La mandibule est plus ou 
moins arrondie, à bord mince. Les dents des mâchoires sont 
excessivement petites, à pointe souvent mousse. 

Chez les animaux qui viennent d’être pris, l'iris est doré. Le 
diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et quart dans 
la longueur de la tête ; il est plus grand que l’espace préorbi- 
taire, plus petit que l’espace interorbitaire. Le sous-orbitaire est 
développé ; il a le bord antérieur. légèrement courbe. 

II. 31 
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La dorsale commence en avant du plan qui est perpendicu- 
laire à l'anus ; elle est soutenue par une douzaine de rayons 
assez bas, dont le premier est simple ; le deuxième rayon ma 
toujours semblé branchu. L'anale est plus courte que la dorsale ; 
elle a aussi le premier rayon simple. La caudale est très-pro- 
fondément divisée en deux lobes fort inégaux, dont les propor- 
tions varient suivant les individus. Les pectorales sont exces- 
sivement développées ; elles atteignent, ou peu s'en manque, à 
la racine de la caudale ; elles ont le deuxième rayon bifide ; cette 
disposition suffit pour faire distinguer facilement ce poisson de 
l'Exocet de Rondelet. Les ventrales sont insérées un peu en 
arrière du milieu de la longueur totale, sans la caudale ; 
M. Günther écrit cependant le contraire, il prétend que la base 
de la ventrale est plus rapprochée de l'extrémité du museau que 
de la racine de la caudale. M. Günther n’a jamais vu un seul 
spécimen d'Exocætus volitans; et, bien qu'il ne l'indique pas, 
il a évidemment emprunté sa description à l'Æistoire naturelle 
des Poissons ; seulement il a mal compris le texte de Valen- 
ciennes qui dit: la nageoïire ventrale est insérée un peu en avant 
de la moitié de la longueur du tronc; ce qui signifie : la base de 
la ventrale est plus près de la ceinture scapulaire que de la racine 
de la caudale. 


Br. 10 ou 11. — D. 11 à 13; À. 9; C. 3 ou 4/18 à 20/5 ; P. 1/14 à 17; V. 6. 


Le dos est d’un gris bleuâtre ; le ventre est argenté. La dor- 
sale est d’un gris blanchâtre ; l’anale est blanchâtre ou bleuûtre ; 
la caudale est brune ; la pectorale est d'un gris plombé, plus 
ou moins violacé sur la face interne, avec une bordure blanche 
à la pointe de ses rayons ; la ventrale est d’une teinte bleuâtre 
très-pàle, presque blanche. 


Habitat. Manche, excessivement rare ; l'Exocet décrit par Duhamel avait 
seize pouces de long (0%,433). Océan, très-rare, Charente-Inférieure, la Ro- 
chelle. Méditerranée, assez rare, Cette, Marseille, Nice. 

Proportions : long. totale 0,352; tronc, haut. 0,047, épais. 0,031. 

Tête, long. 0,062, haut. 0,042. — OEil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,017, 
esp. interorbit. 0,026. — Màchoire supérieure, long. 0,012. 
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Caudale, long. lobe : supérieur 0,068, inférieur 0,086; pectorale, long. 
du : 4er rayon 0,110, 22 rayon 0,178, plus grand rayon 0,198 ; ventrale, long. 
0,096, — Dorsale, haut. 0,035, long. 0,054; anale, haut. 0,019, long. 0,029. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,195 ; anus 0,203 ; anale 0,221; 
pectorale 0,063 ; ventrale 0,151. 


L'EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES, 
EXOCOŒTUS SPILOPUS. 


Syn. : L'EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES, Exocætus spilopus, Cuv. et Valenc., 
t. XIX, p. 118; Guichen., Poiss. île de Cuba, p. 152, pl. #4, fig. 2, dans Ramon de la 
Sagra, Hist. phys. polit. nat. ile de Cuba. 

? L'EXOCET AUX AILES BICOLORES, Exocætus bicolor, Cuv. et Valenc., t. XIX, p. 111. 

EXOCOETUS NIGRICANS, Günth., t. VI, p. 290. 

Exocorus sprLopus, Lutken, Diagn. Poiss. vol., dans Journ. zool., Gervais, t. VI, 
Je 


Long. : 0,20 à 0,30. 


Le corps présente la forme d'une espèce de parallélipipède 
un peu comprimé latéralement ; il est couvert de grandes écailles 
caduques ; sa hauteur est contenue six fois et demie à sept fois 
et demie dans la longueur totale. 

En dessus, le crâne est large, aplati. La longueur de la tête 
est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur 
totale. Le museau est court ; il est coupé à peu près carrément. 
La bouche est peu fendue. Le maxillaire supérieur n'arrive pas, 
en arrière, à l’aplomb du bord antérieur de lorbite. Les 
mächoires sont garnies de dents très-fines. 

Chez les sujets développés, le diamètre de l'œil mesure, ou 
peu s'en manque, le tiers ‘de la longueur de la tête; il est un 
peu plus grand que l’espace préorbitaire ; il fait environ les 
quatre cinquièmes de l’espace interorbitaire, qui est légèrement 
concave. 

Les orifices de la narine sont plus rapprochés du bord de 
l'orbite que du bout du museau. 

La dorsale commence bien plus en avant que l’anale ; elle 
compte une quinzaine de rayons. L'anale est assez courte. La 
caudale a le lobe inférieur beaucoup plus allongé que le supé- 
rieur. Les pectorales sont excessivement développées ; quand 
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elles sont dans l’adduction, leur extrémité arrive près de la base 
de la caudale ; le deuxième rayon est généralement divisé ; chez 
un individu, je l’ai trouvé simple à droite, bifide à gauche. Les 
ventrales ne vont pas, en arrière, aussi loin que les pectorales. 


D. 15 ; A. 9 à 11; C. 3/17/4:; P. 1/14 ; V. 6, 


En avant la dorsale est blanche ; elle est noirâtre en arrière. 
L’anale est blanchâtre. La caudale a le lobe supérieur grisâtre, 
l’inférieur brunâtre. La pectorale est brunâtre, elle est traversée 
obliquement, de dedans en dehors et d'avant en arrière, par 
une large bande d’un gris blanchâtre, ou verdàtre, d’après 
Valenciennes. La ventrale a le fond blanchâtre ; elle est mar- 
quée d’une grande tache noirâtre, qui s'étend vers l’extrémité 
libre de ses rayons internes principalement; il est probable que 
cette tache noirâtre s’efface plus ou moins chez certains sujets. 
Le dos est brunâtre ou bleu foncé; les côtés et le ventre sont 
d’un blanc argenté. Les joues et les opercules sont argentés. 


Habitat. Océan, excessivement rare, Charente-Inférieure, Gironde. 

Proportions : long. totale 0,292; tronc, haut. 0,0#1, épais. 0,030. 

Tête, long. 0,056, haut. 0,035. — OEil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,015, 
esp. interorbit. 0,022, — Màchoire supérieure, long. 0,012. 

Caudale, long. lobe : supérieur 0,053, inférieur 0,070 ; pectorale, long. 
du : 1 rayon 0,093, 2° rayon 0,154, plus grand rayon 0,158; ventrale, long. 
0,059. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,049; anale, haut ? 0,012, long. 0,028. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,156; anus 0,171 ; anale 0,185; 
pectorale 0,063 ; ventrale 0,138. 


L'EXOCET FUYARD — £'XOCŒTUS EVOLANS. 


Syn. : Exocœrus evoLans, Linn., p. 521, sp. 2; Bloch, pl. 398; CBp., Cat., n° 795 ; 
Günth.,t. VI, p. 282; Canestr., Fn. Ital., p. 132; Lutken, Diagn. Poiss. vol., dans 
Journ. zool., Gervais, t. VI, p, 110. 

HIRONDELLE DE MER, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, pl. 22, fig. 1. 

Poisson VOLANT, Duham., op. cit., part. 2, sect. 4, p. 7, pl. 1, fig. 3. 

Le Pirage, Exocætus evolans, Bonnat., p. 182, pl. 100, fig. 409. 

L'Exocer voLanr, Exocætus volitans (part.), Lacép., t, XII, p. 174; Riss., Ichth., 
p. 350. 

L'Exocer ruyARD, Exocætus evolans, Cuv. et Valenc., t. XIX, p. 138. 

Exocœærus oBrusirostris, Günth.,t. VI, p. 283; Lutken, op. cif., p. 11). 

Tue FLyinG Fisu, Yarr., t. l, p. 474. 
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Long. : 0,18 à 0,25. 


La position relativement avancée, ainsi que la brièveté de ses 
ventrales, fait aisément reconnaître l'Exocet fuyard. Son corps 
est épais, couvert d'assez grandes écailles. La hauteur du tronc 
est contenue six à sept fois dans la longueur totale. 

Valenciennes fait observer que les mâles ont la nuque plus 
large que les femelles. En dessus la tête est aplatie ; sa longueur 
est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. Le museau est court. Suivant Bloch, les mâchoires n’ont 
pas de dents; cependant elles en ont qui sont excessivement 
petites, il est vrai, et assez difficiles à distinguer. 

Chez les sujets développés, le diamètre de l'œil est contenu 
trois à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand 
que l’espace préorbitaire ; il est moindre que l’espace inter- 
orbitaire. 

D'après Valenciennes, le nombre des rayons branchiostèges 
varie de neuf à onze. 

La dorsale est opposée à l’anale ; elle commence tantôt direc- 
tement au-dessus de l’origine de l’anale, tantôt un peu plus en 
avant, ou un peu plus en arrière ; les deux nageoires sont basses 
et longues. La caudale a son lobe inférieur bien développé. Les 
pectorales sont très-longues ; leur extrémité atteint à la base 
de la caudale ; le deuxième rayon est bifurqué. Les ventrales 
sont fort courtes, elles n'arrivent pas à l’anale, quand elles 
sont appliquées contre le corps ; elles sont insérées vers le tiers 
antérieur de la longueur totale. 


Br.9 à 41. —D. 12 à 14; A. 13 à15; C. 2/19 ou 20/3 ; P. 1/14 ou 15; V. G. 


Le dos est bleuâtre ; le ventre, blanc argenté. Les nageoires 
sont d’un bleu assez foncé. 


Habitat. Océan, très-rare, côtes du Morbihan, de la Vendée, de la Cha- 
rente-Inférieure, la Rochelle (Musée Fleuriau). Méditerranée, très-rare, 
Toulon, Nice. 

Proportions : long. totale 0,212 ; tronc, haut. 0,032, épais. 0,022. 

Tête, long. 0,041, haut. 0,030. — OŒil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,041, 
esp. interorbit. 0,015. — Màchoire supérieure, long. 0,009. 
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Caudale, long. lobe : supérieur 0,033, inférieur 0,050 ; pectorale, long. 
du : {rayon 0,088, 2° rayon 0,110, plus grand rayon 0,116; ventrale,long. 
0,020. — Dorsale, haut. 0,015, long. 0,034; ânale, haut. 0,016, long. 0,036. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,114; anale 0,114 ; pectorale 
0,045 ; ventrale 0,071; bord postérieur du préopercule 0,029. 


L'EXOCET PROCNÉ — ZXOCŒTUS PROCNE. 





Syn. : ExocoTus PROCNE, Filippi e Verany, Sopr. alc. pese. nuov… Mediter. Nota, 
p. 10, fig. 5, et dans Mem. Real. Accad. sc. Torino, 1859, t, XVIII, p. 194 ; Canestr., 
En. Ital.; p.133: 


?Exocorus FurcaTus, Mitchill, Fishes of New-York, p. 449, pl. 5, fig. 2; Günth., 
t. VI, p. 286; Lutken, Diagn. Poiss. vol., dans Journ. zoo, Gervais, 1871, t. VI, 
p. 116. 


? Exocorus Nurrazzn, Le Sueur (Lesueur), dans Journ. Acad. nat. sc. Phiiadelphia, 
1821, t-1l; part. 1, p- "10, pl 4, fig. 1. 
? L'Exocer DE NurraLz, Exocœætus furcatus, Guv. et Valenc., t. XIX, p. 135. 


Il est possible que l’Exocætus procne de de Filippi et de Vérany soit de même 
espèce que l’Exocætus furcatus de Mitchill. Malheureusement les descriptions 
incomplètes données par les auteurs ne permettent pas de décider sûre- 
ment la question. Avant de remplacer la dénomination de procne par celle 
de furcatus, nous croyons qu'il faut encore examiner si l'Exocet de New- 
York et celui de Nice sont réellement identiques. 

Long. : 0,08 à 0,12. 


Il est inutile de décrire la forme du corps de ce poisson, qui 
est sensiblement la mème que celle des autres Exocets. La hau- 
teur du tronc est contenue sept fois à sept fois et demie dans la 
longueur totale. Les écailles sont relativement grandes ; elles 
sont très-caduques, ainsi que j'ai pu le constater sur plusieurs 


EXOCET PROCNÉ. 487 
spécimens ; elles semblent, par conséquent, différentes de celles 
de l’'Exocætus furcatus, qui, d’après Mitchill, sont petites et 
adhérentes. 

. La longueur de la tête est comprise six à sept fois dans la lon- 
gueur totale. La région supérieure du crâne est large. Les 
mächoires sont munies de petites dents. A la symphyse de la 
mandibule sont attachés deux barbillons, ou deux lobes mem- 
braneux, plus ou moins noirâtres, frangés sur leur bord, assez 
larges, et généralement assez courts, ou du moins, chez les divers 
animaux que j'ai examinés, ils ont une longueur très-inférieure 
à celle de la tête ; de Filippi et Vérany signalent également le 
peu de longueur de ces appendices. 

Ordinairement l'iris est argenté. L'œil est développé ; son 
diamètre est contenu deux fois et demie à trois fois dans la lon- 
gueur de la tête, 1l est plus grand que l’espace préorbitaire. 

La dorsale commence plus en avant que l’anale ; ses deux 
premiers rayons paraissent simples. La caudale est fourchue ; 
son lobe supérieur est plus court que l’inférieur. Les pectorales 
sont fort développées; elles arrivent à la base de la caudale ; 
leur deuxième rayon est divisé. Les ventrales sont longues; elles 
finissent, parfois, un peu plus loin, en arrière, que les pec- 
torales. | 


D. 12 à 44; A.9 ou 10; C. 4/17/5 ; P. 1/13 à 15; V. 6, 


La coloration est grisâtre sur le dos, argentée sur les côtés et 
sous le ventre. Les joues et les opercules sont argentés. La dor- 
sale est grisâtre, marquée de noir. L’anale est grisâtre, teintée 
de noir à l'extrémité de ses derniers rayons. La caudale est gri- 
sâtre , son lobe inférieur est traversé par deux bandes noirâtres. 
Les pectorales sont noirâtres, elles ont une bande ou de larges 
taches d’un gris blanchâtre. Les ventrales sont noirâtres, elles 
portent une large bande transversale d’un gris blanchâtre. Par- 
fois les pectorales et les ventrales ont des bandes noires et blan- 
ches ; la disposition des teintes paraît assez variable. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 
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Proportions : long. totale 0,107; tronc, haut. 0,015, épais. 0,008. 

Tête, long. 0,018, haut. 0,013. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,004. — Barbillons, 
long. 0,003. 

Caudale, long. lobe : supérieur 0,019, inférieur 0,025; pectorale, long. 
du : 1° rayon 0,028, 2 rayon 0,055, plus grand rayon 0,056 ; ventrale, 
long. 0,042. — Dorsale, haut. 0,016, long. 0,020 ; anale, haut. 0,012, long. 
0,013. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,060: anale 0,063 ; pectorale 
0,021 ; ventrale 0,044. 


Famille des Stomiatidés, Siomiatide. 


Corps allongé, couvert d’écailles très-minces, non imbriquées, plus ou 
moins caduques; points brillants, disposés en séries, le long de la partie in- 
férieure du tronc. 

Tête comprimée ; museau court ; bouche large, fendue obliquement; 
bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxil- 
laires; dents inégales, espacées, crochues, très-longues sur les intermaxil- 
laires et la mâchoire inférieure ; langue, vomer, palatins dentés. 

Appareil branchial; fente des ouiïes très-grande; sous la gorge, un 
barbillon allongé. 

Nageoires ; dorsale unique, rapprochée de la caudale, opposée à l’anale; 
peclorales étroites; ventrales très-reculées. 


GENRE STOMIAS — STOMIAS, Cuy. 


Caractères de la famille. 


Le genre Stomias n’est représenté, dans nos mers, que par 
une seule espèce. 


LE STOMIAS BOA — STOMIAS BOA. 


Syn. : Ésoce B04, Esox boa Riss., Zchth., p. 330, pl. 10, fig. 31; Cuv., Rég. an., 
1817, t. II, p. 184, Règ. an. ill., p. 232. 

STOMIAS BOA, Stomias boa, Riss., Hist. nat., p. 440, fig. 40 ; Cuv. et Valenc., t. XVIII, 
p. 368, pl. 545. 

STOMIAS BARBATUS, eœ Risso, Cuv., Règ. an. ill., p. 232; CBp., Fn. ital,, fig., Cat., 
n° 288; Günth., t. V, p. 426; Canestr., En. Ital., p. 128. 

SromiAs BOA, CBp., Cat., n° 290; Günth., t. V, p. 426; Canestr., Fn. Ital., p. 198. 


N. Vulg. : Anchova ou Anxova, Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) ; 
Vipera de Mar, Nice. 
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Long. : 0,15 à 0,25. 


Ce singulier poisson a le corps fort allongé, comprimé. La 
hauteur du tronc est contenue de onze à quatorze fois dans la 
longueur totale. La peau est couverte d’écailles minces, cadu- 
ques, non imbriquées, paraissant garnir des compartiments 
hexagonaux. 

En général, la tête est plus haute que le corps ; sa longueur 
est comprise sept fois et demie à huit fois dans la longueur 
totale. Le museau est court. La bouche est largement ouverte ; 
sa fente est oblique. La mâchoire supérieure est peu avancée ; 
la mandibule est très-développée, relevée en avant de la mà- 
choire supérieure ; les deux mâchoires sont armées de longues 
dents, espacées, coniques, recourbées. Chez un individu, je 
trouve les dents placées à peu près comme elles sont disposées 
dans la figure donnée par Valenciennes; sur chacun des inter- 
maxillaires il y a, en partant de la branche montante de ces os, 
une dent de moyenne grandeur, une deuxième excessivement 
allongée, une troisième de moyenne longueur, une quatrième 
qui est plus grande que la précédente, et suivie de quelques 
autres dents, qui vont en décroissant à mesure qu’elles appro- 
chent du maxillaire supérieur. Le maxillaire supérieur est 
garni de fines dentelures. Chacune des branches de la mandi- 
bule porte six dents, parfois sept ; la deuxième dent, en com- 
mençant à les compter de la symphyse, est la plus longue. Sur 
le devant du vomer, il ya deux dents crochues. Les palatins et 
la langue sont dentés. 

L'iris est argenté. Le diamètre de l’œil est contenu cinq à six 
fois dans la longueur de la tête ; il est ordinairement un peu 
moins grand que l’espace préorbitaire, et que l’espace interor- 
bitaire. 

La fente des ouïes est très-grande. La muqueuse, tapissant la 
chambre branchiale, paraît d'une teinte foncée, d’un bleu noi- 
râtre. Sous la gorge, à l'extrémité de l’os hyoïde est attaché un 
barbillon cylindrique, terminé par deux ou trois filaments coni- 
ques. Le barbillon est fort développé ; il est parfois moins long, 
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parfois plus long que la tête. D’après M. Günther, le barbillon 
est plus court que la tête dans le Stomias boa; il est deux fois 
aussi long que la tête dans le Stomias barbatus ; 1 semble 
extraordinaire de voir M. Günther établir les caractères spécifi- 
ques d'animaux qu'il n’a jamais eu l’occasion d'étudier. M. Ca- 
nestrini, et cela est fâcheux, paraît avoir traduit les diagnoses 
imaginées par M. Günther ; en consultant l'excellent travail de 
Valenciennes, il aurait pu éviter de reproduire de semblables 
erreurs. 

La dorsale et l’anale sont fort reculées, elles se terminent à 
une courte distance de la base de la caudale. Le tronçon de la 
queue à un peu moins de hauteur que de longueur. La caudale 
est fourchue ; ses rayons sont très-faibles ; quand ils sont mouil- 
lés, ils se rapprochent les uns des autres, et font paraître la 
nageoire pointue. Les pectorales sont étroites, soutenues par des 
rayons peu nombreux. Les ventrales sont placées fort en arrière ; 
elles sont insérées vers le commencement du tiers postérieur de 
la longueur totale ; elles sont étroites, plus longues que les 
pectorales, effilées, très-fragiles ; suivant certains auteurs, elles 
sont longues dans le Stomias boa, et très-courtes dans Le Stomias 
barbatus ; quand elles sont aussi courtes, elles sont tout simple- 
ment brisées. 


Br. 17. — D. 18; À, 18 ou 19; GC. 5/20/4; P. 6; V:5. 


Les nageoires sont blanchâtres ; les rayons de la dorsale et 
ceux de l’anale sont grisätres. La teinte générale est d’un bleu 
noirätre, plus foncé sur le dos et sous le ventre que sur les 
flancs. Depuis l'insertion du barbillon jusqu’à l’anale, parfois 
jusqu’à la base de la caudale, il y a, de chaque côté de la ligne 
du ventre, deux séries de points dorés très-brillants. Ainsi que 
le fait remarquer Valenciennes, il y a encore un petit point 
doré vers la base de chacun des rayons branchiostèges. Le bar- 
billon est rosé; ses filaments sont noirâtres. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. Dans le département des Pyré- 
nées-Orientales, à Banvyuls-sur-Mer, j ai vu deux spécimens de celte curieuse 
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espèce ; d’après les renseignements qui m'ont été donnés, ces poissons 
avaient été pris, avec des Anchois, dans un abime dont jamais on n'avait 
pu trouver le fond ; il est inutile de dire que le nom d’Anxova, sous lequel 
ces Stomias m'ont été désignés, est le nom de l’Anchois en catalan. 

Proportions : long. totale 0,185 ; tronc, haut. 0,014, épais. 0.005. 

Tète, long. 0,024, haut. 0,018, — OEïil, diam. 0,00#, esp. préorbit. 0,005, 
esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,018. — Barbillon, 
long. 0,019. 

Caudale, long. 0,014; pectorale, long. 0,016 ; ventrale, long. 0,022. — 
Dorsale, haut. 0,008, long. 0,016; anale, haut. 0,009, long. 0,017. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,150 ; anale 0,149; pectorale 
0,025 ; ventrale 0,127. 


Famille des Scopélidés, Scopelide. 


Corps de forme variable ; peau nue, ou couverte d’écailles ordinairement 
lisses, rarement ciliées. 

Appareil branchial; fente des ouïes très-grande. 

Nageoires ; deux dorsales ; second dorsale fort petite, à rayons très-peu 
développés. 

Vessie natatoire manquant souvent. — Ovaires pourvus d'un 
oviducte,. 


Cette famille se divise en quatre sous-familles : 


inégales, q. q. unes 
excessivement longues.. 1. CHAULIODONTINIENS. 


| 1ère moitié de la 
= | longueur totale. |. ; ; 
DA ; EE à peu près formée 
A Mandibule armée | , : 
= égales. Ca- par des 
CRE de dents 
4e rène du boucliers,.:2. STERNOPTYGINIENS. 
= Q £ 
> © ventre nulle ..... 3. ScoPÉLINIENS. 
2 
Sue moitié delalongueur totale... +... 4. PARALÉPIDINIENS. 


Sous-famalle des Chauliodontiniens, Chauliodontini. 


Corps allongé, comprimé; peau couverte d'écailles minces, caduques, 
ou paraissant complétement nue. 

Tête; bouche largement fendue ; mâchoires et palalins dentés ; mandi- 
bule armée de dents espacées, inégales, dont quelques-unes excessivement 
longues. 

Vessie natatoire nulle. 
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La sous-famille des Chauliodontiniens est représentée par 
deux genres : 


très-en avant des ventrales........ 1. CHAULIODE. 
{re dorsale placée 


au-dessus des ventrales..... 5... 2, ODONTOSTOME. 


GENRE CHAULIODE — CHAULIODUS, Schneid. 


Corps allongé, comprimé, couvert d’écailles très-minces, caduques; plu- 
sieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du tronc. 

Tête courte, haute, comprimée; museau très-court; bouche à fente 
oblique, fort grande; bord de la mâchoire supérieure formé par les inter- 
maxillaires et les maxillaires ; dents très-longues sur les intermaxillaires et 
sur la mandibule; maxillaires supérieurs et palatins dentés ; langue lisse. 

Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; pièces operculaires 
minces; rayons branchiostèges nombreux. 

Nageoires; première dorsale placée sur la région antérieure du tronc, 
en avant des ventrales; seconde dorsale opposée à l’anale; anale reculée, 
finissant près dela caudale ; caudale fourchue. 


LE CHAULIODE DE SLOANE — CHAULIODUS SLOANI. 


Syn. : VIPERA MARINA, Catesby, Supplementum Carolinensium descriptiones, 
Nürnberg, 1717, p. 9, pl. 9 (2° dorsale non figurée). 

CHAuLropus SLoanr, Bl. Schneid., p. 430; Günth., t. V, p. 392; Canestr., Fn. Ital.» 
p. 121. 

CuauLropus (CHorropus) seriNorus, BI. Schneid., pl. 85 ; CBp., Cat.,n° 287, Fn.ital., fig. 

Cauciopus SCHNEIDERI, Chauliode de Schneider, Riss., Hist. nat., p. 442, fig. 37. 

LE STomIAS bE SCHNEIDER, Stomias Schneideri, Valenc., dans Cuv., Rég. an. üll., 
pl. 97, fig. 3 (2° dorsale oubliée). 

LE CHAULIODE DE SLOANE, Chauliodus Sloani, Cuv. et Valenc., t.XXIT, p, 382, pl. 647. 


N. vulg. : Masca, Nice. 

Long. : 0,15 à 0,30. 

Plus ou moins ensiforme, le corps du Chauliode est fort com- 
primé, allongé; sa hauteur est contenue de sept fois et demie à 
onze fois dans la longueur totale, La peau est garnie d’écailles 
peu adhérentes, larges, très-minces, paraissant hexagonales. 

A peu près aussi haute que longue, la tête est courte ; sa lon- 
gueur est comprise de huit à neuf fois dans la longueur totale. 
Le museau est excessivement court. La bouche est fendue obli- 
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quement; elle est très-grande, armée d’une façon redoutable. 
Le bord de la mâchoire supérieure est formé moitié par les 
intermaxillaires, moitié par les maxillaires. Les intermaxillaires 
sont munis de dents espacées, très-grandes, très-fortes, aiguës, 
qui sont au nombre de quatre sur chacun d’eux ; la dent anté- 
rieure est conique, dirigée en bas et en avant; elle passe, quand 
la bouche est, fermée, sur le bord interne de la longue canine 
de la mandibule; la deuxième dent est très-développée, à pointe 
recourbée en avant et dépassant le bord de la mandibule, quand 
les mâchoires sont rapprochées l’une de l’autre; à la suite vien- 
nent deux autres dents un peu moins longues. Sur le maxillaire 
supérieur 11 y a, en général, une dent assez forte, puis en arrière 
s’en trouvent d’autres très-petites. La mandibule est ascendante ; 
la symphyse est relevée, et forme une espèce d’épine ou de 
pointe entre les deux dents antérieures, qui sont excessivement 
longues; ces dents ont parfois une longueur supérieure à la 
moitié de celle de la tête; elles se dressent au-devant du museau 
qu'elles longent de chaque côté, elles arrivent, lorsque la bouche 
est fermée, jusque sur l’espace interorbitaire. En arrière de 
cette espèce de défense, il existe, sur chaque branche de la 
mandibule, une ou deux autres dents un peu moins longues ; 
après, on en voit qui sont assez petites. Toutes ces longues dents, 
en haut comme en bas, sont en dehors de la bouche ;elles ne 
sont pas mobiles sur les mâchoires, comme dans le Stomias. 
Les palatins sont pourvus d’une rangée de dents écartées, 
courtes, pointues. La langue est lisse. 

Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre 
fois dans la longueur de la tête;1l est un peu plus grand que 
l’espace préorbitaire, qui est égal à l’espace interorbitaire. 

Quant aux pièces operculaires, elles sont excessivement 
minces; elles sont transparentes. La membrane branchiostège 
est soutenue par des rayons assez courts, qui sont ordinairement 
au nombre de dix-sept. 

La ligne latérale est peu distincte. On compte environ cin- 
quante-six écailles dans une ligne longitudinale. 
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Insérée sur le quart antérieur de la longueur totale, la pre- 
mière dorsale se termine à peu près au-dessus de la moitié de la 
distance qui sépare la base des pectorales de celle des ventrales ; 
elle est composée de six rayons ; le rayon antérieur est sétiforme, 
très-allongé. La seconde dorsale est au-dessus de l’anale ; elle 
a des rayons très-réduits, peu visibles. L’anale est soutenue par 
une douzaine de rayons; elle est fort reculée;ses derniers 
rayons arrivent presque jusqu'à la base de la caudale. La 
nageoire de la queue est fourchue, à lobe inférieur plus allongé. 
La ceinture scapulaire est-elle attachée au crâne ? Je n’ai pu le 
constater ; j'ai vu un scapulaire long, grêle, qui m'a paru s’en- 
foncer dans les chairs, être à peu près libre. Les pectorales sont 
avancées sous la gorge; elles se relèvent obliquement vers le dos ; 
elles sont assez larges. Les ventrales sont très-fragiles ; elles ont 
les rayons bien développés, surtout les rayons internes. 


Br. 17. — D. 6 — ?; A. 11 ou 12; C. 4/23/4; P. 44: NV. 7. 


La teinte générale est noirâtre. Il y a de chaque côté, sous le 
ventre deux séries de points argentés, qui se prolongent sous la 
gorge ; ces points semblent réguliers ; ils sont très-brillants ; ceux 
de chacune des lignes internes paraissent se correspondre. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,270 ; trance, haut. 0,025, épais. 0,008. 

Tête, long. 0,031, haut. 0,032. — OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,007, 
esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,032. — Dents, long. : 
mâchoire supérieure 1r° 0,009, 2€ 0,014; mandibule 1° 0,019, 2° 0,009. 

Caudale, long. 0,025; pectorale, long. 0,026 ; ventrale, long. 0,051. — 
Première dorsale, haut. : 1° rayon (un peu cassé) 0,051, 2° 0,020, long. 
0,012 ; anale, haut. 0,017, long. 0,018. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,058; anale 0,205 ; 
pectorale 0,034 ; ventrale 0,106. 

Le curieux spécimen qui fut, pour la première fois, décrit et figuré par 
Catesby, sous le nom de Vipera marina, avait été pris dans le port de Gi- 
braltar. Il fit partie de la célèbre collection de Hans Sloane. La figure don- 
née par Catesby serait excellente, si la seconde dorsale n'avait pas été 
oubliée ; une écaille et une longue dent ont aussi élé représentées. 
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GENRE ODONTOSTOME — ODONTOSTOMUS, Cocco. 


Corps allongé, comprimé. 

Tête assez courte; bouche très-fendue ; bord de la mâchoire supérieure 
formé par les intermaxillaires, qui sont garnis de dents courtes, égales; 
mâchoire inférieure, vomer, palatins armés de longues dents mobiles. 

Nageoires ; première dorsale insérée au-dessus des ventrales : anale 
très-longue; caudale fourchue. 


L'ODONTOSTOME BALBO — ODONTOSTOMUS BALBO. 





































































































Syn. : ScorëLe BaLpo, Scopelus Balbo, Riss., Mém. nouv. esp. Scopèles, dans 
Mem. Accad. se. Torino, 1820, t. XXV, p. 268, pl. 10, fig. 3, Hist. nat., p. 466. 

Opoxrosromus HxaLINus, Cocco, Lettera su alcun. Salmon. mare di Messina, Mes- 
sina, 1838, p. 32, pl. 4, fig. 11 ; CBp., Fn. ital., fig., Cat., n° 311 ; Günth., t. V, p. 417; 
Canestr., Fn. Ital., p. 126. 

Oponrosromus BALBO, CBp., Cat., n° 312. 

L'Opoxrostome Bazso, Odontostomus hyalinus, Cuv. et Valenc., t. XXII, p. 424. 


N. vulg.: Maire d'Amplova, Nice. 

Long. : 0,15 à 0.20. 

Sous le nom de Scopèle Balbo, ce singulier poisson fut, pour la 
première fois, en 1820, décrit et figuré par Risso dans les Mé- 
moires de l Académie des sciences de Turin. fl a le corps allongé, 
comprimé. La hauteur du tronc est contenue six fois à six fois 
et demie dans la longueur totale. La peau semble toujours com- 
plétement nue, cependant Risso dit qu’elle est couverte de très- 
petites écailles. | 

Aussi haute que le corps, la tète a sa longueur comprise quatre 
fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le mu- 
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seau est assez gros. La bouche est ouverte obliquement, très- 
largement fendue ; elle est armée de dents mobiles fort longues. 
Les maxillaires supérieurs sont grèles, ils s’aplatissent et forment 
une petite palette vers leur extrémité postérieure. Le bord de 
la mâchoire supérieure est constitué seulement par les inter- 
maxillaires, qui ont des dents fines, courtes, égales, recourbées 
en arrière, disposées comme les dents d’une scie. Le chevron du 
vomer porte deux dents fort longues, mobiles, pouvant se replier 
dans la bouche ; ces dents sont comprimées ; elles sont sécuri- 
formes; elles ont une double courbure, et se terminent en fer 
de lance à pointe dirigée en avant. Les palatins sont aussi 
pourvus de dents mobiles, placées sur une seule rangée; la 
première dent est très-développée, semblable à celles du vomer; 
les dents suivantes, plus petites, vont en diminuant delongueur 
d'avant en arrière ; elles sont coniques et crochues. La mâchoire 
inférieure est grosse et forte; sur chacune de ses branches, il y 
a six dents espacées, inégales ; la première est de moyenne 
grandeur ; la deuxième est la plus développée, elle a une longueur 
à peu près égale à celle du diamètre de l'œil ; ensuite, comme 
longueur, vient la troisième dent ; les dents suivantes sont relati- 
vement courtes, elles sont coniques et crochues ; les trois pre- 
mières dents sont courbes, à pointe redressée, présentant un 
petit talon en arrière, elles se terminent comme une espèce 
d'hameçon, ayant la pointe un peu avancée et pourvue en arrière 
d’une petite encoche. 

L'orbite est ovale; elle a le diamètre longitudinal beaucoup 
plus petit que le vertical ; son bord supérieur est dans le même 
plan horizontal que le dessus de la tête. Les yeux sont très-rap- 
prochés l’un de l’autre ; ils sont à moitié voilés par une pau- 
pière adipeuse, qui est fixée sur tout Le bord inférieur de l'orbite, 
de sorte que le champ de la vision est à peu près vertical. Le 
diamètre horizontal de l'œil mesure le quart environ de la lon- 
gueur de la tête, il fait le triple de l’espace interorbitaire; il est 
à peine moins grand que l’espace préorbitaire. 

La fente des ouiïes est très-étendue, elle s’avance jusque sous 
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le milieu de la longueur de la mandibule. Le bord postérieur 
du battant operculaire est vertical ; il est garni d’une petite 
membrane. {ly a sept ou huit rayons branchiostèges. 

La première dorsale commence sur la première moitié de la 
longueur totale; elle est placée en avant et au-dessus de l'inser- 
tion des ventrales; la seconde dorsale a deux à cinq rayons très- 
faibles. L’anale est falciforme ; elle est fort longue; elle se ter- 
mine près de la base de la caudale. La nageoire de la queue 
est petite, fourchue; à la base, elle porte, en dessus comme en 
dessous, un assez grand nombre de petits rayons. Les pectorales 
sont assez développées. Les ventrales ont leur insertion sous la 
première dorsale. 


Br. 7 ou 8. — D. 12 à 14 — 2 à5; À. 39 à 35; C. 19/19/10 : P. 44 ou 12; V.9. 


La teinte générale est un gris jaunâtre pointillé de noir; 
la région abdominale paraît brune. Les nageoires impaires 
sont grisàtres, pointillées de noir. Les pectorales sont d’un 
gris assez pàle avec des points noirâtres. Les ventrales sont 
pales. 

Le péritoine est d’un noir très-foncé, 


Habitat. Méditerranée, Nice excessivement rare. La femelle, dit Risso, 
fraye en été sur nos plaines de galets. 

Proportions : long. totale 0,182 ; tronc, haut. 0,028, épais. 0,012. 

Tête, long. 0,038, haut. 0,028. — OEil, diam. : long. 0,009 {vertical 0,013), 
esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long, 
0,032, — Dents, long. : vomériennes, 0,009 ; {re palatine 0,011; 2° mandi- 
bulaire 0,010, 3° 0,006. 

Caudale, long. 0,019 ; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,019. — 
Première dorsale, haut. 0,022, long. 0,020 ; anale, haut. 0,015, long. 0,045. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,074 ; seconde dor- 
sale 0,148 ; anale 0,113 ; pectorale 0,043 ; ventrale 0,087. 


, 
Sous-famille aes Sternoptyginiens, Sternoptyqine. 


Corps très-comprimé, très-éleyé, brusquement rétréci après les ven- 
trales ; carène du ventre constituée par des boucliers osseux ; peau entière- 
ment nue ; points brillants sur la région inférieure du corps. 

Tête haute, développée; bouche presque verticale ; bord de la mâchoire 

JT. 32 
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supérieure formé parles intermaxillaires et les maxillaires, qui‘ sont dentés les 
uns'et les autres. 

Nageoires ; première dorsale ayant de sept à neuf rayons ; seconde dor- 
sale à rayons peu ou pas distincts. 


GENRE ARGYROPELECUS — ARGYROPELECUS, Cocco. 


Tête comprimée; mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, 
portant l’une et l’autre des dents placées sur une seule rangée; palatins 
dentés. 

Appareil branchial; ouies largement fendues; neuf rayons branchios- 
tèges. 

Nageoires ; pectorales longues; extrémité de la ceinture scapulaire 
saillante en avant et en bas ; ventrales très-petites; os pelviens terminés 
l'un et l’autre en pointe libre, dirigée en arrière. 

Vessie natatoire assez grande. — Appendices pyloriques au nombre 
de quatre. - 


L’ARGYROPELECUS DEMI-NU, 
ARGYROPELECUS HEMIGYMNUS. 


Syn. : ARGYROPELECUS HEMIGYMNUS, Cocco, in Giorn. sc. etc. Sicil., 1829, fase. 
LXXVII, art. ur, p. 146, CBp., Fn. ilal., Cat., n° 313; Günth., t. V, p. 385 ; Canestr., 
Fn. Ial., p.119. 

STERNOPTYX MEDITERRANEA, Cocco, in Giorn. il Faro, 1838, t. IV, fasc. xv, p. 7, 
fig. 2, à, b, CBp., Fn. ital., fig. : 

LE STERNOPTYX DE MESsiNE, Sternoptyx hemigymnus, Valenc., dans Cuv., Rég. an. 
ill., pl. 103, fig. 3, anim., fig. 3*, dents de la mâchoire inférieure. 

L'’ArncyroPeLEGUS DE LA MÉDITERRANÉE, Argyropelecus hemigymnus, Cuv.et Valenc., 
XXII, p.398: 


“Long. : 0,63 à 0,05. 

La singulière conformation de ce poisson l’a fait comparer a 
une hache, dontle manche serait la queue de l'animal. Le corps 
est très-comprimé, très-haut; le profil inférieur se relève brus- 
quement à l'anus. Le tronc proprement dit et la tête forment 
une espèce de disque aussi haut que long, mesurant la moitié de 
la longueur totale, caudale non comprise. Le profil supérieur est 
légèrement arrondi. En avant de la dorsale existe une série de 
petites pièces osseuses, qui sont les interépineux faisant saillie 
au-dessus de la peau. Ces interépineux sont au nombre de sept, 
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parfois de huit ; ils vont en augmentant de force et de longueur 
d'avant en arrière; le dernier est le plus développé; il est large ; 
il finit par une petite épine. Le ventre a le bord presque droit, 
garni d'une carène osseuse, composée d’une dizaine de boucliers 
ou d’écussons. Après le dernier bouclier est une petite plaque 
triangulaire, à bord inférieur dentelé, terminé, en arrière, par 
une épine assez forte, assez longue, qui dépasse le disque du 
corps, et se trouve placée au-dessous des ventrales. Cette plaque 
est formée par la réunion des os pelviens. 

Comme le corps, la tête est fort comprimée ; elle est haute et 
longue; sa longueur mesure environ le quart de la longueur 
totale. Le museau est très-court ; la bouche est grande, presque 
verticale. La mâchoire supérieure a le bord formé par les inter- 
maxillaires et les maxillaires, qui sont garnis de petites dents 
crochues ; en arrière, à l'extrémité, et sur le bord supérieur du 
maxillaire se trouve un osselet supplémentaire, un surmaxillaire. 
La mandibule est très-longue, relevée verticalement; elle porte, 
à la symphyse, un tubercule pointu; elle est munie de dents en 
crochets, plus fortes que celles de la mâchoire supérieure. Les 
palatins ont aussi des dents en crochets. 

Placés très-haut, Les yeux sont rapprochés l’un de l’autre ; ils 
sont très-développés ; leur diamètre mesure au moins le tiers de 
la longueur de la tête ; il est beaucoup plus grand que l’espace 
préorbitaire; quant à l’espace interorbitaire, il est excessive- 
ment réduit. Les sous-orbitaires sont très-minces. 

Les ouvertures de la narine sont fort près de l'orbite. 

Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires 
sont très-minces ; le préopercule à l'angle inférieur et postérieur 
armé d'une petite épine. Il y a neuf rayons branchiostèges. La 
muqueuse de la chambre respiratoire paraît noirâtre, au moins 
chez les sujets qui sont conservés daus l'alcool. | 

À la suite de la saillie des interépineux antérieurs, commence 
la première dorsale ; elle est soutenue par sept ou huit rayons ; 
en arrière, sur le tronçon de la queue, se trouve une seconde 
dorsale excessivement réduite, c’est une espèce de repli de la 
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peau sans rayons visibles. L’anale est bien développée; elle 
occupe la moitié de la longueur du tronçon de la queue ; elle 
compte une douzaine de rayons ; les derniers rayons sont au- 
dessous de six petites plaques argentées. La caudale est fourchue ; 
elle est large ; elle a une vingtaine de rayons, plus trois ou 
quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous ; à l’inser- 
tion de ses rayons inférieurs se voient quatre petites taches 
argentées. Les pectorales sont longues, elles dépassent la base 
des ventrales ; elles ont neuf ou dix rayons ; la ceinture scapu- 
laire est large ; les clavicules se terminent en bas et en avant par 
une pointe assez fine. Les ventrales sont placées immédiatement 
au-dessus de l’épine pelvienne ; elles sont petites, à cinq rayons. 
Au-dessus des ventrales, dans l’angle formé par le disque du 
corps et Le tronçon de la queue, est l'anus ; il s'ouvre entre deux 
petites membranes, sur lesquelles se montrent six petites taches 
argentées. 


Br. 9.— D. 7 ou 8—7?; A. 11 ou12; C. 3 ou 4/20 ou 21/4 ou 3 ; P. 9 ou 10 ; V.5. 


Le dos est bleuûtre; les flancs et le ventre sont argentés. Sur 
la partie inférieure du tronc et de la queue, existent des taches, 
ou plutôt de petites plaques, de teinte argentée, parfois légère- 
ment violacée. 

D'après Valenciennes, il y a une vessie natatoire, et Les œufs 
paraissent assez gros. 

Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare. 

Proportions : long. totale 0,036 ; tronc, haut. 0,015, épais. 0,004. 

Tête, long. 0,010, haut. 0,014. — OEil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,0025. 
— Mächoire supérieure, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,007 ; tronçon de la queue, long. 0,043 ; pectorale, long. 
0,009. 

Un naturaliste d’une fort grande valeur à émis l'opinion que 
l’Argyrôpelecus hemigymnus est le jeune âge du Zeus faber. IX est 
inutile d’insister pour démontrer l’inexactitude de cette manière 
de voir. 
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Sous-famille des Scopéliniens, Scopelini. 


Corps plus ou moins allongé, tantôt nu, tantôt écailleux. 

Tête de forme variable ; mâchoires dentées. 

Appareil branchial; ouies largement fendues. 

Nageoires; première dorsale placée au-dessus ou en arrière des ven- 
trales, à peu près sur le milieu de la longueur totale. 


Cette famille se compose de quatre genres : 


plus ou moins nombreux. Bord ) seuls............ 1. Scorëze. 


= 2 | de la mâchoire supérieure for- 

= £ mé par les intermaxillaires etles maxillaires.. ?. Maurozicus. 
oi | 

= D TS SES Sr nr RL DO 3. SAURUS. 

‘6 ÿ | nuls. Écailles 

= Weil eSRs Te ARTS te CC CU TAUTOPES 


GENRE SCOPÈLE — SCOPELUS, Cuy. 


Corps plus ou moins allongé, comprimé, couvert d’écailles lisses, assez 
peu adhérentes ; points brillants épars sur les côtés, et rangés en séries vers 
le profil du ventre. 

Tête comprimée ; museau court ; bouche largement fendue ; intermaxil- 
laires très-allongés, formant tout le bord de la mâchoire supérieure ; maxil- 
laires supérieurs longs et grêles, chacun d’eux caché derrière l’intermaxil- 
laire correspondant ; mâchoires garnies de petites dents en velours ; 
. palatins, ptérygoïdiens et langue dentés. 

Appareil branchial; fente des ouïes très-grande ; rayons branchiostèges 
au nombre de huit à dix. 

Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de 
l'insertion des ventrales ; seconde dorsale peu développée ; caudale échan- 
crée ou fourchue. 


Le genre Scopèle se compose de trois espèces : 


1 


plus le quart de la lon- 
non épineux. Dia- | gueur de la tête....... 1. S. crocopiLe. 
mètre de l’œil | 
faisant au moins le tiers de la 
| longueur de la tête.... 2. S. ne Humpozpr. 


[ 


Sourcil « 


armé d’une épine dirigée en avant......... 3. S. De BONAPARTE. 
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LE SCOPÈLE CROCODILE — SCOPELUS CROCODILUS. 





Syn. : SERPE CROCODILE, S. crocodilus, Riss., Zchth., p. 351. 

SCcoPÈLE CROCODILE, Scopelus crocodilus, Riss., Mémoire sur deux nouvelles espèces 
de poissons du genre Scopèle, observées dans la mer de Nice, dans Mem. Reale Accad. 
se. Torino, 1820, t. XXV, p. 265, pl. 10, fig. 1, Hist. nat., p. 466; Cuv. et Valenc., 
t. XXII, p. 447. 

Nycropnus Boxaparrn, Cocco, Lettera su alcuni Salmonidi del mare di Messina, 
Messina, 1838, p. 29, pl. 3, fig. 10. 

LamPpanyceTus BonNapartTit, CBp., Fn. ital., fig. 

LampANycTus CROCODILUS, CBp., Cat., n° 296. 

ScopeLus Bonapartrr, Günth., t. V, p. 414; Canestr., Fn, Itul., p. 125 


Il semble, dit M. Günther (t. 5, p. 414), que Valenciennes a décrit le 
Scopelus Bonapartii sous le nom de Scopelus Rafinesquii ; et cette supposition 
devient presqu'une certitude quand on s'aperçoit que sa description du 
Scopelus Bonaparlii ne convient pas le moins du monde à l'espèce ainsi 
désignée par Cocco. — Si M. Günther avait pris la peine de consulter les 
travaux du prince de Canino, il aurait pu voir que le nom spécifique du 
Scopelus Bonapartii, Cocco, ne devait pas être conservé à un poisson, qui 
précédemment avait été décrit par Risso, dans trois ouvrages différents, sous 
le nom spécifique de S. crocodilus, qui de plus avait été figuré d'une façon 
très-reconnaissable dans les Mémoires de l’Académie des sciences de Turin. 
— Valenciennes a fait l’histoire du Scopelus crocodilus d’après les spécimens 
rapportés de Nice par Laurillard, étiquetés par Risso, spécimens qui sont 
déposés dans la collection du Muséum de Paris. — Quant au Scopelus Rafi- 
nesquii, Valenciennes dit nettement qu'il doit à la bienveillance du prince de 
Canino la facilité de décrire d’après nature son Nyctophum Rafinesquii. — 
Valenciennes n’a donc pas confondu le Nyctophus Rafinesqui, Cocco, avec 
le Nyctophus Bonapartii du même naturaliste. 

N. vulg. : Maire d'amplova, Nice. 

Long. : 0,15 à 0,25. 


SCOPÈLE CROCODILE. 503 


Des Scopèles qui vivent sur nos côtes de la Méditerranée, 
celui qui acquiert la plus grande taille est le Crocodile. Il a le 
corps allongé, comprimé, garni de grandes écailles, très-minces, 
plus hautes que longues, caduques. La hauteur du trone, qui 
fait le double au moins de l'épaisseur, est contenue cinq fois et 
quart à six fois dans la longueur totale. 

D'un tiers environ plus longue que haute, la tête a le profil 
supérieur oblique, assez abaissé; sa longueur est comprise 
quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; la 
région supérieure du crâne et l’espace interorbitaire sont cou- 
verts d’écailles plus petites que celles du corps, peu adhérentes. 
Le museau est court, un peu pointu, relevé par un petit tuber- 
cule au-dessus de l’espace intermaxillaire. La bouche est très- 
largement ouverte, assez semblable, d'après Risso, à celle d’un 
Crocodile ; sa fente, qui est légèrement oblique, s'étend, ou 
peu s’en manque, jusqu’à l'angle inférieur du préopereule. La 
machoire supérieure est un peu moins avancée que l’inférieure ; 
elles sont pourvues, l’une et l’autre, de plusieurs rangées de 
dents très-fines; la mandibule est un peu relevée en avant, elle 
porte une petite saillie qui s'enfonce dans l’échancrure de la 
mâchoire supérieure. Le vomer est denté. Les palatins sont 
munis d’une large plaque de dents. La langue est très-longue ; 
elle est garnie de petites dents. La muqueuse de la bouche est 
- d’un violet foncé, presque noirâtre, de même que celle de la 
chambre respiratoire. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l’œil est con- 
tenu quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la lon- 
gueur de la tête; il est un peu plus grand que l’espace préorbi- 
taire, qui mesure environ la moitié de l’espace interorbitaire ; 
en général, il est un peu moins grand que l’espace qui sépare 
l'orbite du bord postérieur du préopereule. L'iris est argenté. 

Les orifices de la narine sont rapprochés du bord antérieur 
de l'orbite ; l'ouverture postérieure est assez large, ovale ; l’an- 
térieure est arrondie. 

Extrèmement grande, la fente des ouïes s’'avance assez près de 
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la symphyse de la mâchoire inférieure. Les pièces operculaires 
sont fort minces. L’opercule porte quelques écailles ; il a le bord 
postérieur très-oblique et un peu échancré. Le préopercule a le 
bord postérieur excessivement oblique. Les rayons branchios- 
tèges sont, en général, au nombre de neuf. Les joues sont 
garnies de pièces écailleuses, ou plutôt de grandes écailles, qui 
sont, en avant, peu distinctes des os sous-orbitaires. 

La ligne latérale est presque droite ; elle est formée d’écailles 
beaucoup plus grandes que les autres. Éc., 1. long. 32 à 36; 1. 
transv. 22 + 4 — 8 ou 9. 


4 





La première dorsale commence sur la première moitié de la 
longueur totale, caudale non comprise ; elle est de forme qua- 
drilatérale; ses rayons les plus élevés sont le troisième, le qua- 
trième, et le cinquième. La seconde dorsale est d’un tiers envi- 
ron plus rapprochée de la première que de la caudale. L’anale 
prend naissance à peu près sous le onzième rayon de la première 
dorsale. Le tronçon de la queue est élevé. La caudale est échan- 
crée, ou plutôt fourchue; elle est précédée, en dessus comme 
en dessous, de trois à cinq petites épines crochues. Les pecto- 
rales sont effilées, très-longues ; leur pointe atteint aux premiers 
rayons de l’anale. Les ventrales sont longues ; leur extrémité se 
porte, en arrière, à peu près aussi loin que celle des pectorales. 


Br-9—D:134à 15 —=#%ou5; A. 15 à18; C:2/20 ou 21/2; P'14;N-8 ou 9 


La première dorsale, l’anale, les pectorales et les ventrales 
sont d’une teinte grise, marquées d’un pointillé noirâtre; la 
caudale est brune à la base, grisàtre dans le reste de son éten- 
due. La teinte générale est d’un marron assez foncé, glacé d’ar- 
gent; les joues et les pièces operculaires sont argentées. Une 
série de points argentés, brillants, se montre de chaque côté du 
profil du ventre. Il y a quelques points brillants épars sur les 
flancs, au-dessous de la ligne latérale ; il s’en montre ordinaire- 
ment quelques-uns sur les joues. 


Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare. 
Proportions : long. totale 0,210 ; tronc, haut. 0,035, épais. 0,016. 
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Tête, long. 0,049, haut. 0,033. — OEïil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,008, 
esp. interorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,039. 

Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,029. — 
Première dorsale, haut. 0,038, long. 0,029 ; anale, haut. 0,034, long. 0,036. 

Distance du bout du museau à: première dorsale 0,080 ; anale 0,100 ; 
pectorale 0,053 ; ventrale 0,072. 


LE SCOPÈLE DE HUMBOLDT — SCOPELUS HUMBOLDTI. 


Syn. : Serre IumsozpT, S. Humboldti, Riss., Ichth., p. 358, pl. 10, fig. 38; Cuv., 
Règ. an., 1817, t. Il, p. 170. 

ScoPèLE DE HumBozpr, Scopelus Humboldti, Riss., Mem. Accad. sc. Torino, 1820, 
t. XXV, p. ?66, pl. 10, fig. ?, Hist. nat., p. 467; Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 431, 
Règ. an. ill., pl. 103, fig. 2 ; Guichen., Expl. Algér., p. 98. 

? ScopeLus Bexorrt (Benoisti), Cocco, Let. Salmon. mare di Messina, p. 12, pl. 2, 
fig. 4; CBp., Fn. ital., fig., Cat., n° 305; Günth., t. V, p. 406; Canestr., Fn. ltal., 
De 129: 

? Scorezus Humgozori, Günth., t. V, p. 407; Canestr., Fn. Ital., p. 124. 


N. Vulg.: Maire d'amplova, Nice. 

Long. : 0,07 à 0,10. 

Ce Scopèle a le corps à peu près cunéiforme. La hauteur du 
tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie 
dans la longueur totale. La peau est couverte d’écailles relati- 
vement assez épaisses. 

La tête est grosse ; sa longueur est comprise environ quatre 
fois et quart dans la longueur totale; sa hauteur, comme le fait 
remarquer Valenciennes, est sensiblement égale à la distance 
qui sépare le bout du museau du bord postérieur du préopercule. 
Le profil antérieur et supérieur de la face est fortement arqué ; 
‘ une crête verticale descend de l’espace interorbitaire sur la mà- 
choire supérieure. Le museau est court, tronqué. La bouche est 
très-largement ouverte ; sa fente arrive au moins jusqu’à la per- 
pendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite ; elle est à 
peu près horizontale, ou à peine oblique. La mächoire supé- 
rieure estun peu moins avancée que l’inférieure ; elles sont gar- 
nies, l’une et l’autre, de dents très-fines. L'extrémité postérieure 
du maxillaire supérieur est un peu élargie ; elle est rapprochée 
de l’angle du préopercule. La mandibule a les branches déve- 
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loppées, à bord interne saillant, formant une espèce de carène 
en dessous. 

En général, l'iris est argenté. L’œil est placé très-haut. Son 
diamètre mesure au moins le tiers de la longueur de la tête; il 
fait le double de l’espace préorbitaire, et même plus ; il est 
égal à l’espace interorbitaire; il est une fois plus grand que 
l’espace qui sépare l'orbite du bord postérieur du préopercule. 

La ligne latérale est bien marquée; elle va directement de la 
tête à la base de la caudale ; ses écailles sont beaucoup plus 
hautes que longues ; quand elles sont détachées, elles parais- 
sent triangulaires, à bord postérieur courbe. Éc., 1. long. 39 à 
41 ; 1. transv. £ SE 

La première dorsale commence au-dessus, ou plus souvent un 
peu en arrière de l'insertion des ventrales, sur le second tiers 
de la longueur totale. L’anale prend naissance vers le milieu de 
la longueur totale ; elle est beaucoup plus longue que la pre- 
mière dorsale. Le tronçon de Ja queue porte, en dessus comme 
en dessous, plusieurs petites épines, qui forment, en quelque 
sorte, les premiers rayons basilaires de la nageoire; la caudale 
est fourchue. Les pectorales sont assez longues ; elles ont des 
rayons très-fragiles. Les ventrales sont assez larges; elles sont 
moins grandes que les pectorales. 


Br. 9. — D. 12 à 14 — ? ; À. 17 à 20 ; C. 2 ou 3/19 ou 20/3 ou 2; 
PMSTOUMIEEAVERS" 


Les nageoires impaires sont brunes ; les nageoires paires sont 
pâles. La teinte est d’un jaune brunâtre où d’un gris bleuâtre sur : 
le dos, glacé d'argent sur les flancs et le ventre. Les opercules 
sont argentés. Une rangée de points brillants, le plus souvent 
dorés, s’étend de chaque côté de la ligne du ventre, à partirde la 
tête jusqu’à la caudale; parfois, sur le bord inférieur du tronçon 
de la queue, il y en a une série simple. D’autres points de même 
couleur sont disséminés sur le corps, sur les opercules, mais sans 
aucune régularité. Ordinairement un point doré se montre sous 
chacune des branches de la mandibule, près de la symphyse. 
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Hyères. 

Proportions : long. totale 0,079 ; tronc, haut. 0,015, épais. 0,009. 

Tête, long. 0,019, haut. 0,014. -— OŒil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,003, 
esp. interorbit. 0,007. —Màchoire supérieure, long. 0,013. 

Caudale, long. 0,013; pectorale, long. 0,014; ventrale, long. 0,011. - 
Première dorsale, haut. 0,012, long. 0,010 ; anale, haut. 0,011, long. 0,016. 

Distance du bout du museau à: première dorsale 0,030 ; seconde dor- 
sale 0,053 ; anale 0,039 ; pectorale 0,020 ; ventrale 0,029. 


LE SCOPÈLE DE BONAPARTE — SCOPELUS BONAPARTII. 





LE ScoPèLe DE Bonaparte, Scopelus Bonapartii, Cuv. et Valenc., t. XXII, p. 449 
(excel. syn.). , 

ScoreLus BonaparTir, Johnson, Notes on new and little known Fishes taken at Ma- 
deira, dans Ann. and mag. nat. Hist., London, 186?, t. X, p. 281 (excel. syn.). , 

ScopeLus Maperexsis ? Lowe, Fish. Madeira, dans Proc. Zool. Soc., London, 1839, 
p. 87, dans Transact. Zool. Soc., London, 1849, t. II, p. 14; Günth., t. V, p.412. 


Il est difficile de supposer que le Scopelus Maderensis de Lowe soit de 
même espèce que le Scopelus Bonapartii de Valenciennes. Lowe dit que le 
Scopelus Maderensis ressemble au Scopelus Humboldti de Risso, mais il ne 
parle pas de l'épine du sourcil, dont la présence peut seule faire sûrement 
reconnaître le poisson. Johnson a donc eu parfaitement raison de con- 
server le nom spécifique de Bonapurtii, que Valenciennes a donné au Scopèle 
que nous allons étudier. 

Long. : 0,06 à 0,10. 

En général, la hauteur du corps mesure, ou peu s'en manque, 
le sixième de la longueur totale. La hauteur du tronçon de la 
queue fait la moitié de celle du tronc, qui est couvert de grandes 
écailles, peu adhérentes. L'anus est sous la fin de la première 
dorsale. 

D'un tiers environ moins haute que longue, la tête est forte ; sa 
longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la 


longueur totale ; le profil supérieur de la tête de ce poisson tient 
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le milieu entre celui du Scopèle crocodile et celui du Scopèle 
de Humboldt, il est moins abaïissé que dans le premier, moins 
arrondi que dans le second. Le museau est court, légèrement 
obtus. La bouche est tapissée d’une muqueuse noirâtre ; elle est 
largement ouverte ; sa fente s'étend plus loin que la perpendi- 
culaire tangente au bord postérieur de l'orbite. La mâchoire 
supérieure est développée; elle borde la mandibule, en quelque 
sorte ; son extrémité arrive, en arrière, à l’angle inférieur et pos- 
térieur du préopercule. Les mâchoires sont garnies de dents en 
velours, très-fines, très-pointues, à peine visibles à l'œil nu. La 
langue est étroite et fort longue. 

Une épine triangulaire, dirigée en avant, comme une espèce 
de corne, prolonge la crête du bord supérieur de l'orbite. L'iris 
est argenté. Le diamètre de l’œil est contenu trois fois à trois 
fois et demie dans la longueur de la tête. 

Les ouïes sont très-largement ouvertes. La muqueuse de la 
chambre respiratoire est d’an brun foncé, presque noirâtre. 

Il ya de trente-trois à trente-cinq écailles dans une ligne lon- 
gitudinale. Quant à la ligne latérale, elle va directement du 
haut de la fente branchiale à la base de la caudale. 

La dorsale antérieure est relativement assez haute ; elle com- 
mence à peu pres au milieu de la longueur totale, caudale non 
comprise, au-dessus de la fin de l'insertion des ventrales; elle 
finit ordinairement au-dessus de l'origine de l’anale. L’anale est 
assez courte. La caudale est échancrée, ou même un peu four- 
chue. Vers la base de la nageoire, le tronçon de la queue porte, 
en dessus, trois ou quatre petites épines crochues, à pointe très- 
acérée dirigée en arrière, et en dessous, deux ou trois épines qui 
sont, en général, un peu plus longues que les supérieures. Les 
pectorales sont très-longues ; leur extrémité arrive au moins 
jusqu’à l’aplomb de l’anus. Les ventrales sont de moitié plus 
courtes. 


D. 12 à 14 —? 4 ou 5; A. 41 à 13: C. 2/15/2; P. 19 à 44; V. 8. 


Excepté les ventrales, qui semblent presque noires, les nageoires 
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sont d’un brun marron, plus clair sur les pectorales. La teinte 
générale est d'un brun rougeûtre, glacé d'argent. Sous le ventre, 
se montrent, à droite comme à gauche, deux rangées principales 
de points dorés, et quelques points dispersés sur les flancs ; après 
l'anus, il y a, de chaque côté de la nageoïre et du tronçon de la 
queue, une série de points dorés, et en outre quelques points 
semés, çà et là, sur le tronçon de la queue. Le battant oper- 
culaire est, en arrière, couleur chocolat, avec des plaques argen- 
tées ; il est marqué de plusieurs points arrondis dorés. 


Habitat. Méditerranée, Nice, rare. Deux exemplaires rapportés de Nice, 
par Laurillard, en 1829, ont été inscrits, au Muséum de Paris, sous le nom 
de Scopéle de Bonaparte. Le spécimen que je possède, et dont je vais indiquer 
les proportions, vient également de Nice. 

Proportions : long. totale 0,074 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,008. 

Tête, long. 0,019, haut. 0,012. — OEil, diam. 0,0055, esp. préorbit. 0,004, 
esp. interorbit. 0,0065. — Màchoire supérieure, long. 0,014. 

Caudale, long. 0,013 ; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,009. — 
Première dorsale, haut. 0,010, long. 0,012; anale, haut. 0,005, long. 0,010. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,028 ; anus 0,037; 
anale 0,039 ; pectorale 0,021 ; ventrale 0,030. 


GENRE MAUROLICUS — MAUROLICUS, Cocco. 


Corps plus ou moins allongé, comprimé, nu ou garni incomplètement 
d’écailles ; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie infé- 
rieure du tronc. 

Tête ; bouche de moyenne grandeur ; bord de la mâchoire supérieure 
ormé par les intermaxillaires et les maxillaires ; mandibule un peu plus 
avancée que la mâchoire supérieure, munies l’une et l’autre de petites 
dents. 

Appareil branchial; ouies largement fendues. 

Nageoires; première dorsale commençant à peu près au-dessus des 
ventrales. 


LE MAUROLICUS AMÉTHYSTE, 
MAUROLICUS AMETHYSTINO-PUNCTATUS. 


Syn. : MAUROLICUS AMETHYSTINO-PUNGTATUS, Gocco, Le’. Salmon. mare di Messina, 
p. 32,1pl: 4, fig-.12; CBp., Fr: al, fig., Cat., n°302; Günth., t. V, p. 390; Canestr., 
En. Ital.. p. 120. 

Le ScopèLe DE Maurorico, Scopelus Maurolici, Cuv. et Valenc., t. XXII, p, 439. 
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Long. : 0,04 à 0,06. 

Le corps de ce poisson est allongé, comprimé ; il ne semble 
pas avoir d’écailles, il est couvert d’un pigment argenté. La hau- 
teur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la 
longueur totale. 

La longueur de la tête est comprise quatre fois environ dans 
la longueur totale. Le museau est assez court ; il est légèrement | 
relevé. La bouche est médiocrement ouverte ; sa fente est 
oblique. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que 
l'inférieure ; son bord est constitué par les intermaxillaires et 
les maxillaires. Le maxillaire supérieur est aplati, 1l représente 
un peu la forme de celui du Hareng ou de l’Alose ; son extré- 
mité postérieure arrive sous le milieu du bord inférieur de l'or- 
bite. Les mâchoires sont faiblement dentées. La mandibule est 
élargie vers la symphyse. 

Rapprochés du profil supérieur de la tête, les yeux sont grands, 
arrondis. L'iris est argenté. Le diamètre de l’œil mesure le tiers 
de la longueur de la tête, Le double de l’espace interorbitaire ; il 
est un peu plus grand que lespace préorbitaire. 

Comme celle de la bouche, la muqueuse de la chambre res- 
piratoire est rosée. L’opercule est arrondi sur le bord postérieur 
et inférieur. 

Il est assez difficile de compter d’une manière exacte les rayons 
des nageoires, qui sont excessivement fragiles. La dorsale com- 
mence au-dessus, ou peut-être un peu en avant de la base des 
ventrales ; elle est trapézoïde. L’anale prend naïssance sous la 
fin de la dorsale. La caudalé est échancrée, ou légèrement four- 
chue. Les pectorales sont beaucoup plus longues que les ven- 
trales ; elles sont soutenues par quinze à dix-sept rayons ; 
d'après A. Cocco et C. Bonaparte, elles ont seulement neuf 
rayons ; cet différence dans le nombre des rayons est-elle suffi- 
sante pour faire considérer, comme étant de nouvelle espèce, le 
Maurolicus dont nous venons de tracer les principaux caractères? 
L'insertion des ventrales est vers le milieu de la longueur totale. 


D. 10 ou 11 —?:A 44 a 17; C. 3/47/4; P. 185 à 17: V. 6. 
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Les nageoires sont pâles. Le dos est d’un bleu foncé, pointillé 
de noir. Les côtés, le ventre, les pièces operculaires, les joues 
sont d'un blanc argenté fort éclatant. Sur chaque côté du ventre, 
il y a, en avant, deux rangées de points brillants, d’une teinte 
faiblement rosée ; la rangée externe cesse vers l'anus. La rangée 
interne commence sous la gorge, en avant de la perpendiculaire 
tangente au bord antérieur de l'orbite, et se continue jusqu’à 
la base de la caudale. La rangée externe prend naissance sur la 
partie inférieure de la ceinture scapulaire. Chacune des branches 
de la mandibule porte un point brillant sous le menton. Un 
point noirâtre argenté se montre en avant du bord antérieur de 
l'orbite, près de la narine. Sur les joues, longeant le bord infé- 
rieur de la chaîne sous-orbitaire, il y a une rangée de trois à 
cinq points brillants. 


Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare. 

Proportions : long. totale 0,045 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,004. 

Tête, long. 0,011, haut. 0,009. — OEïl, diam. 0,00#, esp. préorbit. 0,003, 
esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,00 . 

Caudale, long. 0,007; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,004. — 
Première dorsale, haut. 0,00?, long. 0,006 ; anale, haut. C,005, long. 0,006. 

Distance du bout du ‘museau à : première dorsale 0,022 ; anale 0,027 ; 
pectorale 0,011 ; ventrale 0,023. 

Le Scopéle à petites dents, Scopelus angustidens. 


Syn. : SCOPÈLE A PETITES DENTS, Scopelus angustidens, Riss., Mem. Accad. sc. 
Torino, 1820, t. XXV, p. 261. 

MACROSTOMA ANGUSTIDENS, Macrostome à petites dents, Riss., Hist. nat., p. 448. 

MACROSTOMA ANGUSTIDENS, CBp., Cat., n° 236. 


N. vulg. : Maire d'Amplova, Nice. 

Quel est le poisson décrit par Risso d’abord sous le nom de Scopèle, puis 
sous celui de Macrostome ? Dans son Mémoire, lu à l'Académie des sciences 
de Turin, Risso dit que les mächoires sont garnies de plusieurs rangées de 
petites dents en cardes, qu’il y a deux dorsales ; dans son Histoire naturelle, 
il donne comme caractères du genre Macrostome : une série de dents très- 
étroites, aiguës sur les mâchoires ; une seule nageoire dorsale. Quant au 
nombre des rayons branchiostèges, des rayons des nageoires, il est le 
même dans le Scopèle à petites dents que dans le Macrostome à petites 
dents, sauf bien entendu le nombre des rayons de la seconde dorsale, qui 
manque dans le Macrostome. 
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GENRE SAURUS — SAURUS, Cuv. 


Corps allongé, plus ou moins arrondi, couvert d’écailles lisses. 

Tête oblongue ; bouche très-largement ouverte ; bord de la mâchoire 
supérieure formé par les intermaxillaires, qui sont fort allongés, arrondis, 
terminés en pointe (CV.) ; maxillaire supérieur grèle ; mâchoires garnies de 
dents mobiles, pointues, disposées sur plusieurs rangées ; langue et pala- 
tins dentés. 

Appareil branchial; fente des ouiïes très-grande ; rayons branchios- 
tèges au nombre de quinze à dix-sept. 

Nageoires; première dorsale commençant en arrière de l'insertion des 
ventrales, sur la première moitié de la longueur totale ; seconde dorsale 
fort réduite; caudale fourchue ; anale et pectorales courtes ; ventrales à 
rayons externes moins développés que les internes. 

Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques assez peu nom- 


breux. 


LE SAURUS À BANDES — SAURUS FASCIATUS. 





Fig. 204. 
Le, 


Syn. : Du Lesarr, Rondel., liv. XV, c. var, p. 328. 

Saurus, Salvian., p. 242-243, P. 99; Willugh., Append., p. 29. 

Sazmo sAuRus, Linn., p. 511, sp. 14; ? Bloch, pl. 384, fig. 1. 

LE SAURE, Salmo saurus, Bonnat., p. 165. 

L'OsuÈRE sAURE, Osmerus saurus, Lacép., t. XI, p. 297. 

Osuerus saurus, Rafin., nd. itt. sicil., p. 32, no 235. 

OsMÈRE À BANDES, Osmerus fasciatus, Riss., Zchth., p. 326. 

Saurus FASCIATUS, Saurus à bandes, Riss., Hist. nat., p. 464. 

Saurus MEDITERRANEUS, Costa, Fn. Napol. 

SAURUS GRISEUS, Lowe, Fish. Madeira, dans Transact. Zoo!l. Soc., London, 184 
t. 11, p.188: Günth,, t-4V, p-294 

SaurRus LACERTA, CBp., Cat., n° 293 ; Canestr., Fn. Ital., p. 122. 

SAURUS A TROIS RAIES, Saurus trivirgatus, Valenc., Zchth., Canaries, dans Webb et 


1, 


Berthelot, p. 72, pl. 15, fig. 1. 
Du SauRus ORDINAIRE, Saurus lacerta, Cuv. et Valenc., t. XXII, p. 463; Guichen., 


Expl. Algér., p. 97- 


» 
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N. Vulg. : Lambert, Nice. 

Long. : 0,15 à 30. 

De forme légèrement variable, le corps du Saurus est plus ou 
moins arrondi, parfois renflé dans son milieu, parfois conique, 
un peu aplati en dessous ; il est allongé ; il est couvert d’écailles 
assez grandes, fort adhérentes. La hauteur du tronc est con- 
tenue de sept fois à huit fois et demie dans la longueur totale, 

Ayant une certaine ressemblance avec celle des Lézards, la 
tête est oblongue, un peu déprimée, rugueuse en dessus ; sa lon- 
gueur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la 
longueur totale. Le museau est légèrement aplati, terminé en 
pointe mousse. La bouche est ouverte obliquement ; sa fente est 
très-grande, elle dépasse, en arrière, de beaucoup la perpendi- 
culaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Les mâchoires 
sont à peu près égales ; elles sont armées de dents aiguës, 
coniques, plus ou moins mobiles, disposées sur plusieurs ran- 
gées ; les dents de la série interne sont les plus fortes, les plus 
longues. Les palatins et la langue sont dentés. Le vomer n’est 
pas toujours lisse, comme on le croit généralement, chez cer- 
tains individus, il porte quelques petites dents sur le chevron. 
Les branches de la marndibule sont larges, convexes, elles sont 
rapprochées l’une de l’autre, elles se touchent même, sous la 
gorge, dansune assez grande étendue, quand la bouche est fermée. 

L'orbite entame le profil supérieur du crâne. L'’œil est assez 
petit. Son diamètre mesure du sixième au septième de la lon- 
gueur de la tête ; il est moins grand que l’espace préorbitaire ; 
il est égal à l’espace interorbitaire, qui est un peu concave. L'iris 
est rougeâtre, d’après Lesueur. 

Chaque narine a réellement deux ouvertures, et non pas une 
seule, ainsi que l’ont écrit plusieurs naturalistes ; ces ouvertures 
sont petites, voisines l’une de l’autre, plus rapprochées du bord 
de l'orbite que du bout du museau. 

La fente des ouïes est très-longue, elle s’avance plus loin que. 
la commissure de la bouche. La peau de la gorge cache l’extré- 
mité antérieure de l'appareil hyoïdien. [1 y a une quinzaine de 
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rayons branchiostèges ; Costa en compte dix-sept. Sur les pièces 
operculaires se trouvent quelques écailles. 

À peu près droite dans tout son trajet, la ligne latérale est 
nettement marquée. Éc., 1. long. 58 à 65 ; L. transv. 10 ou 11. 

La première dorsale est, en quelque sorte, placée sur la pre- 
mière moitié de la longueur totale ; elle commence en arrière 
de la verticale élevée sur la base des ventrales. La seconde dor- 
sale est petite, à rayons peu distincts ; elle est au-dessus, ou peu 
s'en manque, du milieu de l’anale. Le dernier rayon de l’anale 
semble un peu plus allongé que les précédents. Le tronçon de 
la queue est en forme de pyramide quadrangulaire. La caudale 
est fourchue ; elle porte, vers le côté interne de chacun de ses 
lobes, un appendice allongé, constitué par plusieurs écailles. 
Les pectorales sont courtes. Les ventrales sont insérées sur Îa 
région inférieure de l'abdomen ; elles sont beaucoup plus déve- 
loppées que les pectorales : leurs rayons, au nombre de huit, 
vont en s’allongeant, de dehors en dedans, jusqu’au sixième ou 
au septième. 


Br. 15 à 17. — D. 11 à 13 —?; A. 10 à 13; C. 4/16/3 ; P. 135 N. 8. 


Les nageoires paires et l’anale sont pâles ; la première dorsale 
et la caudale sont grisâtres. La teinte générale est un gris cendre, 
plus ou moins verdâtre, sur le dos et les côtés qui sont traversés 
par des bandes courtes et irrégulières, formant parfois des 
espèces de zigzags ; la région inférieure du «corps est d’un gris 
argenté. D’après Lesueur, chez l'animal, qui vient d’être pêché, 
la teinte générale est jaunâtre. Une bande bleuâtre va de la fente 
des ouïes à la caudale ; elle est traversée par des lignes rou- 
geàtres, qui se croisent au-dessus et au-dessous d'elle. Sur Le dos 
se montrent des traits verticaux, qui sont réunis par des traits 
longitudinaux de mème couleur, et forment ainsi des espèces 
de quadrilatères, qui sont marqués de lignes rougeûtres entre- 
croisées. Au-dessous de la bande longitudinale, il y a une 
douzaine de taches allongées, d’un bleu assez clair. 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon, Marseille. — Le docteur 
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L. Companyo dit que l'Osmère saure ou Saure de la Méditerranée, Salmo 
saurus, Lin., et l’'Osmère fascié ou à bandes, Salmo fasciatus, Lin., sont 
pêchés très-abondamment sur les côtes des Pyrénées-Orientales, et portés 
sur les marchés ! De quels poissons veut parler l’auteur? Il est difficile de le 
deviner. 

Proportions : long. totale 0,152 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,018. 

Tète, long. 0,032, haut. 0,014. — OEïl, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,008, 
esp. interorbit. 0,005. — Mächoire supérieure, long. 0,020. 

Caudale, long. 0,019 ; pectorale, long. 0,015 ; ventrale, long. 0,030. —- 
Première dorsale, haut. 0,019, long. 0,019 ; anale, haut. 0,010, long. 0,015. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,056 ; anale 0,104 ; pec- 
torale 0,033 ; ventrale 0,049. 


GENRE AULOPE — AULOPUS, Cu. 


Corps allongé, couvert de grandes écailles pectinées. 

Tête ; bouche largement ouverte ; bord de la mâchoire supérieure formé 
par les intermaxillaires seuls; maxillaire supérieur développé, élargi en 
arrière ; dents en cardes fines sur les mâchoires ; palatins, vomer et langue 
dentés. 

Appareil branchial; fente des ouïes très-grande; rayons branchios- 
tèges nombreux ; pièces operculaires et joues garnies d’écailles. 

Nageoires; première dorsale commencant au-dessus de l'insertion des 
ventrales ; caudale fourchue ; ventrales attachées peu en arrière des pec- 
torales. 

Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques peu nombreux. 


L’'AULOPE FILAMENTEUX — AULOPUS FILAMENTOSUS. 


Syn. : SALMO FILAMENTOSUS, Bloch, Berl, Schr., X, 1x, ?, Cuv. Règ. an., 1817, 
SE p-"1710: 

SALMO TIRUS, Rafin., Carat., p. 56, sp. 148, Ind. 1tt. sicil., p. 32, n° 233. 

OsuÈRE LÉZARD, Osmerus lacerta, Riss., Zchth., p. 525. 

SAURUS LACERTA, Saurus lézard, Riss., Hist. nal., p 463. 

SAURUS LACERTA, Lowe, Fish. Madeira, dans Trans. Zool. Soc., London, 1841, t. II, 
p. 188. 

AULOPUS FILAMENTOSUS, CBp., Cat., n° 29%, Fn. itai., fig. (m. et f.); Günth., t, V, 
p. 402; Costa, Fn. Napol.;: Canestr., Fn. Ital., p. 122. 

AULOPE PORTE-FIL, Aulopus filifer (m.), Valenc., /chth., Canaries dans Webb et Ber- 
thelot, p. 713, pl:15; fig. ?. 

AULOPE MACULÉ, Aulopus maculatus (f.), Valenc., op. cif., p. 14, pl. 15, fig. 3. 

L'AULOPE FILAMENTEUX, Aulopus filamentosus, Cuv. et Valenc., t. XXII, p. 513; 
Guichen., Expl. Algér., p. 98. 


_— 


N. vulg.: Lambert, Nice 
Long. : 0,20 à 0,35 ou &v. 
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Un poisson, qui se trouve rarement sur nos côtes de la Médi- 
terranée, est l'Aulope filamenteux. Il à le corps allongé, fusi- 
forme, couvert de grandes écailles, fort adhérentes, à bord pos- 
térieur garni de spinules très-acérées. Le profil supérieur s'élève 
Jusqu'à l’origine de la première dorsale, puis il s’abaisse douce- 
ment vers la caudale. La hauteur du tronc est contenue six fois 
et demie à sept fois dans la longueur totale. 

En arrière, la région supérieure du crâne est écailleuse. La 
tête est allongée ; elle présente la figure d’une pyramide quadran- 
gulaire ; elle est assez large en dessus, un peu déprimée dans 
l’espace interorbitaire; sa longueur mesure environ le quart 
de la longueur totale. Le museau est abaissé, légèrement 
échancré à son extrémité. La bouche est grande ; sa fente 
dépasse la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. 
La mâchoire supérieure est moins avancée que l’inférieure ; son 
bord est formé uniquement par les intermaxillaires, qui sont 
minces et grêles vers leur extrémité postérieure. Le maxillaire 
supérieur est dilaté en arrière ; sa hauteur est encore augmentée 
par celle d’un surmaxillaire de forme oblongue. La mandibule 
se termine par une espèce de tubercule ; elle a des branches 
larges, fortes, très-rapprochées l’une de l’autre ; un repli labial 
développé s’avance jusque vers le tubercule antérieur. Les 
machoires sont garnies de plusieurs rangées de dents fines, très- 
aiguës, crochues, mobiles. Des dents à peu près semblables se 
trouvent sur les palatins, les ptérygoïdiens, Le chevron du vomer, 
sur la langue. 

Les yeux sont placés très-haut ; au-dessus d’eux, le profil supé- 
rieur de la tête est échancré. L’orbite est bordé par une pau- 
pière adipeuse. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et 
demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus petit 
que l’espace préorbitaire. Le premier sous-orbitaire est fort 
réduit ; le second est très-développé. L'espace interorbitaire est 
creusé en gouttière, et parcouru par deux arêtes longitudinales. 

Les ouvertures de la narine sont un peu plus rapprochées du 
bord antérieur de l'orbite que du bout du museau: elles sont 
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voisines l’une de l’autre. L'orifice antérieur est étroit ; il est 
entouré d’un bourrelet, qui, en arrière, se prolonge en un 
appendice plus où moins divisé. L'orifice postérieur est Le plus 
large. 

Il y a de quinze à dix-sept rayons branchiostèges. La fente des 
ouies est très-grande ; elle s’avance à peu près jusqu'au prolonge- 
ment du diamètre vertical de l'œil. Les pièces operculaires sont 
bombées; elles sont, ainsi que les joues, couvertes d’écailles. Le 
p'éopercule a le bord postérieur oblique. 

La ligne latérale est droite, bien marquée. Éc., 1. long. 54 à 


BG: 1. transv. + + 1 — 12. 

La première dorsale commence au-dessus de l'insertion des 
ventrales, à une assez courte distance de la tête ; chez le mâle, 
elle a le deuxième rayon, le troisième et le quatrième beaucoup 
plus développés que les autres, prolongés en filaments; le 
deuxième rayon, qui est le plus grand, peut arriver, étant 
abaisse, jusqu’à la seconde dorsale. Cette dernière nageoire est 
au-dessus de la fin de l’anale; elle est couverte de petites 
écailles. L’anale est assez courte. La caudale est fourchue: elle 
est garnie d'assez nombreuses rangées de petites écailles, qui se 
continuent assez près de l'extrémité des rayons. La pointe des 
pectorales arrive, en arrière, jusque sous le milieu de la base de 
la première dorsale. Les ventrales sont assez rapprochées des 
pectorales ; elles sont séparées l’une de l’autre par un espace 
d’une certaine largeur; le premier rayon est simple, les trois 
suivants sont bifurqués ; les cinq derniers sont ramifiés ; le qua- 
trième rayon est le plus allongé. 


Br A AU =D 45 — 7; A Alou12:C,8/191out20/7:7P5 13: 2V009; 


Chez la femelle, la première dorsale est marquée, vers l’extré- 
mité de ses rayons antérieurs, d’une large tache noirâtre. La 
première dorsale et la caudale sont grisätres, avec des taches 
jaunes ou des taches brunes. L’anale est pale Les pectorales 
sont grisâtres. Les ventrales paraissent d’un gris jaunâtre. Le 
dos et les côtés sont d’un gris rougeàtre, avec des taches brunes 
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mal limitées: le ventre est d’un gris rosé ; parfois le corps est 
d’un marron clair, teinté de jaune et de noirâtre. Il y a sou- 
vent une tache noirâtre sur les opercules. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Le sujet dont je vais indiquer les pro- 
portions, et qui est une femelle, vient de ce pays. 

Proportions : long. totale 0,295 ; tronc, haut. 0,0##, épais. 0,034. 

‘Tête, long. 0,974, haut. 0,049. — OEil, diæm. 0,016, esp. préorbit. 0,021, 
esp. interorbit. 0,014. — Màchoire supérieure, long. 0,035. 

Caudale, long. 0,047; pectorale, long. 0,040 ; ventrale, long. 0,055. — 
Dorsale, haut. 0,042, long. 0,051 ; anale, haut. 0.021, long. 0,027. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,093 ; anale 0,176; 
pectorale 0,075 ; ventrale 0,089. 


Sous-famille des Paralépidiniens, Paralepidini. 


Corps allongé, nu ou couvert d’écailles caduques. 

Tête comprimée ; museau allongé ; bouche grande ; bord de la mâchoire 
supérieure formé par les intermaxillaires seuls ; dentition des mâchoires 
tres-variable, dents probablement caduques ; palatins dentés 

Appareil branchial ; ouies très-largement fendues ; sept rayons bran- 
chiostèges. 

Nageoires ; première dorsale reculée, commençant sur la seconde 
moitié de la longueur totale ; anale longue, finissant assez près de la cau- 
dale ; caudale fourchue ; ventrales peu développées, insérées sur la seconde 
moitié de la longueur totale. 

Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant. 


GENRE PARALÉPIS — PARALEPIS, Cuy. 


Le genre Paralépis est représenté par deux espèces : 


au-dessus des ventrales..... 1. P, cORÉGONOÏDE. 
4'° dorsale commençant 
en arrière des ventrales..... 2. P, SPHYRÉNOÏDE, 
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LE PARALEPIS CORÉGONOÏDE — PARALEPIS 
COREGONOIDES. 





Syn. : CORÉGONE MARÉNULE, Coregonus marænula, Riss., Zchth., p. 328. 

PARALÉPIS CORÉGONOÏDE, Paralepis coregonoides, Riss., Hist. nat., p. 472, fig. 15; 
Cuv. et Valenc., t. HI, p. 357, pl. 67, t. VII, p. 510, Rég. an. üll., pl. 18, fig. 2. 

PARALEPIS COREGONOIDES, CBp., Fn. ifal., fig., Cat., n° 292; Günth., t. V, p. 418 ; 
Canestr., Fn. Ital., p. 127; Bellotti, 1 Paralepidini del Mediterraneo, dans Note ittio- 


logiche, 1877, p. ? (estratto dagli Atti della Società Italiana di se. nat., t. XX, 
fasc. 1,). 


ParaLeris Cuvieri, Bellotti, 0p. cit., p. 3. 
ParaALEPIs SPECIOSUS, Bellotti, op. cit., p. ?, p. 5, fig. 


N. Vulg. : Lussion, Nice. 

Long. : 0,15 à 0,25. 

Très-variable dans ses proportions, le corps du Paralépis 
corégonoïde est allongé et plus ou moins comprimé. L'épaisseur 
du tronc fait le quart ou les deux tiers de la hauteur, qui est 
contenue de neuf à seize fois dans la longueur totale. La peau 
est garnie d'écailles caduques, portant des stries ou de petites 
côtes qui se terminent, sur le bord postérieur, en saillies 
pointues. 

La tête présente la forme d’une pyramide quadrangulaire ; 
elle a le profil supérieur doucement incliné; sa longueur est 
comprise quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la lon- 
gueur totale. Le museau est allongé. La bouche est fendue jusque 
sous le milieu de l’espace préorbitaire. La mâchoire supérieure 
est un peu moins avancée que l’inférieure ; elle est munie de 
dents plus ou moins fines, à pointe tournée en arrière. Les pa- 
latins ont de petites dents crochues; je n’en vois pas sur le 
vomer, ni sur la langue. La mandibule est légèrement relevée 
à son extrémité ; elle porte des dents coniques, pointues, un peu 
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plus fortes que celles de la mâchoire supérieure ; chez un indi- 
vidu, elle montre, en avant, quatre petits crochets, qui sont 
séparés des autres dents par un intervalle assez large. Chez un 
sujet de grande taille, il ne reste plus trace de dents ni sur la 
mâchoire supérieure, ni sur la mandibule. Il est probable que, 
chez ces animaux, les dents sont caduques, et ne peuvent, quel 
que soit leur degré de développement, fournir des caractères 
spécifiques d’une bien grande valeur. 

Les veux sont arrondis ; ils sont placés vers le profil supérieur 
de la tête. Le diamètre de l’œil est contenu cinq fois à cinq fois 
et demie dans la longueur de la tête, et deux fois et demie dans 
la longueur de l’espace préorbitaire ; il est plus grand que l’es- 
pace interorbitaire. Le sourcil est assez large: de son angle 
antérieur part une crête qui se continue jusque sur le museau. 
L'espace interorbitaire est un peu déprimé ; il est parcouru par 
deux crêtes longitudinales, qui commencent chacune, au-dessus 
du bord postérieur de l'orbite, par une espèce de bifurcation, 
et se prolongent jusque près du bout du museau, en se rappro- 
chant l’une de l’autre. Le premier sous-orbitaire est fort déve- 
loppé ; il se termine, en avant, vers le milieu de la longueur du 
maxillaire supérieur. 

Ordinairement la narine est bordée de noir ; elle est une fois 
plus rapprochée de l'orbite que du bout du museau; elle a les 
ouvertures tres-voisines l’une de l’autre ; l’orifice antérieur est 
extrèmement étroit ; l’autre est un peu plus large. 

Il y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes est très- 
longue, elle s’avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite. 
Les pièces operculaires sont fort minces; elles sont, ainsi que 
les joues, garnies de petites écailles. 

La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur du corps ; 
elle est complète, nettement dessinée de l'épaule à la base de la 
caudale. Ses écailles sont au nombre de soixante-quatre environ; 
elles sont plus adhérentes que les autres ; elles ont une forme 
presque triangulaire ; leur bord postérieur est comme festonné, 
découpé en trois lobes excessivement courts. 
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La première dorsale est opposée aux ventrales; elle est soute- 
nue par une dizaine de rayons. La seconde dorsale paraît avoir 
deux ou trois rayons. L'anale finit assez près de la caudale, un 
peu plus en arrière que la seconde dorsale. La caudale est four- 
chue. L'insertion des ventrales est tantôt sous le commencement 
de la première dorsale, tantôt sous le sixième et même sous le 
septième rayon de la première nageoire du dos. 

BE DM) louMO ous EVA 22425010 29/00 a 22 NP713/à15% 
V. 8 ou 9. 

Les nageoires impaires sont grisàtres ; les nageoires paires 
semblent pàles. Le corps est argenté et couleur lilas, nuancé de 
noir sous le ventre, d’après Risso. 

Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,200 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014. 

Tête, long. 0,047, haut. 0,019. — OEil, diamètre 0,009, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,016. | 

Caudale, long. 0,014 ; pectorale, long. 0,017 ; ventrale, long. 0,009. — 
Première dorsale, haut. 0,012, long. 0,009 : anale, haut. 0,008, long. 0,029. 

Distance du bout du museau à: narine, orifice antérieur 0,015 ; première 
dorsale 0,116 ; seconde dorsale 0,164 ; anale 0,148; pectorale 0,048 ; ven- 


trale 0,117. 
Les lobes de la caudale ont la pointe cassée. 


LE PARALÉPIS SPHYRÉNOÏDE — PARALEPIS 
SPHYRÆNOIDES. 


Syn. : PARALÉPIS SPHYRÉNOÏDE, Paralepis sphyrænoides, Riss., Hisf. nat., p. 4173, 
pl. 7, fig. 16; Cu. et Valenc., t. III, p. 360. 

PARALEPIS SPHYRÆNOIDES, Günth., t. V, p. 418 ; Canestr., Fn. Ital., p. 1271; Bellotti, 
Paralepidini del Mediterraneo, p. ?. 


N. vulg.: Lussion, Nice. 

Long. : 0,15 à 0,30. 

De la ceinture scapulaire à la racine de la caudale, le corps va 
diminuant d’une façon régulière ; il est à peu près entièrement 
nu; parfois sur les flancs, il est couvert d’une poussière argentée. 
La hauteur du trone est contenue douze à quatorze fois dans la 


longueur totale. 
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En dessus, la tête est légèrement aplatie ; sa longueur est 
comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans la lon- 
gueur totale. Le museau est allongé, coupé carrément. La bouche 
est grande ; sa fente dépasse, en arrière, la perpendiculaire tra- 
versant l'orifice antérieur de la narine. La mâchoire supérieure 
est un peu plus large, mais un peu moins avancée que l’infé- 
rieure ; elle est garnie de dents excessivement fines, crochues, 
à pointe tournée en arrière ; les dents se continuent jusqu'à 
l’angle postérieur de l’intermaxillaire, qui ressemble à une petite 
lame de scie. La mandibule est relevée à son extremité, qui 
forme, en quelque sorte, la terminaison du museau quand la 
bouche est fermée; près de la symphyse, elle porte quatre dents 
mobiles ; les deux dents antérieures sont extrèmement petites; 
les deux suivantes sont plus développées ; elles sont très-aiguës ; 
elles sont dirigées en haut et en arrière ; après un intervalle 
laissé vide, il y a, sur chaque branche de la mandibule, une 
rangée composée de huit à dix dents espacées, fort pointues, 
coniques, mobiles ; souvent entre Les longues dents il s’en trouve 
quelques autres très-petites. 

Une grande partie de la hauteur de la tête est occupée 
par l'œil, qui est arrondi. L'iris est bleu argenté. Le dia- 
mètre de l’œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois 
dans la longueur de la tête; il mesure la moitié de l’es- 
pace préorbitaire. L'espace interorbitaire est creusé d’une 
gouttière longitudinale. Le premier sous-orbitaire est très- 
développé. 

Chez les divers sujets que j'ai examinés, je n’ai pas trouvé 
d'écailles sur la joue, ni sur les pièces operculaires. 

La ligne latérale est bien marquée ; elle n’est pas complète, 
elle se termine généralement au-dessus de l’anale; ses écailles 
sont au nombre d'environ soixante-douze; elles sont excessive- 
ment délicates, assez difficiles à examiner. 

La première dorsale commence tout à fait en arrière des ven- 
trales ; la seconde est placée au-dessus de la fin de l’anale, elle a 
de trois à six petits rayons. L’anale est longue ; elle est soutenue 
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par une trentaine de rayons. La caudale est fourchue. Les pecto- 
rales et les ventrales paraissent courtes. 


D.10 — 3 à 6; A.28 à 30; C. SH6à 18/7; P. 12 ou 13; V. 8 ou 9. 


Les nageoires sont pâles. Le corps est, suivant Risso, d’un 
blanc transparent sur le dos, argenté sur les flancs. Chez certains 
individus, le ventre, entre les pectorales et les ventrales, est 
comme recouvert d’une feuille argentée, chez d’autres il est 
d’une teinte rosée. Les pièces operculaires sont argentées. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,160 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,007. 

Tête, long. 0,029, haut. 0,011. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,043, 
esp. interorbit. 0,004. — Mächoire supérieure, long. 0,012. 

Caudale, long. 0,008 ; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,007. — 
Première dorsale, haut. 0,010, long. 0,005 ; anale, haut. 0,009, long. 0,024. 

Distance du bout du museau à : narine, orifice antérieur 0,003 ; première 
dorsale 0,090 ; seconde dorsale 0,143 ; anale 0,120 ; pectorale 0,032; ven- 
trale 0,080. 


Famille des Salmonidés, Salmonidæ. 


Corps allongé, couvert d’écailles lisses. 

Tête nue, de forme variable ; bord de la mâchoire supérieure formé par 
les intermaxillaires et les maxillaires. 

Yeux latéraux, entourés généralement d'une paupière adipeuse. 

Appareil branchial; ouïes largement fendues ; rayons branchiostèges 
au nombre de quatre à dix-neuf ; pseudobranchies. 

Nageoires ; première dorsale soutenue par des rayons simples et par 
des rayons branchus ; seconde dorsale adipeuse. 

Vessie natatoire grande, à un seul lobe, ordinairement pourvue d'un 
conduit pneumataphore. — Canal intestinal; estomac en cul-de-sac; ap- 
pendices pyloriques manquant rarement. 

Ovaires sans oviducte; œufs tombant dans la cavité abdominale avant 
leur passage au dehors. 
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La famille des Salmonidés est composée de six genres : 
aussi ou plus avancée 


plus loin que le prolongement | que l'inférieure...... 1. Saumon. 


du diamètre vertical de l'œil. 4 
Mâchoire supérieure . | moins avancée que 
l'inférieure.......... 2. ÉPERLAN. 


{cr tiers de la longueur to- 
LATE RE 0 REY MALILES 


| avant de l’in- À 2tiers de 


Maxillaire supérieur allant, en arrière, 


D sertion des la 
, ï : 
Le € dia- | jontrales, et | longueur plus de sept. 4. CORÉGONE. 
mètre ver- 

FSU sur le totale. , : 

tical de | moins de 

l'œil Rayons se BA 

il. : ce. D UNRGENTINE. 

: 7 I rouchios | P 

e 

orsale tèges 
commen - 
çant en arrière de l'insertion des ventrales..... 6, MIcROSTOuE. 


Dans les espèces qui constituent le genre Saumon, la première dorsale 
commence en avant de l'insertion des ventrales ; dans l'Eperlan, elle com- 
mence au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales. 


GENRE SAUMON — SALMO. 


Corps allongé, comprimé sur les côtés, couvert de petites écailles adhé- 
rentes. 

Tête ; bouche largement ouverte, bien armée ; dents sur les intermaxil- 
laires, les maxillaires supérieurs, sur la mandibule, sur les palatins, le 
vomer, la langue ; maxillaire supérieur allongé, dépassant, en arrière, le 
prolongement du diamètre vertical de l'œil. 

Appareil branchial ; rayons branchiostèges au nombre de neuf à douze; 
pseudobranchies. 

Nageoires; première dorsale commençant en avant de l'insertion des 
ventrales, ayant de douze à quinze rayons ; anale ne comptant pas plus de 
douze ou treize rayons ; caudale carrée ou échancrée, quelquefois un peu 
fourchue ; ventralesinsérées sous la dorsale. 

Appendices pyloriques nombreux. 


Le genre Saumon se divise en deux sous-genres ; chez les 


animaux adultes le corps du vomer à ou n’a pas de dents. 
x SCUEMENL AE EE M CO TE 1. SAUMON. 
Dents sur le chevron | 


du vomer 
et SUDIECOrDSE ER ere cest 2. TRUITE. 
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SOUS-GENRE SAUMON — SALMO. 


Tête ; vomer ayant des dents sur le chevron, et pas sur le corps, chez les 
animaux adultes. 


Deux espèces composent le sous-genre Saumon. 


Longueur de la tête [ plus de cinq fois et demie..,... 1. SAUMON comuun. 


comprise dans la 
longueur totale moins de cinq fois et demie.... 2. OMBLE-CHEVALIER. 


LE SAUMON COMMUN — SAZMO SALA k. 


Syn. : Sacmo vel Suzuo, Bell., p. 271. 

Du Saumon ef pu Tacon, Rondel., part. 2, p. 122. 

SALMO sALAR, Linn., p. 509, sp. 1; Bloch, pl. 20 (fem.), pl. 98 (mâle), Rosenthal, 
Ichthyot. Taf., pl. 6, fig. 1; Agass., Poissons d'eau douce de l'Europe centrale, Sal- 
mones, pl. 1, 1* (mâle), pl. 1°, pl. ? (fem.); Nordmann, Fn. pontique, p. 515 ; Selys- 
Longchamos, Fn. belge, p. 221; CBp., Cat., n° 94 ; Heckel et Kner, p. 273, fig. 152 ; 
Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 310; Günth., t. VI, p. 11; Géhin, p. 91; Schlegel, 
pl? 6 pl tent 

Du SAUMON PROPREMENT DIT, O4 FRANC-SAUMON, Duham., Péch., part. ?, sect. 2, p. 184, 
pl. 1, fig. 1, fig. 3 (jeune, Tocan!). 

LE Saumon, Salmo salar, Bonnat., p. 158, pl. 65, fig. 261; Cuv., Règ. an., 1817, 
. IL, p.160, Vallot, p.251: 

LE SALMONE SAUMON, Salmo salar, Lacép., t. XI, p. 229 ; Frère Ogérien, p. 367. 
LE SAUMON COMMUN, Salmo-salmo, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 169, pl. 614. 

TRuTTA SALAR, Siebold, p. 292, fig. 57, 58, vomer. 

SAUMON COMMUN, Salmo salar, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 438; Blanch., 
p. 448, fig. 116, tête, fig. 119 (jeune) ; Soland, p. 250. 

THE SALMON, Yarr., t. [, p. 155 ; Couch, t. IV, p. 163. 


+ 


N. vulg. : Soumou, Haute-Loire. Le jeune Saumon est appelé Renay 
ou René en Lorraine ; Taconnet dans le Nivernais ; Tocan ou Tacon en 
Auvergne. 

Long. : 0,50 à 1,00 et plus. 

Le corps du Saumon est allongé, fusiforme, couvert d’é- 
cailles adhérentes, lisses. La hauteur du tronc, qui fait à peu 
près le double de l'épaisseur, est contenue de cinq à six fois 
dans la longueur totale. Le profil du dos est sensiblement moins 

D là 
courbe que celui du ventre. 

Chez les animaux adultes, la longueur de la tète mesure en- 
viron le sixième de la longueur totale. En dessus, le crâne est 
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convexe, recouvert d’une peau lisse. Le museau est terminé en 
pointe mousse. La bouche est largement ouverte. La mâchoire 
supérieure est ordinairement un peu plus avancée que l'infé- 
rieure ; elles sont, toutes les deux, armées de dents fortes, coni- 
ques; les dents sont au nombre de quatre ou cinq sur l'inter- 
maxillaire, de huit à quatorze sur le maxillaire supérieur. Sui- 
vant l’âge des sujets, le maxillaire supérieur est plus ou moins 
développé; chez les jeunes, il se termine sous le milieu de l'œil; 
chez les adultes, il arrive, en arrière, sous le bord postérieur de 
l'orbite. Le surmaxillaire est mince, ovale, allongé. Les palatins 
sont pourvus d’une rangée de dents pointues. Chez les adultes, 
le vomer a quelques dents sur le chevron seulement, mais chez 
les jeunes, il en porte, sur le corps, une série double en avant, 
simple en arrière ; on compte de six à huit dents sur chacune 
des rangées antérieures, et de trois à cinq sur la rangée termi- 
nale. La langue est libre ; de chaque côté, elle est munie de trois 
ou quatre dents aiguës. L’extrémité antérieure de la mandibule 
se relève en un tubercule plus ou moins saillant. 

Suivant la taille des animaux, le diamètre de l’œil est contenu 
de quatre à neuf fois dans la longueur de la tête; excepté chez 
les jeunes, il est beaucoup plus petit que l’espace préorbitaire, 
qui est, en général, moins grand que l’espace interorbilaire. 
L'iris est jaunâtre. 

L'opercule, le sous-opercule et l’interopercule ne forment, 
pour ainsi dire, qu'une seule pièce. Le bord postérieur du 
battant operculaire est arrondi, il dessine une courbe régulière 
bien prononcée. Le sous-opercule à une hauteur qui mesure 
plus de la moitié de celle de l'opercule, au moins chez les 
adultes. Le préopercule a l’angle postérieur arrondi, et le bord 
postérieur entamé souvent d’une légère échancrure. 

La ligne latérale est droite, un peu plus rapprochée du dos 
que du ventre. Éc., 1. long. environ 128; 1. transv. environ 
SE + 4. 

La première dorsale est trapézoïde ; chez l'adulte, elle est gé- 
néralement moins haute que longue; elle compte de treize à 


SAUMON COMMUN. 927 
seize rayons ; l’adipeuse est assez grande. L’anale est soutenue 
par dix à douze rayons. La caudale est plus ou moins échancrée. 
Les pectorales sont assez étroites. Les ventrales sont insérées à 
peu près sous le milieu de la base de la premiere dorsale. 


Br. 11. — D.3 ou 4/10 à 13-0; A. 3/7 à 9; C. 5 ou 6/20/5 ; P. 1/12 ou 13; V. 1 ou 2/8. 


Le dos est bleu ardoisé ; les flancs sont d’un gris argenté ; 
le ventre est argenté, à reflets brillants. De larges points noir- 
tres marquent le dessus de la tête, l’'opercule. Des taches noi- 
râtres plus ou moins étoilées, plus ou moins nombreuses se 
montrent au-dessus de la ligne latérale ; au-dessous, il y en à 
parfois quelques-unes. La dorsale et la caudale sont d’un gris 
plus ou moins foncé ; l’anale est grise à l’extrémité de ses rayons. 
Les pectorales et les ventrales ont les rayons externes ou su- 
périeurs noirâtres ; les autres sont gris ou blanchâtres. 

Chez les très-jeunes animaux, la coloration est terne, grisâtre ; 





Fig. 2C6. — Jeune Saumon (1/2 grandeur). 


il y a, sur les côtés, quinze à dix-huit bandes transversales 
noirâtres. Chez les Saumoneaux qui ont une vinglaine de cen- 
timètres de longueur, le dos est gris jaunâtre, le ventre est 
gris teinté de rouge ; les flancs sont traversés par des bandes 
oblongues ou rectangulaires ; sur les joues et les pièces opercu- 
laires, il y a des taches noirâtres, et parfois quelques taches rou- 
geûtres ; le long de la ligne latérale, se voit ordinairement une 
rangée assez régulière de taches rougeûtres; j'ai observé ce 
système de coloration sur un certain nombre de spécimens. — 
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Nés dans les eaux douces, les Saumoneaux font, dans leur 
deuxième année, leur premier voyage à la mer. 


Habitat. Le Saumon vit alternativement dans les eaux douces et dans 
les eaux salées ; il remonte les rivières pour frayer. Il se trouve dans la 
plupart de nos cours d’eau qui se jettent dans la mer du Nord, dans la 
la Manche ou dans l'Océan ; il manque probablement encore dans la Médi- 
terranée, et dans les fleuves qui en sont tributaires. — Excessivement rare 
dans le Doubs, — Il est rare dans la Moselle, qu’il remonte parfois jusqu'à 
Épinal, et même plus loin; au mois d'août 1878, un Saumon a été pêché à 
Épinal. — Assez rare dans la Meuse et ses affluents la Semoy, le Chiers ; 
d’après les renseignements qui m'ont été fournis à Monthermé, la pêche du 
Saumon a été, jusque vers 1835, très-abondante dans ce pays ; elle occu- 
pait une quarantaine d'hommes ; on attribue la diminution du poisson à 
l'établissement, sur la Meuse, de barrages qui empêchent ou gênent consi- 
dérablement la montée du Saumon. — Assez commun dans la Somme ; 
d’après Marcotte, confirmant l'opinion de Valenciennes, les Saumons 
bécards se prennent bien plus à la mer que les vrais Saumons, ils remon- 
tent moins haut que les derniers, et n'apparaissent que trois ou quatre mois 
après. — Assez rare dans la Seine au-dessus de Quillebeuf; un Saumon 
pesant quatre-vingtslivres a été pêché à Caudebec, rapporte Noël de la Mori- 
nière ; Valenciennes en à pris un à Argenteuil; un individu a été capturé 
dans la Seine au-dessus de Montereau. — Arrivés à Montereau, les Saumons 
abandonnent la Seine et remontent l'Yonne ; en 1878, un spécimen pesant 
141,500 a été pris entre Cézy et Joigny ; aux environs d'Auxerre, on pêcha, 
en 1871, un certain nombre de ces poissons ; à Cravant, les Saumons quit- 
tent l'Yonne pour s'engager dans la Cure ; la capture d'un Saumon dans 
l'Yonne près de Corbigny, en 1876, a été regardée comme un fait extraor- 
dinaire. Les Saumons sont assez communs dans la Cure à Vermanton, 
Arcy ; près de Montsauche (Nièvre), à Gouloux, on prend une grande quan- 
üité de Saumoneaux, de Taconnets, coinme les appellent les gens du pays. — 
Beaucoup moins commun qu'autrefois dans la Rille. — Assez rare dans 
l'Orne. — Commun dans la plupart des rivières du département de la 
Manche, la Sienne, la Sée, la Sélune, le Couesnon ; sur les grèves du Mont- 
Saint-Michel, dit Valenciennes, il peut être pris dans les parcs. — Il est 
commun dans l’Odet, l’Elle ; il est devenu fort rare dans l’Aulne, le Blavet, 
depuis l'exécution des travaux de canalisation, l'établissement de barrages 
sur ces rivières. — Il est commun dans la Loire et ses affluents ; d’après 
M. de Soland, les pêcheurs de la Loire divisent les Saumons en quatre caté- 
gories : 1° Saumons de printemps, ils arrivent en février pour frayer ; on en 
pêche en grande quantité aux Ponts-de-Cé dans les mois de février, mars et 
avril ; 2° Saumons de la Madeleine, Saumons d'été ; 3° Saumons d'automne ou 
bécards ; 4° Saumons d'hiver. Commun à Noirmoutiers (Lemarié). Très-com- 
mun dans la Vienne (Mauduyt). A la fin du siècle dernier, suivant de De- 
larbre, les rivières d’Allier, de Sioule et autres qui se jettent dans l'Allier 
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fournissaient beaucoup de Saumons; vers 1860, le Saumon avait presque 
disparu de l'Allier, M. Rico mit des alevins dans cette rivière et dans la 
Dore, et maintenant, m'écrivait en 1875, l'habile pisciculteur, on pêche 
chaque année dans le département du Puy-de-Dôme, 500 à 600 Saumons du 
poids de 5à 11 kilogrammes. — Le Saumon est très-rare dans la Charente. 
— Il est moins commun aujourd'hui qu'autrefois dans la Dordogne, la 
Garonne.— Il ne remonte pas l'Adour très-haut; il le quitte, soit à Bayonne, 
pour s'engager dans la Nive, soit plus loin pour entrer dans les Gaves ; il 
est pêché en assez grande abondance à Peyrehorade ; il est assez commun 
aux environs de Cambo, malheureusement on à établi sur la Nive un trop 
grand nombre de pêcheries. — Assez commun dans la Nivelle, dans la 
Bidassoa. 

Proportions : long. totale 0,562 ; tronc, haut. 0,101. 

Tête, long. 0,095, haut. 0,076. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,031, 
esp. interorbit. 0,035. — Màchoire supérieure, long. 0,043; maxillaire, 
long. 0,032 ; surmaxillaire, long. 0,018. 

Caudale, long. 0,070 ; pectorale, long. 0,061; ventrale, long. 0,045. — 
Première dorsale, haut. 0,050, long. 0,056 ; adipeuse, haut. 0,022, long. 0,040 ; 
anale, haut. 0,049, long. 0,042. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,218 ; adipeuse 0,402 ; 
anale 0,372 ; ventrale 0,252. 

Variété : 

Le Bécard, Salmo hamatus. 


Syn. : Beccarp, caput Salmonis fæminæ, Bell,, p. 218-219. 

Du Saumon BÉcARD, Duham., Péch., part. 2, sect. ?, p. 192, pl. 1, fig. 2; Bonnat., 
p. 155, pl. 65, fig. 262. 

SaLMo sALAR, Bloch, pl. 98 (mâle). 


LE Bécarb, Salmo hamatus, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 212, pl. 615, Rég. an. il., 
p. 254; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 438. 
SALMO HAMATUS, Heckel et Kner, p. 276. 


La mandibule du Bécard est très-longue, recourbée en cro- 
chet à son extrémité antérieure, qui vient se loger dans une 
fossette de la mâchoire supérieure. 


Outre les taches noires qui marquent la région supérieure du 
corps, il y a souvent des taches rougeàtres sur le dos, il en existe 
aussi sur les flancs, sur l’opercule et le préopercule. 


Le professeur P. Gervais a tenté d'introduire le Saumon dans les eaux de 
l'Hérault ; malheureusement ses efforts n’ont pas été couronnés de succès, 
suivant les divers renseignements qui m'ont été fournis par des pêcheurs 
d'Agde et des environs. — Au printemps de 1879, des Saumons furent mis, 
par MM. Valery Mayer et Faure, dans le Lez, à douze kilomètres au-dessus 
de Montpellier ; dans le courant de cette même année, M. Valery Mayer 
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écrivait au secrétaire de la Société d’Acclimatation : « M. Faure est allé les 
voir au mois de juillet, et ayant jeté de la nourriture à l’endroit où nous les 
avions mis, il en à vu venir une trentaine environ » (Bul. Soc. Acclim. 1879, 
p. 657). Quel sera le résultat définitif de l'expérience ? — D’après M. Lunel, 
de 1857 à 1863, neuf mille jeunes Saumons ont été versés dans les affluents du 
Léman, dans l'espace de douze années on en a pêché une trentaine. — On 
a essayé d’acclimater en France quelques espèces de Saumons étrangers. 
M. Rico a élevé le Saumon Huch, Salmo Hucho, dans les bassins de l’École 
de pisciculture de Clermont-Ferrand ; le 20 septembre 1865, il a mis, dans 
le lac Pavin, dix-huit Saumoneaux de cette espèce, âgés de cinq mois, me- 
surant neuf centimètres de longueur ; deux de ces animaux ont été pris le 
18 juin 4874. L'un avait une longueur de 0,80 et un poids de 8 kilogrammes ; 
l’autre, une femelle, mesurait 1,05 de taille et pesait 14 kilogrammes ; ses 
œufs étaient mürs et tombaient. — A la fin de 1878, M. Carbonnier, sur 
30,000 œufs d'un Saumon de Californie (? Salmo ou Oncorhynchus quinnat), 
obtint 26,000 alevins, qui furent, dit-il, ainsi répartis dans nos rivières : 
5,000 dans la Sarthe, 5,000 dans la Vienne, 5,000 dans l'Yonne, 5,000 dans 
le Gave de Pau. Le dernier mille a été conservé dans l'aquarium du Tro- 
cadéro (Carbonnier, Rapport et observations sur l'aquarium d'eau douce du 
Trocadéro dans Bul. Soc. Acclim., 1879, p. 281-30%). — M. P. Vincent, qui 
a réussi parfaitement à acclimater la Féra dans l'étang des Settons (Nièvre), 
tente d’y faire multiplier d’autres Salmonidés ; 2,000 œufs du Saumon de 
Californie, qu'il a reçus en novembre 1878, lui ont donné environ 1,500 ale- 
vins ayant, au mois de novembre 1879, une taille moyenne de 02,15. Quel 
sera le sort de ces nouveaux Saumons ? 


L'OMBLE-CHEVALIER — SAZMO UMBLA. 





Fig. 207. 


Syn. : ? UMBra FLUvIATILIS, Bell., p. 286. 

Uma vel Humsza, Bell., p. 287-288. 

De L'UMBLE cHevaLIER, Rondel., part. 2, p. 116. 

SALMO UMBLA, Linn., p. 511, sp. 11 ; Bloch, pl. 101 ; (Omble chevalier) Jurine, Poiss. 
lac Léman, p. 179, pl. 5; Agass., Poiss. eau douce de l'Europe certrale, pl. 9 fjeunes), 
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pl. 10, 10a (m.), pl. 11 (f); CBp., Caf.,n° 108; Heckel et Kner, p. 285, fig. 156; 
Günthe, Mt VI p.125: 

SALMO SALVELINUS, Linn., p. 511, sp. 9; Bloch, pl. 99; CBp., Caf., n° 107; Heckel 
et Kner, p. 280, fig. 155 ; Siebold, p. 280, fig. 54, vomer; Günth.,t. VI, p. 126; Géhin, 
p- 90; Canestr., Fr. tal; p.23: 

OMBRE-CHEVALIER DU LAC DE GENÈVE, Duham., Péch., part. ?, sect. 2, p. 220, pl. 3, 
fig. 3. 

L'UMBLE-CHEVALIER, Salmo umbla, Bonnat., p. 164, pl. 68, fig. 274. 

LE SALMONE OMBLE-CHEVALIER, Salmo umbla, Lacép., t. XI, p. 274; Frère Ogérien, 
p. 361. 

L'OMBRE CHEVALIER, Salmo umbla, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 162; Cuv. ct 
Valenc., t. XXI, p. 233; Charvet, Cat., Anim. Isère, liv. II, p. 250. 

LE SAUMON SALVELIN, Salmo salvelinus, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 246. 

L'OMBLE-CHEVALIER, Salmo salvelinus, Blanch., p. 444, fig. 115. 

OwBLE-CHEVALIER, Salmo umbla, Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 130, pl. 14, 15. 


N. vulg. : Ombre, Doubs, Jura. 

Long. : 0,30 à 0,60, quelquefois 0,80. 

Le corps de lOmble-chevalier est allongé, comprimé sur 
les côtés ; il est couvert de très-petites écailles. La hauteur du 
tronc est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur 
totale. 

En dessus, la tête est légèrement convexe, à profil doucement 
incliné ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq 
fois et quart dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La 
bouche est fendue jusque sous le milieu de l’œil. Les màchoires 
sont égales, ou la mächoire supérieure est à peine plus avancée 
que l’inférieure ; elles sont, l’une et l’autre, armées d’une 
rangée, parfois irrégulière, de dents assez fortes, aiguës, cro- 
chues, à pointe tournée en dedans et en arrière. Les palatins 
ont une série de dents crochues, plus fortes en avant. Le vomer 
est pourvu de dents sur le chevron seulement. La langue à deux 
rangées longitudinales composées chacune de quatre à six dents 
fortes, crochues; à l’extrémité, elle montre parfois sur le milieu 
une dent assez faible. Le maxillaire supérieur se porte, en ar- 
rière, plus loin que le bord postérieur de l'orbite. 

L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois 
et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tête; il 
fait tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de 
l’espace interorbitaire, qui, chez les animaux de grande taille, 
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est sensiblement égal à l’espace préorbitaire. Le premier sous-or- 
bitaire est petit; le deuxième et le troisième sont grêles, allon- 
ges; les derniers semblent réunis en une seule pièce, à bord 
postérieur arrondi, présentant la forme d’une large écaille. 

Les orifices de la narine sont voisins l’un de t’autre ; ils sont 
un peu plus rapprochés de l'orbite que du bout du museau. 
L'ouverture antérieure est entourée d’un bourrelet mince en 
avant, épais en arrière ; elle paraît plus large que l'ouverture 
postérieure. 

Il existe quelque variation dans le nombre des rayons bran- 
chiostèges; chez un sujet, je trouve dix rayons branchiostèges à 
droite, onze à gauche. La fente des ouïes s’avance plus loin que 
le bord antérieur de l'orbite. La pseudobranchie est développée. 
Le bord postérieur du préopercule est arrondi. 

La ligne latérale est droite, bien marquée. Éc., 1. long. 208 


à 215; L transv. + + 1 = 54 à 68. 

Ordinairement, la première dorsale commence un peu avant 
le milieu de la longueur totale, caudale non comprise; elle est 
à peine plus haute que longue. L’adipeuse est relativement dé- 
veloppée. L’anale est moins longue que la première dorsale. La 
caudale est échancrée. Les pectorales sont plus grandes que les 
ventrales ; elles sont larges. Les ventrales sont insérées au- 
dessous de la première dorsale ; au côté externe de l’aisselle de 





la nageoire est un appendice assez développé. 


Br. 10 ou 11. — D. 4 ou 5/8 à 10 — 0 ; A. 3 ou 4/7 à 9; C. 10/19 ou 20/10; 
PH an4 NN MANou 2/8 "ou: 


La coloration est très-variable. Le dos est gris verdâtre ; le 
ventre est d’un jaune orangé assez clair, teinté de blanc ou par- 
fois de rose: des taches blanchâtres ou jaunâtres, parfois ocel- 
lées, ayant à leur centre un petit point rougeètre, se montrent 
sur le dos et les côtés principalement chez les jeunes individus. 
Chez les sujets de grande taille, ces taches tendent à s’effacer, 
et parfois mème elles disparaissent complétement. La première 


dorsale est pâle, rembrunie en avant et à l'extrémité de ses 
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rayons. La caudale est pâle, à reflets d’un gris jaunàtre, teintée 
de brun dans son échancrure. L’anale et les nageoires paires 
sont d’un orangé pâle; ainsi que le fait observer Jurine, elles 
ont leur premier rayon, et parfois le deuxième et le troisième, 
d'un blanc laiteux. 


Habitat. L'Omble-chevalier se trouve dans la Meurthe, dans les lacs des 
Vosges, où il n'est pas très rare, d'après Géhin ; il est commun dans le lac 
de Genève ; assez commun dans le lac du Bourget; assez rare dans l'Ain, le 
Rhône ; il est parfois pêché dans le Doubs. 

Proportions : long. totale 0,556 ; tronc, haut. 0,100, épais. 0,056. 

Tête, long. 0,118, haut. 0,080. — OEil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,037, 
esp. interorbit. 0,037. — Mâchoire supérieure, long. 0,065; maxillaire, 
long. 0,051. 

Caudale, long. 0,085; pectorale, long. 0,081; ventrale, long. 0,063. — 
Première dorsale, haut. 0,057, long. 0,053; adipeuse, haut. 0,021, long. 0,008 ; 
anale, haut. 0,056, long. 0,0#1. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,231 ; adipeuse 0,390; 
anale 0,347 ; ventrale 0,260. 


SOUS-GENRE TRUITE — TRUTT'A. 


Tête ; dents surle chevron et surle corps du vomer. 
Le sous-genre Truite est forme de trois espèces. 


‘ dix à douze. Lon- 
gueur de la tête 

comprise dans la 
longueur totale 


| moins de cinq fois, 1. T. commune. 
Rayons bran- 
chiostèges au : 


cinq fois au moins.. 2. T. DE MER. 
nombre de 


nelle cent MMA ... + 9.217 DE PAIELONS 


LA TRUITE COMMUNE — 7'AUTTA FARIO. 


Syn. : Sazmo rarIo, Linn., p. 509, sp. 4; Bloch, pl. 22-23; Selys-Longchamps, 
Fn. belge, p. 221; Agass., Poiss. Europe centrale, pl. 3, 4, 5; UBp., Cat., n° 10? ; 
Günth., t. VI, p. 59 ; Schlegel, p. 130. 

TRUITE DE RIVIÈRE, Trutta fluviatilis, Duham., Péch., part. ?, sect. 2, p. 207, pl. ?, 
for: 

LA TrurTe, Salmo trutta, Bonnat., p. 159, pl. 69, fig. 263; Jurine, Poiss. lac. Léman, 
p. 158, pl. 4. 

Le Fario, Salmo fario, Bonnat., p. 160, pl. 66, fig. 266. 

LE SALMONE TRUITE, Salmo trutta, Lacép., t. XI, p. 255; Riss., Ichth , p. 392. 
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LA TRUITE COMMUNE, Salmo fario, Riss., Hisl. nat., p. 460; Crespon, p. 300. 

LA TRuüITE, Salmo fario, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 161 ; Vallot, p. 251. 

SALMO TRUTTA, Agass., 0p. Cit., pl. 8. 

LA TRUITE VULGAIRE, Salar Ausonii, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 319, pl. 618; Mar- 
cotte, Anim. vert. Abbeville, p. 438. 


LA ForELLE pu LAC LÉMAN, Fario Lemanus, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 300, pl. 617. 
SALAR Ausoxir, Heckel et Kner, p. 24%, fig. 138. 


Trurra rArr0, Siebold, p. 319 ; Canestr., Archiv. zoo, 1866, t. IV, p. 133, Fn. ltal., 
p. 24; Géhin, p. 93. 


La Trurre pes Lacs, Trutta lacustris, Blanch., p. 465, fig. 120, dents vomériennes. 


LA TRUITE COMMUNE, Trutta fario, Blanch., p. 4172, fig. 123, anim., fig. 125, dents 
vomériennes. 


Truire, Trutta variabilis, Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 146, pl. 16. 
THE Common Trour, Yarr., t. I, p. 261; Couch, t. IV, p. 225. 


N. vulg.: Truite de rivière ; Truite ordinaire; Truite saumonée, quand 
la chair est rouge ; Troucia, Nice ; Truito ou Trucho, Gard. 
Long. : 0,20 à 0,60. 


Suivant la nature des eaux qu'elle habite, la Truite présente 
une grande variabilité dans l’ensemble de ses proportions, dans 
le système de sa coloration. Elle a le corps généralement un 
peu ovale, comprimé, garni de petites écailles. La hauteur du 
tronc est contenue quatre fois et quart à cinq fois et quart dans 
la longueur totale. 

En dessus, la tête est large; elle est forte; sa longueur est 
comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et trois quarts dans 
la longueur totale. Le museau est gros, obtus, plus ou moins 
arrondi. La bouche est largement ouverte. La mâchoire supé- 
rieure est ordinairement plus avancée que l'inférieure ; elles 
ont, l’une et l’autre, une rangée de dents crochues ; les palatins 
ont aussi une rangée de dents ; le vomer porte, sur le chevron, 
une série transversale composée de trois ou quatre dents, et sur 
le corps, il a presque toujours deux rangées longitudinales de 
dents assez fortes, crochues à pointe tournée en dehors, parfois, 
chez certains sujets, il n’y à qu'une seule rangée de dents ; cette 
disposition est rare, et mème fort rare, si j'en juge d’après les 
animaux que j'ai examinés. La langue est, de chaque côté, 
munie d'une série de trois à cinq dents. Le maxillaire supérieur 
est plus ou moins développé, suivant l'âge et suivant le sexe des 


individus; chez les jeunes, il se prolonge, en arrière, à peu près 
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jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l’or- 
bite, il la dépasse, chez les vieux individus ; il est, chez les mà- 
les, plus long que chez les femelles ; le surmaxillaire paraît au 
contraire plus grand et plus large chez les femelles que chez les 
mâles. | 

En général, l'iris est jaunâtre ou d’un blanc légèrement 
doré. Le diamètre de l'œil est contenu de quatre fois et demie 
à sept fois dans la longueur de la tête; chez les très-jeunes 
spécimens, 1l est à peu près égal à la longueur de l’espace préor- 
bitaire ; chez les sujets de grande taille, chez les mâles surtout, 
il n’en mesure souvent pas la moitié ; il ne fait guère que la 
moitié de la largeur de l’espace interorbitaire. 

Le bord postérieur du battant operculaire n’est pas courbe, il 
est oblique de haut en bas et d'avant en arrière. L’angle pos- 
térieur et inférieur du préopercule est ordinairement arrondi. 
On compte onze rayons branchiostèges. 

La ligne latérale est à peu près droite. Ée., 1. long. 108 à 
128E 1 trans. pe = 1 — 49 à 59. 

Tantôt la première dorsale est plus haute que longue, tantôt 
c'est le contraire. Chez les jeunes animaux, la caudale est four- 
chue; elle est échancrée, et partois mème elle est coupée à peu 
près carrément chez les sujets de grande taille. Les ventrales 
sont insérées sous le milieu de la base de la dorsale; elles 
sont d'un quart environ moins longues que les pectorales. 


Br. 11.— D. 3 ou 49 à 11 — 0; A. 3/7à9 ;C. 9/180u 19/9; P. 1/12 ou 13: V. 1/8. 


Rien de plus variable que le système de coloration de la 
Truite commune. Souvent le dos est vert plus ou moins foncé ; 
la gorge et le ventre sont jaunàtres. Des taches noires plus ou 
moins larges, plus ou moins arrondies, se montrent sur la tête, 
le dos et les flancs; des taches rougeàtres, parfois ocellées, se 
volent assez généralement sur le corps au-dessus et au-dessous 
de la ligne latérale, La dorsale est marquée de taches noires, et 
ordinairement de taches d’un rouge plus ou moins vif. La cau- 
dale est brunûtre. L'anale, les pectorales et les ventrales sont 
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d’un jaune teinté de gris le plus communément. Quelquefois on 
trouve des Truites d’une teinte noirâtre ; on en voit aussi d’une 
teinte pâle et presque sans taches. D’après Jurine, la vivacité, 
dans la couleur de la peau des Truites, est toujours en rapport 
avec la quantité de lumière qui pénètre dans les eaux où elles 
vivent, de sorte que les teintes de leur manteau sont d'autant 
mieux prononcées que les eaux sont moins profondes. Suivant 
le même naturaliste, les changements subits de coloration qui 
se manifestent chez ies Truites venant d’être prises, et déposées 
dans l’auge du bateau de pêche, proviennent de la réaction du 
système nerveux sur celui de la circulation. 


Habitat. La Truite est très-commune en France ; suivant les eaux qu'elle 
fréquente, elle présente de nombreuses modifications dans l’ensemble de 
ses proporlions, dans son système de coloration, ainsi qu'il est facile de le 
constater en examinant ce poisson dans les diverses provinces de notre 
pays. La Truite féroce, Trutta ferox, Valenc., des eaux du Foretz est une 
simple variété de la Truite vulgaire, et nullement une espèce particulière, 
ainsi que le croyait Valenciennes. — La Truite est le seul poisson qui peuple 
les eaux des régions élevées, et s’y montre parfois en grande abondance, 
comme il est aisé de le voir en remontant le Gave de Pau,de Saint-Sauveur 
à Gèdre, et mieux jusqu’à la cascade de Gavarnie. Dans les Pyrénées, suivant 
Ramond, elle se trouve dans les lacs jusqu’à l'altitude de 2,270 mètres. 

Proportions : long. totale 0,435 ; tronc, haut, 0,083, épais. 0,044. 

Tête, long. 0,091, haut. 0,073. — OEil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,027, 
esp. interorbit. 0,030. — Màächoire supérieure, long. 0,046; maxillaire, 
long. 0,037; surmaxillaire, long. 0,019. 

Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,061; ventrale, long. 0,046. — 
Première dorsale, haut. 0,047, long. 0,053 ; adipeuse, haut. 0,018, long. 0,008; 
anale, haut. 0,051, long. 0,040. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,190; adipeuse 0,320 ; 
anale 0,305 ; ventrale 0,214. 

Dans les eaux de certaines localités, dans la Vanne par exemple, se trou- 
vent des Truites qui ont la chair blanche, d’autres qui ont la chair rouge et 
sont dites Saumonées; ces dernières sont beaucoup plus estimées que les 
premières. — Duhamel et Jurine ont donné d'assez nombreux détails sur les 
différentes couleurs de la chair des Truites. D'après M. Rico, les Truites 
communes, à Chair blanche, apportées dans le lac de Lalandy (Puy-de- 
Dôme), ont la chair saumonée au bout de deux ou trois ans. 

A l’époque du frai, les Truites recherchent les eaux qui ne sont pas très- 
profondes. Ainsi que le fait observer Jurine, les Truites du lac Léman des- 
cendent le Rhône à Genève, et le remontent au Bouveret. 
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LA TRUITE DE MER — ZRUTTA MARINA. 


Syn. : ? Sanrio vulgo gallico Trutta salmonata, Bell., p. 280. 

LA TRUITE DE MER, Trutta marina, Duham., Péch., part. 2, sect. ?, p. 200, pl. ?, 
fig. 3. 

SaLmo TRuTTA, Bloch, pl. 21. 

LA FORELLE ARGENTÉE, Fario argenteus, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 294, pl. 616, 
Rég. an., ill., pl. 102, fig. 1 (Truite de mer). 

9 TrurrA rRutrrA. Siebold, p. 314, fig. 59, dents vomériennes. 

La TRUITE DE MER, Trutta argentea, Blanch., p. 468, fig. 122, anim, fig. 12{, dents 
vomériennes. 

SALMO ARGENTEUS, Günth., t. VI, p. 86. 


A quelle espèce faut-il rapporter le Salmo trutta de Selys-Longchamps ? 
De Siebold le considère comme étant le Salmo trutta, Linn., qui, suivant 
lui, est le Fario argenteus, Valenc. ; Günther le regarde comme étant le 
Salmo trutta, Linn., qui, d'après lui, est une espèce distincte du Fario «r- 
genteus, Valenc. Quant à Selys-Longchamps, il s'exprime ainsi : Jusqu'ici je 
n'ai pu me procurer de Salmo trutta. J'ai vu, il est vrai, des Truites, qui après 
avoir été cuites, avaient la chair rougeûtre, mais il était trop tard pour 
s'assurer de leurs caractères extérieurs ou bien encore ces caractères sem- 
blaient les mêmes que ceux du S. fario. 

N. Vulg. : Truite de mer ; Truite de Dieppe, à Paris. 

Long. : 0,40 à 0,80. 

Par l’ensemble de ses formes, la Truite de mer se rapproche 
plus du Saumon que de la Truite commune. Elle à le corps 
allongé, assez épais, couvert de petites écailles. Le profil su- 
périeur parait moins arqué que dans le Saumon. La hauteur du 
tronc est contenue cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans 
la longueur totale. 

La tète est assez effilée; sa longueur est comprise cinq fois à 
cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est 
arrondi. La bouche est très-largement ouverte. La mâchoire 
supérieure est légèrement plus avancée que l'inférieure ; elles 
sont, l’une et l’autre, armées de dents assez fortes, coniques, un 
peu crochues. Les dents palatines ressemblent à celles des mâ- 
choires. Le vomer, en général, porte sur le chevron quatre ou 
cinq dents, et sur le corps quatre à neuf dents, qui forment une 
rangée assez irrégulière, comme brisée. Sur la langue, il y a 
deux séries longitudinales de dents crochues au nombre de trois 
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à cinq de chaque côté. Le maxillaire supérieur ordinairement 
dépasse, en arrière, le bord postérieur de l'orbite. Le surmaxil- 
laire est une espèce de losange très-allongé. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil ne fait 
guère que le huitième de la longueur de la tête ; il ne mesure pas 
la moitié de la longueur de l’espace préorbitaire. 

Mieux que la dentition du vomer, la forme du battant opercu- 
laire sert à faire aisément distinguer la Truite de mer de la 
Truite ordinaire. Le bord postérieur du battant operculaire 
dessine une courbe allongée. L’angle inférieur et postérieur du 
préopercule est arrondi. Le nombre des rayons branchiostèges 
varie de dix à douze. 

La ligne latérale est droite; elle est un peu plus rapprochée 
du profil supérieur que de l'inférieur. Ée., 1. long. 120 à 130; 
L transv. D + 1 = 46 à 56. 


La première dorsale est à peu près aussi haute que longue; 





l’adipeuse est bien développée. L'anale est moins longue que la 
première dorsale. La caudale est coupée carrément, ou très -peu 
échancrée. Les pectorales sont d’un tiers environ moins longues 
que la tète. L'insertion des ventrales est vers la fin de la pre- 
mière moitié de la longueur totale ; à l'angle externe de l’ais- 
selle de la nageoire est un appendice écailleux allongé, pointu. 


Br. 10 à 12. — D. 3 à 5/9 ou 10 — 0 ; A. 3 ou 4/8 ou 9; C. 6/18 ou 19/5; P. 
IS OUMEENEMAIOUIIS: 


La première dorsale, l’adipeuse et la caudale sont d’un gris 
brunâtre; l’anale et les ventrales sont blanches ou d'un gris 
pâle; les pectorales sont grisàtres ; des taches brunes se mon- 
trent ordinairement sur la première dorsale, sur l’anale, et 
parfois sur la caudale. Le dos est gris verdâtre ; les côtés sont 
gris blanchàtre; le ventre est argenté ; des taches noiràtres irré- 
gulières sont dispersées sur le dos, il y en a seulement quel- 
ques-unes au-dessous de la ligne latérale. Souvent les pièces 
operculaires sont marquées de taches noires arrondies. Il n’y a 
rien de regulier dans la disposition des taches ni sur les na- 
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geoires, ni sur le corps ; les taches paraissent plus nombreuses 
chez les jeunes que chez les vieux individus. 

Habitat. Celte Truite semble avoir les habitudes du Saumon, elle vit 
alternativement dans les eaux salées et dans les eaux douces ; elle remonte 
les fleuves pour frayer ; elle se trouve dans la Meuse, dans la Seine, la 
Loire. 

Proportions : long. totale 0,661 ; tronc, haut. 0,100, épais. 0,05%. 

Tête, long. 0,122, haut. 0,088. — OEil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,038, 
esp. interorbit. 0,040.— Mâchoire supérieure, long. 0,065 ; maxillaire, 
long. 0,049 ; surmaxillaire, long. 0,025. 

Caudale, long. 0.095; pectorale, long. 0,080; ventrale, long. 0,061. — 
Première dorsale, haut. 0,069, long. 0,067; adipeuse, haut. 0,023, long.0.012; 
anale, haut. 0,070, long. 0,051. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,260 ; adipeuse 0,481 ; 
anale 0,456; ventrale 0,30%. 


LA TRUITE DE BAILLON — 7ZRUTTA BAILLONI. 


Syn.: LA TRUITE DE BAILLON, Salar Baiïlloni, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 342, 
pl. 619; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 410. 
SALMO BAILLONI, Günth., t. VI, p. 87. 


Long. : 0,25 à 0,40. 


Ainsi que le fait observer Valenciennes, la Truite de Baïllon 
ressemble beaucoup à un jeune Saumon. Elle a le corps légè- 
rement fusiforme, couvert de petites écailles. La hauteur du 
tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale. 

La tête est forte, convexe en dessus; sa longueur est comprise 
quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur 
totale. Le museau est assez conique. La bouche est largement 
fendue, Les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure 
est à peine plus avancée que l’inférieure ; elles sont garnies, 
l'une et l’autre, de dents fines, très-aiguës; l’intermaxillaire en 
a trois ou quatre. Valenciennes l’a fort justement constate, le 
corps du vomer porte deux rangées de dents serrées, beaucoup 
plus petites que celles de la Truite commune. Les dents des 
palatins, de la langue, sont assez peu développées. Le maxillaire 
supérieur est élargi en arrière; il finit sous le bord postérieur 
de l'orbite. Le surmaxillaire est ovale, étroit, allongé. 
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D'un tiers moins grand que l’espace préorbitraire, le diamètre 
de l'œil fait environ le sixième de la longueur de la tête. 

Le bord postérieur du battant operculaire est arrondi ou 
courbe. La fente des ouïes s’avance jusque sous le milieu de 
l'œil. Le nombre des rayons branchiostèges est de neuf seuic- 
ment, comme l'indique Valenciennes. 

La ligne latérale est droite; elle est bien marquée. Éc., 1. 


18 à 20 


| 9 iron : — 38 à 49 
long. 120 environ ; 1. iransv. = “+ 1 — 38 à 42. 





La première dorsale est un peu plus haute que longue. La 
caudale est fort échancrée ou mème un peu fourchue. La pecto- 
rale est assez développée. L'appendice axillaire externe de la 
ventrale est pointu ; il mesure le tiers au moins de la nageoire. 


Br. 9.— D. 3/10 — 0; À. 3/8: C. 7/23/7: P. 4/41 à 13: V. 1/8 ou 9. 


Sur le frais, le dos est plombé à reflets violacés, et couvert de 
taches assez grosses empourprées (Valenc.);sur l'animal con- 
servé, les taches sont devenues noirâtres. Les côtés et le ventre 
sont argentés. La première dorsale est marquée de petites taches 
brunes. La caudale est grisâtre sans taches. L’anale et les pec- 
torales sont jaunätres ; Les ventrales sont blanches. 


Habitat. Cette Truite est excessivement rare, jusqu à présent elle n’a élé 
pêchée que dans la Somme.— Ce poisson, dit Valenciennes, me paraît ve- 
nir des contrées septentrionales et descendre des mers du Nord vers nos 
côtes en compagnie des autres Saumons. — Il est différent du Salmo 
Cambrieus. 

Proportions : long. totale 0,358: tronc, haut. 0,070, épais. 0,039. 

Tête, long. 0,081, haut. 0,062. — OEil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,021, 
esp. interorbit. 0,025. — Mächoire supérieure, long. 0,039; maxillaire, 
long. 0,032; surmaxillaire, long. 0,014, haut. 0,003. 

Caudale, long. 0,068; pectorale, long. 0,652; ventrale, long. 0,042. — 
Première dorsale, haut.0,049, long. 0,041 ; adipeuse, haut. 0,01#, long. 0,006; . 
anale, haut. 0,04#, long. 0,026. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,147; adipeuse 0,267; 
anale 0,242; ventrale 0,166. 


GENRE ÉPERLAN — OSMERUS. 


Corps allongé, plus ou moins fusiforme, couvert d'écailles caduques 
très-minces, 
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Tête large en: dessus; bouche irès-grande; mâchoire supérieure plus 
courte que l'inférieure ; dents sur les mâächoires, les palatins, les pterygoï- 
diens, le vomer, la langue ; le maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le 
prolongement du diamètre vertical de l'œil. 

Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de 
l'insertion des ventrales; anale avant de treize à quinze rayons; caudale 
fourchue. 

Vessie natatoire grande, à parois argentées. — Appendices pylo- 
riques courts, peu nombreux. 


L'ÉPERLAN COMMUN — OSMERUS EPERLANUS. 


Syn. : EPELANUS ManrINus, Bell., p. 288-290. 

DE L'EsperLAN, Rondel., part. ?, p. 142. 

Osuerus, Arted. Walb., Syn., p. 21, n° 1, Descript. spec., p. 45. 

SALMO EPERLANUS, Linn., p. 511, sp. 13; Bloch, pl. 28, fig. ? ; Schlegel, p. 131, pl. 13, 
fig. 2. 

SALMO EPERLANO-MARINUS, Bloch, pl. ?8, fig. 1. 

De L'ÉPERLAN, Duham., Péch., part. 2, sect. ?, p. 229; pl. 4; Bonnat., p. 164, 
PIAGS EMI TNT 

L'OsuÈRE ÉPERLAN, Osmerus eperlanus, Lacép.,t. XI, p. 293. 

ÉPERLAN ORDINAIRE, Osmerus eperlanus, Selys-Lonchamps, Fn. belge, p. 243; Mar- 
cotte, Anim. vert. Abbeville, p. 440. 

Osuerus EPERLANUS, CBp., Cat., n° 128 ; Nilsson, Skand. Fn.,t. IV, p. 433; Sie- 
bold, p. 271 ; Günth.. t. VI, p. 166. 

L'ÉPERLAN DE LA SEINE, Osmerus eperlanus, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 311, pl. 620. 

L'ÉPERLAN COMMUN, Osmerus eperlanus, Blanch., p. 441, fig. 114. 

LaSe tn arte tab 205 COUCHE UNS p-216: 


Long. : 0,15 à0,25, rarement plus. 


Ce joli poisson a le corps allongé, arrondi sur le dos, un peu 
comprimé sur les flancs, couvert d'écailles caduques, très-min- 
ces. La hauteur du tronc est contenue de six à sept fois dans la 
longueur totale. 

En dessus, le crâne est transparent. La longueur de la tête est 
comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la lon- 
gueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue oblique- 
ment, et largement ouverte. La mâchoire supérieure est plus 
courte que l’inférieure ; l’intermaxillaire a des dents assez fortes, 
pointues ; le maxillaire n’en a que de très-fines, qui lui donnent 
l'apparence d’une petite lame de scie; en général, la mandibule 
porte deux rangées de dents, celles qui se trouvent en dedans, et 
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surtout près de la commissure de la bouche, sont plus grandes 
que les autres; le vomer est armé de grosses dents coniques, si 
avancées, dit Valenciennes, qu'on les croirait implantées sur la 
mâchoire ; les palatins et les ptérygoïdiens ont une rangée de 
dents, ordinairement la première dent palatine est beaucoup 
plus forte que les suivantes ; la langue est pourvue de dents, qui 
en avant principalement sont très-fortes et très-crochues; les 
basibranchiaux sont aussi dentés. Le surmaxillaire est grêle, 
allongé. 

En général, l'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est compris 
quatre fois et demie à einq fois et demie dans la longueur de la 
tête ; il est plus petit que l’espace préorbitaire, surtout chez les 
animaux de grande taille. 

La fente des ouïes s’avance plus loin que le bord antérieur de 
l'orbite. Le nombre des rayons branchiosteges est de sept ou 
huit. La pseudobranchie est fort peu développée. 

Ordinairement la première dorsale commence au-dessus de 
l'insertion des ventrales ; elle est plus haute que longue ; elle 
est soutenue par une dizaine de rayons ; l’anale en compte une 
quinzaine. La caudale est fourchue ; son lobe inférieur est le 
plus grand. Les pectorales sont généralement plus longues que 
les ventrales. 


Br. 7 ou 8. — D.2 ou 3/7 ou 8 — 0; A. 3/12 ou 13 ; C. 7 à 9/18 à 20/6 ou 5; 
PAHO0 NV Aiou2/ Te 


Chez les sujets développés, le dos est gris verdâtre, transparent, 
pointillé de noir principalement sur le bord libre des écailles ; 
les flancs et le ventre sontargentés ; une bande d’un vert assez 
prononcé sépare la teinte des côtés de celle du dos , cette bande 
manque chez les jeunes animaux, qui ont le dos d’un blanc mat 
avec quelques reflets verdâtres. Les opercules sont argentés ; le 
museau est moucheté de petits points noirs. La première dorsale 
est d’un blanc teinté de noir ; l’analeet les ventrales sont blan- 
ches; la caudale est grisätre, noirâtre chez les jeunes ; les pec- 
{orales sont blanches, avec le premier rayon noiràtre en dehors. 
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Le péritoine est argenté. Les appendices pyloriques sont peu 

nombreux ; Valenciennes en compte six ; chez certains individus, 

j'en ai trouvé seulement quatre, excessivement courts, comme 
globuleux. Les œufs sont blancs, assez petits. 


Habitat. L'Éperlan se trouve sur nos côtes de l'Ouest; à certaines épo- 
ques, il entre dans les rivières pour fraver, mais il ne semble jamais dépas- 
ser le point où cesse de se faire sentir la marée montante. Manche, rare à 
l'embouchure de la Somme; très-commun dans la Seine qu'il remonte 
jusqu'à Rouen, et même jusqu'à Pont-de-l'Arche; la pêche la plus abon- 
dante, ainsi que le dit Bélon, se fait aux environs de Caudebec, à Villequier ; 
commun à l'embouchure de l'Orne. Océan, assez rare, embouchure de la 
Loire ; environs de Bayonne (U. Darracq). — Suivant Companyo, Crespon, 
l'Éperlan se rencontre dans la Méditerranée ; le fait paraît fort douteux. 

Proportions : long. totale 0,236 ; tronc, haut. 0,038, épais. 6,022. 

Tête, long. 0,048, haut. 0,028. — OEïl, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,010. — Màchoire supérieure, long. 0,022; maxillaire, 
long. 0.018. 

Caudale, long. 0,037; pectorale, long. 0,025 ; ventrale, long. 0,028. — 
Première dorsale, haut. 0,032, long. 0,020 ; anale, haut. 0,017, long, 0,029. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,098 ; adipeuse 0,160 ; 
anale 0,147 ; ventrale 0,098. 


GENRE OMBRE OÙ THYMALLE — THYMALLUS, Cuy. 


Corps allongé, couvert d’écailles assez grandes. 

Tête petite; bouche peu fendue ; mâchoires garnies de dents fines, 
courtes, pointues ; maxillaire supérieur aplati, court, arrivant à peine sous 
le bord antérieur de l'orbite. 

Ligne latérale bien marquée, à peu près droite. 

Nageoires ; première dorsale avancée, commençant, en général, sur le 
tiers antérieur de la longueur totale, longue, soutenue par une vingtaine de 
rayons ; caudale fourchue. 

Vessie natatoire développée. — Appendices pyloriques nombreux. 


L’'OMBRE COMMUNE — 7'HYMALLUS VULGARIS. 


Syn. : Taymazus, Bell., p. 282-284 ; Salvian., p. 80-81, P. 16. 

Du Taymo, Rondel., part. ?,p. 135. 

SALMO THYMALLUS, Linn., p. 512, sp. 17; Bloch, pl. 24. 

Ogre cu UMBRE DE CLERMONT-FERRAND, Duham., Péch., part. ?, sect. 2, p. 218, 
pl. 3, fig. 2. 

L'OMBRE DE RIVIÈRE, Salmo thymallus, Bonnat., p. 167, pl. 69, fig. 281. 
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LE CoRÉGONE THYMALLE, Coregonus thymallus, Lacép., t. XI, p: 313. 

CoREGoNUS THYMALLUS, l'Ombre commun, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 187, pl. 6. 

TayMALLUS VULGARIS, Nilsson, Prodrom. Ichth. Scand., p. 13, Skand. Fn., t. IV, 
p. 447; Siebold, p. 267; Günth., t. VI, p. 200 ; Schlegel, p. 133 ; Canestr., Fn. Ital., 
p. 23, 

THYMALLUS VEXILLIFER, Agass., Hist. nat. Poiss. Europe centrale, pl. 16 (f.), pl. 17 
{m.), pl. 17 bis ; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 22? ; CBp., Cat., n° 110 ; Heckel et 
Kner, p. 242, fig. 137; Géhin, p. 89. 

L'OuBrE COMMUNE, Salmo thymalus, Cuv. et Valenc., Rég. an., ill., pl. 102, fig. ?; 
Crespon, p. 301 ; Fre Ogérien, p. 370 ; Companyo, Hist. nat., département Pyrénées- 
Orientales, t. III, p. 372. 

L'Ouere D'AUVERGNE, Thymalus vexillifer, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 438. 

L'OMBRE A POITRINE NUE, Thymalus gymnothorax, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 445, 
pl°4625°: 

L'Oupre commune, Thymallus vexillifer, Blanch., p. 437, fig. 113; Lunel, Poiss. bassin 
du Léman, p. 120, pl. 13. 

THE GRAYLING, Yarr., t. I, p. 304; Couch, t. IV, p. 280. 


N. vulg. : Oumbré, Gard ; Umbra (catal.), Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo). 

Long.: 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40. 

5 De forme élégante, le corps de l'Ombre est allongé et légère- 
ment comprimé ; sa hauteur est contenue cinq fois à cinq fois 
et demie dans la longueur totale. Le profil supérieur est courbe 
en avant de la première dorsale, après il s’abaisse doucement 
jusqu’à la caudale; le profil inférieur est presque droit. La peau 
est couverte d’écailles assez grandes, excepté sous la gorge et 
dans l’espace limité par les pectorales ; dans cette région, elle 
est quelquefois nue, ou garnie d’écailles fort petites. 

En dessus, la tête est faiblement arquée ; sa longueur est 
comprise einq à six fois dans la longueur totale. Le museau est 
convexe, assez large. La bouche est terminale, placée un peu en 
dessous. La mächoire supérieure est un peu plus avancée que 
l'inférieure; elles ont, lune et l’autre, une rangée de petites 
dents, courtes, pointues et crochues. Le maxillaire supérieur est 
large ; son extrémité postérieure arrive à peine à la perpendicu- 
laire tangente au bord antérieur de l'orbite. Il ya, en général, 
des dents sur le chevron du vomer, sur le devant des palatins. La 
langue est lisse. Le bord de la mandibule est mince, aplati. 

L'iris est argenté, et teinté de noir à sa partie supérieure. La 
pupille présente la forme d’un ovale ayant son extrémité étroite 
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dirigée en avant. Le diamètre de l’œil mesure environ le quart 
de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que l’espace 
préorbitaire. Chez les animaux frais, les sous-orbitaires sont peu 
distincts ;ils sont au nombre de cinq; le premier sous-orbitaire 
est développé, presque triangulaire. 

Chacune des narines s'ouvre dans une petite fossette, qui est 
un peu plus rapprochée de l'orbite que de l'extrémité du 
museau. 

La fente des ouïes s’avance plus loin que le prolongement du 
diamètre vertical de l'œil. Les pièces operculaires sont très- 
minces. 

Du haut de l'ouverture branchiale, la ligne latérale va direc- 
tement sur le milieu du tronçon de la queue; elle est composée 
d'écailles plus petites que celles des rangées conliguës. Éc., 1. 
long. 77 à 87;1. trahsv. = + 1 —17 à 19. 

Relativement avancée, la première dorsale prend naissance 
sur la fin du premier tiers ou sur le commencement du second 
tiers de la longueur totale; elle est fort développée, beaucoup 
plus longue que haute. L’adipeuse est assez grande. L'anale est 
plus haute que longue. La caudale est fourchue. Les ventrales 
sont insérées à peu près sous le milieu de la base de la première 
dorsale. 

Br. 10.— D. 20 à 24— 0: A. 11 à 1%: C.4/19 à 21/7; P. 15 ou 16: V. fO ou 11. 


La première dorsale est d’un blanc rosé jaunâtre avec quel- 
ques séries de taches brunes formant des espèces de bandes dans 
les espaces intraradiaires. L’anale est couleur chair, teintée de 
brun. La caudale est d’un gris clair à reflets brunâtres. Les pecto- 
rales sont rose jaunàtre; les ventrales, d'un rose lavé de gris ou 
de brun. Le dos est blanc teinté de gris ; les flancs et le ventre 
sont d’un blanc argenté, légèrement grisâtre sur le bord des 
rangées d'écailles ; souvent le corps est marqué de bandes longi- 
tudinales grisàtres. La tête est d’un gris pâle en dessus, elle est 
argentée sur les côtés. Le museau est grisätre. 


Habitat. L'Ombre se trouve dans : la Meurthe; la Moselle; la Meuse ; le 
III 39 , 
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Chiers ; le Doubs ; l'Ain, elle est assez commune aux environs de Pont- 
d’Ain ; dans le lac d'Annecy, fort rare ; dans le lac du Bourget, c’est, d’après 
les renseignements qui m'ont été donnés, la Bezoule des pêcheurs du pays; 
dans le Rhône; le Gardon ; l'Hérault {Crespon) ; dans la Loire, et la plupart 
des cours d’eau du département de la Haute-Loire, je l'ai vue en assez 
grande quantité sur le marché du Puy. 

Proportions : long. totale 0,225 ; tronc, haut. 0,043, épais. 0,023. 

Tète, long. 0,040, haut. 0,034. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,010. — Mächoire supérieure, long. 0,014. 

Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,027. — 
Première dorsale, haut. 0,026, long, 0,045 ; anale, haut. 0,024, long. 0,018. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,075; adipeuse 0,154; 
anale 0,137 ; ventrale 0,095. 


GENRE CORÉGONE — COREGONUS, 1Arted. 


Corps allongé, plus ou moins comprimé, couvert d’écailles généralement 
assez petites. ; | 

Tête de forme variable ; bouche médiocre ; mâchoires non dentées, ou 
n'ayant que des dents fort petites et caduques ; langue non dentée ; maxil- 
laire supérieur aplati, court, n'arrivant pas, en arrière, au prolongement du 

« diamètre vertical de l'œil. 

Appareil branchial ; ouies {rès-largement fendues ; huit à dix rayons 
branchiostèges ; pseudobranchies. 

Nageoires; première dorsale commencant plus en avant que les ven- 
trales, sur le deuxième tiers de la longueur totale. 

Vessie natatoire très-grande. — Appendices pyloriques fort nom- 
breux. 


Le genre Corégone est composé de quatre espèces : 


/ 


NONPIOÉMINENTE ee ee rech rCe LT 1. C. LAVARET. 


, obtus | d’un quart moins longue 


RE que Id élec releen CIÉRA 
proéminent. } 
}] 


Pectorale |. 4 ; 
à peine moins longue 


ÉQUEAMTAÈLE "TE CN AC GRAVENCHE. 


Museau 


a — 


conique, très-allongé...........1.. este 0 AU PHOUDTING: 


LE CORÉGONE LAVARET — COREGONUS LAVARETUS. 


Syn. : Lavarerrs, Bell., p. 284-285; Gesner, p. 33-34. 


re 


CORÉGONE LAVARET. Ë 


Du Lavarer, Rondel., part. ?, p. 118; Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. 69, pl. 14, 
fig. 1; Charvet, Catal. Anim. Isère, liv. IL, p. 230. 

? CorEGoNUS LAVARETUS, Linn., p. 51?, sp. 15. : 

SALMO WanTMANNI, Bloch, pl. 105. 

CoreGonus WarTMAnNi, Schinz, Naturges. Abbild. Fische, p.33, pl. 80, fig. 3 ; Heckel 
et Kner, p. 235, fig. 134; Siebold, p. 243; ? Günth.., t. VI, p. 187. 

CoREGONUS LAVARETUS, CBp., Cat., n° 115. 

LA CORÉGONE LAVARET, Coregonus lavaretus, Guv. et Valenc., t. XXI, p. 466, pl. 627; 
Blanch.. p. 425, fig. 109. 

Ogre LAvareT, Coregonus lavaretus, F'° Ogérien, p. 370. 


1e 
#1 


© 


Long. : 0,20 à 0,40. 


Le corps du Lavaret est allongé, comprimé; il a le profil 
inférieur un peu plus convexe que le profil supérieur; il est 
couvert d’écailles très-adhérentes, minces, assez petites, généra- 
lement un peu plus hautes que longues. La hauteur du tronc 
est contenue einq fois à cinq fois et demie dans la longueur 
totale. 

En dessus, la tète est presque transparente ; elle est petite, de 
forme pyramidale ; sa longueur, qui est plus grande que sa hau- 
teur, est comprise six fois environ dans la longueur totale. Le 
museau est assez épais, arrondi, non proéminent. La bouche est 
terminale. La mâchoire supérieure borde l'inférieure, quand la 
bouche est fermée; l’une etl’autre manquent de dents, ainsi que 
le vomer. La langue est lisse, adhérente. Le maxillaire supérieur 
est aplati, assez large ; il arrive à peine sous le bord antérieur de 
l'orbite ; il porte un petit osselet surnuméraire, qui est mince, 
oblong. La mandibule a, de chaque côté, une lèvre assez large ; 
elle forme en avant une espèce de gouttière ; en s’abaissant, 
elle fait basculer l'extrémité postérieure. de la mâchoire supé- 
rieure. 

Chez les sujets développés, Le diamètre de l’œil mesure, ou peu 
s'en manque, le quart de la longueur de la tête; 1l est à peine 
moins grand que l’espace préorbitaire. L'iris est argenté. Le 
premier sous-orbitaire est triangulaire ; le deuxième est fort 
étroit ; les trois osselets suivants sont assez larges, trapézoïdes : 
le dernier sous-orbitaire est étroit. Une branche du système cana- 
liculé latéral se montre sur les grands sous-orbitaires postérieurs 
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et inférieurs, et les fait paraître doubles, disposés sur deux ran- 
gées, l’une formant une partie du bord de l'orbite, l’autre s’éten- 
dant sur la joue. 

Les ouvertures de la narine sont très-voisines l’une de l’autre ; 
elles sont fort étroites; elles sont un peu plus rapprochées de 
l'orbite que du bout du museau. 

Il y a tantôt neuf, tantôt dix rayons branchiostèges. L'opercule 
est trapézoïde; il semble formé de deux pièces; il est coupé 
transversalement par une ligne légèrement courbe. Le sous- 
opercule est grand, il est beaucoup plus long que haut. Le préo- 
percule à l’angle postérieur et inférieur arrondi; il est comme 
caverneux. L'interoperculè est assez développé. 

La ligne latérale est bien dessinée. Éc., L. long. 85 à 92; 1. 
res + 1 — 18 à 20. 

La première dorsale est trapézoïde, elle est plus haute que 
longue ; l'adipeuse est assez développée. L’anale est ordinaire- 
ment moins haute que longue. La caudale est échancrée. Les 
pectorales sont un peu plus longues que les ventrales. L'inser- 
tion des ventrales est à peu près sous le milieu de la base de la 
première dorsale, tantôt un peu plus en avant, tantôl un peu 


plus en arrière ; à l’angle externe de leur aisselle est un appen- 
dice écailleux assez grand. 


trans. 





Br. 9 ou 10. — D. 4 ou 5/10 ou 11 — 0; A. 4/11 ou 12; C. 5/19 ou 20/6 ou 5; P. 15 
OUMIC AVE MADIOUMHE 


Le dos est gris bleuâtre à reflets argentés; les côtés et le 
ventre sont argentés. Les nageoires sont grisâtres. 


Habitat. Le Lavaret est très-cemmun dans le lac du Bourget; il est 
quelquefois pêché dans le Rhône, et accidentellement dans l'Ain ; suivant 
M. Charvet, il est très-rare dans le Drac et dans l'Isère, il est assez abon- 
dant dans le Guier. D'après Jurine, d'après M. Lunel, il n'existe pas dans le 
lac Léman. 

Proportions : long. totale 0,378 ; tronc, haut. 0,071, épais. 0,033. 

Tête, long. 0,063, haut. 0,047. — OEil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,017, 
esp. interorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,047 ; maxillaire, 
long. 0,015. 

Caudale, long. 0,066 ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,042. — 
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Première dorsale, haut. 0,047, long. 0,037 ; adipeuse, haut. 0,011, long. 0,041 ; 
anale, haut. 0,030, long. 0,036. 


Distance du bout du museau à : première dorsale 0,149 ; adipeuse 0,270; 
anale 0,246 ; ventrale 0,165. 


LE CORÉGONE FÉRA — COREGONUS FERA. 


Syn. : DE LA FErra où Para, Rondel., part. 2, p. 119, fige np ul. 

CoREGONUS LAVARETUS ? Linn., p. 51?, sp. 15; Günth., t. VI, p. 118 (excl. syn., part.). 

CorEGONUS FERA, la Féra, Jurine, Poiss, lac Léman, p.190, pl. 7. 

CorEGonus FERA, CBp., Cat., n° 116; Heckel et Kner, p. 238, fig. 135; Siebold, 
p. 251, fig: 47, tête vue de côté. 

La Féra, Coregonus fera, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 4172. 

LE CoRËGoNE FÉRA, Coregonus fera, Planch., p. 429, fig. 110, tête; Lunel, Poiss. 
bassin du Léman, p. 106, pl. 11. 


Long. : 0,25 à 0,50. 


Entre la Féra etle Lavaret, il existe des différences assez pro- 
noncées pour qu'il soit permis de distinguer facilement ces deux 
espèces l’une de l’autre. Chez la Féra, le corps est plus élevé, 
couvert d'écailles plus grandes et plus épaisses que chez le La- 
varet. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à 
cinq fois dans la. longueur totale. 

La tète est de forme conique, comprimée latéralement; sa lon- 
oueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur 
totale. Quant au museau, il est plus large, plus haut, plus sail- 
lant que celui du Lavaret, ilest coupé un peu obliquement de 
haut en bas, d'avant en arrière. La bouche est petite. La mà- 
choire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; elle porte, 
ainsi que les palatins, de petites dents ; mais les dents sont très- 
caduques, et paraissent manquer le plus souvent. Le maxilljire 
supérieur se termine, en arrière, vers la ligne perpendiculaire 
tangente au bord antérieur de l'orbite. Le surmaxillaire est 
presque triangulaire ; il semble moins allongé, mais plus large, 
ou plus baut que dans le Lavaret; son extrémité antérieure est 
pointue. 

L'inis est argenté. Chez les animaux de grande taille, le dia- 
mètre de lœil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans 


la longueur dela tête ; il est égal, ou peu s’en manque à l’espace 
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préorbitaire. Les sous-orbitaires présentent, en quelque sorte, la 
même disposition que dans le Lavaret. 

Il ya généralement huitrayons branchiostèges. L'angle pos- 
térieur et inférieur de l’opercule est plus éloigné de l’angle 
supérieur de la fente branchiale que de l'angle antérieur et in- 
férieur du sous-opercule ; c'est le contraire qui paraît exister 
chez le Lavaret. 

D'après Jurine, le canal des écailles de la ligne latérale, après 
avoir été d’abord droit, se contourne ensuite du côté du ventre, 
en diminuant de diamètre, et se termine en pointe qui repré- 
sente assez bien une virgule, dont la moitié serait en ligne 
droite, et l’autre fortement inclinée. Cette disposition manque 
assez souvent, au moins sur les écailles antérieures. La ligne la- 
térale est bien marquée ; elle sépare le corps en deux parties à 
peu près égales. Éc., L. long. 74 à 80 ; L. transv. = + 1—17 
à 20. 

La premicre dorsale est trapézoïde ; elle est très-haute en 
avant; elle est soutenue par une quinzaine de rayons; l’anale en 
a de treize à seize. La caudale est échancrée. Les ventrales sont 
insérées sous la première dorsale; suivant Jurine, elles sont 
moins longues que les pectorales ; je ne crois pas qu'il en soit 





toujours ainsi. 


Br. 8. — D. 4/10 ou 11 — 0; A. 3 ou 4/10 à 12; C. 5/19 à 21/14 ; P. 14 ou 15; 
VA) 0FaMUE 


Le dos est d’un brun assez clair à reflets verdàtres; le ventre 
est blanchâtre. La dorsale et la caudale sont grisâtres. 


Habitat. La Féra est très-abondante dans le lac Léman. Elle s’est fort 
bien acclimatée dans l'étang des Settons, près de Montsauche (Nièvre); par- 
fois quelques-uns de ces poissons s’'échappent de l'étang, et sont pêchés dans 
la Cure ou dans l'Yonne. D’après M. Rico, elle à réussi dans le lac Chauvet 
(Puy-de-Dôme). 

Proportions : long. totale 0,340 ; tronc, haut. 0,075, épais. 0,028. 

Tête, long. 0,060, haut. 0,051. — Oil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,016. — Mâchoire supérieure, long. 0,015; maxillaire, 
long. 0,013. 

Caudale, long. 0,057; pectorale, long. 0,044; ventrale, long. 0,049, — 


CORÉGONE GRAVENCHE. ss 


Première dorsale, haut. 0,047, long. 0,040 ; adipeuse, haut. 0,015, long. 
0,011 ; anale, haut. 0,034, long. 0,020. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,138 ; adipeuse 0,237 ; 
anale 232; ventrale 0,154. 


LE CORÉGONE GRAVENCHE — COREGONUS HIEMALIS. 


Syn.: Gravans, Duh#m., Péch., part. 2, sect. ?, p. 234. 

GRAvANCHE, Lacép., t. XI, p. 311. 

CoREGONUS HIEMALIS, la Gravenche, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 200, pl. S. 

CorEGoNUS HYEMALIS, CBp., Caf,, n° 117; Siebold, p. 254, fig. 48, tête vue de côté : 
Günth.,t. VI, p. 183, fig. tète. 

LA GRAVENCHE, Coregonus hyemalis, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 479. 

LE CORÉGONE GRAVENCGHE, Coregonus hyemalis, Blanch., p. 43? ; Lunel, Poiss. bassin 
du Léman, p. 114, pl. 12. 


N. vulg. : Gravenche, Féra blanche. 

Long. : 0,20 à 0,30. 

Dans le Léman vit un Corégone qui a été considéré tantôt 
comme une espèce distincte, tantôt comme une variété de la 
Féra. Proportions gardées, la Gravenche à le corps plus élevé, 
et le profil supérieur, du museau à la dorsale, plus arqué, plus 
convexe que la Féra. La hauteur du tronc est contenue quatre 
fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. La 
peau est couverte d’écailles de moyenne grandeur. 

La longueur de la tête estcomprise quatre fois et demie à cinq 
fois et quart dans la longueur totale. Le museau est assez 
avancé au-dessus de la mâchoire supérieure ; il est coupé obli- 
quement de haut en bas, et d'avant en arrière. La bouche est un 
peu en dessous; elle est petite, presque transversale ; elle n'est 
pas dentée. La mâchoire supérieure est un peu plus longue 
que la mandibule. Le maxillaire supérieur est assez large en 
arrière ; 1l est court; il finit, ou peu s'en manque, sous le bord 
antérieur de l'orbite. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure 
le quart environ de la longueur de la tête, il est généralement 
un peu moins long que l’espace préorbitaire. Les sous-orbi- 
taires sont développés. 

Chez la Gravenche, le sous-opercule semble moins long et plus 
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large que dans la Féra; l’angle postérieur et inferieur de l'oper- 

cule parait à la même distance de l'angle supérieur de la fente 

branchiale que de l'angle antérieur etinférieur du sous-opercule. 
La ligne latérale est bien marquée; elle est à peu près droite. 


Éc., L. long. 70 à 85; l: transv. 2% -+ 4 — 18 à 21. 


OT 
La première dorsale commence un peu en avant de l'insertion 
des ventrales ; elle est trapézoïde, plus haute que longue. L’a- 
nale est soutenue par treize à dix-sept rayons. La caudale est 
échanerée. Les pectorales sont développées; elles sont un peu 
moins longues que la tête. Les ventrales sont moins grandes 
que les pectorales. 


Br. S. 2 4 ou 5/10 à 12 —0 ; À. 3 à 5/10 à 12; C. 7/19 ou 20/7ou6;P. 1/15 
OUEN AAHIDIOUEUE 


Le dos est d'un gris violet clair; les côtés et le ventre sont ar- 
gentés. Jurine signale la présence, sur le sommet de la tête, de 
quatre paires de taches jaunes; les nageoires, dit-il, sont plus 
pâles et moins tigrées de noir que celles des Féras. 


Habitat. Lac Léman. Les Gravenches, écrit Jurine, vivent pendant onze 
mois dans les profondeurs du lac; ce.n’est qu'au commencement de décem- 
bre qu’elles en sortent pour venir fraver au bord du rivage sur un fond 
graveleux. Cette opération ne dure pas au delà d'une vingtaine de jours, 
après quoi elles retournent dans leurs retraites ordinaires, de sorte qu'il 
est très rare d'en apercevoir depuis cette époque. 

Proportions : long. totale 0,288; tronc, haut. 0,065, épais. 0,038, 

Tête, long. 0,055, haut. 0,051. —- OEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,615, 
esp. interorbil. 0,0165. — Màchoire supérieure, long. 0,016; maxillaire, 
long. 0,014. | 

Caudale, long. 0,056 ; pectorale, long. 0,051 ; ventrale, long. 0,043. — 
Première dorsale, haut. 0,044, long. 0,032; adipeuse, haut. 0,012, long. 
0,005 ; anale, haut. 0,027, long. 0,027, 

Distance du bout du museau à : première dorsale, 0,119 ; adipeuse 0,192; 
anale 0,173; ventrale 0,124. 


LE CORÉG I0ONE HOUTING — COREGONUS OXYRHYNCHUS. 


Syn. : Du Haurin, Oxyrhynchus, Rondel., part. ?, p. 141. 
SALMO oxYRINCHUS, Linn., p. 512, sp. 18. 

SALMO LAVARETUS, Bloch, pl. 25. 

SALMO THYMALLUS LATUS, Bloch, pl. 26. 
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L'OxyriNQuE, Salmo oxyrinchus, Bonnat., p. 161. 

LE TRIPTÉRONOTE HAUTIN, Tripteronotus hautin, Lacép., t. XI, p. 125. 

LE CorÉGoNE oxyRHINQUE, Coregonus oxyrinchus, Lacép., t. XI, p. 320. 

CorEGoNUs oxvrHYNCHUs, Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 222; CBp., Cat., n° 111; 
Siebold, p. 259; Günth., t. VI, p. 173; Schlegel, p. 135, pl. 13, fig. 3. 

LE HouriNG, Coregonus oxyrhynchus, Guv. et Valenc., t. XXI, p. 488, pl. 630. 

Ogre Houré, Coregonus oxyrhynchus, F'° Ogérien, p. 369. 

Le CoréGoNe HouTiING, Coregonus oxyrhynchus, Blanch., p. 433, fig. 112. 


Long. : 0,20 à 0,45. 


Le corps du Houting est allongé, et relativement assez épais: il 
est couvert d’écailles minces. La hauteur du tronc est contenue 
quatre fois et deux tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur 
totale. 

Tantôt la longueur de la tête est supérieure, tantôt elle est 
inférieure à la hauteur du tronc ; elle est ordinairement 
plus grande chez les jeunes que chez les adultes ; elle est 
comprise quatre fois et deux tiers à six fois dans la longueur 
totale. Le museau est mou ; il présente une forme caractéristique, 
il figure une saillie conique, dépassant de beaucoup la fente de 
la bouche, qui est petite, non dentée en général ; il y-a seulement 
quelques points durs sur la langue. Le maxillaire supérieur ar- 
rive à peu près, en arrière, à la perpendiculaire tangente au 
bord antérieur de l'orbite. Le surmaxillaire est triangulaire. 

Suivant la taille des sujets, le diamètre de l'œil est contenu 
quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il 
est d’un tiers ou de moitié plus petit que l’espace préorbitaire. 

La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite. 
Éc., 1. long. 76 à 80; 1. trans. 222 E 1 — 19 à 21. 
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La première dorsale commence en avant de l'insertion des 
ventrales, vers le milieu de la longueur totale. La caudale est 
fourchue. Généralement les pectorales sont un peu moins grandes 
que les ventrales. 

Br. 9. — D. 3 ou 4/10 — 0 ; À. 3 ou 4/10 à 12 ; CG. 6/19 ou 20/7 ; 1/15 ou 16; 
Ne2 400 

La teinte-est d’un gris verdâtre sur le dos, gris plombé sur les 

flancs ; le museau est noirätre. 


554 SALMONIDÉS. 


Habitat. Ce poisson vit dans les eaux saumâtres et dans les eaux douces ; 
il paraît remonter les fleuves pour frayer. Il est excessivement rare en 
France; suivant le Frère Ogérien, il est parfois pêché dans le Doubs. Il est 
assez souvent, soit de Belgique, soit de Hollande, expédié sur le marché . 
Paris, où il est connu sous le nom d'Outil. 

Proportions : long. totale 0,428 ; tronc, haut. 0,075, épais. 0,041. 

Tête, long. 0,085, haut. 0,057. — OEil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,030, 
esp. interorbit. 0,020, — Mächoire supérieure, long. 0,023; maxillaire, long. 
0,020. 

Caudale, long. 0,055; pectorale, long. 0,039; ventrale, long. 0,046. — 
Première dorsale, haut. 0,048, long. 0,039; adipeuse, haut. 0,012, long. 
0,017 ; anale, haut. 0,034, long. 0,039. 

Distance du bout du museau à : bouche 0,012 ; première dorsale 0,185; 
adipeuse 0,311 (ordinairement elle est plus reculée); anale 0,310; ven- 
trale 0,206. : 


GENRE ARGENTINE — ARGENTIN A4, Arted. 


Corps allongé, couvert d’écailles caduques, grandes et minces. 

Tête légérement aplatie en dessus ; bouche peu fendue ; maxillaire supé- 
rieur ne dépassant pas, en arrière, la perpendiculaire tangente au bord an- 
térieur de l'orbite ; mâchoire inférieure ron dentée ; une bandelette arquée 
de petites dents étendue sur le chevron du vomer et le devant des palatins. 

Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; six rayons branchios 
tèges. 

Nageoires ; première dorsale commencant en avant de l'insertion des 
ventrales ; caudale fourchue. 


L'ARGENTINE SPHYRÈNE — ARGENTINA SPHYRÆ NA. 














Syn. : DE LA SECONDE EsPèCE pu SPET, Rondel., liv. VIE, c. 11, p. 186. 
ARGENTINA, Wüllugh., p. 229, pl. P. 2, fig. 1; Goüan, Hist. Poiss., p. 197. 
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ARGENTINA SPHYRÆNA, Linn., p. 518, sp. 1; Brunn.. /chfh. Mass.,p. 79, n° 96; 
CBp., Cat., n° 131; Günth., t. VI, p. 203 ; Canestr., En. {tal:, p. 129. 

ARGENTINE O% PEIs-ARGENT, Duham., Péch., part. ?, sect. 3, p. 536. 

Le HAuTIN, Argentina sphyrœæna, Bonnat., p. 177, pl. 73, fig. 301. 

L'ARGENTINE SPHYRÈNE, Argentina sphyrœna, Lacép., t. XIE, p. 140; Riss., Zchth., 
p. 336, Hist. nat., p. 462. 

DE L'ARGENTINE, Argentina sphyræna, Cuv., dans Mém. Muséum, 1815, t. I, p. 298, 
plie : 

L’ARGENTINE DE CuvIER, Argentina Cuvieri, Cuv. et Valenc., t. XXI, p. 413. 

GONIOSOMA ARGENTINUM, Costa, Fn. Napol., pl. 36. 


N. vulg. : Argentin, Nice ; Péi d’argén, Cette. 

Long. : 0,14 à 0,20, 

En avant, le corps de l'Argentine est prismatique ; à par- 
ür des ventrales, il est arrondi vers Le dos et vers le ventre, lége- 
rement comprimé sur les côtés ; il est assez épais ; il est couvert 
d'écailles très-caduques, minces comme du papier, fort grandes, 
généralement un peu moins larges que longues, enduites d’une 
matière nacrée. La hauteur du tronc est contenue sept fois et 
demie à huit fois dans la longueur totale. 

Dans sa région supérieure, le crâne est aplati, et plus ou moins 
transparent. La longueur dela tête est comprise quatre fois à quatre 
foisetun tiers danslalongueurtotale. Le museau estdéprimé, assez 
étroit. La bouche est terminale, tres-peu fendue. Les mâchoires 
sont à peu près égales ; elles ne sont pas dentées ; toutefois, suivant 
Brünnich, suivant Costa, la mâchoire supérieure aurait des dents 
excessivement fines, à peine visibles; pour mon compte, je n'ai 
pu en découvrir aucune trace, j'ai seulement constaté la présence 
de petites papilles ; la mâchoire supérieure est très-courte ; le 
maxillaire à son extrémité postérieure élargie en forme de pa- 
lette; le surmaxillaire manque ou paraît manquer. La langue, 
dit Cuvier, est armée, comme dans les Truites et les Éperlans, 
de fortes dents crochues, qui sont au nombre de cinq ou six, 
quelquefois de huit à dix ; le chevron du vomer et les palatins 
portent une bandelette de petites dents, qui semblent caduques. 

L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure, ou peu s’en 
faut, le tiers de longueur de la tête ; il est égal à la longueur de 
l’espace préorbitaire. | 

Les ouïes sont largement fendues. L’opercule est très-mince; 
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il est un peu échancré sur le bord postérieur. Le sous-opereule 
est allongé, étroit. Il existe une pseudobranchie, qui est fort peu 
développée. 

_ Placée sur le tiers supérieur du corps, la ligne latérale est 
bien marquée; elle est composée de larges écailles, un peu re- 
levées. Ée., L. long. 45 à 90 ; 1. transv. LA —Groum: 

La première dorsale est trapézoïde, beaucoup plus haute que 
longue ; elle commence ordinairement un peu avant le milieu 
de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la 
caudale ; elle est soutenue par une dizaine de rayons. L’anale 
est très-basse ; elle est reculée, séparée de la caudale par une 
distance à peine plus longue que la hauteur du tronçon de la 
queue. La caudale est fourchue. Les pectorales sont attachées 
vers la partie inférieure du corps. Les ventrales sont insérées 
sous les derniers rayons de la première dorsale. 

21910010: 1G76,à 916/6ou7; PAMMRE 
VA ou 10; 
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Br. 6. — D. 1/8 ou 9 — CO; A. 


La première dorsale est d'un gris très-pâle ; l’anale est blan- 
châtre; la caudale est d’un gris assez foncé. Les nageoires 
paires sont pâles, ou légerement rosées. Le corps est d’un blanc 
nacré fort brillant ; quand les écailles sont tombées, il reste, sur 
les côtés, une large bande argentée d’un éclat très-vif. Les pièe- 
ces operculaires sont argentces. 


Le péritoine est noirâtre. — Les appendices pyloriques sont 
au nombre de dix-à douze. — La vessie natatoire est pointue à 


ses deux extrémités ; elle ne paraît avoir aucune communication 
avec le tube digestif ; elle est enduite d’un pigment argenté, 
qui est fort recherché pour la fabrication des fausses perles, ainsi 
que le pigment qui recouvre le corps. 


Habitat. Méditerranée ; l'Argentine est assez commune à Nice, à Mar- 
seille ; elle est commune à Cette. | 
Proportions : long. totale 0,195; tronc, haut. 0,026, épais. 0,016. 
Tête, long. 0,049, haut. 0,023. — OEil, diam. 0,015, esp. préorhit. 0,045, 
esp. interorbit. 0,012. — Màchoire supérieure, long. 0,011; maxillaire, long. 
0,009. 
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Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,020; ventrale, long. 0,018. — 
Première dorsale, haut. 0,026, long. 0,013 ; anale, haut. 0,007, long. 0,013. 

Distance du bout du museau à : première dorsale 0,081 ; adipeuse 0,150; 
anale 0,137; ventrale 0,088. 


GENRE MICROSTOME — MICROSTOMA, Cur. 


Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique, couvert d'écailles lisses, 
fort minces. 

Tête large en dessus ; bouche peu fendue; mâchoire supérieure courte, 
non dentée ; mandibule et chevron du vomer garnis de petites dents. 

Appareil branchial; rayons branchiostèges peu nombreux; pseudo- 
branchies. 

Nageoires ; première dorsale reculée, commencant en arrière de l’in- 
sertion des ventrales, finissant avant l’origine de l’anale; seconde dorsale 
adipeuse, très-réduite, manquant, disparaissant souvent chez les sujets dé- 
veloppés ; caudale fourchue. 

Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques nuls. 


LE MICROSTOME ARRONDI — W/CROSTOMA ROTUNDATA. 


Syn. : SERPE PETITE BOUCHE, S. microstoma, Riss., Zchth., p. 356. 

LA SERPE MIcRosTOME, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 184. 

MICROSTOMA ROTUNDATA, Microstome arrondie, Riss., Hist. nat., p. 41! 

Du MicROSTOME ARGENTÉ, Microstoma argenteum, Cuv. et Valenc., t. 
pl 544, Reg-van-eill pl 9 pr? 

MIcROSTOMA ROTUNDATA, CBp., Cat., n° 132. 

MIicROSTOMA ROTUNDATUM, Günth., t. VI, p. 204; Canestr., Fn. Ital., p. 130, 


5, fig. 36. 
XVIII, p. 358, 


(en) 


N. vulg. : Yassou, Nice. 

Long: : 0,12 à 0,21. 

De forme à peu près cylindrique jusqu'aux ventrales, lége- 
rement comprimé en arrière, le corps du Microstome est al- 
longé ; la hauteur du tronc est contenue de dix à quinze fois 
dans la longueur totale. La région dorsale est parfois marquée 
de deux sillons longitudinaux. La peau est couverte d’écailles 
minces, enduites d’un pigment argenté fort brillant. 

En dessus, la tête est large ; sa longueur est comprise cinq 
fois et un tiers à six fois et quart dans la longueur totale. Le 
museau est court; la bouche très-peu fendue. La mâchoire su- 
périeure est à peine moins avancée que l’inférieure ; elle n’est 
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pas dentée. La mandibule est garnie de petites dents coniques. 
Le chevron du vomer est muni de dents courtes et légèrement cro- 
chues. L’extrémité du maxillaire supérieur estélargie en palette. 

L'iris est argenté. L'œil est très-grand, ovale; son diamètre 
est contenu deux fois et demie à trois fois dans la longueur de la 
tête, il mesure presque le double de l’espace préorbitaire. 

Il y a seulement quatre rayons branchiostèges. La fente des 
ouies est grande. L'opercule est mince, bien développé. Chez 
un sujet conservé depuis longtemps dans l’alcool, la muqueuse 
de la chambre respiratoire est de teinte brunâtre. 

La ligne latérale est droite, très-distincte. Ses écailles sem- 
blent plus fortes, plus épaisses que les écailles voisines. Bei 
long. 44 à 92. 

Chez les jeunes animaux, 1l existe deux dorsales, une nageoire 
soutenue par des rayons et une adipeuse ; à une certaine phase 
de l’évolution, l’adipeuse commence à s’atrophier, et finit par 
disparaître chez la plupart des grands spécimens. La dorsale 
ravonnée est reculée ; elle commence un peu plus en arrière 
que l'insertion des ventrales, sur la seconde moitié de la lon- 
gueur totale. L'anale est petite; d'après Risso, elle est opposée 
à l’adipeuse. La caudale est fourchue; l’espace triangulaire qui 
s'étend de la base de la nageoire au commencement de son 
échancrure, est couvert d’écailles. Les pectorales sont étroites et 
assez allongées ; les ventrales sont un peu plus courtes. 

Bee D) 94410: AS ou 9510-2740 02//5 ou 0: PSEN AO 


Le corps est d'un blanc argenté des plus brillants. Les nageoi- 
res sont pales ou légèrement teintées de jaune. 
Le péritoine est brunûtre. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,172 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,012. 

Tête, long. 0,028, haut. 0,012. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,005. — Màchoire supérieure, long. 0,009. 

Caudale, long. 0,012 (un peu brisée) ; pectorale, long. 0,012; ventrale, 
long. 0,010. — Dorsale, haut. 0,011, long. 0,012 ; anale, haut. 0,009, long. 
0,008. 

Distance du bout du museau à : dorsale 0,104 ; anale 0,125 ; ventrale 0,190. 


APODES. 999 


Ordre des Apodes, Apodes. 


Corps. — [l est très-allongé; il est couvert d'une peau épaisse et 
visqueuse, généralement nue, ou n'ayant, sous l'épiderme, que des 
écailles isolées, très-peu développées. Les vertèbres sont nom- 
breuses. 

Tère. — Elle est de forme variable. La bouche est dentée. 
Les intermaxillaires sont soudés, et unis à l’ethmoïde et au vo- 
mer. L'arcade palatine est complète, mais n’est constituée que 
par un seul os, qui semble représenter le palatin et le ptérygoi- 
dien, ou bien elle est incomplète, et réduite à sa partie posté- 
rieure ou ptérygoïdienne. 

APPAREIL BRANCHIAL. — La fente des ouïes est petite. Les pièces 
operculaires et les rayons branchiostèges ne sont pas distincts, 
ils sont enveloppés dans la peau. 

NacsorRes. — Il n'y à pas de ventrales. Les nageoires impaires 
sont peu développées ; elles ont des rayons simples. La caudale 
tantôt manque, tantôt elle existe et continue les autres nageoires 
impaires. La ceinture scapulaire n’est pas attachée au crâne ; elle 

“est parfois réduite à une petite tige osseuse. Les pectorales man- 
quent assez souvent. 

Vessie NATATOIRE. — Elle estmunie d’un conduit pneumatophore. 

APPAREIL DIGESTIF. — Les appendices pyloriques semblent tou- 
jours manquer. 

L'ordre des Apodes est composé de cinq familles. 

| plus ou moins 


développées. 
L Orifice posté- 
existante.) P vers le bord de la 
{ rieur de la na- à NL: sn _. 
Pectorales ce lèvre supérieure.. 2. Myribés. 
ir 


au-devantde l'œil. 1. ANGuILLIDÉS. 


DUC SR a to ... 3. MURÉNIDÉS. 


Caudale 


bien formées, ayant plus de 


| Aer : ) Nonre = 
SEDIATANONSN eee ere k. OPHISCRIDÉS. 
| nulle. Pectorales TES 


pulles, ou fort peu distinctes. 5. SPHAGEBRANCHiIDÉS. 
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Famille des Anquillidés, Angullidæ. 


Corps allongé, serpentiforme, arrondi en avant, comprimé vers la queue, 
nu ou n'ayant que de très-petites écailles cachées dans la peau, enduit d’un 
mucus épais ; anus placé loin de la tête ; pas de côtes. 

Tête longue; màchoires dentées ; langue libre. 

Narines à deux crifices éloignés l’un de l’autre ; orifice postérieur situé 
au-devant de l’œil. ; 

Appareil branchial ; ouverture des ouïes petite, placée vers la base de 
la pectorale. 

Nageoires ; nageoires impaires réunies ; pectorales plus ou moins déve- 
loppées. 


La famille des Anguillidés comprend deux genres : 


courte que linfénieure. FPE 1. ANGUILLE. 
Mâchoire supérieure plus 


longue que l’inférieure.......... 2 CONGRE 


GENRE ANGUILLE — ANGUILLA. 


Corps paraissant nu, mais garni de fort petites écailles cachées dans la 
peau. 

Tête; mâchoire supérieure plus courte que l’inférieure ; pourvues, l’une 
et l’autre, de dents en cardes fines, ainsi que le vomer. 

Nageoires ; dorsale commencant très-en arrière de l'extrémité des pec- 
torales. 


L'ANGUILLE VULGAIRE — ANGUILLA VULGARIS. 


ANGUILLA, Bell., p. 295. 
Des ANGuILLES, Rondel., part. ?, p. 143. 
MurÆena ANGtILLA, Linn., p. 426, sp. 4; Bloch, pl. 73; Jurine, Poiss. lac Léman, 
p. 17, pl. 1; Vallot, p. 290. 
LA MurÈNE ANGUILLE, Muræna anguilla, Lacép.,t. VII, p. 8$; Riss., Zchth., p. 89; 
Crespon, p. 306 ; F'° Ogérien, p. 372. 3 
L'ANGUILLE VULGAIRE, Cuv., Règ. an., 1817, t. IT, p. 231; Marcotte, Anim. vert. Ab- 
beville, p. 393. 
 ANGUILLA ACUTIROSTRIS, Anguille à museau aigu, Riss., Hist. nat., p. 198. 
ANGUILLA MEDIOROSTRIS, Anguille à rostre moyen, Riss., Hist. nat., p. 199. 
L’ANGUILLE VERNIAUX, Cuv. et Valenc., Règ. an. ill., p. 315. 
L'ANGUILLE LONG BEC, Cuv. et Valenc., Règ. an. ill., p. 315, pl. 109, fig. 1 ; Valenc., 
Dict. Hist. nat. d'Orbigny. 
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ANGUILLA OXYCEPHALA, de la Pylaie, Recherches, en France, sur les Poissons de l'Océan, 
dans Congrès scientifique de France, Poitiers, 1834, 1835, p. 529. 

ANGUILLA ACUTIROSTRIS, Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 225 ; Kaup, Cataloque of 
Apodal Fish, in the collection of British Museum, London, 1859, p. 39, fig. 27, tête, 

ANGUILLA VULGARIS, CBp., Cat., n° 316; Costa, Fn. Napol., pl. 55, 59, fig. 1, a, b; 
Siebold, p. 342; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 175, Fn. Ital., p. 29, 197; 
Géhin, p.97; Schlegel, p. 87, pl. 9, fig 1; Günth.,t. VII, p. 28 ; C. Dareste, Résumé 
d'une monographie des Poissons anguilliformes, p. 3. 


ANGUILLA FLUVIATILIS, Agass., Poiss. foss., t. V, part. 2, p. 130, pl. D, fig. 2; Heckel 
et Kner, p. 319, fig. 167. 

L'ANGUILLE COMMUNE, Anguilla vulgaris, Blanch., p. 491, fig. 129; Soland, p- 266; 
Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 172, pl. 20, fig. 1. 

L'ANGUILLE À BEC MOYEN, Anguilla mediorostris, Blanch., p. 496, fig. 131, tête. 

L'ANGUILLE A BEC OBLONG, Anguilla oblongirostris, Blanch., p. 496. 

L'ANGUILLE À LONG BEC, Anguilla acutirostris, Blanch., p. 497, fig. 132, tête. 

Common Eez, Bowdich, Fr. Wat. Fish. Great Britain, n° 1. 

THE SHarP-NosEb ÉEL, Yarr., t. I, p. 44; Couch, t. IV, p. 326. 


N. vulg.: Verniaux. 
Long. : 0,40 à 1,00 et plus. 


Tout le monde connaît l’Anguille ; il est donc inutile d’en 
faire une longue description. — Le corps de ce poisson est cou- 
vert d’une peau épaisse, très-résistante; sous l’épiderme se trou- 
vent dispersées de fort petites écailles. 

La tête est comprimée, arrondie en dessus. Le museau est 
assez allongé; vers l'orifice postérieur des narines, il à une 
hauteur à peu près égale à sa largeur. La commissure de la 
bouche est tantôt un peu en avant, tantôt un peu en arrière du 
prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les mâchoires sont 
assez étroites ; elles sont garnies, ainsi que le vomer, de dents 
en cardes fines. 

Les yeux sont assez petits; ils sont arrondis. L'iris est d’un 
jaune pâle cuivré. Le diamètre de l'œil est contenu de huit à 
douze fois dans la longueur de la tête. 

La dorsale commence loin de la tête. La pectorale a de qua- 
torze à dix-huit rayons. 

Quant au système de coloration, il est excessivement variable ; 
le dos est souvent brun olivâtre ou brun jaunâtre ; le ventre est 
blanchâtre. Les nageoires sont brunâtres, excepté l’anale qui 
est ordinairement blanche et bordée de rose. | 
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Habitat. Ce poisson est très-commun. 

Proportions : long. totale, 0,735 ; tronc, circonférence 0,130. 

Tête, long. 0,080, haut. 0,019. — OEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,014, 
esp. interorbit. 0,011. 

Pectorale, long. 0,030. — Distance du bout du museau à : dorsale, 0,220; 
anale 0,323 ; pectorale, 0,081. 

Variétés. 

L'Anguille à museau large, Anguilla latirostris. 


Syn. : ANGUILLA LATIROSTRIS, Anguille à museau large, Riss., Hist. nat., p. 199. 

ANGUILLA MACROCEPHALA, de la Pylaie, op. cit., p. 529. 
_ ANGUILLE PIMPERNEAUX, Cuv. et Valenc., Règ. an., ill., p. 315 ; Valenc., Dic!. Hist. 
nat., d'Orbigny. 

ANGUILLA LATIROSTRIS (Anguille large bec), Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 2%; 
Kaup, op. cit., p. 38, fig. ?6,tête; Günth., t. VIIT, p. 32. 

ANGUILLA CLOACINA, CBp., Cat., n° 320. 

ANGUILLA Cuviert, Kaup, op. cit., p. 33. 

L'ANGUILLE A LARGE BEC, Anguilla latirostris, Blanch., p. 495, fig. 130, tête. 

Gzur-Eez, Bowdich, op. cit, n° 22. 

Tue Broap-Nosep EeL, Yarr., t. I, p. 62; Couch, t. IV, p. 330. 

N. vulg. : Pimperneau ou Pimperneaux. 


Relativement le Pimperneau paraît avoir le corps plus gros 
que l’Anguille long-bec. 

Le museau est large, aplati, arrondi en avant; il a plus de 
largeur que de hauteur. La bouche semble très-fendue. Les 
mächoires sont très-développées, surtout la mandibule qui est 
plus large que la mâchoire supérieure ; elles sont l’une et l’autre 
garnies de dents plus fortes que dans les autres Anguilles; la 
mandibule fait une saillie moins prononcée que dans l’Anguille 
long-bec. 

Les yeux paraissent grands. 

La dorsale et l’anale sont reculées. 

La coloration est variable ; souvent elle est d’un brun jaunâtre, 
plus ou moins foncé, sur le dos. 


Habitat. Cette Anguille est commune à l'embouchure des égouis, dans 
la retenue des ports; elle est, ilme semble, plus commune que l’Anguille 
long-bec dans les eaux saumätres, dans les parcs à huîtres, où on la prend 
toute l’année. 

Proportions : long. totale 0,770 ; tronc, haut. 00##, circonférence 0,138. 

Tête, long. 0,110, haut. 0,056. — OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,022, 
esp. interorbit. 0,020. 
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Pectorale, long. 0,043. — Distance du museau à : commissure de la bou- 
che 0,032 ; dorsale 0,260 ; anale 0,330; pectorale 0,111. 
L'Anguille plat-bec. 


Syn. : L'ANGUILLE PLAT BEC, Grig-Eel des Anglais, Cuv. et Valenc., Rég. an. ill, 
p. 315; Valenc., Dict. Hist. nat. d'Orbigny. 

ANGUILLA LATIROSTRIS, CBp., Cat., n° 317. 

ANGUILLA PLATYCEPHALA, Kaup, op. cit., p. 38, fig. 25, tête. 

Gric-EeL, Bowdich, op. cit., n° 28; Yarr., t. I, p. 63. 


Aux environs de Londres, dit Yarrell, on donne le nom de 
Grig à une Anguille de petite taille; c’est l’Anguille plat-bec de 
Cuvier, c'est le Grig-Eel de Mrs. Bowdich.— Cette Anguille a la 
tête aplatie, un peu plus large en arrière des yeux. Le museau 
est plat, à bord assez arrondi, et, comme l’indiquait de la Pylaie, 
assez semblable à un bec de canard; la largeur, prise vers l'ori- 


fice postérieur de la narine, l'emporte ordinairement sur la 
hauteur. 


L'iris est d’un blanc jaunâtre, teinté de rouge. L'œil est petit, 
arrondi, le prolongement de son diamètre vertical passe en avant 
de la commissure de la bouche. 

La coloration est gris jaunâtre. 


Proportions : long. totale 0,775 ; tronc, circonférence 0,138. 

Tête, long. 0,09%, haut. 0,021. — OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,017, 
esp. interorbit. 0,016. 

Pectorale, long. 0,038. — Distance du bout du museau à : dorsale 0,245; 
anale 0,340 ; pectorale 0,097. 

L’Anguille de Kiener, Anguilla Kieneri. 


Syn. : ANGuILLA KIENERT, Kaup, op. cit., p. 32, fig. 15, tête; Günth.,t. VIII, p, 35. 


L’Anguilla Kieneri, qui appartient au Muséum de Paris, vient de Toulon ; 
c’est un sujet de moyenne taille qui est monstrueux, il a des yeux énormes. 
Kaup regarde encore comme espèces distinctes : l'Anguilla Bibroni, A. Savi- 
gnyi, A. melanochir, fig. 19, A. altirostris, fig. 2%, etc. Combien l’auteur 
eut-il fait d'espèces, si le nombre des spécimens déposés dans la collection 
du Muséum de Paris eût été plus considérable ? 

Eudes Deslonchamps a publié une note sur une Anguille monstrueuse re- 
tirée d'un puits, dans Mémoires Soc. Linn. de Normandie, 1835,t. V, p. 47-51, 
pl. IV, fig. 4, 5,6. Cette Anguille a les yeux très-gros, la mâchoire supérieure 
plus avancée que l'inférieure. 

Ainsi que le faisait judicieusement observer Spallanzani, les diverses es- 
pèces d Anguilles admises par les pêcheurs diffèrent entre elles plus par leur 
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poids que par tout autre caractère bien déterminé (Spallanzani, Æssai sur 
l'histoire naturelle des Anguilles de la lagune de Commachio, dans Voyages dans 
les deux Siciles, trad. Toscan, t. VI, p. 141-206). — Suivant le baron de Rivière 
on comple quatre espèces d'Anguilles bien distinctes vers l'embouchure du 
Rhône : 1° l'Anguille fine, appelée Pougaou, quand elle pèse OK1,500 ; 20 la 
Bomarenque ; 3° la Pounchurote ; 4° l’Anguille grossière, désignée sous les 
noms de Margagnon où Lachinan (baron de Rivière, Considérations sur les 
Poissons, et particulièrement sur les Anguilles, extrait des Mémoires de lu So- 
ciété royale et centrale d'agriculture, 1840, Paris, 1841). — A Cette les pê- 
cheurs distinguent : 1° l’Anguille fine; 2° le Pougaou ; 3° le Ressot ; 4° la 
Thaoudella, qui ne se trouve que dans l'étang de Thau. 

Au printemps des quantités énormes de petites Anguilles quittent les 
eaux saumâtres, et font la montée dans les eaux douces. Ces Anguillettes 
sont appelées Montinelies en Picardie; Civelles sur les bords de la Seine, 
de la Loire ; Cives et même Cibales, d'après Mauduyt; Bouirons ou Bouyei- 
roûns dans le Gard, les Bouches-du-Rhône. Suivant Crespon, la montée des 
Bouyeiroûns dans le Rhône dure plus de quinze jours sans interruption. 

Suivant M. Blanchard, les Anguilles sont certainement des larves ; ce 
sont des êtres incapables de se reproduire, des êtres qui doivent subir des 
changements avant de satisfaire à la loi de la reproduction. Cette opinion 
n'est généralement pas adoptée. — Quant aux naturalistes qui admettent 
que les Anguilles se reproduisent sans subir de métamorphose, ils ne par- 
tagent pas tous la même opinion sur le mode de génération ; les uns croient, 
avec le professeur Ercolani, que les Anguilles sont hermaphrodites, les 
autres pensent que, chez elles, les sexes sont séparés. M. Canestrini dit 
ävec raison que l'hermaphrodisme n’est pas encore démontré. Il y a long- 
temps déja, en 1866 et en 1867, j'ai trouvé sur des sujets différents, soit des 
ovules mâles, soit des ovules femelles. Les ovules mâles, mesurant 0m®,150, 
sont formés d’une enveloppe mince et d’un contenu granuleux. Les ovules 
femelles, mesurant de 0,200 à Omm,250, ont une membrane vitelline 
épaisse, transparente, un vitellus d'aspect granuleux, une vésicule germi- 
native, mesurant de 02%,050 à Omm,055, et une tache germinative plus ou 
moins distincte; autour de la vésicule germinalive sont réunies des granu- 
lations vitellines plus ou moins nombreuses. 


GENRE CONGRE — CONGER, Cuy. 


Corps ; peau entièrement nue, sans aucune trace d'écailles. 

Tête; mâchoire supérieure plus longue que l’inférieure, portant, l'une et 
l’autre, des dents placées sur plusieurs rangées. 

Nageoires; dorsale commençant au-dessus des pectorales, ou très-près 
de leur extrémité. 
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Le genre Congre est formé de trois espèces : 


| ordinaire. Dorsale | fin des pectorales..... 4. C. commux. 


commençant au- 
dessus de la base des pectorales.... 2. C. pes ÎLES BALÉARES. 


soutenue, de chaque côté, par deux tiges 
osseuses. .... te babtoce nie css RCE 3. C. A LARGES LÈVRES. 


Lèvre supérieure 


LE CONGRE COMMUN — CONGER VULGARIS. 


CoxGer, Bell., p. 161-162; Salvian., p. 67, P. G. 

Du Coxere, Rondel., liv. XIV, c. 1, p. 308. 

MurÆNA supremo margine pinnæ dorselis nigra, Arted., Syn., p. 40, n. 2. 

MuRÆNA coNGER, Linn., p. 426, sp. 6; Bloch, pl. 155. 

LE CoxGre, Murœna conger, Bonnat., p. 35, pl. 24, fig. 82. 

La MURÈNE CONGRE, Muræna conger, Lacép., t. VIT, p. 124 ; Riss., Zchth., D:192: 

CoNGErR vERUs, Congre commun, Riss., Hist. nat., p. 201. 

Le CONGRE coMMUN, Conger vulgaris, Cuv., Rég. an., t. IT, p. 231 ; Selys-Longchamps, 
Fr. belge, p. ©45 ; Guichen., Expl. Algér., p. 112; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, 


p- 396. 

CoxGer VuLGARIS, CBp., Cat., n. 321; Kaup, Apod. Fish, p. 111 ; Günth., t. VITE, 
p. 38 ; Schlegel, p. 90, pl. 9, fig. 2 ; Canestr., Fn. Ital., p. 200. 

Tue CoNGer, Yarr., t. I, p. 68; Couch, t. IV, p. 340. 


N.vulg.. Grounch, Felat, Nice ; Coungré, Cette ; Cungre, Mussole (catal.), 
Pyrénées-Orientales; Anguille de mer. 

Long.; 0,50 à 2,00, et plus. 

Dans une grande partie de sa longueur, le corps est arrondi, 
cylindrique; il est comprimé dans sa région postérieure. 

En dessus, la tête est légèrement déprimée; elle est un peu 
renflée en arrière; sà longueur est comprise de sept à huit fois 
dans la longueur totale, chez les animaux de moyenne taille. Le 
museau est allongé, arrondi. La bouche est grande; elle est 
fendue jusque sous le milieu de l'orbite; les lèvres sont déve- 
loppées. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'infé- 
rieure ; en avant, elle est garnie de dents en cardes assez fortes, 
pointues et crochues, formant un groupe demi-circulaire ; à son 
extrémité antérieure, le maxillaire a des dents en cardes, puis il 
porte une rangée régulière de dents égales, serrées les unes 
contre les autres, cylindriques, terminées en biseau, et formant 
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ainsi un bord tranchant ; sur le côté interne, il présente une autre 
série de dents assez courtes, à pointe aiguë ou mousse, finissant 
quelquefois vers le milieu de la longueur de l'os. Le vomer est 
muni de dents en cardes assez fortes, crochues. À la mandibule, 
les dents sont à peu près disposées comme à la mâchoire supé- 
rieure ; en avant sont des dents en cardes; puis se montre une 
rangée externe de dents semblables à celles du maxillaire supé- 
rieur, elle est bordée, souvent dans toute sa longueur, d’une 
série interne de petites dents coniques. 

L'iris estargenté. Chez les sujets de taille moyenne, le diamètre 
de l'œil mesure environ la moitié de l’espace préorbitaire. 

L'orifice antérieur de la narine est tubuleux, placé vers le bout 
du museau; l'ouverture postérieure est ovale, rapprochée du 
bord antérieur de l'orbite. 

Il y a une dizaine de rayons branchiostèges, parfois neuf 
d’un côté et dix de l’autre. 

La ligne latérale est droite, souvent marquée de points 
blanchâtres. 

Ordinairement la dorsale commence au-dessus de la fin des 
pectorales; elle est très-basse en avant. L’anale prend naissance 
sous la première moitié de la longueur totale. La pectorale est 
soutenue par quinze à dix-neuf rayons. | 

Quant au système de coloration, il est très-variable ; le plus 
souvent le dos est gris jauvâtre ou brunâtre plus ou moins foncé; 
le ventre est blanchâtre. Les nageoires impaires, d’un blanc 
grisätre, sont bordées de noir. Les pectorales sont grisâtres. 

Habitat. Commun sur toutes nos côtes. En Bretagne, surtout dans la 
baie d’Audierne, on en pêche qui sont énormes. 

Proportions : long. totale 0,505 ; tronc, haut. 0,026, épais. 0,022. 


Tête, long. 0,070, haut. 0,024. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,019, 
esp. interorbit. 0,008. 


Pectorale, long. 0,025. — Distance du bout du museau à : commissure 
buccale 0,024; dorsale 0,104; anale 0,210; pectorale 0,077. — Distance 
entre les orifices d’une même narine 0,014. 

Variété. 


Le Congre noir, Conger niger. 


MuRÈNE Noire, Muræna nigra, Riss., /chth., p. 93. 
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ConGER NIGER, Congre noir, Riss., Hist. nat., p. 201; Guichen., Erpl. Algér., p. 113. 
ConGEr NIGER, CBp., Cat., n. 323; Kaup, op. cit., p. 113. 


N. vulg. : Grounch negre, Nice; Coungré négré, Cette; Congre de 
roches, côtes de Bretagne. 
Long. : 0,40 à 1,00. 


Suivant quelques naturalistes, le Congre noir est une espèce 
particulière ; il me semble cependant ne pas différer du Congre 
commun, si ce n’est sous le rapport du système de coloration. 
La hauteur du tronc est contenue une vingtaine de fois dans 


la longueur totale. 
La longueur de la tête est comprise de sept à huit fois dans 


la longueur totale. Le museau est assez aigu. 
D'après Risso, le nombre des rayons de la pectorale est de 
vingt ; j'en compte seulement quatorze ou quinze sur un individu 


de moyenne taille. 
Le dos est noirâtre, le ventre grisâtre. 


Habitat. Ce poisson est pêché sur toutes nos côtes; il est assez commun 
en Bretagne ; il vit dans les rochers. 

Proportions: long. totale 0,560 ; tronc, haut. 0,028. 

Tête, long. 0,081, haut. 0,024. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,020, 
esp. interorbit. 0,010. 

Pectorale, long. 0,025. — Distance du bout du museau à : commissure 
de la bouche 0,030; dorsale 0,118; anale 0,235 ; pectorale 0,035. 

Jeune. — Le Leptocéphale de Morris, Leptocephalus Morrisi. 


Syn. : ANGLESEY Morris, Pennant, Brit. Zool., t. III, pl. 8; Yarrell, t. I, p. 40. 

LeprocePHALUS Morrisir, Bl. Schneid., p. 133, pl. 108, fig. 2; Cuv., Rég. an., 1817, 
. IT, p. 238 ; CBp., Cat.,n. 331; Kaup, Apod. Fish, p. 141; Günth., t. VIII, p. 139, 

Le HAMEÇON DE MER, Leptocephalus lineatus, Bonnat., p. 39, pl. 86, fig. 359, 

LE LEPTOCÉPHALE MORRISIEN, Leptocephalus Morrisii, Lacép., t. VII, p. 12. 

HELMICTIS PUNCTATUS, Helmicte pointillé, Rafin., /nd. ict. sicil., p. 62, pl. ?, fig. 3. 

LÉPIDOPE DIAPHANE, Lepidopus pellucidus, Riss., Zchth., p. 152, fig. 19. 

LEPTOCEPHALUS SPALLANZANI, Leptocéphale de Spallanzani, Riss., Hist. nat., p. 205 
(non Jchth.). 

LEPTOCEPHALUS CANDIDISSIMUS, Costa, Fn. Napol., pl. 20. 

LEPTOCEPHALUS PELLUCIDUS, CBp., Cat., n. 338; Canestr., Fn. Ital., p. 196. 

LEPTOCEPHALUS SPALLANZANI, Kaup, op. cit., p. 147, pl. 17, fig. 7. 

Moris, Couch, t. IV, p. 348. 


Led 


En 1860, le Professeur V. Carus exprimait la pensée que les Leptocépha - 
lidés sont des animaux qui n’ont pas acquis leur entier développement; en 
examinant, disait-il, leur structure anatomique, la variabilité de leurs carac- 
tères zoologiques, etc., je suis nécessairement amené à conclure que tous 
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ces poissons ne sont rien que des larves d’autres poissons (On the Leptoce- 
phalidæ, by Professor V. Carus, dans Report of the thirtieth meeting of the 
British Association for the advancement of Sciences held at Oxford in june 
and july 1860, London, 1861). — Plus tard, en 1866, R. Owen reproduisait 
la même manière de voir, mais d’une façon moins absolue ; les Leptocépha- 
lidés, écrivait-il, sont probablement des larves de quelques grands poissons 
connus; on ne les à jamais vus avec des œufs ou de la laitance (R. Owen, 
Anatomy of Vertebrates, t. 1, p. 611). — En 1864, M. Th. Gill après avoir 
rappelé l’opinion émise par Carus sur la forme larvée des Leptocéphalidés, 
ajoute : Je suis presque certain (almost certain) que les Leptocéphales au 
moins sont les jeunes de Congres et que le Leptocephalus Morrisii est le 
jeune du Cong2r vulgaris (Leptocephalus Morrisü, Gm., Note by Th. Gill, 
dans Proceedings of the Academy of natural Sciences of Philadelphia, 186%, 
p. 207). Ainsi que M. Günther le fait observer très-à propos, M. Gill ne 
donne pas les raisons qui le portent à considérer le L. Morrisiüi, comme un 
jeune Congre. 

Je ne connaissais pas la note fort succincte publiée par M. Gill, lorsque 
je me livrai à des recherches sur l'organisation du Leptocéphale. J'avais 
à ma disposition un Certain nombre de spécimens, venant les uns de la 
Méditerranée, les autres de l'Océan; ces derniers m'avaient été donnés par 
M. Lemirre, qui les avait trouvés à Noirmoutiers. — Je fis une assez grande 
quantité de préparations anatomiques qu'il serait trop long d'indiquer. J'é- 
tudiai particulièrement l'appareil hyoïdien, le suspenseur commun, les 
diverses parties qui constituent l’encéphale ; je parvins à découvrir la ves- 
sie natatoire. En comparant ces différents organes avec ceux du Congre 
commun, il me fut très-facile de constater que le Leptocéphale est le jeune 
du Congre commun. 

Dans une Note sur le Leptcéphale de Spallanzani présentée à l'Académie 
des sciences (Comptes rend. Acad. se. 1873,t. LXXVI, p. 1304), M. C. Dareste 
écrit les lignes suivantes : « Ayant entrepris la révision des espèces de ce 
genre, Je suis arrivé, pour l’une de ces espèces, le Leptocephalus Spallanzani 
de Costa, à un résultat fort inaltendu ; c’est que cet animal présente tous 
les caractères zoologiques des Congres, et que très-probablement c’est le 
jeune Congre. J'ai pu constater ces caractères sur deux individus apparte- 
nant à la collection du Muséum, et sur plusieurs autres individus que j'ai 
observés chez M. le D' Émile Moreau. » Ce que M. Dareste a observé chez 
moi, ce ne sont pas seulement des Leptocéphales, mais surtout des prépa- 
rations anatomiques et des figures grossies de ces préparations. M. Dareste, 
n'ayant jamais disséqué un seul Leptocéphale, aurait-il pu dire que «les 
pièces de l’os hyoïde et l'aile temporale ont la forme caractéristique qu’elles 
présentent chez les Congres, » si je n'avais eu l’obligeance de les lui mon- 
trer ? M. Dareste prétend que l’on peut étudier l’encéphale sans enlever ce 
qu'il appelle la croûte du cräne; c'est une illusion. M. Dareste a vu chez 
moi des dessins représentant, les uns, l'encéphale du Congre adulte, les 
autres, l’encéphale très-grossi du Leptocéphale de Morris. 
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Aujourd’hui, il est impossible de ne pas considérer les différents Leptocé- 
phales comme étant les larves d'autres poissons; cependant le Professeur 


Canestrini, dans la Fauna d'Italia, conserve encore la famille des Leptocepha- 
lini. 


LE CONGRE DES ILES BALÉARES — CONGER BALEARICUS. 


Muræna BaLearica, Murène des îles Baléares, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, 
t. XIII, p. 327, Mém., p. 41, fig. 3. 

Murëne Cassini, Murœna Cassini, Riss., Ichth., p. 91. 

ConGer Cassini, Congre de, Cassini, Riss., Hist. nat., p. 203; Guichen., Expl, 
Algér., p. 113. 

CoNGErR BALEARIGUS, CBp., Cat., n. 325 ; C. Dareste, Résumé monogr. Poissons anquil- 
liformes, p. 15. 

CONGERMURÆNA BALEARICA, Kaup, Apod. Fish, p. 110. 

CONGROMURÆNA BALEARICA, Günth., t. VIII, p. 41. 


Quel est le poisson qui d’abord a été décrit par Costa, ensuite par Canes- 
trini sous le nom de Conger Balearicus? I est difficile de le dire; assuré- 
ment ce n’est pas un Conger Balearicus ainsi que le fait voir la figure qui se 
trouve dans la Faune du royaume de Naples. 

N. vulg. : Ugliasson, Nice. 

Long. : 0,20 à 0,30. 

Delaroche le fait remarquer avec raison, ce Congre présente 
une forme très-semblable à celle du Congre commun. Son corps 
est cylindrique en avant, un peu comprimé en arrière. 

La tête est allongée, légèrement conique ; elle a généralement 
un peu moins de hauteur et un peu moins d'épaisseur que le 
tronc. Le museau fait une petite saillie. La bouche est de 
moyenne grandeur, elle est fendue à peu près jusque sous le 
bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est un peu 
plus avancée que l'inférieure ; elles portent l’une et l’autre, 
ainsi que le vomer, de fort petites dents en cardes, à pointe 
tournée en arrière. 

Les yeux sont ovales. L'espace interorbitaire semble être 
aplati. Le diamètre de l’œil est compris cinq à six fois dans la 
longueur de la tête. 

Vers la pointe du museau, se voit l'orifice antérieur de la narine 
qui est tubuleux; l'ouverture postérieure est ovale, placée en 
avant de l’œil. 
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La ligne latérale est droite ; elle paraît brunûtre. 

Ordinairement la dorsale naît au-dessus de l’ouverture des 
ouies. L’anale commence vers le milieu de la longueur totale. 
Les pectorales sont courtes et étroites; elles comptent seulement 
huit ou neuf rayons. 

La teinte générale est jaune verdàtre. Les nageoires impaires 
sont blanchâtres et bordées de noir. Les pectorales semblent 
d’un gris jaunâtre. 

Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice ; suivant le Dr Companyo, il est 
commun dans les Pyrénées-Orientales. 

Proportions : long. totale 0,290; tronc, haut. 0,017, épais 0,012. 

Tête, long. 0,045, haut. 0,016. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,012, 
esp. interorbit. 0,004. 

Pectorale, long. 0,015. — Distance du bout du museau à : commissure 


buccale 0,014; dorsale 0,047 : anale 0,145 ; pectorale 0,047. — Distance en- 
tre les orifices d'une même narine 0,605. 


LE CONGRE A LARGES LÈVRES — CONGER MYSTAX. 


Syn. : MuRÆNA mysrax, Murène à larges lèvres, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, 
t. XIII, p. 32S, Mém., p. 42, fig. 10. 

OpPHipie IMBERBE, Ophidium imberbe, Riss., /chth., p. 98. 

CoxGEr mistTax, Congre à larges lèvres, Riss., Hist. nat., p. 203. 

CoxGer Mysrax, CBp., Cat., n° 326; ? C. Dareste, Rés. mon. Poiss. anquil., p. 15; 
Canestr., Fn. Ital., p. 20i. 

CoNGERMURÆNA MysrAx, Kaup, 4pod. Fish, p. 110. 

CONGROMURÆNA MYsTAX, Günth., t. VIII, p. 43. 


N. vulg. : Mourua, Nice. 

Long. : 0,25 à 0,50. 

En avant, le corps est cylindrique; en arrière, il est com- 
primé et rétréei. 

Généralement la tête présente une hauteur plus grande que 
celle du tronc ; elle est allongée ; elle affecte une forme à peu 
près conique, faiblement comprimée sur les côtés. Sous la peau, 
il est facile de sentir une crête osseuse, légèrement convexe, qui 
s'étend du milieu de la région pariétale jusqu'au museau; cette 
crête est assez épaisse; elle est unie. Le museau est saillant, 
pointu. La bouche est fendue jusque sous le quart antérieur de 
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l'orbite. La lèvre supérieure est développée; c’est une large 
expansion membraneuse qui, de chaque côté, est soutenue par 
deux osselets, ou deux tiges osseuses, jouissant d'une certaine 
mobilité, pouvant s’abaisser, ou se relever horizontalement. La 
mâchoire supérieure est beaucoup plus allongée que l'infé- 
rieure ; en avant, elle porte un groupe de dents en cardes; laté- 
ralement elle est garnie, ainsi que la mandibule, de plusieurs 
rangées de dents coniques, à pointe souvent mousse; les dents 
de la rangée externe sont plus longues et plus fortes que les au- 
tres. Le vomer a les dents mousses, semblables à de petits 
tubercules arrondis. 

Les yeux sont ovales ; ils sont grands. Ordinairement l'iris est 
d'un blanc grisâtre. Le diamètre de l’œil est contenu de cinq à 
sept fois dans la longueur de la tête; il mesure la moitié de 
l’espace préorbitaire ou même plus. L'espace interorbitaire est 
étroit; les yeux sont séparés par le relief que forme, sous la 
peau, la crête osseuse dont nous avons indiqué la direction. 

L'orifice antérieur de la narine est tubuleux ; l’orifice pos- 
térieur est ovale, placé en avant de l'œil. 

L'ouverture des ouïes est ovale, assez large. Les rayons bran- 
chiostèges se dessinent à travers la peau. 

Quant à la ligne latérale, elle est droite. 

La dorsale prend naissance en arrière de l’ouverture des 
ouies, à peu près au-dessus du milieu de la longueur des pecto- 
rales ; elle est, par conséquent, un peu plus reculée que dans 
le Congre des îles Baléares. L’anale commence ordinairement 
vers la fin du second cinquième de la longueur totale, elle est 
donc plus avancée que dans le Congre des îles Baléares. Les 
pectorales ont une douzaine de rayons. 

La coloration est d’un gris assez pâle. Les nageoires impaires 
ont un liséré brun peu marqué. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice ; suivant M. Doûmet, il est commun 
à Cette; il est commun sur la côte des Pyrénées-Orientales, d’après le 
D' Companyo. 

Proportions : long, totale 0,340 ; tronc, haut. 0,013, épais. 0,012. 
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Tête, long. 0,055, haut. 0,018. — Oil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,016, 
esp. iuterorbit. 0,00#. 

Pectorale, long. 0,016. — Distance du bout du museau à : commissure 
buccale 0,020 ; dorsale 0,068; anale 0,134; pectorale 0,058. — Distance en- 
tre les orifices d’une narine 0,010. 


Famille des Myridés, Myridae. 


Corps allongé, plus ou moins arrondi; peau nue; côtes nombreuses. 

Tête assez étroite; museau pointu; bouche bien fendue ; mâchoires mu- 
nies de dents courtes, pointues, en cardes. 

Narines avant l’orifice antérieur tubuleux, l'orifice postérieur vers le 
bord de la lèvre supérieure. 

Nageoires ; dorsale commençant au-dessus, ou un peu en arrière de la 
fin des pectorales. 


GENRE MYRE — MYRUS, Kaup. 


Caractères de la famille. 


LE MYRE COMMUN — MYRUS VULGARIS. 


Syn. : Du MaAsre DE LA MurÈNE NOMMÉ Mynus, Rondel., liv. XIV, c. v, p. 316. 

SERPENS MARINUS ALTER cauda compressa, Willugh., p. 108. 

Muræna rostro acuto, lituris albidis vario, margine pinnæ dorsalis nigro, Arted. 
Walb., Syn., p. 40, n° 3, Gen., p. 148. 

MurÆNA MyYRuS, Linn., p. 426, sp. 5; Brunn., /chih. Mass., p. 12, n° 93. 

La Myre, Muræna myrus, Bonnat.,p. 35. 

La MuRÈNE MYRE, Muræna myrus, Lacép., t. VII p. 122; Riss., Zchth., p. 90. 

Le Myre, Conger myrus, Cuv., Règ. an., 1811, t. II, p. 231 ; Guichen., Expl. Algér., 
p. 113. 

Cowcer Myrus, Congre myre, Riss., Hisf. nat, p. 202. 

ConGer Myrus, Costa, Fn. Napol., pl. 33 ; CBp., Cat., n° 324; Canestr., Fn. Ital., 
p. 200. 

Myrus vuLGARIS, Kaup, Apod. Fish, p. 31, fig. 14, tète; Günth., t. VII, p. 50. 


N. vulg. Moruo, Mourua, Nice ; Demouieizèla, Cette. 

Long. : 0,30 à 0,80. 

De forme à peu près conique, Le corps du Myre est légèrement 
comprimé vers son extrémité postérieure ; il est couvert d’une 
peau excessivement épaisse. La hauteur du tronc est contenue 
une vingtaine de fois, ou plus, dans la longueur totale. Les 
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flancs sont soutenus par des côtes nombreuses, bien déve- 
loppées. 

La tête est assez pointue, assez étroite ; sa longueur est com- 
prise neuf à dix fois dans la longueur totale. Le museau est très- 
avancé, aplati en dessus; il a le bord antérieur légèrement 
courbe. La bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de 
l'orbite. La mâchoire supérieure dépasse la mandibule; en 
avant, elle montre un disque arrondi ou ovale, qui est garni de 
dents assez petites, coniques, très-aiguës ; sur les côtés, elle est 
munie d’une bande assez large de dents courtes, pointues, un 
peu crochues. Sur le vomer, est une plaque ovale, ou plutôt 
losangique, avec ses angles aigus placés en avant et en arrière; 
elle est couverte de dents, les unes mousses, les autres pointues. 
Les branches de la mandibule portent une bande large de dents 
courtes à pointe aiguë ou mousse, tournée en arrière. 

Les yeux sont ovales; ils sont couverts d’une peau épaisse. 
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est contenu huit à neuf 
fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ de 
l’espace préorbitaire ; il est à peu près égal à la largeur de 
l’espace interorbitaire. 

L'orifice antérieur de la narine est tubuleux ; l’orifice pos- 
térieur est une fente oblique, dirigée de haut en bas, d’arrière 
en avant, placée sur le côté externe de la lèvre supérieure. 

La ligne latérale est bien distincte ; elle est indiquée par une 
suite de petites saillies, et généralement par une série de points 
arrondis, blanchâtres ou grisätres, éloignés les uns des autres; 
parfois, chez les sujets de grande taille, ces points ne sont plus 
marqués en arrière de l’anus. 

En avant de la base de la peclorale, se trouve l'angle supé- 
rieur de la fente branchiale. 

La caudale est excessivement courte; la pectorale compte 
une douzaine de rayons. 

Sur le dos, la teinte est d’un gris verdâtre, parfois rougeûtre ; 
sous le ventre, d’un gris jaunâtre, ou couleur chair. La tête 
est violacée, traversée de raies blanchâtres. De chaque côté du 
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museau, est une rangée de plusieurs points blanchâtres, mon- 
tant de la lèvre supérieure vers l’espace interorbitaire, où elle 
rejoint une bande qui descend, devant l’œil, jusque derrière 
l’orifice postérieur de la narine. Sous l'orbite est une série de 
taches blanches, qui remonte en arrière. Entre la nuque et 
l'œil, il y a souvent quelques taches blanchâtres. Du centre de 
la région occipitale part une bande verticale jaunâtre, qui, arri- 
vée au milieu de la hauteur de la tête, se dirige en arrière vers 
le bord supérieur de la pectorale. Au-dessus de la pectorale, il y 
a plusieurs points blanchâtres. Les nageoires impaires sont 
blanchätres, bordées de noir ; les pectorales sont rosées. 

Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, golfe de Gasco- 
gne, excessivement rare, Bayonne; Arcachon (A. Lafont). 

Proportions : long. totale 0,747 ; tronc, haut. 0, 037, épais. 0,023. 

Tête, long. 0,082, haut. 0,036. — Oil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,021, esp. 
interorbit. 0,010. 

Pectorale, long. 0,023. — Distance du bout du museau à : commissure 


buccale 0,031 ; dorsale 0,117 ; anale 0,322; pectorale 0,085. — Distance en- 
tre les orifices d'une narine 0,011. 


Famille des Murénidés, Murænide. 


Corps allongé ; peau nue, enduite d'une mucosité épaisse. 
Nageoires ; nageoires impaires unies; pas de pectorales. 


La famille des Murénidés comprend deux genres. 
tubuleux, museau assez court......... 1. Mure. 


Orifice postérieur 


de la narine _ 
non tubuleux, museau très-long....... 2. NETrASTOME. 


GENRE MURÈNE — MURÆNA. 


Tête comprimée ; bouche fendue plus loin que le bord postérieur de l'œil ; 
dents sur les mâchoires et le vomer. 

Narines ayant leurs orifices tubuleux. 

Nageoires; dorsale très-longue, peu distincte en avant. 
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Le genre Murène est formé de deux espèces. 


Mâchoire supérieure ayant les dents 
placées sur 


{ une rangée... 1. M. HÉLÈNE. 


deux rangées........ 2. M. Crisrint. 


LA MURÈNE HÉLÈNE — MURÆNA HELENA. 




















































































































Fig. 209. 


Syn. : Mure, Bell., p. 158-160 ; Salvian., p. 59-60, P.?; Willugh., p. 103, pl. G. 1. 

DE LA Murènr, Rondel., liv. XIV, c. iv, p. 314. 

MuræNA pinnis pectoralibus carens, Arted. Walb., Syn., p. 41, n° 6, Gen., p. 151, 
n° 6. 

MuRÆNA HELENA, Linn., p. 425, sp. 1; Brunn., /chth. Mass., p. 11, n° 20; Bloch, 
pl. 153; Rafin., /nd. ité. sicil., p. 41, n° 319; Rosenthal, Ickthyol. Taf., pl. 23; CBp., 
Cat., n° 331; Costa, Fn. Napol., pl. 28 bis, fig. 3; Kaup, dpod. Fish, p. 55; Günth., 
t. VIH, p. 96; Canestr., Fin. léal., p. 202. 

LA ELure, Muræna helena, Bonnat., p. 33, pl. 93, fig. 79. 

Le MuréNoPxis HÉLÈNE, Murænophis helena, Lacép., t. XII, p. 350; Riss., Zchth., 
p. 366. 

MuréNoPais FAUVE, Murænophis fulva, Riss., Ichth., p. 367. 

MuRÆNA HELENA, Murène hélène, Riss., Hist. nat., p. 189. 

Muræna Fruzva, Murène fauve, Riss., Hist. nat., p. 190. 

MuræÆNA GuTTArA, Murène tachetée, Riss., Hist. nat., p. 191. 

La MURÈNE COMMUNE, Muræna helena, Cuv. et Valenc., Rég. an. üll., p. 318, pl. 109, 
fig.2. 

MurÈNE HÉLÈNE, Muræna helena, Guichen., Expl. A'gér., p. 114. 

THE Müray, Yarr., t. I, p. 73. 

MuræxA, Couch, t. IV, p. 335. 


N. vulg. : Mourena, Nice; Murena, Hérault, Pyrénées-Orientales. 

Long. : 0,60 à 1,30. 

En avant, le corps de la Murène hélène est arrondi, en ar- 
rière, il est un peu comprimé; il est couvert d'une peau nue 
très-épaisse, très-résistante; sa hauteur est contenue dix à douze 
fois dans la longueur totale. 

La tête est en forme de pyramide à quatre faces très-inégales ; 
les faces horizontales sont assez étroites, les faces latérales sont 
beaucoup plus larges ; la longueur de la tête, prise d’un bout 
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du museau à l'ouverture des branchies, mesure un peu moins 
du septième de la longueur totale, chez un animal de grande 
taille. Le museau est pointu ; la bouche largement fendue. La 
mâchoire supérieure est légèrement plus avancée que l’infé- 
rieure ; elle est armée de dents fortes et crochues, comprimées, 
un peu tranchantes, à pointe tournée en arrière, et de chaque 
côté, au nombre de quatre à six sur l’intermaxillaire, de huit à 
douze sur l’intermaxillaire. Le vomer est muni d’une rangée de 
dents, qui sont plus développées en avant qu'en arrière. Cha- 
cune des branches de la mandibule porte une série composée de 
quinze à dix-huit dents, qui sont un peu plus fortes et un peu 
plus inclinées en arrière que celles de la mâchoire supérieure. 
L’arcade palatine est incomplète ; elle semble réduite à sa partie 
ptérygoïdienne. 

En général, l'iris est jaunâtre. L’œil est arrondi; son dia- 
mètre fait le tiers environ de l’espace préorbitaire, chez les 
animaux très-développés. 

Chaque orifice de la narine est tubuleux. Le tube antérieur 
est sur le bout du museau; il est un peu plus allongé que le 
tube postérieur ; ils sont éloignés l’un de l’autre d’une distance 
égale aux trois quarts de la longueur de l’espace préorbitaire. 

L'ouverture de la chambre respiratoire est ovale; son grand 
diamètre est moindre que celui de l'œil. Les rayons branchios- 
tèges sont fort grèles. Les os pharyngiens sont armés de dents 
crochues. 

La dorsale commence un peu en arrière de l’ouverture bran- 
chiale; quant à l’anale, elle ne prend généralement naissance 
qu’un peu après le milieu de la longueur totale. 

Ordinairement la peau est d’un brun noirâtre, avec des pla- 
ques jaunes semées de petites taches noires; chez les grandes 
Murènes, le fond est souvent jaunâtre avec des raies noires en 
avant, en arrière les raies circonserivent de larges taches 
jaunes, marquées de points noirâtres ; quelquefois la teinte est 
noirâtre, tachetée de blanc et de jaune; ou bien encore elle 
est fauve avec des bandes obscures, comme Risso l'indique. En 
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raison de cette variabilité du système de coloration, l'ichthyo- 
logiste de Nice avait cru devoir distinguer trois espèces de 
Murènes, M. hélène, M. fauve, M. tachetée. 


Habitat. Méditerranée; ce poisson est assez commun à Nice, Toulon, 
assez rare à Cette, à Port-Vendres. Océan, assez rare, Bayonne ; en 1875 une 
bande de Murènes a été prise à Biarritz; très-rare, Arcachon ; excessivement 
rare au nord de la Gironde, Charente-Inférieure, la Rochelle (Musée Fleu- 
riau), île de Ré. 

Proportions : long. totale 1,240; tronc, haut. 0,120, circonférence 
0,290. 

Tête, long. 0,168, haut. 0,095. — OEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,036, 
esp. interorbit. 0,018. 

Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,076; dorsale 
0,186; anale 0,670. — Distance entre les orifices d’une même narine 
0,028 ; longueur du tube nasal : antérieur 0,007, postérieur 0,0055. 


LA MURÈNE UNICOLORE — MURÆNA UNICOLOR. 


Syn.: MuræNopnis unicoLor, Murénophis unicolore, Delaroche, Ann. Muséum, 
1809, t. XIII, p. 359, Mém., p. 3, fig. 15. 

MuréNopxis CrisriNr, Murænophis Cristini, Riss., Ichth., p. 368. 

MuræNa CRisriNt, Murène Cristini, Riss., Hist. nat., p. 191. 

MuRÈNE UNICOLORE, Muræna unicolor, Cuv., Règ. an. ill, p. 318; Guichen., Expl. 
Algér., p. 114. 

MuræNA unicoLor, CBp., Cat., n° 330; Günth., t. VILLE, p. 125 ; Canestr., Fn. Ilal., 
p. 202. 

THYRSOIDEA uNIcoLOR, Kaup, Apod. Fish, p. 91. 


N. vulg. : Mourena sensa spina, Nice. 
Long. : 0,50 à 1,00. 


Cette Murène ressemble beaucoup à la Murène hélène, mais 
elle a le dos plus élevé, plus comprimé; elle est couverte d’une 
peau épaisse, et parfois légèrement granuleuse. La hauteur du 
tronc est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale. 

La tête est comprimée ; sa longueur est comprise de huit à 
neuf fois dans la longueur totale; le profil supérieur s’abaisse 
brusquement dans la région frontale. Le museau est un peu 
arrondi ; la bouche est bien fendue. Les mâchoires sont étroites ; 
elles sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure est à 
peine plus avancée que l’inférieure. L’intermaxillaire a deux 
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rangées de dents régulières, coniques et crochues ; le maxillaire 
supérieur est également garni d’une double série de dents ; les 
dents de la série externe sont crochues, à pointe dirigée en ar- 
rière ; les dents de la série interne sont coniques et plus ou moins 
mobiles. En avant, le vomer est muni de quelques dents cro- 
chues, assez fortes ; il porte, sur le chevron, deux rangées de 
dents assez petites. En général, la mandibule à sur la moitié 
antérieure une double rangée, et sur la moitié postérieure une 
rangée simple de dents coniques, à pointe crochue, tournée en 
arrière ; sur le devant de la mandibule, il y a parfois quelques 


dents hors série. 
L'iris est d’un gris jaunàtre. Le diamètre de l’œil mesure 


environ les deux cinquièmes de l’espace préorbitaire, la moitié 
de l’espace interorbitaire. 

Très-près de l'extrémité du museau se trouve l’orifice anté- 
rieur de la narine ; il est tubuleux, ainsi que l’orifice postérieur ; 
les tubes sont fort courts et très-étroits. 

L'ouverture branchiale est une espèce de fente ovale, qui a 
presque trois fois plus de longueur que de largeur; son diamè- 
tre horizontal est un peu plus grand que celui de l'œil. 

La dorsale commence sur la nuque, en avant de la fente des 
ouies; elle est assez épaisse, surtout près de son origine ; l’a- 
nale prend naissance vers la fin de la moitié antérieure de la 
longueur totale. 

Ainsi que le rappelle son nom spécifique, cette Murène est 
d’une teinte uniforme, d’un marron plus ou moins foncé. Les 
nageoires ont une bordure jaunûtre. 

Les œufs sont arrondis, un peu plus gros que des graines de 
pavots ; ils sont d’un blanc légèrement grisâtre. 


Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette. 
Proyportions : long. totale 0,665; tronc, haut. 0,054, circonférence 0,140. 


Tête, long. 0,082, haut. 0,046. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,012, 


esp. interorbit. 0,009. 
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,026 ; dorsale 


0,063 ; anale 0,326. — Distance entre les orifices d’une même narine 0,010. 
— Fente branchiale, long. 0,008, larg. 0,003. 
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GENRE NETTASTOME — NETTASTOMA, Rafin. 


Corps arrondi en avant, terminé par une queue fort grêle. 
Tête ; museau très-allongé; bouche largement fendue ; mâchoires gar- 
nies de dents en cardes fines, excessivement nombreuses. 


Narines; orifice antérieur tubuleux; orifice postérieur ovale, situé en 
avant de l'œil. 


LE NETTASTOME QUEUE NOIRE — NETTASTOMA MELANURA. 


Syn. : NETTASTOMA MELANURA, Rafin., Carat., p. 49, sp. 171, pl. 16, fig. 1, Z:d. ttt. 
sicil., p. 43, n°,314; CBp., Cat., n° 329 ; Kaup, 4pod. Fish, p. 119, fig. 75, tête. 

MuRÉNOPHIS SORCIÈRE, Murænophis saga, Riss., Zchth., p. 310, pl. 10, fig. 39, 
(M. sorcière) Hist. nat., p. 193. 

NETTASTOMA MELANURUM, Günth., t. VIIL, p. 48. 

MuræNopuis sAGA, Canestr., Fn. ltal., p. 203. 


Jeune? 
HyoprorRus MESSANENSIs, Külliker, dans Verkand. Physic. Medic. Gesellschaft in 
Würzburg, Würzburg, 1854, t. IV, p. 102; Troschel, Bericht über die Ichthyol., dans 


Archiv für Natur., 1854, p. 141; Kaup, op. cit., p. 144, pl. 16, fig. 4; Günth.,t. VII, 
p. 144. 


N. vulg. : Masca, Nice. 

Long. : 0,50 à 0,80. 

De l'orifice. branchial à l'anus, le corps est à peu près cylin- 
drique, puis devient de plus en plus comprimé, et se termine en 
une lame mince et pointue. La hauteur du tronc est contenue 
de vingt à trente et une fois dans la longueur totale. 

La tête a Le profil supérieur horizontal; sa longueur est com- 
prise de sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est 
fort allongé ; il est semblable au bec d'un canard ; il est aplati et 
terminé par un petit tubercule charnu, assez élastique. La 
bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de l'orbite. La 
mâchoire supérieure est plus longue et plus large que l'infé- 
rieure ; elles sont garnies, l’une et l’autre, de dents en cardes 
fines constituant une large bande ; les dents des rangées exter- 
nes sont très-courtes, et forment une espèce de lime; sur les 
rangées internes, les dents sont beaucoup plus fortes et plus 
longues; elles sont crochues, mobiles en arrière; le doigt, poussé 
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du bout du museau à la commissure de la bouche, fait baisser 
chacune des dents, et ne trouve aucune résistance, mais il ne peut 
être ramené en sens contraire. Le vomer porte une bande lon- 





Fig. 210. — Téte vue de côté. 


gitudinale de dents, étroite en avant, beaucoup plus large en 
arrière; les dents latérales sont fines et courtes ; les dents in- 
ternes sont fortes, et paraissent faire, sur le milieu de l'os, une 
saillie hérissée de pointes crochues ; les dents sont encore mo- 
biles en arrière, mais beaucoup moins que celles des mâchoires. 

Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est con- 
tenu quatre fois à quatre fois et demie dans a longueur de l’es- 
pace préorbitaire. 

Les orifices de la narine sont très-éloignés l’un de l'autre. 
L'orifice antérieur est vers le bout du museau ; iFest tubuleux 
ou plutôt demi-tubuleux; sa paroi interne est adhérente à la 
peau du museau. L'orifice postérieur est ovale ; 1l est placé près 
du bord antérieur et supérieur de l'orbite ; il est muni en avant, 
d’une languette mobile, espèce de valvule assez grande, mais qui 
cependant ne semble pas suffisamment large pour le couvrir 
entièrement. 

L'ouverture des ouïes est ovale, assez grande. 

La dorsale commence au-dessus de l'ouverture de la chambre 
branchiale, et l’anale, sous la première moitié de la longueur 
totale. Ces nageoires sont soutenues par des rayons très-faciles à 
distinguer. 

Le dos est d’une teinte marron ; le ventre est d’un gris plombe. 
Les nageoires sont bordéesde noir sur une certaine partie de leur 
étendue. 
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Habitat. Méditerranée ; Nice, assez rare. 

Proportions : long. totale 0,740 ; tronc, haut. 0,02#%, circonférence 0,075. 

Tête, long. 0,100, haut. 0,022. — OEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,041, 
esp. interorbit. 0,006. 

Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,049 ; dorsale 
0,104, anale 0,29%. — Distance entre les orifices d'une même narine 0,035; 
longueur du tube nasal antérieur 0,092. 


Famille des Oplisuridés, Oplisurideæ. 


Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique, tout à fait nu. 
Tête petite, museau avancé; dents sur les màächoires, le vomer. 
Narines ayant l’orifice postérieur vers le bord de la lèvre supérieure. 
Appareil branchial; fente des ouïes placée sur le côté. 
- Nageoires; dorsale et anale finissant avant la pointe de la queue ; cau- 
dale nulle; pectorales bien formées. 


GENRE OPHISURE — OPHISURUS, Lacép. 
Caractères de la famille. 
Le genre Ophisure est représenté par deux espèces. 
très-en arrière du bord pos- 


térieur de l’orbite........ 4. O. SERPENT. 


presque sous le bord posté- 


Fente de la bouche finissant | 
| rieur derornile rer rer 02 TOND ESPAGNE. 


L'OPHISURE SERPENT — OPHISURUS SERPENS. 
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Syn. : SERPENS MARINUS, Bell., p. 156-157; Salvian., p. 57-58, P. 1; Willugh. 
P'MCTAplA Ge 
Du SERPENT MARIN, Rondel., Liv. XIV, c. vi, p. 316. 
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Muræxa exacte teres, cauda acuta apterygia, Arted. Walb., Syn., p. 41, n° 4, Gen.» 
p. 149. 

MurÆNA sERPENS, Linn., p. 425, sp. 3; Brunn., Zchth. Mass., p. 11, n° 21. 

LE SERPENT SANS TACHE, Muræna serpens, Bonnat., p. 34. 

L'OPnisure SERPENT, Ophisurus serpens, Lacép., t. VII, p. 62; Riss., Ichth., p. 88, 
Hist. nat., p. 206; Guichen., Expl. Algér., p. 114. 

LE SERPENT DE MER, Cuv., Règ. an., 1811, t. II, p. 232. 

OPuisurus SERPENS, CBp., Cat., n° 398 ; Costa, Fn. Napol., pl. 28 bis, fig. 1; Kaup, 
Apod. Fish, p.71; Canestr., Fn. Ital., p. 201. 

OPnicarHys SERPENS, Günth.,t. VIII, p. 65. 


N. vulg. : Bissa de mar, Nice; Ser de mar, Cette; Culobre de mar 
(catal.), Pyrénées-Orientales. 

Long. : 1,00 à 2,20. 

Salviani a donné une très-bonne figure de ce poisson. L'Ophi- 
sure serpent a le corps fort allongé, cylindrique, ou légèrement: 
conique, terminé en pointe mousse, couvert d'une peau épaisse 
et nue. Les cinq ou six avant-dernières vertèbres portent de 
chaque côté, vers les lames vertébrales supérieures etinférieures, 
une arète à pointe dirigée d’arrière en avant. 

La tête est étroite, longue, pointue; sa longueur est comprise 
de dix à seize fois dans la longueur totale. Le museau est effilé, 
conique. La fente de la bouche s'étend bien en arrière des yeux. 
Les mâchoires sont fort étroites en avant. La mâchoire supérieure 
est plus avancée que l’inférieure ; à son extrémité, elle porte de 
chaque côté une rangée de dents pointues, ressemblant à de vé- 
ritables crochets, beaucoup plus longues, beaucoup plus fortes 
que les suivantes ; à partir de l’aplomb de l'orifice postérieur de 
la narine, elle est munie de dents placées sur deux séries. Le 
vomer est armé de dents crochues, qui sont plus grandes en 
avant qu’en arrière. Les branches de la mandibule ont les dents 
sur une seule rangée; les trois à six premières dents sont cro- 
chues, beaucoup plus développées que les autres. 

Les yeux sont ovales; ils sont placés en avant de la commissure 
de la bouche. Ils sont couverts d’une peau épaisse, qui devient 
opaque assez rapidement. Le diamètre de l'œil est contenu dix à 
treize fois dans la longueur de la tête ; il mesure le quart ou le 
cinquième de l’espace préorbitaire ; il est à peine moins grand 
que l’espace interorbitaire. L'iris est doré. 
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Chez certains individus, l’orifice antérieur de la narine, qui est 
éloigné du bout du museau, n’est pas.tubuleux ; chez d’autres il 
est à demi-tubuleux, le bord antérieur du tube est court, le bord 
postérieur est assez allongé. L'orifice postérieur est une fente 
placée sur le côté externe de la lèvre supérieure ; il est, en 
dehors, bordé d’une membrane assez large. 

Quant à l'ouverture des ouïes, elle est large. 

La ligne latérale est droite. 

La dorsale commence en arrière de l’extrémité de la pecto- 
rale ; elle finit, ainsi que l’anale, à une assez courte distance de 
la pointe du tronçon de la queue. La pectorale est peu dévelop- 
pée ; elle compte de quatorze à seize rayons. 

Le dos est jaune doré, teinté de brun; le ventre est grisâtre 
ou blanc argenté. La tête, surtout au voisinage de l'orbite, sur 
les mächoires, est marquée de points noirâtres, à l’orifice des ca- 
naux muqueux. La dorsale et l’anale sont lisérées de noir; les 
pectorales sont jaunâtres. 

Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; assez rare à Cette, d’où 
vient le spécimen dont j'indique les proportions. 

proportions : long. totale 2,100; tronc, haut. 0,050, épais. 0,038. 

Tête, long. 0,135, haut. 0,0%1. — OEïil, diam. 0,041, esp. préorbit. 0,042, 
esp. interorbit. 0,013. 

Pectorale, long. 0,031 ; dorsale, long. 1,88#; anale, long. 1,436. 

Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,072; narine, 
orifice : antérieur 0,027, postérieur 0,035 ; dorsale 0,192 ; anus 0,625 ; anale 
0,640 ; pectorale 0,142. 
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L'OPHISURE D'ESPAGNE — OPHISURUS HISPANUS. 
































































































































Syn. : OPxisuRus HiIsPANUS, Bellotti, Accad. Fisico-medico-statistica di Milano, Se- 
duta del 23 dicembr. 1857, Günth., t. VIII, p. 72. 
OPnicutays HisPANUS, Günth., t. VIII, p. 12. 


Long. : 0,30 à 0,60. 


Il y a environ vingt-trois ans que cet Ophisure a été décrit, 
pour la première fois, par M. Crist. Bellotti. Il a le corps très- 
allongé, arrondi en avant, et légèrement comprimé après l'anus. 
La hauteur du tronc est contenue de trente à trente-cinq fois dans 
la longueur totale. La queue est terminée en pointe mousse, un 
peu aplatie latéralement. L'anus est placé vers la fin de la moitié 
antérieure de la longueur totale. 

En dessus, la tête est faiblement déprimée; elle est assez lon- 
gue ; sa longueur mesure le cinquième environ de la distance qui 
sépare le bout du museau de l’anus. Le museau est beaucoup 
moins allongé que dans l’Ophisure serpent ; ilest mousse, un peu 
conique ; il fait une petite saillie arrondie en avant de la bouche, 
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entre les tubes des orifices antérieurs des narines. La bouche est 
beaucoup moins fendue que dans l’autre espèce ; la commissure 
des lèvres dépasse à peine la perpendiculaire tangente au bord 
postérieur de l'orbite; la distance du bout du museau à l’angle 
buccal ne fait que le tiers de la longueur de la tête. La mandibule 
est moins avancée que la mâchoire supérieure ; elle est assez large; 
son bord antérieur est convexe. A l'extrémité de la mâchoire su- 
périeure, sous le museau, il y a un petit groupe isolé, formé de 
quelques dents aiguës, crochues, à pointe tournée en arriere. 
Sur les côtés des mâchoires, sur le vomer, les dents sont pla- 
cées en rangée simple; elles sont assez fortes et à peu près 
égales. 

L'iris m'a paru d’un bleu foncé. La peau qui recouvre l'œil 
est assez épaisse. Le diamètre de l’œil mesure le dixième en- 
viron de la longueur de la tête, la moitié de l’espace préorbi- 
taire ; il est à peine moins grand que l’espace interorbitaire. 

Le tube de l’orifice antérieur de chacune des narines est 
large, développé ; il est placé très-près du bout du museau, for- 
mant une saillie latérale, de sorte qu'à première vue le museau 
semble trilobé. L’orifice postérieur est sur la lèvre supérieure ; 
il finit sous le bord antérieur de l'orbite. La distance qui sépare 
les orifices d’une même narine est un peu moindre que la lon- 
gueur de l’espace préorbitaire, 

La dorsale est fort basse ; elle commence vers la fin du quart 
antérieur de la longueur totale. L'anale est plus haute que la 
dorsale. La pectorale est courte; elle est composée de dix à 
douze rayons. 

La dorsale et l’anale sont d’un blanc ou d’un gris lége- 
rement jaunâtre. Le système de coloration est jaune rou- 
geâtre assez clair, avec un très-fin pointillé noirâtre. Je n'aper- 
çois pas, sur la tête de ce poisson, les points noirâtres qui 
marquent, d’une façon si nette, les pores muqueux dans l'O- 
phisure serpent. 


Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cannes, Nice. 
Proportions : long. totale 0,440 ; tronc, haut. 0,013, épais. 0,010. 


586 SPHAGEBRANCHIDÉS. 

Tête, long. 0,040, haut. 0,013. — OEil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,008, 
esp. interorbit. 0,005. 

Pectorale, long. 0,010 ; dorsale, long. 0,336 ; anale, long. 0,230. 

Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,013; dorsale 


0,094; anus 0,200 ; anale 0,204; pectorale 0,043. — Distance entre les ori- 
fices d’une narine 0,007. 


Famille des Sphagebranchidés, Sphagebranchidæ. 


Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique ; peau complétement nue. 

Tête longue; mâchoire supérieure plus avancée que l'inférieure, pour- 
vues, l'une et l’autre, de petites dents. 

Narines; orifice antérieur de la uarine tubuleux. 

Appareil branchial, fentes des ouïes sous la gorge, rapprochées l’une 
de l’autre. 

Nageoires; caudale nulle ; dorsale el anale très-basses, parfois même peu 
distinctes ; pectorales nulles ou rudimentaires. 

Vessie natatoire tres-longue. 


GENRE SPHAGEBRANCHE — SPHAGEBRANCHUS, Bloch. 
Caractères de la famille. 


Le genre Sphagebranche est composé de deux espèces. 


Extrémité de la mâ- | du bout du museau que de l'orbite. 1. S. IMBERBE. 
choire inférieure plus 
rapprochée de l'orbite que du bout du museau, 2. S. AVEUGLE. 


LE SPHAGEBRANCHE IMBERBE — SPHAGEBRANCHUS 
IMBERBIS. 


Syn. : SPHAGEBRANCHUS IMBERBIS, Sphagebranche imberbe, Delaroche, Ann. Mu- 
séum, 1809, t. XIII, p. 360, Mém., p. 74, fig. 18; Riss., Hist. nat., p. 196. 

LEPTOCÉPHALE SPALLANZANI, Leptocephalus Spallanzani, Riss., Ichth., p. 85. 

SPHAGEBRANCBUS OCULATUS, Sphagebranche oculé, Riss., Hist. nat., p. 191. 

SPHAGEBRANCHUS IMBERBIS, Costa, Fn. Napol., pl. 32, fig. 2-3 ; CBp., Cat., n° 333; 
Kaup, 4pod. Fish, p. 25; Canestr., Fn. Ital., p. 203. 

OPuicarays 1MBERBIS, Günth., t, VIII, p. 84. 


N. vulg. : Mourua. 
Long. : 0,25 à 0,50. 


De forme à peu près cylindrique, le corps du Sphagebranche 
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imberbe est un peu rétréci vers la tête, pointu, légèrement 
comprimé vers l'extrémité postérieure. 

Renflée en arrière, la tête est distincte du tronc; elle est co- 
nique. Le museau est proéminent, pointu. La bouche est bien 
fendue. La mâchoire supérieure est plus longue que l'infé- 
rieure ; elles sont l’une et l’autre munies de petites dents, fines, 
un peu crochues, à pointe dirigée en arrière. Les dents inter- 
maxillaires sont disposées en lignes obliques, formant les côtés 
d’un angle aigu dont le sommet est tourné en avant. Les 
maxillaires ont une rangée unique de dents courtes, parfois 
difficiles à voir. Les dents qui garnissent le chevron et le corps 
du vomer sont très-pointues. Sur chacune des branches de la 
mandibule, il y a une série simple de dents fort aiguës. 

Les yeux sont plus rapprochés de la commissure de la bouche 
que du bout du museau; ils sont fort petits. Le diamètre de 
l'œil ne mesure guère que le sixième de l’espace préorbitaire. 

L'orifice antérieur de la narine est tubuleux; il est placé 
vers le bord de la lèvre supérieure. 

La paroi externe de la chambre branchiale est bombée; elle 
est couverte d’une peau, qui est marquée de plis obliques. La 
fente des ouïes est étroite, un peu ovale; elle est séparée de 
celle du côté opposé par une distance à peu près égale à la 
longueur de son grand diamètre. 

Il est facile de suivre le trajet de la ligne latérale. 

En avant surtout, la dorsale est excessivement basse, peu 
distincte; elle est, ainsi que l’anale, cachée dans un sillon; 
ces deux nageoires se terminent un peu avant l'extrémité de la 
queue. Les peclorales sont extrèmement réduites, souvent 
même elles manquent sur les sujets de grande taille; à leur 
place, il reste parfois une saillie à peine sensible. 

En dessus,.le corps est gris-violet, tacheté de points noirà- 
tres; le ventre est d’un blanc pâle ou jaunâtre, à reflets argen- 
tés; parfois la teinte générale est jaunâtre, variée de rouge 
ou de violet. La dorsale et l’anale sont blanches, 


Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 
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Proportions : long. totale 0,453; tronc, haut. 0,012, épais. 0,042. 

Tête, long. 0,032, haut. 0,012. — OEïil, diam. 0,001, esp. préorbit. 0,006, 
esp. intcrorbit. 0,003. 

Distance du bout du museau à : mâchoire inférieure 0,002 ; commissure 
buccale 0,010; dorsale 0,077 ; anus 0,221 ; anale 0,229. — Distance entre les 
fentes branchiales 0,004. 


LE SPHAGEBRANCHE AVEUGLE — SPHAGEBRANCHUS 
CÆCUS. 


MuRÆNA cÆca, Linn., p. 426, sp. 7. 

La MurÈNE AVEUGLE, Muræna cæca, Bonnat., p. 35. 

SPHAGEBRANCHUS CÆCus, BI. Schneid., p. 535; CBp., Cat., n° 334 ; Canestr., Fn. Ital., 
p. 204. 

La CÉCILIE BRANDÉRIENNE, Cœæcilia branderiana, Lacép.,t. VI, p. 391. 

CECILIA BRANDERIANA, Rafin., Ind. itt. sicil., p. 49, n° 376. 

APTERICHTHUS CÆCUS, Aptérichthe aveugle (A. C. Duméril), Delaroche, Ann. Muséum, 
1809, t. XIIT, p. 325, Mém., p. 39, fig. 6 ; GC. Duméril, Zchthyologie analytique, p. 205. 

SPHAGEBRANCHUS CÆCUS, Sphagébranche aveugle, Riss., Hist. nat., p. 194. 

SPHAGEBRANCHUS SERPA, Sphagébranche serpent, Riss., Hist. nal., p. 195. 

SPHAGEBRANCHUS BIMACULATUS, Sphagébranche à deux taches, Riss., Hist. nat. 
p:195: 

SPHAGEBRANCHUS SPALLANZANI, Costa, Fn. Napol., pl. 32, fig. 1. 

APTERICHTHYS CÆCUS, Kaup, Apod. Fish, p. 106. 

OPnicarays cæcus, Günth., t. VIII, p. 89. 


N. vulg. : Bissa, Nice. 


Excessivement grêle et fort allongé, le corps du Sphage- 
branche aveugle est à peu près cylindrique, légèrement aplati 
en dessous. Le tronçon de la queue est conique ; il se termine 
en une pointe assez fine. 

En général, la tête se ‘continue avec le tronc sans ligne de 
démarcation bien visible ; elle est longue, conique. Le museau 
est aigu et très-proéminent, il est un peu déprimé. La bouche 
est étroite ; sa fente se porte, en arrière, beaucoup plus loin que 
le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure forme 
une saillie très-prononcée au-dessus de la mandibule ; elles ont, 
l’une et l’autre, une rangée de petites dents, fort acérées, à 
pointe tournée en arrière. Autour de la bouche, se montre une 
série de pores, qui est disposée d’une façon assez régulière. 

Chez les animaux de grande taille, on peut distinguer les 
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yeux sans être obligé de se servir d'un verre grossissant. L'iris - 
est jaunâtre. L'ouverture de la pupille est horizontale. 

L'orifice antérieur de la narine est tubuleux; il est sous le 
bord du museau ; il semble plus rapproché de la pointe du rostre 
que de l'extrémité de la mandibule. L’orifice postérieur est au- 
devant de l'orbite ; il est garni d’un bourrelet assez mince. 

Les fentes branchiales sont placées en dessous, très-près l’une 
de l’autre; elles sont étroites. 

En avant la ligne latérale est bien dessinée ; elle est à peine 
marquée en arrière. 

La dorsale et l’anale sont extrèmement basses, et même elles 
paraissent manquer chez les animaux conservés, elles ne sont 
plus visibles à l'œil nu. Il n'existe aucun vestige de pec- 
torales. Le ‘nom d’Aptérichthe convient parfaitement à cette 
espèce. 

Le dos est rougeàtre, semé de points noirs ; les côtés sont d’un 
rouge jaunâtre; le ventre est blanc grisâtre ; quelquefois la 
couleur dominante est un brun peu foncé. 

Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. 

Proportions : long. totale 0,491 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,006. 

Tête, long. 0,028, haut. 0,007. — OEil, diam. 0,0005, esp. préorbit. 0,006, 
esp. interorbit. 0,003. 

Distance du bout du museau à : mâchoire inférieure 0,005; commissure 
buccale 0,0125 ; anus 0,245; anale 0,251. — Distance entre les fentes bran- 
chiales 0,602. 


SOUS-CLASSE DES MARSIPOBRANCHES — WARSIPO- 
| BRANCHII, CBp. 


Syn. : CycLosroues, C. Duméril. 


Corps allongé, couvert d'une peau nue. Squelette cartilagineux ou fibro- 
cartilagineux. 

Tête non mobile sur la colonne vertébrale ; bouche en forme de ven- 
touse ; pas de véritables mâchoires. 

Appareil branchial; branchies renfermées dans des poches. 

Nageoires ; pas de nageoires paires; nageoires impaires soutenues par 
des pièces squelettiques. 

Vessie natatoire nulle. 
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La sous-classe des Marsipobranches est représentée par un seul 
ordre. 


Ordre des Cyclostomes, Cyclostomi. 


En 1812, C. Duméril publia un travail intitulé Dissertation sur les poissons 
qui se rapprochent le plus des animaux sans vertébres ; dans ce travail des 
plus remarquables, il démontra, le premier, que, chez les Lamproies, le 
conduit de l’évent ne traverse pas le palais, ne communique ni avec le 
pharynx, ni avec le canal aqueux, qu'il se rend dans un sinus situé sous la 
tête. Nous donnerons à ce sinus le nom de sinus de Duméril. — La Myxine 
glutinosa n'a pas encore été trouvée sur nos côtes; par conséquent, nous 
n’aurons à étudier que les Pétromyzones ou les Cyclostomes à palais nou 
perforé. 


Sous-ordre des Pétromyzones, Petromyzones. 


Syn. : HyPeroartit1, J. Müller, C. Bonaparte. 


Corps. — Il est allongé, plus ou moins cylindrique ; ilest cou- 
vert d’une peau lisse, épaisse, complétement nue. Le squelette 
est cartilagineux ou fibro-cartilagineux. La corde dorsale est per- 
sistante ; elle ne prés2nte aucune trace de segmentation (V.£. 1°", 
p. #4); son extrémité antérieure s’avance près de la paroï du canal 
qui donne passage au tube, au conduit du sinus de Duméril. Il 
n'y à pas de côtes. 

Tère. — Elle n’est pas mobile sur la colonne vertébrale. La 
bouche est une véritable ventouse ; chez les animaux adultes, 
elle est de forme circulaire; elle à pour soutien un disque percé 
dans son milieu, où se voit un appareil dentaire tout particulier ; 
elle est garnie de dents, ou plutôt ses papilles sont recouvertes 
d’étuis de substance cornée, d’une teinte jaunâtre ou jaune rou- 
geàtre ; ces étuis cornés sont cadues, parfois il s’en trouve deux 
superposés, l’un qui va tomber, l’autre qui le remplace. — Les 
pièces qui constituent le squelette de la tête sont difficiles à dé- 
terminer d’une façon précise; nous allons les étudier rapide- 
ment. 

A. Pièces placées en avant des capsules nasales; 1, pièces im- 
paires: 1, Disque buccal, il ne paraît pas avoir son analogue dans 
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les Hyobranches ; selon Cuvier, il est formé par la soudure des 
deux mâchoires, la mandibule, et la mâchoire supérieure qui est 
l'analogue des arcades palatines ; d’après Born et Duvernoy, il 
est composé des cartilages intermaxillaires el mandibulaires ; 
c’est à peu près la manière de voir de Meckel; ces opinions ne 
peuvent guère être admises ; C. Duméril avait, dès 1807, démontré 
que les Cyclostomes n’ont pas de véritables màchoires ; 2, au- 
dessus de ce disque est une iarge pièce, le cwlleron moyen de 
C. Duméril; suivant l’auteur que nous venons de nommer, cette 
pièce semble l’analogue de la voute palatine ; Cuvier la con- 
sidère comme représentant Les entermaxillaires ; Meckel, Born et 





D k i b) Il 
Fig. 213. — Squelette de la tête de la Lamproie marine. 


Les noms des pièces squelettiques sont indiqués dans le texte aux numéros cor- 
respondants. — À, capsule auditive ; B, pièces supérieures des arcs interbranchiaux; 
G, colonne vertébrale ; E, évent. 


Duvernoy pensent que c’est le vomer ; 3, en arrière et en haut, 
se trouve une pièce cordiforme, à bord antérieur échancré, c’est 
le cuilleron supérieur ou concave de Duméril, l’ethmoïdal de 
Cuvier, l'os nasal de Born, le correspondant des os propres du 
nez des Poissons osseux, d’après Meckel, l'analogue des os du nez, 
de l’ethmoïde et du frontal antérieur, suivant Duvernoy, le /ronto- 
nasal de quelques auteurs ; #4, en avant et sous le bord inférieur 
du grand cartilage lingual, est une petite pièce un peu élargie à 
son extrémité antérieure, grèle dans sa partie postérieure ; elle 
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est, pour Duméril, un hyoïde inférieur. — 11, pièces paires : 5, de 
chaque côté, sur le disque buccal, au point supposé de l'union 
des deux mâchoires, est un cartilage grèle, styliforme, qui se 
dirige de haut en bas, d'avant en arrière; pour Cuvier, ce car- 
tilage représente le temporal et le jugal, c’est le maxillaire supé- 
rieur, d'après Meckel ; Duméril le considérait comme la corne de 
l’hyoide inférieur, mais ces pièces ne sont pas unies l’une à 
l’autre ; 6, en arrière du cuilleron moyen, sous le cuilleron 
supérieur est un cartilage de forme à peu près triangulaire, en 
demi-croissant ; il a l’angle supérieur rapproché de celui de son 
congénère ; les deux cartilages continuent la voûte formée par le 
cuilleron moyen; ils sont, d’après Duméril, les analogues des 
os carrés des Oiseaux ; suivant Cuvier, ce sont des maxillaires ; 
selon Meckel, Duvernoy, ils représentent les pa/atins. Tous ces 
différents cartilages, pairs et impairs, ont été considérés par 
J. Müller, Agassiz comme étant des prèces labrales. — Plus loin 
nous décrirons la pièce que GC. Duméril appelle l’hyoïde supérieur. 
B. Pièces placées au-dessous ou en arrière des capsules nasales. 
— Le crâne est fort peu développé; à la partie antérieure et supé- 
rieure est l’orifice du canal par lequel passe le conduit commun 
aux capsules nasales et au sinus de Duméril; en arrière et de 
chaque côté, se voit une protubérance arrondie, formée d’une 
substance dure, c’est la capsule auditive. En avant et en bas, se 
trouve une pièce qui descend de la base du crâne, 7, c’est l’apo- 
physe orbitaire de C. Duméril, l’apophyse palato-ptérygoidienne 
de quelques auteurs; elle est en rapport en avant avec le carti- 
lage en demi-croissant, et elle se soude en bas à l'extrémité de 
l'apophyse postérieure, 8, ou temporale de Daméril, qui est dirigée 
obliquement d’arrière en avant. Ces deux apophyses figurent une 
espèce d'arcade sous-orbitaire ; elles représentent l’arcade zyq0- 
matique de Born, l'os jugal de Duvernoy, l'arc palatinal d'Agas- 
siz. Vers l'extrémité postérieure et supérieure de l’arcade sous- 
orbitaire, est un petit cartilage, 9, qui descend à peu près 
verticalement ; il semble l’analogue du séylohynl; à sa pointe 
est attaché un autre pelit cartilage, 10, qui peut être sans doute 
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regardé comme un segment de l'os kyoïde; c’est, pour Meckel, 
un opercule, et la tige qui le porte est l'os carré. 

SYSTÈME NERVEUX. — À, Cerveau. Comparé à celui de la Lam- 
proie fluviatile, le cerveau de la Lamproie marine présente dans 
sa configuration certaines différences qu'il serait trop long d’étu- 
dier. — Prosencéphale ; il est constitué par deux lobes, qui, en 
avant, sont séparés l'un de l’autre dans une certaine étendue, et 
qui sont réunis en arrière. Les pédoncules olfactifs naissent sur 
le côté interne de chacun de ces lobes. Ainsi que le fait avec rai- 
son observer Le professeur Vulpian, il est très-difficile de s'assurer 
de l'existence des lobules olfactifs. — Mésen- 
céphale; en arrière des lobes cérébraux, se dis- 
tingue le cerveau intermédiaire; 1 forme un 
lobe impair, à face supérieure convexe; il 
constitue les parois du troisième ventricule, 
qui est en communication avec l’hypophyse. 
Les /obes optiques sont hémisphériques; réunis, 
ils présentent la figure d’une cupule de gland 
de chêne dont la partie supérieure est fermée 
par deux segments ; ces segments, ou ren- 

: A Me ONE TE 
flements de substance blanchâtre, font une F8-?1#- Cerveau 
: À : : de la Lamprote 
portion de la voûte de l’aqueduc de Syloius. En marine. 
arrière des nerfs optiques, est l’Aypophyse. 
Aie LE EE JPOPNI À, lobes cérébraux: 
Après l’hypophyse, se voit le lobe inférieur; B, pédoncule olfactif ; 
ue ne. © € ler 12 C, cerveau intermé- 
c’est une saillie impaire, pyriforme, dont l’ex- se. p. voûte des 
trémité postérieure s'étend sous la moelle lobesoptiques; E,lobe 
nr 5 , optique; F, cervelet; 
allongée. — EÉpencéphale ; le cervelet est exces- G,H, moelle allongée, 
sivement peu développé, et certains anato- FSU ORNE 

: É ; I, moelle épinière. 
mistes, Magendie etDesmoulins, ne considèrent 
pas comme représentant le cervelet l’arcade qui est placée 
sur le quatrième ventricule ; le cervelet est réduit à une 
simple bandelette résultant de la réunion des lames latérales; 1 





ne présente pas de cavité ventriculaire. La moelle allongée ne 
montre pas de renflements, pas de lobes; elle devient plus volu- 


mineuse à mesure qu'elle se porte en avant ; ses lames circons- 
III. 38 
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crivent un très-large sinus rhomboïdal, qui est en communica- 
tion avec l’aqueduc de Sylvius. Il n’y à pas de renflements dans 
les cavités ventriculaires. — B. Moelle épinière ; elle est aplatie 
rubannée; dans la Lamproie marine, elle est fort élastique, et 
surtout extraordinairement extensible, elle peut subir un allon- 
sement considérable ; suivant Magendie et Desmoulins, elle est, 
au mois de décembre, inextensible et fragile chez les Péfromyzons 
ftuviatilis et branchialis (Magendie et Desmoulins, Anat. syst. 
nerveux, t. 1, p. 174, 179). — C. Nerfs cérébro-spinaux. Les nerfs 
cérébraux sont au nombre de neuf ou dix ; suivant quelques ana- 
tomistes, le nerf de la sixième paire, ou nerf moteur oculaire 
externe, est une branche du nerf trijumeau,; le nerf glosso-pha- 
ryngien parait manquer. Les nerfs spinaux sont nombreux. — 
Le système nerveux de la Lamproie fluviatile a été figuré par 
J. Müller (V. Eigenthümlichen Bau des Gehürorganes bei den 
Cyclostomen, pl. 3, fig. 3-11). 

OrGANE DE LA VUE. — Les yeux n'ont pas de paupières. Chez 
les très-jeunes animaux, ils ne sont pas distincts, ils sont cachés 
sous une peau épaisse. Les procès ciliaires manquent, ainsi que 
le ligament falciforme. 

OnrGaxe DE L'ouie. — L'oreille est logée dans une capsule car- 
tilagineuse ; elle se compose d’un vestibule membraneux et de 
deux canaux semi-circulaires ; ete. (V.t. 1, p. 33. — J. Müller, 
Eïigenthümlichen Bau des Gehürorganes bei den Cyclostomen, 
p- 9, pl. 1, fig. 1-10, Labyrinthe du Petromyzon marinus). 

ORGANE DE L’ODORAT. — Les narines sont placées dans des 
capsules, qui communiquent avec le canal de l’évent (V. t. I, 
p. 105). — Sur le milieu de la tête, en avant des yeux est un 
orifice arrondi, à bord plus ou moins saillant, c’est l’'évent. Au- 
dessous de l'organe olfactif, le conduit de l’évent traverse la 
base du crâne, puis se dirige d’avant en arrière et se termine 
en un sinus, le sinus de Duméril. Ce sinus est légèrement 
pyriforme ; il est élastique ou plutôt contractile; il se remplit 
d’eau, il se vide en faisant jaillir le liquide avec plus ou 
moins de force. D’après C. Duméril, les mouvements du 
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sinus sont indépendants de l'action respiratoire ; suivant 
P. Bert, ils sont dépendants des mouvements de l'appareil 
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Fig. 215. — Organe de l'odorat et sinus de lu Lamproie marine (coupe 
verticale). 


A, capsule olfactive gauche; B, cartilage de la base du crâne; G, paroi interne du 
sinus de Duméril; D, bouton olfactif; E, évent. 


branchial. — L’évent est complétement fermé chez les jeunes 
Ammocètes. 
APPAREIL picestir. — Canal intestinal. À peu près au centre 


de la ventouse buccale est un orifice, le commencement du 
pharynx, dans lequel se montre un appareil dentaire, qui est 
soutenu par le cartilage lingual. Ce cartilage, 11, lAyoide supé- 
rieur de C. Duméril, est une longue pièce, qui est logée dans 
une gaine musculeuse, et qui, munie de muscles puissants, peut 
exercer des mouvements de va-et-vient dans le sens horizontal. 
— Le tube digestif va directement de la bouche à l'anus. 
L'œsophage est placé au-dessus du sinus aqueux; il est très- 
étroit; le tube digestif s’élargit à son entrée dans l'abdomen. 
Il n’y a pas de poche stomacale; en avant, l'intestin est uni à 
la face supérieure du foie par un repli du mésentère, qui du dia- 
phragme se porte à peu près jusqu’au milieu de la longueur de 
la glande hépatique. Dans ce mésentère se trouvent le canal 
cholédoque et la veine porte ou veine mésentérique. Tout à fait 
en arrière, vers le rectum, il existe trois ou quatre replis mé- 
sentériques très-étroits, dans lesquels sont enveloppées les veines 
destinées à mettre en communication la veine mésentérique et 
le sinus médian, qui semble formé par le sinus génital et les 
sinus rénaux. À l'intérieur de l'intestin est une valvule spirale, 
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espèce de gros repli, dont le bord libre entoure la veine porte 
hépatique. — Foie; il est formé d’un seul lobe ; en avant, il pré- 
sente une dépression, dans laquelle se logent le diaphragme et 
l'extrémité postérieure de la cage thoracique. La vésicule du fiel 
manque chez la Lamproie marine et chez la Lamproie de ri- 
vière ; elle existe dans les Ammocètes. — Pancréas; il manque, 
ainsi que les appendices pyloriques. 

APPAREIL CIRCULATOIRE. — Le péricarde est adhérent à la capsule 
cartilagineuse qui constitue la partie postérieure de la cage 
thoracique. Le cœur des Lamproies, nous l'avons dit, présente 
dans sa conformation beaucoup de rapport avec celui des Pois- 
sons osseux (V. t. I, p. 432, et Système artériel, p. 135-144). — 
Système veineux ; 11 est composé de vaisseaux d’un calibre assez 
régulier, et de sinus plus ou moins développés, dont l'intérieur 
est assez souvent parcouru par des artères. La veine caudale se 
bifurque, et donne naissance aux veines cardinales postérieures, 
qui sont appliquées sous la colonne vertébrale, placées de 
chaque côté de l'aorte. Au-dessous des veines cardinales, se 
trouvent trois longs sinus, qui remplacent des veines : un sinus 
médian, impair, le sinus génital, qui reçoit le sang venant des 
glandes destinées à fournir les éléments de la reproduction ; deux 
sinus longeant le sinus génital, les sinus rénaux, dans lesquels 
vient se rendre le sang des organes urinaires; les sinus rénaux 
se réunissent en arrière; ces divers sinus présentent une struc- 
ture caverneuse; ils sont traversés par des brides, des lames 
nombreuses, qui limitent des mailles inégales; ils sont d’une 
teinte noirâtre très-foncée ; ils communiquent entre eux et avec 
les veines cardinales. En avant, les veines cardinales percent le 
diaphragme, et, dans le péricarde, elles se réunissent en un seul 
vaisseau pour former, avec la veine sus-hépatique, le sinus de 
Cuvier. Ainsi que le fait remarquer Duvernoy, trois ou quatre 
troncs veineux placés vers l'extrémité postérieure de l’abdomen 
mettent en communication la veine porte hépatique avec les 
sinus et avec les veines cardinales. Chacune des veines cardinales 
antérieures, arrivée dans le péricarde, se rend dans la veine car- 


PÉTROMYZONES. 597 


dinale postérieure du même côté. Suivant le professeur Ch. 
Robin, les veines juqulaires antérieures se réunissent en un seul 
tronc qui, dans le péricarde, se jette dans la veine sus-hépati- 


que. — Chez les Cyclostomes le système de la veine porte rénale 
n'existe pas. — La veine porte hépatique est placée dans l’épais- 


seur de la valvule spirale de l'intestin; elle traverse le repli 
mésentérique, et pénètre dans la face supérieure du foie, à peu 
près vers le milieu de la longueur de cet organe. — M. Robin 
décrit encore les sinus suivants : sinus infra-pharynqien ; sinus 
orbitaire; sinus supra-pharyngten; sinus péri-maxillaire ; sinus 
branchiaux (Ch. Robin, Note sur quelques particularités du sys- 
tème veineux de la Lamproie marine (Petromyzon marinus), dans 
Bull. Société philom. Paris, Paris, 1846, p. 35-44). D’après l’ana- 
tomiste- que nous venons de citer, la cavité de l'orbite est rem- 
plie de sang; les sacs branchiaux flottent dans des cavités pleines 
de sang. En est-il toujours ainsi, chez les animaux vivants ou 
morts depuis peu de temps? Il est permis d’en douter. Jamais 
nous n’avons trouvé de sang dans la cavité orbitaire, pas plus 
que dans les intervalles qui séparent les sacs branchiaux les uns 
des autres, ni chez les Lamproies, ni chez les Ammocètes; les 
parois de ces cavités ne se laissent-elles pas facilement traverser 
par la matière à injection ? Ces différents sinus ont-ils une mem- 
brane propre qui les tapisse ? 

APPAREIL RESPIRATOIRE. — Il est complétément modifié chez 
les Cyclostomes. L'appareil hyoïdien est réduit à peu près à une 
seule pièce, 11, le cartilage linqual; à moins qu’on ne veuille 
considérer comme appartenant à cet appareil les diverses tiges 
cartilagineuses, qui constituent la charpente du thorax, et for- 
ment une espèce de cage cylindrique, terminée en avant et en 
arrière par une surface convexe, dans laquelle sont logés le 
cœur et les poches branchiales. — De chaque côté, des arcs 
cartilagineux qui sont en rapport avec le crâne, et surtout avec 
la colonne vertébrale, descendent à peu près verticalement jus- 
que sous la ligne médiane, où elles s'unissent à une bande carti- 
lagineuse longitudinale. Ces arcs, cartilages interbranchiaux de 
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Born, sont latéralement reliés entre eux, par une double série 
de tiges horizontales, et figurent ainsi, vis-à-vis de chaque 
poche respiratoire, une sorte de cadre, dans lequel se trouve 
l'orifice branchial externe. La bande longitudinale inférieure 
est ordinairement composée de deux rangées de pièces cartila- 
gineuses, souvent contiguës, parfois réunies par des appendices 
transversaux. Cette bande a été considérée par quelques anato- 
mistes comme étant un sternum, par d’autres comme étant un 
hyoïde moyen. En arrière, la bande inférieure et les derniers 
carülages forment, avec du tissu fibreux, une capsule, qui est 
doublée par le péricarde. Pour Cuvier et Duvernoy, Rathke, les 
pièces de la cage thoracique sont les analogues des côtes bran- 
chiales, qui se trouvent chez les Plagiostomes. Meckel pense que 
l’appareil représente l’opercule identifié avec les arcs bran- 
chiaux, ainsi que les branches antérieures de l’hyoïde latéral et 
la membrane branchiostège. Suivant Born, la bande médiane 
figure les basibranchiaux, et les tiges transversales les ares bran- 
chiaux. — Un cartilage cylindrique environne l'extrémité du 
canal externe de chacune des poches respiratoires ; il est entouré 
d'une espèce de sphincter, qui peut le éomprimer plus ou 
moins fortement. Dans la Lamproie marine, l’orifice du conduit 
branchial est muni de trois valvules, qui servent à le fermer plus 
ou moins complétement, et sont placées l’une en avant, les deux 
autres en arrière. — Les lames respiratoires ne sont pas soute- 
nues par des cartilages. Chez les animaux adultes, elles sont ren- 
fermées dans des poches,.qui sont au nombre de sept paires. 
Chacune de ces poches est au moyen d’un tube assez court en 
communication avec un sinus aquifère, un canal aqueux, écrit 
C. Duméril, sorte de cul-de-sac qui se termine au-dessus du 
péricarde en bas, et qui s'ouvre en haut vers le gosier, à l'entrée 
du thorax, derrière une sorte d’épiglotte ; ce canal a été comparé 
à une #achée-artère ; 11 est placé au-dessous de l’œsophage. Les 
sacs branchiaux enveloppent deux séries de lamelles respira- 
toires appartenant à des arcs différents. — Chez les Ammocètes, 
ou larves de Lamproies, les branchies ne sont pas placées dans 
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des poches; elles paraissent, surtout chez les très-jeunes indi- 
vidus, appliquées sur des parois verticales, elles s'ouvrent dars 
un canal par de grandes fentes. Ce canal n’est pas seulement 
destiné à fournir l’eau nécessaire à la respiration, il donne 
encore passage aux substances devant servir à l'alimentation; à 
son extrémité postérieure, se trouve une petite ouverture qui est 
le commencement de l’œsophage. A la partie supérieure de la 
chambre respiratoire, dans l'intervalle qui sépare les branchies 
des deux côtés, est un ligament longitudinal, qui présente une 
série de renflements, le 7 de Rathke; c’est lui qui probable- 
ment, fait observer A. Müller, fournit les matériaux pour la 
partie antérieure de l’œsophage, lorsque les Ammocètes achè- 
vent leur métamorphose. — Chez les Lamproies, l’eau peut 
arriver de deux façons dans les poches branchiales, soit par le 
sinus aqueux, soit par les canaux externes, qui toujours servent 
à l'inspiration et à l'expiration, quand les animaux sont fixés par 
la ventouse buccale. 

GLANDE SOUS-ORBITAIRE. — Dans la région sous-orbitaire, entre 
le disque buccal et la cage thoracique, est un muscle puissant, 
épais, qui enveloppe, excepté par la partie inférieure, une poche 
particulière, comme l’a fort bien observé C. Duméril. — Cette 
poche est de forme oblongue ; elle paraît bosselée ; elle a une 
tunique externe de nature fibreuse ; elle est remplie d’une ma- 
tière liquide ; elle porte sur la paroi interne un nombre assez 
considérable de tubes glanduleux ; à son extrémité antérieure, 
se trouve un conduit excréteur., — Le muscle enveloppant est 
composé de fibres striées, et ne présente nullement une structure 
glanduleuse, ainsi que l’ont supposé divers anatomistes. — Le 
liquide, contenu dans la poche, est de consistance assez épaisse ; 
il à une teinte variable, jaunâtre ou brun jaunûâtre chez la Lam- 
proie marine, noirâtre dans la Lamproie de rivière ; il est très- 
acide, il rougit fortement le papier de tournesol ; traité par un 
sel de baryte, il donne souvent un précipité blanchâtre ; examiné 
au microscope, 11 montre une grande quantité de noyaux et de 
cellules pourvues d’un noyau. — Les tubes sécréteurs sont pla- 
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cés perpendiculairement au grand axe de la poche, excepté en 
avant et en arrière; ils sont renflés à leur extrémité aveugle ; 
chez la Lamproie marine, ils ont un diamètre mesurant de 
0®%,050 à 0®*,060 ; le diamètre de leur ampoule est de 0"",080 
à 0"%,090. À l'intérieur, ces tubes sont tapissés d’un épithélium 
qui m'a semblé prismatique. — De la partie antérieure du sac, ou 
du réservoir, part le canal excréteur 
signalé par C. Duméril ; il se dirige 
d’arrière en avant et de dehors en 
dedans; il se rapproche de celui du 
côté opposé, el vient s'ouvrir entre 
l'appareil Hingual et la grande pièce 
dentaire inférieure ou postérieure, 
un peu en avant de la deuxième den- 
telure externe. — La glande sous-or- 
bitaire est-elle, comme l'ont pensé 
divers anatomistes, E. Home, etc., 
TE one AUS véritable glande salivaire? Évi- 
sous-orbitaire de la Lamproie  demment non. Le produit qu’elle 
He sécrète doit exercer un effet destruc- 
teur sur les tissus de l'animal au- 
quel s'attache une Lamproie, il doit 
les ramollir, et rendre ainsi plus grande et plus rapide l’action 
des dents et de la ventouse buccale. — Quand des Ammocètes 
sont renfermées dans des espaces un peu restreints elles s’atta- 
quent assez souvent, et l’on voit sur quelques-unes d’entre eiles 
des blessures arrondies, faites comme au moyen d’un emporte- 
pièce ; une épaisseur de la peau est enlevée. 

CONSERVATION DE L’ESPÈCE. — L’ovaire est attaché à la voute de 
la cavité abdominale, entre les reins ; il s'étend depuis le voisi- 
nage du foie jusque près du rectum; ilest recouvert par le pé- 
ritoine. Il est impair, il a l’apparence d’une longue bande plis- 
sée, festonnée, divisée en lobules vers son bord libre. Les ovules 
se développent dans son épaisseur, puis 1ls font saillie etse mon- 
trent sur les deux faces de l’organe. — Le testicule présente la 





A, tube entier ; B, ampoule d'un 
tube; C, tube coupé. 
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même disposition que l'ovaire. — Lorsque les produits de ces 
glandes sont mûrs, ils tombent dans la cavité viscérale, d’où ils 
sortent en traversant les conduits péritonéaux. Ces deux conduits 
débouchent isolément, ainsi que les deux uretères, dans la ca- 
vité d’un petit appendice conique, placé en arrière de l’anus. — 
La segmentation du vitellus est complète. — Les Lamproies 
avant d'arriver à l’état adulte subissent diverses métamorphoses. 
Leurs larves sont les Ammocètes. IL doit y avoir autant d'espèces 
d'Ammocètes qu'il y a d'espèces de Lamproies. L'état larvé per- 
siste longtemps, plusieurs années. 

Divers auteurs ont étudié le développement des Lamproies, voir : Müller, 
Auguste, Note sur le développement des Lamproies, dans Annales des sciences 
naturelles, 1856, t. V, p. 375-378 ; Schultze, Max, Note sur le développement des 


Pétromyzons, dans Comptes rendus de l’Académie des sciences, Paris, 1856, 
t. XLII, p. 336-340. 


Famille des Pétromyzonidés, Petromyzonidæ, CBp. 


Corps allongé, cylindrique en avant, comprimé à partir de la première 
dorsale, couvert d’une peau nue, visqueuse. 

Tête se terminant, chez les adultes, par une large bouche circulaire, 
formant ventouse, armée d’un appareil dentaire présentant une disposition 
variable suivant les espèces. 

Appareil branchial; ouvertures branchiales au nombre de sept de 
chaque côté. 

Nageoires soutenues par des rayons cartilagineux; deux dorsales plus 
ou moins séparées l’une de l’autre; anale courte, unie à la caudale, ainsi 
que la seconde dorsale; pas de nageoires paires. 


GENRE LAMPROIE — PETROMYZON, aArted. 


Caractères de la famille. 


HAPDEOCHÉES ec -sercelt --- 1.) MARINE. 
Pièce ou dent maxillaire | 
supérieure | éloignées. 2. L. FLUVIATILE. 
à deux pointes | écartées. Dorsales 


\ contiguës. 3, L. DE PLANER. 
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LA LAMPROIE MARINE — PETROMYZON MARINUS. 
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Syn. : MusreLA, sive LamPeTRA, Bell., p. 15-76. 

DE La Lamprore, Rondel., liv. XIE, c. rx, p. 310. 

De LamperrA, Salvian., p. 62, 63, P. 4; Willugh., p. 105, pl. G. 2, fig. 2. 

PEtromyzoN mnaculosus, ordinibus dentium circiter viginti, Arted., Syn., p. 90, 
09 7 

PETROMYzON MarINUS, Linn., p. 394, sp. 1 ; Bloch, pl. 77; Selys-Longchamps, Fn. 
belge, p. 226; CBp., Cat., n° 821; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 143; Heckel et Kner, 
p- 314, fig. 200; Siebold, p. 368; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 184, Fun. 
Ital., p. 30; Bert, Annales sc. nat., 18617, t. VIX, p. 371 ; Géhin, p. 100; Günth., 
t. VII, p. 501 ; Schlegel, p. 204, pl. 21, fig. 2-3. | 

La Margrée, Petromyzon marinus, Bonnat.; p. 1, pl. 1, fig. 1. 

LE PÉTROMYZON LAMPROIE, Petromyzon marinus, Lacép., t. V, p. 143. 

LAMPROIE MARINE, Petromyzon marinus, Riss., Zchth., p. 1, Hist. nat., p. 114; Blain- 
ville, Fn. française, Poiss., p. 5; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 383 ; Blanch., 
p. 512, fig. 136, anim., fig. 137, bouche ; Soland, p. 273. 

LA GRANDE LaAMPRoïE, Petromyzon marinus, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 118, Règ. 
an. ill., p. 881, pl. 120, fig. 1, anim.., fig. 1a bouche ; Born, Ann. sc. nat., 1828, t. XIII, 
p.22, pl. 1; Vallot, p. 301. 

Tue LAMPREY, Yarr., t. I, p. 32. 

SEA Lamprrey, Couch, t. IV, p. 385. 


N. vulg. : Lamprua, Nice; Lampré, Lamprézo, Gard; Set-ulls (catal.), 
Pyrénées-Orientales; Anguille lampresse, Charente-Inférieure; Grande 
Lamproie, Lamproie marbrée. 

Long. : 0,60 à 1,00. 
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En avant le corps de la Lamproie marine est arrondi, il est 
comprimé en arrière. Il est couvert d’une peau résistante, com- 
plétement nue, enduite d’une mucosité épaisse. 

Aucune ligne de démarcation ne sépare le trone de la tête, qui 
est longue, terminée par une large ventouse buccale. La bouche 
est circulaire; elle est entourée d’une lèvre charnue, garnie sur 
le côté interne de cirres, ou de petits tentacules, fort nombreux 
et très-déliés, souvent peu distincts chez les jeunes animaux ; 
elle est munie de dents coniques, placées en séries régulières au 
nombre de seize à vingt, augmentant de grosseur, écrit C. Dumé- 
ril, à mesure qu'elles se rapprochent de la gorge. Les dents qui 
sont rangées en avant, et sur les côtés du fond de la bouche, 
sont généralement à deux pointes; la plus forte est celle qui se 
trouve sur la ligne médiane en avant du pharynx, elle a été com- 
parée à une mächoire supérieure ; elle semble correspondre à 
une pièce dentaire qui est eu arrière des dents linguales, et qui 
a été parfois regardée comme une mächoire inférieure ; cette 
dernière pièce est armée de sept ou huit pointes; c'est un peu en 
avant de la deuxième pointe externe que vient s'ouvrir le conduit 
de l’une des prétendues glandes salivaires. Au fond de la bouche, 
à l'extrémité du cartilage lingual, sont trois pièces hérissées de 
dentelures, et disposées de la façon suivante : une pièce impaire 
est attachée à l’angle inférieur du cartilage lingual, elle décrit 
une double courbure à concavité supérieure, elle a l'angle me- 
dian qui fait saillie entre les deux autres pièces ; sur chacune de 
ses moiliés, elle est, en général, armée de six dents ou plutôt de 
six pointes ; vers l’angle supérieur du cartilage sont deux autres 
pièces en forme de C, elles ont leur concavité tournée en dedans ; 
près de la saillie de la pièce impaire, elles forment un petit an- 
gle ouvert en haut ; chacune des pièces latérales est munie de 
neuf à douze dentelures ; en sorte qu’à l'extrémité du cartilage 
lingual, on peut compter de trente à trente-six pointes. Le car- 
tilage lingual, dans ses mouvements d’arrière en avant, déter- 
mine à la base de ces pièces un mouvement de bascule, qui les 
fait agir comme des espèces de scies poussées de bas en haut et 
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de haut en bas. En dessous, en arrière du disque buccal, est une 
fossette triangulaire assez large. En général, le système canali- 
culé latéral est nettement dessiné sur la tête. 

Les yeux sont petits, arrondis, enfoncés, recouverts par la 
peau. 

Sur la partie antérieure de l’espace interorbitaire se montre l’o- 
rifice de l’évent, qui est entouré d’un bourrelet. 

Dans les sujets de grande taille, les dorsales sont séparées 
l’une de l’autre par un intervalle qui est à peu près aussi long 
que l’espace préorbitaire ; chez les jeunes individus, elles sont 
beaucoup plus r approchées, entre elles il n’existe parfois qu’une 
distance à peine égale au tiers de la longueur de l’espace préorbi- 
taire. La seconde dorsale s’abaisse en s’unissant à la caudale. 
L’anale ‘est courte. Les nageoires sont soutenues par des rayons 
cartilagineux, qui sont souvent deux fois bifurqués. 

Le dos et les côtés sont d’un blanc grisâtre ou jaunâtre, mar- 
qués de taches d’un noir plus ou moins foncé, taches irréguliè- 
res qui ont fait parfois appliquer à cette espèce la dénomination 
de marbrée ; le ventre est blanchàtre. 


Habitat. Au printemps, la Lamproie marine s'engage dans les fleuves 
qu’elle remonte parfois à une grande distance de leur embouchure; en 
juin 1879, un de ces poissons a, paraît-il, été pêché dans la Seine, près de 
Paris, à Asnières. La Lamproie est quelquefois prise dans la Loire au-dessus 
d'Orléans. Elle pénètre dans le Rhône et ses affluents. Elle est commune 
dans l'Ain, dans le Doubs ; à Dôle, écrit le Frère Ogérien, on en pêche des 
quantités considérables. 

Proportions : long. totale 0,806; corps, haut. 0,050, épais. 0,050. 

Tête, long. du bord antérieur de la ventouse au dernier orifice branchial 
0,163, haut. 0,052, épais. 0,050. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,061, 
esp. interorbit. 0,040. — Disque buccal, long. 0,052, larg. 0,049. 

Distance du bord antérieur de la ventouse buccale à : évent 0,061 ; pre- 
mier orifice branchial 0,090 ; première dorsale 0,390; seconde dorsale 0,540; 
anale 0,710. 


LA LAMPROIE FLUVIATILE — P£ETROMYZON FLUVIATILIS. 


Syn. : MusTELA FLUVIATILIS MINOR, Bell., p. 15. 
Du LamproloN, Rondel., part. ?, p. 146. 
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LAMPETRA, Prick, Salvian., p. 62-63, P. 3. 

LAMPETRA PARVA ET FLUVIATILIS, Willugh., p. 104, pl. G, 2, fig. 1. 

PerromyzoN unico ordine denticulorum minimorum in limbo oris præter inferiores 
majores, Arted., Syn., p. 89, n° 1. 

PETROMYZON FLUVIATILIS, Linn., p. 394, sp. 2; Bloch, pl. 78, fig. 1; Selys-Long- 
champs, Fn. belge, p. 226 ; CBp., Cat., no 822; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 145; 
Heckel et Kner, p. 317, fig. 202; Siebold, p. 372, fig. 62, dents supérieures et infé- 
rieures ; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 185, Fn. Ital., p. 31; Géhin, p. 100 ; 
Günth., t. VII, p. 502; Schlegel, p. 205, pl. 21, fig. 4. 

PETROMYZON ARGENTEUS, Bloch, pl. 415, fig. 2 ; Lacép., t. V, p. 172 ; Couch, t. IV, 
p. 400. 

La PryckA, Petromyzon fluviatilis, Bonnat., p. 1, pl. 1, fig. ?. 

LE PÉTROMYZON PRICKA, Petromyzon fluviatilis, Lacép., t. V, p. 156. 

LE PÉTROMYZON SEPTOEIL, Petromyzon sept-œil, Lacép., t. V, p. 172. 

LE PÉrRouyzoN Noir, Petromyzon niger, Lacép., t. V, p. 172. 

LA LAMPROIE DE RIVIÈRE, Petromyzon fluviatilis, Cuv., Rég. an., 1817, t. Il, p. 118, 
Règ. an. ill., p. 381. 

LAMPROIE FLUVIATILE, Petromyzon fluviatilis, Blainville, Fn. franç., p. 6; Marcotte, 
Anim. vert. Abbeville, p. 383 ; Blanch., p. 515 ; Soland, p. 214. 

Tue LAMPERN, Yarr., t. I, p, 28 ; Couch, t. IV, p. 395." 


N. vulg.: Lamprillon, Lamproie d’Alose, Jura; lou Fifre, Haute-Loire ; 
Lamprézo, Lampré, Gard; Set-ulls (catal.), Pyrénées-Orientales; petite 
Lampresse, Pibale, Charente-Inférieure ; Bête à sept trous, Somme; Lam- 
prillon, Lamproyon, petite Lamproie, Sept-æil, dans beaucoup de départe- 
ments. 

Long. : 0,09 à 0,30, quelquefois 0,50. 


Quant à la forme générale, la Lamproie de rivière ressemble 
beaucoup à la Lamproie marine, toutefois elle n'arrive pas à 
une taille aussi grande que celle de l’autre espèce. 

En arrière, la tête est de mème grosseur que le corps ; elle est 
un peu rétrécie en avant de l’œil. La bouche est un suçoir ar- 
rondi, à bord taillé en biseau assez épais, avec une rangée circu- 
laire de dents pointues ; il y a souvent de chaque côté de l'entrée 
du pharynx deux ou trois dents à deux pointes. La pièce, qui 
suivant certains auteurs représente la mâchoire supérieure, est 
courbe ; elle est lisse dans sa partie médiane ; elle est armée, à 
chaque extrémité, d’une grosse dentelure, plus ou moins poin- 
tue. Quant à la pièce qui est parfois considérée comme étant la 
mâchoire inférieure, elle est en croissant ; elle montre sept ou 
huit dentelures aiguës ; la dentelure externe a souvent deux pe- 
tites pointes. Le cartilage lingual porte une espèce de pièce 
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transversale à bord libre semi-circulaire, muni d’une dent mé- 
diane grosse et large, et de cinq ou six petites dents latérales, à 
droite comme à gauche. Chez les jeunes animaux, le disque buc- 
cal est garni de plusieurs séries de dents, surtout à la partie an- 
térieure. 

En général, l'iris est d’un blanc jaunâtre. Les yeux sont ar- 
rondis ; ils sont plus ou moins éloignés du museau. 

Les dorsales sont séparées l’une de l’autre, par un intervalle 
assez large, chez les sujets de grande taille ; chez les jeunes in- 
dividus, elles sont rapprochées l’une de l’autre. La première dor- 
sale est la plus basse. La seconde dorsale figure un angle al- 
longé ; elle s’unit à la caudale, qui est en forme de spatule. L’a- 


nus est au-dessous, et un peu en avant de l’angle de la seconde 
dorsale. 


Le système de coloration est plombé noirâtre sur le dos, gri- 
sâtre sur les flancs, blanc argenté, quelquefois jaunâtre sous le 
ventre; chez certains sujets, le corps est marqué de bandes noiï- 


râtres transversales. Parfois la teinte générale est argentée, par- 
fois elle est rougeûtre. 


Habitat. Cette Lamproie se trouve dans la plupart des rivières de France. 


LA LAMPROIE DE PLANER — PETROMYZON PLANERI. 


Syn. : PerromyzoN PLANERI, Bloch, p!, 78, fig. 3; Selys-Longchamps, Fn. belge, 

. 226; CBp., Cat., n° 824; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 47 ; Heckel et Kner, 
p. 380, fig. 203 ; Siebold, p. 375, fig. 63, dents supérieures et irféricures; Canestr., 
Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 186, Fn. ltal., p.31; Günth., t. VIT, p. 504 Langerhans, 
Untersuchungen über Petr. Planeri, Freiburg, 18%3. 

Le PLANER, Petromyzon Planeri, Bonnat., p. ?, pl. 1, fig. 4. 

LE PÉrrRomyzoN PLANER, Petromyzon Planeri, Lacép., t. V, p. 167; Omalius-de- 
Halloys, Notice sur le genre Pétromyzon, dans Journal de Physique, de Chimie, 
d'Histoire naturelle, Paris, 1808, t. LXVI, p. 354. 

Le PÉTROMyYzON sucer, Petromyzon sanguisuga, Lacép., t. V, p. 169. 

LA PETITE LAMPROIE DB RIVIÈRE, SUCET, Petromyzon Planeri. Cuv., Règ. an., 1817, 
to Eos Us) 

LamproIE sucer, Petromyzon Planeri, Blainv., Fn. franç., Poiss., p. 8. 

LAMPROIE DE PLANER, Petromyzon Planeri, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p.381; 
Blanch., p. 517. 

THE LRINGE-LIPPED LAMPERN, Yarr., t. |, p. 19. 

PLANER’s Lamprey, Couch. t. IV, p. 402. 


LAMPROIE DE PLANER. 607 
Long. : 0,09 à 0,25. 


Suivant les ichthyologistes, chez la Lamproie de Planer, les 
nageoires dorsales sont plus rapprochées et les dents sont plus 
obtuses que chez la Lamproie fluviatile. 


Ainsi que le fait justement observer Cuvier, la figure du Planeri, Bloch, 
pl. 78, fig. 3, n’est qu’une jeune Pricka. Mais la Lamproie de Planer est-elle 
réellement une espèce particulière? N’est-elle pas une Lamproie fluviatile, 
qui n’a pas encore atteint son entier développement ? Le plus ou moins de 
proximité des dorsales n'est pas un caractère de bien grande valeur ; chez 
les jeunes Lamproies marines, nous l'avons dit, ces nageoires sont, propor- 
tion gardée, beaucoup plus rapprochées l’une de l’autre que chez les sujets de 
grande taille. Quantauxpiècesdentaires, elles ont exactement la même forme 
chez la Lamproie de Planer que chez la Lamproie fiuviatile, mais, suivant les 
naturalistes, l'extrémité des dents est mousse chez la Lamproie de Planer, 
tandis qu'elle est aiguë dans la Lamproie fluviatile; il ne faut pas oublier 
que les pièces dentaires sont caduques, et Surtout que leur substance 
cornée est moins dure chez les jeunes que chez les vieux individus. Exami- 
nant des Lamproies pêchées dans la Seine, à Vernon, j'ai constaté que les 
grands spécimens ont les dents pointues, les petits ont souvent les dents 
obtuses; j'ai fait la même observation sur des Lamproies prises dans la 
Vanne, à Sens. Auguste Müller indique bien que les Ammocètes de la 
Lamproie fluviatile et celles de la Lamproie de Planer ont une vésicule bi- 
liaire et des otolithes, qui ne persistent que chez la Lamproie de Planer, et 
nullement chez la Lamproie fluviatile ; mais les sujets examinés par ce na- 
turaliste étaient-ils de même âge, de même taille? Le même auteur prétend 
que les Ammocètes de la Lamproie de Planer et celles de la Lamproie flu- 
viatile diffèrent par la forme de l’orifice buccal ; quelle est cette différence 
de forme? Il néglige de la faire connaître. 


La coloration est la même chez la Lamproie de Planer que 
chez la Lamproie fluviatile. 


Larve. — L’'Ammocète branchiale, Ammocætes branchialis. 


Syn. : LauPerrA cæca, Willugh., p. 107, pl. G. 3, fig. 1, d'après Baldner. 

PETROMYZON corpore annuloso, appendicibus utrinque duobus in margine oris, 
Arted., Syn., p. 90, n° 3. 

PETROMYZON BRANCHIALIS, Linn., p. 394, sp. 3; Bloch, pl. 78, fig. 2; Günth., t. VIE, 
p. 504. 

La BRANCHIALE, Petromyzon branchialis, Bonnat., p. 1, pl. 1, fig. 3. 

LE PÉTROMYZON LAMPROYON, Petromyzon branchialis, Lacép., t. V, p. 164; Omalius 
de-Hallois, dans Journ. Phys. Chim., 1808, t. LXVI, p. 353. 

LE PÉTROMYZON ROUGE, Petromyzon ruber, Lacép., t. V, p. 168. 

AMMOCORTE, Ammocætus, C. Duméril, Dissertations sur les Poissons cyclostomes, 
1808, Ichth. analyt., p. 112. 
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AMMOCOETES BRANCHIALIS, Selys-Lonchamps, Fn. belge, p. 221; CBp., Cat., n° 8%; 


Nilsson, Skand. Fn.,t. IV, p. 748. 
AMMOCÈTE BRANGHIAL, Ammocætes branchialis, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, 


p. 384. 
Muo Lamprey, Couch, t. IV, p. 404. 


N. vulg.: Chatouille, Satoille, Lamprillon, Lamproyon, Sucet, Suce- 
pierre, Sept-æœil rouge, Sept-æil aveugle. 

Les Ammocètes ont le corps allongé, cylindrique en avant, 
comprimé en arrière de l’anus, traversé de stries légèrement 
obliques, qui lui donnent un aspect annelé. La peau est vis- 
queuse, peu épaisse, mais résistante. 

La bouche présente à peu près la figure d’un fer à cheval ; elle 
est entourée d’une bordure de papilles très-singulières ; ces pa- 
pilles sont divisées en rameaux secondaires, qui se terminent par 
deux, trois ou quatre renflements. Il n’y a pas de dents. Le car- 
tilage lingual n’est pas développé. La lèvre supérieure est très- 
grande; ses prolongements latéraux embrassent une partie de 
la lèvre inférieure qui estarquée, étroite. A l'entrée du pharynx 
est un voile qui descend en avant de la chambre branchiale ; il 
diminue en raison de la croissance de l’animal, disparait entière- 
ment chez la Lamproie. 

Chez les très-jeunes sujets les yeux sont complétement ca- 
chés ; parfois leur place est indiquée par l’amas d’un pigment 
foncé, colorant la peau qui les recouvre. 

L'ouverture de l’évent n'existe pas chez les jeunes animaux ; 
elledevient apparente chez les individus qui ont de huit à dix cen- 
timètres de longueur ; elle semble être toujours visible avant les 
yeux. 

La région branchiale est renflée. Les ouvertures des ouïes se 
trouvent dans une espèce de rainure, de dépression, qui est 
dirigée obliquement d'avant en arrière et de haut en bas, qui 
s’efface peu à peu ; elles sont très-petites, plus longues que lar- 
ges; elles sont pourvues de valvules ; au moment de la méta- 
morphose, elles s’arrondissent, leur bord devient saillant. L’ori- 
fice de l’œsophage est au fond, à l'extrémité postérieure de la 
chambre branchiale. 
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Les nageoires dorsales sont fort basses ; elles sont unies chez 
les très-jeunes animaux. 

La teinte est d’un gris verdâtre sur le dos; elle est argentée 
sous le ventre; du reste, elle est très-variable, parfois elle est 
rougeàtre. 


Habitat. Les Ammocètes se trouvent dansles rivières, mais surtout dans les 
petits cours d’eau, que paraissentrechercher les Lamproies au moment du frai. 

Au commencement du siècle (en 1808), C. Duméril crut devoir distraire 
du genre Lamproie le Petromyzon branchialis, el en faire le type d’un genre 
nouveau, le genre Ammocète. Une cinquantaine d'années plus tard, 
Auguste Müller voulant étudier comparativement l’évolution de la Lamproie 
de Planer et celle de l'Ammocète, découvrit que l'Ammocète n’est qu'une 
larve de Lamproie. Le nom d'Ammocète, écrit-il, ne peut désigner désor- 
mais que les larves des Lamproies, comme Têtard celles des Grenouilles 
(V. A. Müller, Nofe sur le développement des Lamproies, dans Ann. se. nat., 
1556, €. V, p. 375-388). La nouvelle de ce cas de métamorphose causa une 
bien vive surprise dans le monde savant. Toutefois, il ne faut pas trop l’ou- 
blier, les pêcheurs, qui sans cesse ont sous les yeux des Ammocètes aux 
diverses phases de leur développement, les considèrent comme étant de 
Jeunes Lamproies; et, ainsi que le rapporte de Siebold, le fait de cette mé- 
tamorphose est consigné dans l'ouvrage manuscrit de Baldner, pêcheur de 
Strasbourg, ouvrage qui date de 1666; on peut s'en convaincre, ajoute de 
Sicbold, par l'indication suivante de Baldner : dans l'explication de la plan- 
che 25, où sont figurés trois spécimens de Lamproies (P. Planeri) pourvues 
d'yeux, et une Lamproïe aveugle (A. branchialis, fig. copiée par Willughbw, 
pl. G. 3, fig. 1), Baldner s'exprime de cette façon: depuis le mois d'août 
jusqu’à la fin de décembre, on trouve et on prend très-peu de celte sorte 
(de celle qui voit), mais la Lamproie aveugle se rencontre abondamment 
toute l’année. Celles qui voient et celles qui sont aveugles sont d’ailleurs de 
la même espèce: car les jeunes sont toutes aveugles, elles s’ensevelissent, 
s’engourdissent dans la vase, jusqu'à ce qu'elles soient réveillées par le mo- 
ment du frai. Les aveugles ne deviennent œuvées que lorsqu'elles commen- 
cent à voir (Siebold, Loc. cit., p. 382). — L'état larvé persiste fort longtemps, 
il dure plusieurs années, deux, trois et même quatre ans; du reste, il est dif- 
ficile de faire à ce sujet des recherches exactes sur des animaux conservés 
en captivité, ainsi que je l'ai constaté à diverses reprises. — Il arrive sou- 
vent que des Lamproies sont beaucoup moins développées que des Ammo- 
cètes. J'ai dans ma collection des Lamproies fluviatiles qui n’ont pas 0w,109 
de longueur, et des Ammocètes qui ont une taille de 0®,160 à 0%,168 ; il v a 
même des Ammocètes de Planer qui atteignent jusqu'à 0,190 de long et 
plus encore. J'ai reçu des côtes de la Méditerranée, de Cette, de très-pelites 
Lamproies marines ; l’une d’elles ne mesure que 0",166 de longueur, elle 
est par conséquent moins grande que certaines Ammocètes vivant dans les 
eaux douces. ; 
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SOUS-CLASSE DES PHARYNGOBRANCHES — PHARYNGO- 
BRANCHII. 


Syn. : Lerrocarpn, J. Müller, C. Bonaparte, Günther. 


Corps très-peu développé; peau nue. Squelette fibreux ou fibro-cartila- 
gireux. 

Tête non distincte du corps; bouche placée en dessous, à fente longitu- 
dinale, non dentée, entourée de tentacules. 

Appareil branchial ; branchies pharyngiennes, couvertes de cils vibra- 
tiles ; eau passant de l'appareil branchial dans la cavité péritonéale, et sor- 
tant par le pore abdominal. 

Nageoires ; pas de nageoires paires; nageoires impaires unies. 

Vessie natatoire nulle. 

Sang incolore. 


Ordre des Amphioxiens, Amphioxi. 


Corps. — Il est mince, terminé en pointe. — Le squelette a 
pour base du tissu scléreux de faible consistance. Une corde 
dorsale fusiforme s'étend d’une extrémité à l’autre de l’animal; 
elle dépasse en avant la base du crâne. L'enveloppe ou la gaine 
de la corde dorsale est constituée par des couches de tissu 
fibreux, qui peuvent être dissociées facilement. La corde pro- 
prement dite présente, chez les adultes, une organisation par- 
ticulière, différente de celle que montre la notocorde chez les 
autres Vertébrés ; son tissu à été comparé à celui qui se trouve 
dans la corde des larves d’Ascidies. Beaucoup d'opinions ont été 
émises sur la structure de la notocorde de l’Amphioxus ou du 
Branchiostome ; d’après certains anatomistes, Goodsir, J. Müller, 
Marcusen, etc., la corde est composée de disques juxtaposés ; sui- 
vant d’autres auteurs, elle est constituée par des lamelles ou des 
fibres de matière amorphe; d’après de Quatrefages, elle est 
formée de grandes cellules aplaties. Quant à Camille Moreau, il 
s'exprime ainsi : dans le tissu de la corde des jeunes individus, 
on observe, indépendamment des disques formés de fibres pa- 
rallèles, 1° de grands noyaux de cellules entourés de matière 
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protoplasmique, et 2° une substance homozène transparente, 
probablement liquide, qui sépare les disques. Les cellules pro- 
toplasmiques à noyaux sont les restes des jeunes cellules qui 
constituent au début la corde de l’Amphioxus. Ces éléments ont 
complétement disparu chez l'adulte. Dans le rapport qu'il fit sur 
le travail que nous venons de citer, M. Éd. Van Beneden ex- 
prima ainsi sa manière de voir : M. C. Moreau démontre que 
divers éléments du tissu de la corde de lAmphioxus ont passé 
inaperçus jusqu’à présent, et que ces éléments sont de la plus 
orande importance en ce qu'ils permettent de ramener la corde 
dorsale de l’'Amphioxus au type commun réalisé chez tous les 
autres vertébrés (V. Moreau, Camille, Recherches sur la corde 
dorsale de l'Amphioxus, dans Bullet. Acad. roy. sc. lett. Belgique, 
Bruxelles, 1875, IL° sér., t. XXXIX, p. 312-331, av. 1 pl.; Van 
Beneden, Édouard, op. cit., p. 251). — La corde dorsale est en 
rapport avec les lames vertébrales supérieures, qui forment en 
grande partie les parois du canal rachidien, avec les lames ver- 
tébrales inférieures, qui sont écartées dans la région abdomi- 
nale, qui dans la région caudale s’allongent, se recourbent, se 
soudent sur la ligne médiane, et ferment la gouttière dans la- 
quelle sont logés les vaisseaux. 

Tère. — Elle n’est pas distincte du tronc. La corde dorsale 
dépasse, en avant, les parois de l’enveloppe du système nerveux 
central ; elle se prolonge dans les tissus, au milieu desquels elle 
finit en pointe mousse. Ce mode de terminaison indique évidem- 
ment un arrêt de développement des parlies qui concourent à la 
composition du crâne et de la face ; mais conclure de cette dis- 
position qu’il n'ya pas de crâne, et par suite pas de cerveau, est 
une erreur, ainsi que je l'ai démontré il y a une dizaine d'années 
(V. Note sur la région cränienne de l'Amphiozus, dans Compt. 
rend. Acad. se., Paris, 1870, t. LXX, p. 1189). Les pièces qui cons- 
tituent les parois du crâne sont de tissu semblable à celui de la 
gaine de la notocorde ; elles s'appuient sur la corde dorsale, elles 
s'élèvent en décrivant une courbe à convexité externe, puis se 
réunissent en formant une véritable voüte. En définitive, le 
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squelette céphalo-rachidien du Branchiostome, comme celui 
des autres poissons, présente trois régions distinctes : céphalique, 
abdominale, caudale ; dans la région céphalique, il n’y à pas 
d'hémapophyses ; dans la région abdominale, les hémophyses 
d'un côté sont écartées de celles du côté opposé ; dans la région 

























































































Fig. 218. Coupe verticale du crâne. | Fig. 219. Coupe verticale du rachis dans 
Gross. 100 fois. la région abdominale. Gross. 50 fois. 


À, nageoire dorsale; B, paroi du crâne; C, | A, nageoire dorsale ; B,apophyse épineuse; 
cerveau ; D, corde dorsale. E, lame transversale ; CG, moelle épinière 
et son canal central; N, neurapophyse; 
G, gaîne de la corde dorsale; D, corde 
dorsale ; H, hémapophyse. 


caudale, les hémapophyses d’un côté se soudent, nous l'avons 
dit, à celles de l’autre côté pour compléter le conduit hémal. 
— La bouche est placée en dessous ; elle à son ouverture lon- 
gitudinale ; elle n’est pas dentée ; elle n’a pas de mâchoires; elle 
est entourée de cartilages qui soutiennent des tenlacules, et cons- 
tituent son squelette ; ces tentacules, espèces de cirres, avaient 
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été regardés comme étant des branchies par Costa, qui, pour 
rappeler cette organisation, crut devoir donner au Limax lanceo- 
latus de Pallas le nom générique de Branchiostoma. En arrière, 
près de la chambre pharyngienne, se trouvent des franges, des 
appendices lamelleux, qui sont les organes rotatorres de H. 
Müller. 

SYSTÈME NERVEUX. — À, Cerveau. La partie antérieure du 
névraxe est considérée par M. de Quatrefages comme un renfle- 
ment ganglionnaire analogue à ceux dont sortent les nerfs spi- 
naux, mais auquel il faut attribuer une importance physiologi- 
que plus considérable, en raison des fonctions des nerfs qui en 
émergent. Il va plus qu'une différence physiologique. Le cer- 
veau se distingue nettement de la moelle épinière; il est plus 
développé ; son diamètre vertical est plus grand que son diame- 
tre transverse ; c'est le contraire pour la moelle. — Suivant 
Huxley, l'extrémité antérieure de l'axe cérébro-spinal répond à 
la lamina terminalis du thalamencéphale des Vertébrés supé- 
rieurs ; les hémisphères cérébraux et les lobes olfactifs ne se 
sont) pas développés. Les paires de nerfs qui se trouvent entre 
le nerf optique et la portio dura (nerf facial) sont représentées 
par les troisième, quatrième, cinquième et sixième paires de 
nerfs crâniens chez les Vertébrés supérieurs. — B, Moelle épi- 
nière. Elle montre en quelque sorte la figure d’une pyramide 
quadrangulaire ; elle a des renflements ganglionnaires qui cor- 
respondent aux racines des nerfs; son canal central est très- 
facile à voir. — D'après M. de Quatrefages, au-delà de son der- 
nier renflement ganglionnaire, la moelle se prolonge en un filet 


mince de de millimètre à peu près, qui se renfle et forme 


200 
une sorte d’ampoule très-prononcée au niveau même de l’extré- 
mité de la corde dorsale ; la dure-mère l'accompagne et le revêt 
jusqu'à sa terminaison ; l’auteur ajoute en note qu'il n'est pas 
En effet j'ai remar- 





certain que cette disposition sait constante. 
qué parfois, au-dessus de l'extrémité postérieure de la corde dor- 
sale, une espèce de saillie arrondie ; cette saillie visible chez 
certains sujets, paraissant manquer chez d’autres, n’est pas un 
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renflement, une dépendance du système nerveux, c’est une am- 
poule, un sinus qui semble contenir une quantité variable de 
liquide. 

OnRGANE pe LA vue. — C’est Retzius qui, le premier, a démontré 
l'existence de cet organe chez l'Amphioxus. Suivant la plupart 
des auteurs, Retzius, J. Müller, Kôlliker, de Quatrefages, il y a 
deux yeux. Schultze n’a découvert qu'un seul œil. Marcusen 
examina de nombreux individus, et constata chez quelques- 
uns la présence de deux yeux, chez les autres, d’un œil 
unique placé sur la ligne médiane de la tête. L’œil ressemble à 
un petit point noirâtre. D’après M. de Quatrefages, dans Îa 
capsule aplatie représentant le globe de l'œil, est un corps 
arrondi, transparent, réfractant la lumière, un véritable cris- 
tallin ; il s’y trouve en outre une substance orangée. 

ORGANE DE L'ODORAT. — Près des yeux, est une grande cupule, 
quia été considérée par Kôlliker, de Quatrefages, comme étant 
l'organe olfactif. Cette cupule, facile à voir chez les animaux 
“vivants, est garnie de cils vibratiles, qui exécutent des mouve- 
ments très-rapides. 

APPAREIL DIGESTIF. — À l'extrémité postérieure de la chambre 
pharvngobranchiale, se trouve l’œsophage, qui est court, étroit ; 
il s'ouvre dans une espèce de poche stomacale, qui est en commu- 
nication avec un grand appendice, dont le sommet est tourné 
en avant; cet appendice est considéré comme étant un cæcum 
hépatique (V. t. I, p. 123). L'intestin ne fait aucun repli; en 
arrière du pore abdominal, il n’est pas en contact direct avec 
les parois du corps, il est logé dans une cavité péritonéale rétré- 
cie, qui se continue jusqu'au rectum. — La muqueuse du tube 
digestif, ainsi que celle de l’appendice hépatique, est couverte 
de cils vibratiles. 

APPAREIL CIRCULATOIRE. — Ainsi que l'ont fait remarquer plu- 
sieurs naturalistes, l'appareil cireulatoire de lAmphioxus res- 
semble à celui de certains Annélides. Il n’existe pas d'organe 
central de la circulation. Le cœur est remplacé par un vaisseau 
longitudinal, d’un calibre uniforme, auquel J. Müller a donné 
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le nom de cœur artériel. Ce vaisseau est placé à la partie infé- 
rieure de la chambre branchiale, et s’étend jusque dans la cavité 
abdominale; en arrière, il communique avec le cœur de la veine 
cave; en avant, il se bifurque, et forme ainsi deux arcs ou con- 
duits de Botal (ductus Botalli, . Müll.), qui se réunissent au- 
dessus de la bouche, et s’'anastomosent avec l'aorte ; ces conduits 
sont contractiles. Le cœur artériel se contracte d’arrière en 
avant; il bat régulièrement, et d’après J. Müller, de Quatre- 
fages, l'intervalle qui s'écoule d'une contraclion à l’autre est 
d'environ une minute. — De chaque côté du cœur artériel 
naissent les artères brancluales, qui ont chacune à la base un 
bulbe contractile ; ces artères remontent sur les arcs branchiaux, 
et comme eux, elles sont en nombre variable suivant l’âge des 
sujets ; on en compte de vingt-cinq à cinquante paires, el même 
plus. — Les veines branchiales, où plutôt les artères épibran- 
chiales, se rendent dans l’aorte qui occupe la même place que 
chez les autres Poissons. L’aorte distribue le sang dans les diffé- 
rentes parties du corps. — La veine porte est, comme chez les 
Marsipobranches, en rapport avec l'intestin ; arrivée sous le 
cæcum hépatique, elle se divise en nombreux rameaux ; elle est 
contractile, et J. Müller a cru devoir l'appeler cœur de la veine 
porte. D'après J. Müller, de Quatrefages, le sang contenu dans 
ce vaisseau passe par les ramifications capillaires du cæcum 
hépatique, et se rend dans la veine cave qui est au-dessus de 
l’appendice hépatique. — La veine cave (ou cœur de la veine cave, 
J. Müll.) ne représente-t-elle pas une sorte de sinus? N’est-elle 
pas formée par la réunion de deux veines cardinales postérieures? 
Cette veine est contractile; elle s'unit au cœur artériel. — Les ‘ 
contractions du cœur de la veine porte alternent avec celles du 
cœur de la veine cave. — Suivant Marcusen, le système vascu- 
laire est plus complet, plus perfectionné qu'on ne l'avait supposé ; 
le sang, avec ses corpuscules, est distribué dans les différents 
organes de l’Amphioxus, il est, comme chez les autres Vertébrés, 
contenu dans des vaisseaux, et non dans des lacunes. —- Dans le 
plasma du sang, il n’y a pas de globules colorés. 
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APPAREIL RESPIRATOIRE. — Îl est placé dans la partie antérieure 
de la cavité viscérale commune. Les parois de la chambre bran- 
chiale sont soutenues par des pièces légèrement inclinées, qui 
sont dirigées obliquement de haut en bas et d’avant en arrière, 
qui sont reliées d’espace en espace par des traverses assez cour- 
tes, indépendantes les unes des autres, et figurent les barreaux 
d'une espèce de cage. Suivant la taille des individus, ces pièces 
costiformes, ces côtes branchiales (de Quatrefages) sont en nombre 
variable ; elles sont séparées par des fentes, à travers lesquelles 
sort l’eau qui à servi à la respiration. Ce liquide passe dans la 
cavité péritonéale, d’où il s'échappe au dehors par le pore abdo- 
minal, qui est situé entre deux replis longitudinaux, en avant de 
l'anus. — C'est, je crois, Goodsir, qui, le premier, a comparé les 
branchies de l'Amphioxus à celles des Ascidies. 

CONSERVATION DE L'ESPÈCE. — Chez le maàle, comme chez la 
femelle, les organes de la reproduction sont représentés par 
des poches complétement fermées, et recouvertes par le pé- 
ritoine. Dans les deux sexes, les poches sont au nombre de 
vingt-deux à vingt-six paires; elles sont nettement séparées 
les unes des autres ; elles ne sont distinctes que lorsqu'elles 
sont remplies d'œufs ou de spermatozoïdes. Quand les pro- 
duits de la génération sont mûrs, ils tombent dans la cavité 
abdominale ; comment en sortent-ils? Suivant Kowalewsky, ils 
sont expulsés par la bouche ; si le fait est exact, il établit un 
rapport nouveau entre les Amphioxus et les Ascidies. Il est diffi- 
cile d'admettre une semblable anomalie mème chez le dernier 
des Vertébrés; d’ailleurs les observations de Kowalewsky sont en 
désaccord avec celles d’autres naturalistes. M. de Quatrefages a 
plusieurs fois, dit-il, constaté la sortie des œufs par le pore 
abdominal: de son côté, P. Bert écrit avoir vu le sperme sortir 
par le pore abdominal, d’un jet continu renforcé de pulsations 
dues aux muscles abdominaux ; M. Milne-Edwards rappelle que 
la sortie des œufs par l’orifice expirateur à été souvent constatée. 
La segmentation du vitellus est complète. Kowalewski a donné 
de nombreuses figures montrant les phases du développement de 
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l'Ampluoxus lanceolatus. Canestrini rapporte que Panceri a tenté 
avec succès la fécondation artificielle de cette espèce. 


Dans son Histoire de la Création des êtres organisés d'aprés les lois naturelles 
(trad. Letourneau), Haeckel à donné de fort belles figures représentant les 
diverses phases du développement chez l'Amphioxus et chez l’Ascidie. Ces 
figures sont-elles les images bien fidèles de la nature ? — L’Amphioxus lan- 
ceolatus, écrit Haeckel (op. cit., p. 505), est évidemment le dernier des 
Mohicans, le dernier survivant d’une classe fort nombreuse de vertébrés in- 
férieurs, qui s'étaient développés durant Fâge primordial, mais qui, n’ayant 
pas de squelette solide, n’ont pas laissé de traces. » — Non, le héros du 
roman n'est pas le dernier de sa race; suivant certains naturalistes, le 
Branchiostoma caribœum, le Branchiostoma elongatum, Sundewall, le Bran- 
chiostoma Belcheri, Gray, l’'Amphioxus Mülleri, C. Moreau, sont des espèces 
distinctes. N'est-ce pas encore un autre Pharyngobranche, ce poisson qui a 
été pêché dans la mer d'Australie (Moreton-Bay)? Il est même si différent de 
l’Amphioxus que, d'après W. Peters, il doit être considéré comme le type 
d’un genre nouveau, € estl’Epigonichthys cultellus. Qui peut affirmer qu'on ne 
trouvera plus d’autres Pharyngobranches? Quant à prétendre que la classe 
de ces Vertébrés inférieurs a été fort nombreuse, c’est une pure hypothèse, 
on n'en sait absolument rien. — Extérieurement, ajoute Haeckel, l’'Am- 
phioxus « ressemble si peu à un vertébré que Pallas, qui le découvrit, le 
prit pour un limaçon nu. » — Mais Linné n’a-t-il pas rangé la Myxine gluti- 
nosa dans sa classe des Vermes ? — Pallas n’a pas précisément découvert 
l’'Amphioxus, il l'a recu de la côte d'Angleterre, ainsi qu'il le rappelle: 
Animal quod nunquam vivum vidi, sed liquore servatum, e mari Cornubiam al- 
luente accepi olim, quodque prima facie refert Piscem Leptocephalum Gronovi 
(Pallas, Spicil., fasc. X, p. 19). 


Famille des Branchiostomidés, Branchiostomidæ. 


Corps allongé, comprimé, terminé en pointe. 
Tête ; bouche fendue en long, placée en dessous, bordée d’une rangée 
de tentacules. 


GENRE BRANCHIOSTOME — BRANCHIOSTOMA, Costa. 


Caractères de la famille. 
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LE BRANCHIOSTOME LANCÉOLÉ — 2BRANCHIOSTOMA 
LANCEOLATUM. 





< ne 
is 





DIMM M +) Ph 
LIEU MP 





Fig. 220. 


Syn.: LIMAX LANCEOLATUS, Pallas, Spicic. zool., fasc. X, p. 19, pl. 1, fig. 1. 

BRANCHIOSTOMA LUBRICUM, Costa, Fn. Napol., pl. 30; (Amphioxus tanceolatus) 
J. Müller, dans Abhand. Akad. Berlin, 1842, Berlin, 1844, p. 19-116, pl. 1-5; (Am- 
phioxus lanceolatus) Marcusen, dans Ann. Magaz. nat. Hist., London, 1864, t. XIV, 
p. 151-154, et 319-320; Canestr., Fn. Ital., p. 205. 

AMPHIOXUS LANCEOLATUS, Yarr., t. 1, p. 1; Külliker, dans Müller’s Arch. Anat., 1843, 
p. 32-35, pl. 2, fig. 5 (organe de l’odorat, spermatozoïdes); Sundewall, dans Jsis, 1843, 
p. 290-291; Goodsir, dans Transact. Roy. Soc. Edinb., Edinburgh, 1844, t. XV, p. 244, 
263, pl. 4-5; Quatrefages, dans Ann. sc. nat., 1845, t. IV, p. 197-248, pl. 10-13; 
Kowalewsky (embryogénie) dans NMém. Acad. Saint-Pétersbourg, 1867, t. XI, n° 4, 
pl. 1-4; P. Bert, dans Comp. rend. Acad. sc., Paris, 1867, t. LXV, p. 364-361; É. 
Moreau, dans Comp. rend. Acad. sc., Paris, 1870, t. LXX, p. 1006-1008, et p. 1189- 
1191 ; Huxley, dans Proceed Roy. Soc. London, London, 1875, t. XXII, p. 127, fig. 

THE LANGELET, Yarr., t. 1, p. 1; Couch, t. IV, p. 415; R. Owen, dans Anat. Verte- 
brates, t. I, p. 31, fig. 23, p. 210, fig. 110. 


Long. : 0,040 à 0,055 et même 0,070. 


De forme lancéolée, cet animal est plus ou moins effilé à ses 
deux extrémités ; il est allongé ; 1l est comprimé ; il a le dos an- 
guleux et la partie inférieure du tronc relativement assez large, 
de sorte que le corps présente un peu la figure d’un prisme 
triangulaire. Le ventre est bordé par un repli très-bas, espèce 
de carène allant, de chaque côté, depuis la bouche jusqu’à l'anus. 
Les faisceaux musculaires dessinent sur les flancs des stries an- 
guleuses bien marquées. La peau est complétement nue, très- 
lisse et fort résistante. 

La tête n’est pas distincte du corps. La bouche est ouverte en 
long ; elle est placée en dessous ; elle est en arrière de l'extrémité 
antérieure de la corde dorsale; elle est entourée d’une rangée 
de tentaculesquiontune forme particulière; s’ilest permis de faire 
une comparaison vulgaire, on peut dire qu'ils ressemblent à des 
clous à crochet; la courte extrémité de chacun d’eux s'articule 
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avec la tête excavée du cartilage suivant. Ces tentacules ont la 
partie libre longue, mince, effilée; ils sont très-mobiles, surtout 
dans le sens latéral; ils sont en nombre variable ; Costa en 
compte quinze paires ; Couch en indique dix ou onze paires ; 
quant à moi, j'en ai trouvé généralement quatorze paires, sur 
des animaux de grande taille. 

La dorsale est excessivement longue; elle commence sur la 
tête, et s’unit, ainsi que l’anale, à une très-petite caudale pointue. 

La teinte est d’un gris excessivement clair. Le corps de l’ani- 
mal vivant est d’une si grande transparence qu'il est possible 
de l’examiner au microscope, et d'étudier les parties les plus 
délicates de sa curieuse organisation ; il est facile de voir les 
mouvements des cils vibratiles, de suivre les battements des 
vaisseaux contractiles. 

Habitat. Méditerranée, le Branchiostome est cité dans le Catalogue des 
Poissons de Cette publié par M. Doûmet. Océan, il a été trouvé en 1867, dans 
le bassin d'Arcachon, par MM. Fillioux et A. Lafont; il est commun dans jes 
bancs de sable qui ne découvrent qu'aux grandes marées, comme le fait 
observer Lafont. Grâce à l’obligeance de ce regretté naturaliste, qui a bien 
voulu me guider dans mes recherches, j'ai eu l'avantage de faire une abon- 
dante récolte d’Amphioxus ; j'ai pu ainsi étudier vivants ces animaux singu- 


liers. Manche, le Branchiostome a été découvert, en 1874, sur la côte de 
Roscoff; il parait même assez commun sur ce point du Finistère. 


Tome I, page 


Tome Il, 
Tome I, 


CORRECTIONS. 


15, ligne 18, 


40, — 21 
65-67, titre 
134, — 4 
285, — 1 
293, — 33 
302, — 
361, — 8 
369, — 37 

DER 
166, — 5 
241, — 31 
309, — 8 
326, — 22 
398, — 24 

St, — 15 
219, — 33 
258, — 1 
264, — 28 
288, — 29 

» —" V8 
321, — 23 
374, — 5 

01, — 37 


lisez sont, font, au lieu de: étaient, faisaient. 


Philipeaux, au lieu de : Philippeaux. 

PEAU, au lieu de : SYSTÈME NERVEUX, 

certains, au lieu de : certaines. 

Mécastome, melastomus, au lieu de: Mé- 
LANOSTOME, melanostomus. 

dent, au lieu de : dents. 

Prod.nouv. distrib. systèm.règne animal, 
dans Bull. Se. Soc. philom: Paris. 

Norvegianus, au lieu de Norwegianus. 

Coucb, t. I. 

2e dorsale, au lieu de: 2° dorsale. 

Schonfeldii, au lieu de : Shonfeldir. 

son, au lieu de : leur. 

Schonevelde, au lieu de : Shonevelde. 

Salvadori, au lieu de : Salvadory. 

Cheilodipterus, au lieu de : Cheilodiptera. 

Skandinav., au lieu de: Scandinav. 

Messanensis, au lieu de : MESsANIENSIs. 

molva, au lieu de: molu. 

BLENNIOIDES, au lieu de : BLENNOIDES. 

long. totale 1,740, au lieu de : 0,174. 

pectorale, long. 0,160, au lieu de : 0,016. 

Abildgaard, au lieu de : Abilgaard. 

il est, au lieu de : il en est. 

POMERANIAN, au lieu de: PomERIAN. 

différence, au lieu de : difference. 


ADDITIONS 


Famille des Rhinobatidés, Rhinobaïide . 


Les Rhinobatidés forment la seconde famille de la tribu de 
Squatinoraies (t. 1, p. 374). 


Corps ; disque uni à la tête et assez semblable à celui des Raies; queue 
développée, grosse, confondue avec le tronc, portant, de chaque côté, une 
carène ou plutôt un repli cutané. 

Tête; museau triangulaire; bouche transversale, garnie de petites dents 
en pavés. 

Évents placés immédiatement derrière les yeux. 

Nageoires ; dorsales en arrière des ventrales ; caudale à lobe inférieur 
commençant plus en avant que le lobe supérieur ; ventrales rapprochées 
des pectorales. 


GENRE RHINOBATE — RHINOBATUS. 


Narines; valvule nasale antérieure non réunie à celle du côté opposé. 


LE RHINOBATE DE COLONNA — ZHINOBATUS COLUMNÆ. 


; Gesner, p. 1084. 


Syn. : SouarrorarA, Rhinobatos, Bell., p. 78; 
15-418, fig. anim. vu en dessus et en 


De SquaArINorarA, Rhinobatos, Aldrov., p. 4 
dessous. 

DE RuiNoBATE, sève SquarINoraAIA, Columna, Duro6toavos, ed. J. Planco, Florentiæ, 
1744, p. 101, pl. 27, anim. vu en dessus et en dessous, J. Planci adnotatio, p. 105; 
Willugh., p. 79, pl. D. 5, fig. 1, copiée de Colonna. 

Rainogarus CoLuuNæÆ, CBp., Fn. ifal., fig. anim. vu en dessus et en dessous, Cat., 
n° 40; (SyrraiNa) Müller et Henle, Plagiosf., p. 113; Costa, Fn. Napol., par. 3a, pl. 10, 
fig. 1, anim., fig. ?, tète vue en dessous, fig. 3, dents grossies, fig. 4, pièce de peau 
grossie; A. Duméril, t. I, p. 486, pl. 10, fig. 7, scutelles; Günth., t. VIII, p. 446; 
Canestr., En. Ital., p. 52 ; 


Long. : 0,50 à 1,00. 
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Du bout du museau aux ventrales, le Rhinobate a l'aspect 
d'une Raïe à disque rétréci, puis 1l finit comme un Squale; le 
tronc est uni à la base de la queue, sans qu'il existe, entre les 
deux parties de l’animal, une ligne de démarcation bien visible. 
Le disque est un peu moins large que long; sa largeur mesure 
le tiers environ de la longueur totale. La peau, couverte d’un 
chagrin excessivement fin, semble presque lisse. Sur le milieu 
du dos, règne une série longitudinale de petits aiguillons mous- 
ses, assez éloignés les uns des autres; des aiguillons semblables 
sont disposés en travers sur la région supérieure de la ceinture 
scapulaire. Un repli cutané latéral, une espèce de carène, com- 
mence après l'insertion de la ventrale, et s'étend jusqu’à l'ori- 
gine du lobe inférieur de la caudale. 

La tète présente la forme d’un triangle, dont l'angle anté- 
rieur est arrondi; sa longueur, prise de l'extrémité du museau 
au bord postérieur de l’occipital, fait à peu près le cinquième 
de la longueur totale. La bouche est droite ; elle a généralement 
une largeur un peu moins grande que la distance qui la sépare 
du bord du disque. Les dents sont mousses, en petits pavés figu- 
rant une mosaique régulière. 

Sur le bord interne de lorbite, se trouvent des aiguillons très- 
courts, à pointe émoussée. Les veux sont petits; leur diamètre, 
chez les sujets développés, ne mesure guère que le septième de 
l’espace préorbitaire. 

L'’œil et l’évent semblent placés dans une même cavité, ils ne 
sont séparés l’un de l’autre que par un repli me mbraneux. Sur 
le bord postérieur du spiracule se montrent deux petits appen- 
dices. 

Les narines sont largement ouvertes; elles sont ovales; elles 
ont leur grand diamètre dirigé obliquement d'avant en arrière 
et de dehors en dedans. Chacune d’elles est pourvue de deux 
valvules. La valvule antérieure porte un lobe linguiforme, dé- 
veloppé, allant jusque sous la valvule postérieure, divisant ainsi 
l’orifice nasal en deux parties inégales; en dedans, la valvule se 
détache du bord de la narine, et vient se terminer un peu en 
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avant de l'angle nasal interne. La valvule nasale postérieure 
est bilobée ; le lobe externe s’insère en dehors près de la valvule 
antérieure ; il est convexe; il s’unit, en dedans, au lobe interne, 
et fait avec lui une espèce d’appendice lamelliforme, qui longe 
la paroi postérieure de la narine; le lobe interne a le bord con- 
vexe. 

La première dorsale est placée sur le tronçon de la queue ; 
elle est plus rapprochée de la base de la ventrale que de l'ori- 
gine de la caudale; elle est trapézoïde, plus haute que longue. 
La seconde dorsale présente la même forme que l’autre. La cau- 
dale est développée ; elle a Le bord postérieur coupé obliquement; 
le lobe inférieur commence un peu plus en avant que le lobe 
supérieur. Les ventrales sont plus longues que larges; elles sont 
trapézoïdes ; elles ont l'angle externe obtus, l’angle interne ou 
postérieur aigu. 

En dessus, l’animal est d’une teinte gris jaunâtre ou brun ver- 
dâtre ; en dessous, il est d’un blanc sale. 


Habitat. Méditerranée, accidentellement, le spécimen dont je vais indi- 
quer les proportions a été pêché dans les eaux de Marseille, au commence- 
ment de l’année 1879, il a été envoyé par M. Marion au Muséum de Paris. 

Proportions : long. totale 0,880 ; disque, long. 0,350, larg. 0,290. 

Tête, long. 0,175, larg. au niveau de l’angle postérieur des évents 0,206. 
— OEil, diam. 0,619, esp. préorbit. 0,134, esp. interorbit. 0,034. — Bouche, 
larg. 0,055. 

Distance du bout du museau à: narine 0,122 ; bouche 0,150; anus 0,360 ; 
première dorsale 0,510; seconde dorsale 0,655; caudale, lobe supérieur 
0,790 ; ventrale 0,330. 


L'ESTURGEON DE VALENCIENNES — AC/IPENSER 
VALENCIENNII. 
Genre Esturgeon, t. 1, p. 471. 
Syn. : ACIPENSER (Huso) VALENGIENNIT, A. Dumiér., t. Il, p. 180. 
Long. : 1,50 à 3,00. 
Dans cette espèce les proportions sont à peu près les mêmes 
que dans l’Esturgeon commun ; la hauteur du tronc est contenue 
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de huit à dix fois dans la longueur totale. Le profil du dos est pres- 
que droit. Les écussons, très-développés, sont moins nombreux 
que chez l’Esturgeon commun; à la série supérieure, ils sont, 
entre la plaque occipitale et la plaque de la dorsale, au nom- 
bre de neuf ; il y en a deux ou trois paires après la dorsale ; la 
plaque nuchale est fort grande ; elle a le bord antérieur presque 
droit, ou plutôt légèrement anguleux, avec une courte pointe 
dans son milieu. Les écussons Jatéraux sont au nombre de vingt- 
quatre à vingt-sept. On compte de huit à onze écussons en avant 
de chacune des ventrales. En avant de l’anale, se trouvent trois 
paires d’écussons ; après la nageoire, il en existe également trois 
paires. La peau de la région supérieure est garnie de scutelles, 
qui parfois ressemblent à des rosaces. 

Mesurée de la pointe du museau à la plaque nuchale, la lon- 
gueur de la tête est comprise environ cinq fois et demie dans 
la longueur totale. La plaque occipitale à son prolongement 
antérieur développé. Le museau est assez court; il est arrondi 
à son extrémité. La première plaque rostrale inférieure est plus 
large en avant qu'en arrière. Les barbillons sont attachés vers le 
milieu de la distance qui sépare le bout du museau de l’enfon- 
cement de la bouche. 

La dorsale est plus haute que longue; elle a des rayons moins 
nombreux que celle de l'Esturgeon commun. L’anale est assez 
courte ; elle se termine un peu plus en arrière que la dorsale. 
Le lobe supérieur de la caudale est grand. L’extrémité de la 
pectorale arrive vers le cinquième écusson de la série latérale. 
La ventrale est d’un liers environ moins longue que la pecto- 
rale. 

DAS AE PAS LE #5 bu 26; 
Chez les animaux conservés, la teinte est brunûtre. 


Habitat. Dans la collection du Muséum de Paris se trouvent deux spé- 
cimens ; l’un, mesurant 32,00, a été pêché dans l'Atlantique, aux Sables- 
d'Olonne ; l’autre, ayant 1,50 de long, a été achelé par Valenciennes, au 
marché de Paris, comme provenant de l'embouchure de la Seine (A. Dumér.). 

Proportions : animal monté, long. totale 1,500; tronc, haut, 0,180, 
épais. 0,140. 
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Tête, long. du bout du museau à la plaque nuchale 0,284; haut. 0,140. 

Distance du bout du museau à: barbillons 0,063 ; bouche 0,132; dorsale 
1,040; anale 1,080; pectorale 0,315 ; ventrale 0,870. 

J'ai dit (t 1, p. #78) : l'Esturgeon ordinaire est le seul qui se trouve en 
France; pour mon travail, je n'avais qu'à examiner les espèces qui vivent 
en Europe ; or l’Esturgeon de Valenciennes est, dans l’ouvrage du profes- 
seur À. Buméril, placé à la suite des espèces américaines ; telle est la cause 
de l’'omission que je répare. 


LA CORYPHENE EQUISET — CORYPHÆNA EQUISETIS. 


Le genre Coryphène est composé de deux espèces, et non d’une 
seule, t. Il, p. 519. 


Syn. : CoRYPHÆNA EQUISELIS, Linn., p. 447, sp. 2. 

CoRYPHÆNA EQUISETIS, Arted. Walb., pars 3a, Genera Pisc., p. 102; Lowe, Fish. 
Madeira, p. 67, pl. 10; Günth., t. IT, p. 407. 

Le Dorapow, Coryphæna equiselis, Bonnat., p. 39. 

Le CoRYPHÈNE DORADON, Coryphæna equiselis, Lacép., t, VIII, p. 261. 
! La CoryPHÈNE ÉQUISET, Coryphæœna equisetis, Cuv. et Valenc., t. IX, p. 297, pl. 267; 
Valenc., Ichth. Canaries, dans Webb et Berthelot, p. 58, pl. 21. 


Long. : 0,50 à 1,00, et plus. 


Jusqu'à présent les naturalistes n’ont jamais signalé la pré- 
sence de la Coryphène équiset sur les côtes de l’Europe. Ce pois- 
son a le corps très-élevé, couvert de petites écailles fort adhéren- 
tes. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq 
fois dans la longueur totale. 

En général, la tète est plus haute que longue; sa longueur 
mesure environ le sixième de la longueur totale; son profil monte 
d’abord verticalement au-dessus de la bouche, puis dessine une 
courbe régulière jusqu’à l’origine de la dorsale. Le bord convexe 
esttranchant; mais la partie verticaie semble tronquée en avant, 
et forme une sorte de triangle dont Ia base fait les deux tiers 
ou les trois quarts de la hauteur. La bouche est oblique, assez 
largement ouverte. La mâchoire supérieure est à peu près aussi 
avancée que la mandibule, chez les animaux de grande 
taille: elles sont, toutes les deux, munies de dents en velours, 
ou plutôt en cardes fines; les dents qui sont placées sur le côté 
externe sont plus grandes et plus fortes que les autres. Une 

III. 40 
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plaque de dents en cardes fines garnit le chevron du vomer. Les 
palatins ont une bande très-large de dents en velours. La lan- 
gue est libre, à bords minces et lisses; elle porte un disque 
ovale, hérissé de dents en cardes fines, à pointe tournée en ar- 
rière. L'extrémité de la mâchoire supérieure dépasse le prolon- 
sement du diamètre vertical de l'orbite. 

Les yeux sont ovales. L'iris paraît jaunâtre. Le diamètre de 
l'œil est compris environ six fois dans la longueur de la tête; 
chez les sujets développés, il mesure à peu près la moitié de l’es- 
pace préorbitaire. 

Très-voisines l’une de l’autre, les ouvertures de la narine 
sont plus éloignées du bout du museau que du bord antérieur 
de l'orbite. 

Il y a sept rayons branchiostèges. Les ouïes sont largement 
fendues. L’opercule est presque triangulaire. Le préopercule 
est fort développé; il a l’angle postérieur arrondi. 

La dorsale est haute en avant ; elle va s’abaissant d’une façon 
régulière jusque près de la racine de la caudale. L’anale se ter- 
mine sous les derniers rayons de la dorsale. La caudale est 
fourchue. Les pectorales sont falciformes ; elles ont une large 
base. Les ventrales sont plus longues que les pectorales; elles 
peuvent se loger dans une espèce de dépression, qui s’efface un 
peu en avant de l’anus. 


Br =D: 5100 A Pa TP MIO a IE NM D: 


* La coloration semble variable ; sur le dos, elle est verdâtre à 
reflets tantôt dorés, tantôt argentés ; elle est argentée sur Les cô- 
tés et le ventre. — La chair est brune. 


Habitat. Méditerranée, accidentellement, Cette; dans la nuit du 12 au 
13 août 1879, un individu a été pris au palangre, sur le grand rocher qui se 
trouve entre Agde et Cette. 

Proportions : longueur de la tête à la fourche de la caudale 0,840; tronc, 
haut. 0,220, épais. 0,080. 

Tête, long. 0,171. — OEil, diam. 0,029, esp. préorbit. 0,055, esp. interorbit. 
0,060. — Mächoire supérieure, long. 0,072. 

Caudale, long. environ 0,250, distance séparant l’une de l’autre la pointe 
des lobes 0,250; pectorale, long. 0,106; ventrale (cassée), long. 0,077. 
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GENRE PLAGUSIE — PLAGUSIA. 


Ce genre, le dernier de la famille des Pleuronectidés, se dis- 
tingue facilement des autres genres, qui sont indiqués, t. I, 
p. 287. 


Corps peu développé, couvert d’écailles ciliées. 

Tête ; mâchoires garnies de dents sur les deux côtés. 
Yeux à gauche. 

Nageoires; nageoires impaires unies; pas de pectorales. 


LA PLAGUSIE LACTÉE — PLAGUSIA LACTEA. 


Syn. : PLAGusrA LACTEA, CBp., Fn. ital., fig.; Canestr., Archiv. zool., 1861, t. I, 
p.43, pl.4 fig..3, En. Jtal.,.p.…168: 

PLAGUSIA LACTEA, CBp., Cat., n° 431; Costa, Fn. Napol., pl. 50. 

AMMOPLEUROPS LACTEUS, Günth., t. IV, p. 490. 


Long. : 0,08 à 0,12. 


Cette espèce, nouvelle pour nos côtes, a le corps allongé, la- 
melliforme, terminé en pointe. La hauteur du tronc est conte- 
nue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. De 
chaque côté, la peau est couverte d’écailles minces, assez 
petites, de faible adhérence, à bord postérieur garni de plu- 
sieurs séries de spinules. L’anus est ouvert à droite. 

La tête est haute; elle ne paraît pas avoir de villosités sur la 
partie droite ; sa longueur est comprise cinq fois environ dans 
la longueur totale. La fente de la bouche atteint, ou même dé- 
passe un peu en arrière, la perpendiculaire tangente au bord 
antérieur de l'orbite. Les mâchoires sont dentées. 

Les yeux sont tournés à gauche; ils sont placés dans le même 
plan vertical, et tellement rapprochés l’un de l’autre, que l’es- 
pace interorbitaire est nul, pour ainsi dire. Le diamètre de 
l'œil mesure à peu près le huitième de la longueur de la tête, 
plus de la moitié de l’espace préorbitaire. 

Du côté gauche, l’orifice antérieur de la narine se trouve un 
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peu en avant de l’œil inférieur, il semble tubuleux; l’autre 
orifice est rapproché de l’espace interorbitaire. 

Le bord postérieur du battant operculaire porte, entre les 
deux angles, une échancrure bien marquée. 

La ligne latérale est droite. Éc., L long. 65 à 75; L. transv. 
24 environ. | 

Il n’y a pas d’écailles sur les rayons des nageoires. La dor- 
sale commence au-dessus de l’œil supérieur, et quelquefois 
peut-être un peu en avant; elle est unie, ainsi que l’anale, à la 
caudale qui est pointue; d’après Canestrini, les rayons des na- 
geoires impaires sont en nombre variable de cent soixante à 
cent soixante-dix-huit. Les ventrales sont peu développées; 
elles paraissent confondues en une seule nageoire, qui compte 
seulement quatre rayons. 


D. 








LA. LG. —160 à 178; P. 0: V. LE V. —4. 


Le côté gauche est d’un blanc laiteux ou d’un bleu jaunâtre 
teinté de gris; le côté droit est blanchâtre. A gauche, les na- 
geoires impaires portent, surtout vers leur insertion, des ta- 
ches noirâtres plus ou moins étendues. 


Habitat, Méditerranée, excessivement rare. Le spécimen, dont je vais 
indiquer les proportions, a été pêché à Cette, au mois de séptembre 1879; 
jusqu’à présent, c'est le seul individu qui ait été pris ou reconnu sur nos 
côtes. 

Proportions : long. totale 0,112; tronc, haut. 0,029, épais. 0,006. 

Tête, long. 0,023, haut. 0,024. — OEil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,004, 
esp. interorbit. 0,0005. — Mâchoire supérieure, long. 0,005. 

Caudale, long. 0,007; ventrale, long. 0,005 ; dorsale, haut. 0,010; anale, 
haut. 0,008. 

Gyunerrus MuzcertANus, Risso, dans Wiegmann'’s Aÿchiv fur Naturg., 
Berlin, 4840, €. I, p. 13-16. — Ce poisson est le Trachypterus cristatus, Bo- 
nelli, décrit t. If, p. 567. 


Dans la séance du 9 août 1880, M. Alphonse Milne Edwards a communi- 
qué à l'Académie des Sciences le « compte rendu sommaire d'une explora- 
tion zoologique faite dans le golfe de Gascogne à bord du navire de l'Etat /e 
Travailleur » (V. Comptes rend. Acad. Sc., Paris, 1880, t. XCI, p. 311). — L'un 
des membres de la Commission chargée du soin de faire cette exploration, 
M. L. Vaillant, professeur d'Ichthyologie au Muséum, devait naturellement 
s'occuper de l'étude des Poissons. Le savant zoologiste a eu l’amabilité de 
mettre à ma disposition une série de documents qui présentent le plus 
grand intérêt. Voici les notes que le professeur L. Vaillant a bien voulu 
prendre la peine de rédiger. 

« Pendant la campagne du Travailleur pour l'étude des grandes profon- 
deurs, des poissons ont été recueillis à différentes reprises. . 

Dans le XVII° dragage, par 306%., on a ramené les espèces suivantes : 
Trigla pini, Bloch, 1 indiv., Capros aper, Linn., 4 indiv., Merluccius vulgaris, 
Flem., 1 indiv., Pleuronectes megastoma, Donov., #5 indiv. environ, Solea 
variegata, Donov., 1 indiv. 

Le dragage XVI, par 1160®., à pris un Macrurus sclerorhynchus, Valenc., 
et un Stomias boa, Risso. Ce dernier poisson avait déjà été pèché par 
1200 à 1300 dans le VIe dragage, où il était représenté par deux exemplai- 
res, l'un de 119mm à 20m» de long, l’autre en mauvais état, reconnaissable 
cependant à la coloration des lambeaux de peau qui y étaient encore atta- 
chés. L’individu du XVIe dragage était au contraire bien conservé et me- 
sure 22002. 

Le Macrurus selerorhynchus n’était connu que par l’exemplaire type {du 
Muséum de Paris), dont l'état de conservation est. peu satisfaisant; il est 
utile, je crois, d'en donner une nouvelle description d'après ce nouvel 
individu qui, sous ce rapport, ne laisse rien à désirer. 


LE MACROURE SCLÉRORHYNQUE — MACROURUS 
SCLERORHAYNCAUS. 


Le Lépidolèpre sclérorhynque, Macrourus sclerorhynchus, Valenciennes, dans 
Webb et Berthelot, Zchthyologie des îles Canaries, p. 80, pl. 14, fig. 1. 
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Macrurus sclerorhynchus, Günther, Cat. Fish. Brit. Museum, t. 4, p. 394. 
? Macrurus Bairdii, Goode et Bean, 1877, Amer. Journal Sc. Arts, Hlesér., t. 14, 
p. 471. 


Br. VII D, II, 8 — ?187 ; A. ? 122  P. 13;V. 7. — Écailles 8/211/16. 


Forme très-allongée ; corps atténué vers son extrémité pos- 
térieure au point de devenir filiforme. Plus grande hauteur pres- 
que double de l'épaisseur et contenue un peu plus de sept fois 
dans la longueur totale. 

Tête grosse et courte, très-peu plus longue que le corps n’est 
haut. Museau n’en faisant guère que le tiers, court, tétraédrique, 
fortement épineux à son extrémité antérieure, qui est peu sail- 
lante. Orbite grande ; son diamètre horizontal est à la longueur 
de la tête : : 1: 2,5; l’espace qui les sépare étant à cette dimen- 
sion :: { : 4,5. Bouche infère, médiocre, garnie de fines 
dents en velours. Barbillon mandibulaire long de 6 à 7 milli- 
mètres, en soie fine à son extrémité libre. 

Ligne latérale offrant dans son septième antérieur une cour- 
bure légère à convexité supérieure, placée en ce point vers le 
tiers supérieur de la hauteur, en occupant le milieu dans le reste 
de son étendue. 

Anus situé vers le cinquième antérieur de la longueur totale. 

Première dorsale courte, élevée ; la seconde épine dépassant 
au moins d’un sixième la plus grande hauteur du corps, son 
bord antérieur garni de denticulations dirigées de bas en haut; 
elles sont fines, serrées, au nombre de trente-cinq à trente-sept ; 
abaissée en arrière, cette épine dépasse de près de moitié de sa 
longueur le point d’origine de la seconde dorsale. Celle-ci com- 
posée d’un grand nombre de rayons bas, prolongée comme dans 
les autres espèces du genre jusqu'à l'extrémité postérieure du 
corps où elle se joint à l’anale, laquelle commence plus en avant 
presque au niveau dela perpendiculaire abaiïssée de la terminaison 
de la première dorsale. Le compte des rayons est des plus diffi- 
ciles ; leur nombre en tous cas est considérable, comme les 
chiffres donnés plus haut le font connaitre approximativement. 
[n'ya pas à proprement parler de nageoire caudale, à moins de 
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regarder comme telle les quelques faibles rayons placés à l’extré- 
mité dans le prolongement du corps, au point d'union des na- 
seoires dorsale molle et anale. — Les nageoires pectorales et 
ventrales, insérées assez exactement l’une au-dessus de l’autre, 
dépassent le point d’origine de lanale par leurs extrémités 
libres. 

La coloration était uniformément argentée, un peu rougeätre, 
avec la région abdominale antérieure et branchiostégale d’un 
bleu foncé, presque noir. Le barbillon à cette dernière teinte, à 
la base ; il est blanchâtre dans le reste de son étendue. 

Écailles cténoïdes. L'une des flanes avec les champs antérieur 
et latéraux couverts de crêtes concentriques fines ; un seul grand 
lobe marginal occupant tout le bord adhérent, sauf deux res- 
sauts près des angles supérieur et inférieur. Sur le bord libre de 
l'aire spinigère dix à douze spinules inégales, quelques-unes fort 
grosses proportionnellement; les spinules du champ mème sont 
moins développées, on en compte environ six sur la rangée 
rayonnante médiane. Écaille de la ligne latérale constituée 
exactement de la même manière ; les spinules manquent seu- 
lement à la partie médiane de l'aire spinigère, où se trouve un 

“espace en triangle allongé, à base tournée en arrière, sur lequel 
s’observent des crêtes concentriques moins accusées seulement 
que sur la partie antérieure. 

Habitat. Golfe de Gascogne; cet exemplaire, dans un état de conserva- 
tion remarquable, a été dragué par 1160 mètres de profondeur. 

Proportions : long. totale 0,250 ; tronc, haut. 0,034, épais. 0,018. 

Tête, long. 0,037. — OEil, diam. 0,014; esp. préorbit. (long. du museau) 
0,011, esp. interorbit. O 008. » 


NOTES. 


CARCHARODONTE LAMIE, t. I, p. 302. — Un individu, mesurant 13 pieds de lon- 
gueur, pesant 1700 kilogrammes, a été capturé, en 1872, près de la Rochelle. 

SYNGNATHE TÉNUIROSTRE, . Il, p. 45. — Plusieurs sujets mâles m'ont été 
envoyés de Cette. 

Zoarcès viviparE, t. Il, p. 156. — Ce Poisson m'a été vendu à Dunkerque 
sous le nom de Lote. 

SÉBASTE DACTYLOPTÈRE, t. Il, p. 317. — J'ai eu de Cette plusieurs spécimens 
de grande taille. 

DexrTé aux Gros veux, t. Il, p. 59. — Un individu pêché à Cette m'a été 
donné en 1880. 

Srouras BoA, t. HI, p. 488: — Plusieurs spécimens ont été pris dans le 
golfe de Gascogne pendant l'exploration faite à bord du Travailleur. V.t. I, 
p.029. 

AULOPE FILAMENTEUX, t. II, p. 515. — Un individu mâle, de grande taille, 
a été pêché à Cette et m’a élé envoyé au mois d'octobre 1880. 

SQUAMIPENNES. — Chœtodon capistratus, Bloch, pl. 205 ; Risso, Hist. nai., 
p. #32: Cuvier et Valenciennes, Hist. nat. Poissons, t. VII, p. 64; Günther, 
Cat. Fish. Brit. Museum, t. I, p. 52; Grisette, espèce de Demoiselle de l’Améri- 
que, Duhamel, Péches, part. 2, sect. 4, pl. 13, fig. 2. Dans son Histoire natu- 
relle, Risso dit qu’un de ces singuliers poissons fut pêché dans la baie de 
Villefranche, à la suite de l'apparition d’un vaisseau venant des Indes 
{Riss., op.cit., p. 433). La description faite par Risso estincomplète, inexacte ; 
je n'ai pas cru, d'après un semblable renseignement, devoir compter cette es- 
pèce au nombre de celles qui’ peuvent se trouver sur nos côtes. — Chætodon 
oclofasciatus ; & M. Naccari cite le Chœætodon octofasciatus parmi les poissons 
de Chioggia ; mais il est contredit en ce point par M. de Martens » (Cuv. et 
Valenc., Hist. nat. Poiss., t. VII, p. 8). — Holacanthus tricolor, Cuv. et Va- 
lenc:"Hist- nat Porss te MIE p.162 Reg anim. all. pl. 41, fig. 3; Günth:, 
Cat. Fish. Brit. Museum, t. I, p. 49; Chœtodon tricolor, Bloch, pl. 426; 
Acarauna du Brésil, ou la Veuve coquette des 1sles d'Amérique, Duham., Péch., 
part. 2, sect. 4, pl. 13, fig. 1. M. Günther a, dans une séance de la Société 
zoologique de Londres, montré le dessin d’un Holacanthus tricolor, qui avait 
été pris sur la côte de la Grande-Bretagne (V. Proceed. Zool. Soc. Lond., 
London, 1880, part. I, p. 23). 
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